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P  H  l  L  I  P  P  E     I  I  L 

s  U  R  N  OM  M  E'  L  E  H  A  R  D  Y^ 

ROY    XL  I  V. 

Agé  de  vingt'fànq  ans  quafre  mots. 

A  R  M  e"  £  Chrétienne  toute  dcColèc 
par  la  mort  defon  Roy ,  eût  fans  dou- 
te fuccombé  fous  les  fatigues  &  Içs 
langueurs  ,  fans  Tarrivée  de  Char* 
les  Roi  de  Sicile  avec  Ton  armée*  na- 
tale ,  qui  lui  -amena  du  (ecours  & 
<des  rafraichifTemens.  Il  defcendit  juflement  au 
j>ort,  lors  que  fbn  frère  rendoitTamc  9  m^is  quel- 
que diligence  qu^il  pût  faire,  il  ne  put  être  ailez  â 
;temps  pour  recueillir  Tes  derniers  foûpirs.  Comme 
^11  le  trouva  mort>9  ilfejettaàfespieds,  fondant  en 
larmes  &  en  regrets  3  &  rappellant  à  hauts  cris  Ton 
Seignenr  &  fon  bon  Frère. 

Son  premier  foin  fût  de  luy  rendre  les  derniers 
«devoirs  5  enfuite  de  déchàrner  Ton  corps  3  comme 
x'itok  la  coutume  pour  ceux  qui  mouroient  en  pays 
lointain  .9  Se  d^en  embaumer  prétieufèment  les 
ichairs.  Quand  il  partit  d'Afrique  il  les  emporta 
^n  Sicile ,  &  le$  enterra  daiis  TAbbaye  de  Mont- 
réal prés  de  Palermçs  Pour  les  os,  le  Roi  Philip- 
pe les  garé9i.&  les  porta  en  FraoccdansrËglife  4c 
f£ûntDenîis. 

Le»  fimerailtes^  Sthe* ,  on  continua  lelîege, 
Charles  ayaat  le  conçntodetnent  de  toute  ttit^ 
naec  ,  à  x^  ^uc  ie  Roy.  Phili^j^c  ccoit  tombe 
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malade  d'une  ûcvre  quarté  y  8c  ne  pouvoit  agir.  1270» 
Si-côc  qu^il  fut  en  état  de  donner  quelque  ordre  à 
lès  affaires  ,  il  expédia  des  Lettres  i  Manhîeu  Abbé^ 
dcfkint  Denis  8l  d  Simionde  Nèfle 3  qui  les  con- 
finèrent dans  Tadminidration  du  Rçyatune  ,  8c 
leur  enjoignirent  dcreccvoir  les  fermens  de  fidélité 
des  Seigneurs  ^  &  ce  qui  eft  fort  remarquable  ,  de 
payer  comptant  les  dettes  du  Rov  Ton  père  8i  les 
ncnnes^  fa  plus  preflante  aâSure  étant  de  libérer  la 
fby  de  Ion  predecelTeur&fà  propre  confcience.  La 
mémoire  du  Saint  Roy  étpit  fi  chère  à  (es  fujett 
&  les  ordres  qu^il  avoir  donnez  avant  Con  dé- 
part a  bons  )  que  la  France  ne  fentit  pas  la  rnoin^ 
dre  émotion  durant  une  année  entière  qu'elle  &( 
iâns  Roy* 

Le  fiege  de  Tunis  trainoic  en  longueur  ;  il  a« 
voit  déjà  duré  trois  mois ,  &  on  n'en  efperoic  voir 
la  fin  qu'après  rhyvcr.  Alors  véritablement  la 
prifedc  la  place  étoic  indubitable:  mais  la  patien- 
ce des  adiegeants  fiic  à  bout  avant  celle  desaflie- 
gez  >  les  François  ne  pouvoient  plus  fou^ir  de  fi. 
longues  fatigues  s  le  Roy  qui  avoir  eu  bien  de.  la 
peine  â  guérir  de  fa  fièvre  étoit  dans  un  continuel 
chagrin  >  Tes  domeftlques  au  lieu  de  le  diÛipery 
Tau^mentoient  ;  Ton  inquiétude  ctoit  encore  re- 
doublée parles  Lettres  des  deux  Regenis  de  Fran- 
ce qui  le  prefToient  de  revenir  :  &  Charles  (oti 
oncle  n^avoit  garde  de  le  retenir ,  Tes  intérêts  n'é* 
tant  que  d'avoir  de  l'argent  du  Roy  de  Tunis,  & 
d'en  tirer  tribut.  Ce  furent  là  les  motifs  qui  obli- 
gèrent les  Chrétiens  à  écouter  les  propofitions  du 
Roy  barbare. 

On  lui  accorda  des  trêves,  pour  dix  ans ,  â  con- 
dition y  Qu^il  payât  tous  les  firait  de  cette  expc*^ 
dition  -y  Qu'il  donnât  à  Charles  autant  de  tribut 
que  Charles  en*^ayoit  aufaint  Siège»  Qu'il  déli- 
ai 1  vràt 


giT»,  vrac  cous  les  Chrêciens ,  lefquels  il  decenoic  en  fèr« 
vicude  s  (^^îl  donnâc  libercè  du  commerce  &  e- 
xemption  d'impôts  à  tous  leurs  Marchands  s  Et  qu'il 
leur  pcrmk-de  demeurer  dans  'Tunis  &  d'y  avoir  li- 
bre exerdce  de  leur  Rcl^ion. 

Sur  la  fin  du  fic^e  arriva  le  Prince  Edoiiard 
d^ Angleterre  avec  les  croupes  9  elperanc  qu'après 
laprife  de.cecce  place  ,  les  deux  Rois  pailec  oient 
en  Terre-Sainte  ^  comme  ils  Tavoîent  promis: 
mais  ils  trouvèrent  meilleur  de  s'en  retourner  chez 
eux,  &  lelaiflerent  achever  fon-vovage. 

On  eût  dit  que  lô  Ciel-  s'irritôit  de  leur  retour  ; 
toutes  'fortes  de  malheurs  les  fuivirenr.  Une 
partie  de  leurs  vaifleaux  dans  laquelle  Philippe 
s'écoit  embarqué  3  arriva  afTez  heureufement  au 
port  de  Trepani  ou  Trapes  en  Sicile  :  mais  cel- 
le où  étoit  le  Roy  Charles  approchant  de  Tlfle 
lut  acciieillie  d'une  furieufe  tempête  ,  qui  la 
fracafiâ  prefque  toute  avec  perce  de  quatre  Qiil- 
le  hommes  ^  de  couc  Ton  équipage  &  de  tous 
fcs  trefbrs. 

D'ailleurs  Thîbaud  Roy  de  Navarre  faifî  de 
maladie  finie  fes  -jours  à  Trapes  tlir  la  fin  de 
Décembre  5  (b«  frère  Henry  4e -Gras  luy  fuc- 
ceda.  Ifabelle  d'Arragon  Reine  de  France  qui 
ccoic  grofTe  ,  fe  ble£i  en  combant  de  cheval 
•ft  mourut  dans  la  Ville  de  Cozence  s  Alfonfè 
frère  de  faine  Louïs  fut  emporté  d'une  fièvre 
peftilente  â  Sienne  ;  £c  ù,  femme  Ifabelle  de 
Toulouze  crépaiTà  au  même  lieu  douze  jours 
après  luy.  Tellemenc  que  le  Roy  Philippe 
couverc  de  deuil  pour  la  more  de  fon  pere^ 
ide  fa  femme 9  &  de  fcs  plus  proches,  après  cane 
4e  dèpenfè  &  cane  de  eravaûx  ,  ne  rapporca  en 
-France  que  des  coflEret  YU^les  >  &  des.  cercueils 

Apres 
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^Apiisavoîrfdoiinié  en  Sicile  pris  de  deux  mois'»  tvj^ 
loi  parue  vers  la  findc  Février,  pafla  parlaCa- 
Jabre-9  traycrfà  i*rcalie  &  arriva  à  Paris  au  coo^ 
mcncemenc  de  VÈté. 

Tnirs  ies  villes  fui  étoient  fur  fon  chemin^  v#- 
mm  ûu  devant  en  frocejjjum  i^  Ce  mettaient  à 
l^neutt  devant  les.  cercueils  qult  portait  avec 
Itj.  Pajpeni'à  Rame  il  fit  Jes  devatiam  fftr  le 
tmbeau  d^  Af  êtres  i  Et  k  Ptterbe  i^nt  trouvé 
Us  Cardinause  qui  étaient  aJJembJez  depuis  deux 
em  fans  pourvoir  convenir  de  Véleélian  dun  Pape  y 
aies  exhorta  de  £auarder  enfemble  peur  ne  pas 
kiffor  TE^Ufe  deftituée  de  dfef  plus  long-temps. 
Ses  remontrances  n  eurent  point  d effet  que  huit 
mais  après  >  qu^ils  élurent  Tbibaud  da  Plaifance 
Archidiacre  de  Liège  >  qui  était  allé  Légat  en 
Syrie  avec  le  Prince  Edouard  i  llfe  nomma.- Gre- 
goire-X, 

Le  jour  d'après  qu'il  fut  arrivé  à  Paris ,  il  porta 
les  faints  oflemens  de  fbn  père  à  Notre  Dame. 
Delà  après  un  fervice  fblemnel  qui  lui  fut  fsLÎt  dans 
cette  Eglife ,  par  TArchevêque  de  Sens  &  TEvêquc 
de  Paris ,  ce  bon  &  pieux  fils  chargea  fur  Tes  épau- 
les le  cofire  ou  étoient  ces  os ,  &  le. porta  a  pied  â 
faînr  Denis  accompagné  d'une  proccmon  générale 
du  Clergé  où  il  y  avoit  grand  nombre  d'Hvêques  & 
d'Abbez  en  habits  pontificaux  ,  &  tous  les  Reli^ 
gieux  des  Convents  de  Paris»  La  chronique  de 
(aint  Denis,  raconte  que  les  Moines  tinrent  leurs 
portes  fermées  &  contraignirent  le  Roy  qui  ayoit 
le  cercueil  de  fon  perc  fur  le  dos ,  d'attendre  juf^ 
qu'ace  qu'il  eût  commandé  a  l'Archevêque  de  Sens 
&à  l'Evcque  de  Paris  defe  dévêtir  de  leurs  orne» 
mens  Pontificaux.  Le  fervice  achevé  on  inhuma 
les  os  du  faint  Roy  auprès  du  tombeau  de  Phih'ppc 
Auguftc  fon  ayeul  s.On  mit  ceux  de  Pierre  de  Villa» 

A  I  bon 


M7t.  èoli'fon<%aMl»dl«n  àfes^pieds,  deiatnême  ma'- 
fiiei«<]ii'ilttVMac<Goutuiné  d'y  être  couché  de  Ton 
-vivant,  tceeux'defen frère  Trifian,  SrccuK delà 
Reine  Ifabelle  a  Tes  cotez. 

X}es  éevom  rendus  ,  PhîKppe  alla  ^  làîrc  f** 
crer  à^fteims  leiy.  jour  d'Août,  ou  félon  d'au- 
bes y  le  50.  par'rEveque-dc  SoflTons  ,  le  ficg^ 
ëe  rArdierêcné  Aam  vacant.  H  n'y  affifta  de» 
anciens  -pairs  4aïcs  qwc  4c  Duc  de  Bourgogne 
ti  le  Cèmtc  de  Ffenidrc  5  Robert  Comte  d'Ar- 
tois y  porta  T-épée 'de  Charlemagnc  ,  ilslanon»- 
nent  Joyciifc;  Au  partir  <le  la  il  pria  le  Roy  de 
vouloir  vifîtcr  fcs  terres ,  tr  le  Kccut  -«fans  (à  vîi>- 
U  d'Arras  avec  des  pompes  &  àcs  féjouiffFanccs  >, 
ijui  jufqHes-Ià  n^'en  avoient  point  eu  de  parcjtlcs 
«n  France. 

La  -Comté  ile  Touioufcétoit  vacante  par  le  de* 
ceds  de  Jeanne  fille  de  Raimond  &  femme  d'Al- 
fenfe  :  Philippe  s'^n  mit  -en  poircftion  fuivant 
ècs  tertnes  du  rraité fait  arec  Raimond  Pan  izrB; 
mais  ce  fut  feulement  k 'Roy  Jean  qui  la  réiinit  i 
la  -couronne. 

Cette  année  mourut  Richard  prétendu  Roy 
des  Romains.  Celle  d'âpres  fon  frère  îicnry 
III.  Roy  d'Angleterre  le  fuivit  y  &  fon  fih  E- 
«loiiacd  I.  du  nom  qui  ecoit  ea  Terre-Sainte  luy 
lucceda. 
ixyz*  En  ce  temps,  ils^emnt  une  fangîante  querelle 
entre  Oeraud  Comte  d'Armagnac ,  &  Girard  Sei- 
gneur deCafaubon^n  vaffal,  aufyjet  de  ce  que 
Girard  ne  voulèft  pas  relever  de  luyfon  château- 
deHautpouy^  mais  te  tenir  immédiatement  de  la 
Duché  deGnyemie.  Dans  ce  différend  il  arriva- 
que  Roger  Comte  de  Voix  ,  que  celuy  d'Arma- 
gnac avpittippené  àfbnfecours  ,  pourfuivit  Gf- 
lard  &  f  liBegiea  dans  un  diaeeau  des  terres  du 

Roy 


Philippe  lît.  Rot  XLÏVl         f 
Koyoilil^*étolt  rrfil^îè  &  mis  Ibus  raprote&îoa.  117» 
Le  Roi  jrritéjdupoi.dé'refpeâque  c^  Comtes  Iny 
jmRoieiit  .  fnaitha  en  ces  païs-lâ  avec  «ne  ar- 
mée capahle  de  donner  de  mBx>y  juives  daas  le 
«EurdcllBJ}>agne.  IldIfiegGaKogerdaas  ion  châ- 
teau deFoix  ,.  &  s^écaiu  opiniâtre  â  faire  ralèr  u- 
nc  montagne  ^ui  en  détcndoîc  rapproche  »  lE 
Tctonna  rdlemcnt  ,<  qu'il  vîncfe  jettera  (b  pieds  ;. 
Et  toutefois  il  Jie  pût  obtenir  pardon  qu'^apres  a*    . 
loir  été  détenu  pnTohnier  un  an  d«ns  le  oikeair 
de  Beaucaire. 

A  Ton  recour  de  la  Terre-Sainte  Edouardjpaflï 
parla  France  &  rendit  hommage  auKoy.  Étant 
cnfuiteallé  vifîter  fa  Duché  de  Guyenne,  Gallon 
de  Moncade 'Seigneur  de  Bearn  renifa  de  lui  ren- 
dre horamage  :  ce  qui  fût  caufc  qu^il  Te  faiiît  de  far 
perfonne,  &  le  tint  quelque  temps  prironnier  à  la 
fuite  de  fa  cour.  Comme  il  eut  trouve  moyen  de 
s'échapper  delà ,  &  qu'il  recommençoit  â  remuer , 
Edouard  en  porta  ^çs  plaintes  à  Philippe  ibuveraiii 
Seigneur  de  la  Guyenne.  Ce  Roi  ayant  aflembfé 
fon  P)3irlement  &  difcuté  la  caufc  à  fond ,  prononça 
en  faveur  d'Edpuard ,  &  contraignît  Gafton  derclc: 
yer  fa  terre  de  lui. 

Ltf  Vicomte  de  Bearn  koît  orig'mi^inment  un 
membre  de  la  Cmté  de  Gafcogne  fui  relevait  ég 
la  bûché  y  mais  elle  en  avoit  été  démembrée  43^' 
tenue  par  dès  Seigneurs  ijfùs  de  ces  Ducs  ,  jufqu'*a 
ce  quelle  fajfa dans  la  maifon  dé  Moncade  pat-  It 
mariage  de  la  Princejfe  Marie  fille  du  Vicomte' 
Pierre ,  &fœur  du  Vicomte  Gajlon  deceàé  fans  eit* 
fans;  ce  fut  vers  tan  11 70;  Cette Prrncejfe  enco- 
re mineure  y  ayant  été  mife  ,  je  ne  fqny  pour  quel' 
fujet  y  au  pouvoir  d'Alfonfe  IL.  Roy  SArragoHy 
dans  le  pais  duquel  elle  avoit  aufi  quelques  Pet'» 
resy  fut  obligée  de  rendre  hommage  Si  Bearn  à  ce 


s  AbKSCE'  CHROKOIOGIQU.EJ 

t^22*    R<^^9  &  iépoufer  Guillaume  de  Moncade;  Auqjuel 

Alfonfe  procura  cet  avantage  en  recompenfe  de  ce 

que  fin  père  avoit  moyenne  le  mariage  dufien^ 

iétott  Raimond  Berenger  Comte  de  Barcelontte  a- 

vec  Petronille  file  &  héritière  de  Ramir  le  Moi* 

ne  Roi  dArragon.    La  maifin  de  Moncade  ejî  une 

des  neuf  plus  illuflres  de  la  Catalogne  >  &  fe  dit  ijjui 

dun  Dapifer  ou  grana  Sénéchal  de  Charlemagne.. 

1273.       JL/x  Èleâieurs  fâchez  de  voir  fi  long  temps  PEm- 

^*'''    ^iVf  d Allemagne  en  confufion  >    s^affemblerent  à 

M I-       Finftantepourfuite  du  S,  Bere  ;  Et  fans  avoir  égard 

CHEL    aux  oppofitions  du  Roi  Alfonfe  >  réfolurent  de  ne 

VIII.  &  plus  faire  dEmpereur  qui  ne  fût  de  nation  germa» 

^îjTjg  «/jTtfff.    Tellement  que  dés  lors  ils  éleurent  RodoU 

l.Sou-  phe  fur  nommé  le  Roux  qui  avoit  été  maître  du  pa» 

chedeU/tf/V  d*Othoacre  Roi  di  Bohême,    Jl  étolt  Comte  de 

Maifon    fjasbourg  en  Suijpy  maifon  qui  auffi  bien  que  cel* 

Ariche    ^^  ^^  Lorraine  >  étoit  iffuè  des  Comtes  dAlface  éh 

vi  i8.    du  Maire  Erchinoald. 

9M,  Jlfe  vit  élevé  à  la  dignité  Impériale  par  lefuf- 

frage  principalement  de  Vernher  Archevêque  de 
^Mayencet  le  feul  prefque  des  Electeurs  qui  le  con- 
nût >  ^  lequel  il  avoit  obligé  autrefois  en  quelque 
oecafion  importante.  Jl  ne  fut  pas  fort  difficile  à 
cet  Elefleur  de  lui  rendre  ce  bon  office   >    dautant 

3  me  le  Roi  de  Bohême  &  les  autresgrands  Princes  Al- 
emandsrefifoient  ce  titre  t  comme  étant  alors  beau- 
coup plut  onéreux  qu  utile  ni  honorable* 

Piufîeurs  &  importants  fujets  requcroîcnt  Taf- 
(emblêe  d'un  Concile  ;  principalement  un  reglc' 
ment  ncceflâirc  pour  rélcdion  ^^  Papes ,  la  rc- 
formation  à€s  abus  dans  TEelKe  ,  &  àts  moeurs 
parmi  les  Chrétiens  ,  les  différends  qui  étoient 
pour  ITmpire  de  Grèce  entre  Michel  &  Bau- 
iloiiin  ,  &  pour  celui  d'Allemagne  enrre  Rodol- 
phe 9l  Alfonfoi  Teipenuicc  oc  réunir  l'Eglife 
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Grecque  a  la  Romaine  ,  &  le  befoin preflanc  de  fé" 
courir  les  Fidèles  qnireftoient  dans  la  Terre-Sain- 
te ,  a  quoi  le  Pape  s^écoit  (bleinnellenienc  oblige 
lors  qu'il  receur  les  nouvelles  de  ton  élcâion. 

Pour  ces-  raifons  il  avoir  convoqué  un  Concile  127^. 
dancla  ville  dêLyon  oui  e(è  comme  au  milieu  des 
principaux  Etats  de  la  Chrétienté-  Il  sy  rendit . 
lui-même  fur  la  fin  de  cette  année  12  7 3«-  Le  Roi 
rayant  vifité  ,  lui  donna  certain  nombre  de  Tes  Gen- 
tilshommes &>  de.  fes- Officiers  pour  lui  fervir  de 
gardes.. 

Le  Concile  flit  ouvert  le  premier  dé  May  de  Tan   ,2»..\ 
1274.  il  s*y  trouva  cinq  cents  £vëques>  Coixan"      ' 
te-dix  AbbeZ)  &  mille  autres  ,    que  Doâcursy 
que- députez  des  Chapitres  \   Grégoire  y  prefida 
accompagné,  de  quinze  Cardinaux.    Les  Àmba& 
fadeurs  du  Roi^  de  TEmpereur  Rodolphe,  &de 
plufîeurs.  autres  Efrinces  de  TOccidcnt  s'y  trouvè- 
rent. Ceux  de  Michel  Empereur  de.  Grèce  y  ar* 
nVerent  â  la  quatrième  Seflion  ,   &  prefenterenc 
des  Lettres  de  fa  part  5  en  vertu  defqiiellcs  on  les 
receut  â  Tabjuration  du  rchifme  &  à  une  profeiTiorv 
iblcmnelle  de  fuivre  la  foi  de  i'Eglifc  Romaine  » 
fpecialement  pour  la  proceflion  du  S.Efprit.  En- 
fuite  de  cela  ,    le  Pape  reconnut  Michel  pouc 
vrai  Empereur  d'Orient,.  &  défendit. à  Baudouin 
de  plus  porter  ce  titre.     C'étoit  la  fin  pour  la» 
quelle  Michel  avoit  filinftammcnt  demandé  la 
réunion. 

L^éledion  de  Rodolphe  y  fut  auffi  confirmécv- 
mais  feulement  après  que  le  Roi  Alfonfe  eut  cédé 
&  remis  fon  droit  â  la  difpofition  du  Pape ,  moyen- 
nant la  levée  des  décimes  qu'il  lui  accorda  fur  le 
Clergé  de  fon  Royaume ,  pour  faire  la  guerre  aux. 
Mores.  Ainfi  les  dédommagemens  ,  quelque  cho- 
ie qui  arrive,  fe  prennent  toujours  fui  le  peuple^  . 
^ui  paye  tout*  -  A  jr,  Uii. 
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§975.  ftHle  après  la  mort  de  leur  ayeul  Alfônfe:  roais  le 
Prince  Sanche  fécond  fils  d'Aifonfe ,  foûtenant 
qu^elle  luy  appartenoic  comme  au  plus  proche , 
non  pa&  â  Tes  neveux  (quoyque  le  contraire  eût 
été  dit  par  le  contrat  de  Ferdinand  avec  Blanche  ) 
fe  fit  incontinent  reconnoitre  comme  héritier  prc- 
fomptih  Alfonfe  leur  ayeul ,  au  lieu  de  s^oppofei:. 
à  cette  ufurpation ,  Tautorifa  de  tout  Ton  pouvoir  ^ 
Et  pour  réduire  Blanche  &  iès  encans  dans  Tim^if- 
fiince  de  s'en  reflcntir,  il  dénia  à  cette  iVinceffe 
toutes  Tes  conventions  ,  &  mêihc'îes  moyens  de 
lîibfifler. 

La  Reine  Yolante  fa  femme  ne  pouvoit  fbuffrit' 
le  mauvais  traitement  <]u'on  fàifoit  à  Tes  petits-fils  s 
Aînfî  ce  fut  par  fonconfeil  &  en  fa  compagnie  que 
Tinfortunée  veuve  fe  déroba^  &  fe  retira  dans  les 
^  terres  du  Roy  d'Arragon  5  mais  ce  Prince  ayant  été 
gagné  par  Alfbnfe  >  fe  laiâa  perfuader  de  la  lui  ren- 
voyer, &  de  détenir  les  jeunes  orphelins  dans  un 
château.  La  mère  craignant  d'être  arrêtée  comçie 
fes  enfôns ,  fe  fauva  en  France ,  mais  avec  beaii« 
coup  de  peine.  Quelques-uns  difent  que  le  Caftil* 
lan  la  mit  en  liberté  fur  les  grandes  ihflâjnces  que  le 

Roy  luy  ea  fit,  mais  TArragonnois  retint  toujours 
les  enémsk 
1*7^  Cette  année ,  Louïs  fils  du  Roy  Philippe  &  VaU 
né  du  premier  liât  étant  mort,  Pierre  de  la  Broffb 
▼oui  ut  fe  fervir  de  cette  occafion  pour  perdre  la 
jeune  Reine ,  à  caufe  qu'il  fçavoit  bien  qu'elle  ne 
i'ainu>it  guère.  C'étoitun  homme  de  néant,  qiii 
ayant  fervi  de  Barbier  â  faint  Louïs  ,  avoit  été 
pris  en  affèâion  par  Philippe  ,  &  élevé  par  ce 
Prince  dans  la  fuprême  faveur. .  Dans  ce  pofle 
n'ayant  rien  à  craindre  que  la- trop  grande  aficcr 
tion  que  leRc^avoît  pour  fon  époufe,  il  fufcita 
lia  accufatcar  qui:  avança  qû^ellç  avoit  fait  empol^ 

fonàer 
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C>iuierJtePhinceLpuïs.  En  cfTc^j  cet  enfant  Ta  voit  iz-»^, 
été  i^  Et  fi  Ton  en  croit  un  Auteur  du  temps ,  elle 
eût  couru  rifque d'en  être  brûlée  toute  vive,  fî  le 
Duc  de  Brabant  fôn  frerc  n'eut  envoyé  un  Cheva- 
lier qui  ofltoit  de  prouver  (on  innocence  en 
champ  clos.  L^accufkteus  n'ayant  pas  eu  le  cœur 
dafbutcnir  ce  qu'il  a  voit  avancé  ,  tiit  condanuié 
au  gibet. 

n  y  avoit  dans  lé  Royaume  trois  aux  Prophè- 
tes, Ib  Vidame  de  Laon ,  un  Moine  vagabond  ,  & 
une  Béguine.:  la  BrofTe  V  à  ce  qu'on  croyoït,  les 
avoit  embouche^  pour  avancer  quelques  difcours 
qui  pufifent  altérer  raflfedion  que  le  Roy  avoit  pour 
Ibnepoufe.  Admirez  la  (implicite  de.ce  Roy  s  Tout 
dévot  qu'il  étoit,  il  envoya  Mathieu  Abbé  de  Ven- 
dôme, &  Pierre  Evêque  de  Bayeux  pour  confulter 
la  Béguine  fur  ce  fu  jet.  L'Evêque  parent  de  là  fem- 
me de  la  Brode ,  prenant  le  devant ,  parla  feula  la 
Béguine ,  pourluy  faire  la  bouche ,  &  rapporta  au 
Roy  qu'elle  ne  lui  avoit  ritn  voulu  dire  qu'en  con- 
fcffion.  Le  Roy  mal  fatisfaif  de  ce  procédé,  y  ren- 
voya, l'Evêque  de  Dbl  &  un  Templier  ,  qui  s'en 
revinrent  avec  cette  réponfe,    que  là  Reine  étoit 
innocente  &  fidellc  à  fôn  mary ,  &  tout  ce  qu'on 
avoit  dit  d'elle ,  faux  &  calomnieux.     Dés  lors  le 
crédit  de  la  Reine  fc  fortifia,  &  celuy  de  la  Broife 
commença  â  s'affbiblir. 

Apréi  que  le  Roy ,  qui  avoit  cmbr^  la  défenfé  127^. 
de  Blanche  fa  iœur  ,  eut  vu  que  trois  différents 
Ambafladeurs^qu'il  avbit  envoyez  en  Caftille ,  n'â- 
voient  pu  rien  obtenir  d'un  onde  injufte ,  ni  d'un 
grand  père  dénaturé,,  enfin  il  les  défia  par  un  hc- 
rault ,  &  ayant  aflemblé  de  grandes  forces  non  feu- 
lement de  la  France ,  mais  aulTî-  des  Païs-bas ,  & 
de  l'Alleipagne ,  marcha  jufqu'au  pied  des  Monts 
C^reaccs  ^  &  &  revue  de  fon  arméç  en  Bearn. 

A?  CtttC: 
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I2r6.        Cette  puiflancc  eût  aflîirément  accablé  les  Ei^ 
pagnols^  il  leur  or  faifanc  agir  des  intelligences 
ibcretes  ne  Teût  arrêtée- là  ,  èiTant  en  (brtc  qu'il 
ne  s'y  trouvât  point  de  vivres  ni  de  munitions..- 
Ainfî  fon  armée  ne  pût  paflcr  plus  outre  j   Une 
partie  feulement  fous  là  conduite  de  Robert  d'Ar- 
tois fut  envoyée  en  Navarre.     La  fadion  de  Ca- 
ftille  Tavoit  foûlevée  contre  Euftache  de  Bcaumar— 
chais  Lieutenant  du  Roy  'r  Et  les  rebelles  qui  occu- 
poient.la  partie  de  Pampelonne  qu'on  hommoit  la 
ville  ou  la  Navarrerie ,  le  tinrent  quelque  temps 
comme   affiegé  dans  celle  qu'on   nommcit   le 
Bourg. 

Mais  ayant  reçu  du  renfort  %^  à  fon  tour  il  Jc$.- 
'  afllegea  dans  la  Navarrerie  >   La  nobleife  &  les 
gens  de  guerre  sy  étant  défendus  quelque  temps^ 
craignirent  d'être  forcez  &  fe  retirèrent  la  nuit.- 
Les  bourgeois  de  ce  pani-lâ  étant,  abandonne?^ 
fans  fçavoir  ni  capituler  ni  fè  défendre  ,   virent' 
bicn-tot  forcer  leurs  murailles,  un  grand  nombre 
en  fût  pa(fe  au  fil  de  Tépée  ,    les  autres  peqdur 
&ns  mifericorde,  ks  Gentilshommes  fvigki&  dé- 
gradez de  iiobkÂfe,.&  par  ces  terribles  exemples- 
la  régence  des  François  aSèrœie  <laas  la  Na-- 
varre* 
le  Roy  étant  encore  en  Bearn ,  le  Caftillan  i* 
.  deflèin  de  l'amufer ,  afin  qu'il  n'entrât  pas  en  Et 
pagne  >  demanda  â  s'aboucher  avec  Robert  d'Ar- 
tois, éc  parles  conférences,  hty  fit  perdre  cinq  fc- 
mainés^ie  temps.  De  forte  que  l'armée  manquanr 
de  vivres ,  Philippe  décampa  tout  a  coup  &  reprit . 
la  route  de  France.    Le  Caftîllan  en  étant  bien  in^ 
formé  par  quelque  rraitre  ,  en  avertit  aiJÛi^câr 
Kobert,  qui  n'en  eut  pas  moins  d'indignation  tjuç* 
d'étonnement. 
ift77*  .    1-c  foupçon  de  cette^tr^hxTon  tomba  furPicite: 

do: 
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JclaBrofle.  Pour  achever  fa  perte,  la  Cour  étant  ^r^r- 
â  Melua  ,  un  Jacobin  du  Convcnt  de  Mirepoix  ren- 
dit un  paquet  audloyen  maki  propre,  qu^il  difoit 
lui  avoir  été  recominandé  par  un  homme  qui  é- 
toit  mort  en  cette  ville-lâ.     On  ne  fçur  point  et 
qu'il  contcnoit  :  mais  (êulement  qu'il  y  avoit  une 
Lettre  cachetée  du  cachet  decePierre  de  laBrof- 
&,  &  que  le  Roy  l'ayant  leue  en  demeura  excrc- 
mement  étonné»    Ce  devoit  être  quelque  avis 
qu'il  donnoit  au  RoydeCaûille.     Quoy  qu''il  en 
foie,  il  fiit  arrêté  prifbnnier,  &  conduit  a  Paris,, 
delà  transféré  au  Château  dcjanville  enBeauilr, 
puis  quelques  jour»  après  ramené  â  Paris.    On 
liiy  fit  Ton  procès  ,   &  il  fiit  pendu  aux  fourches 
patibulaires ,  en  prelence  des  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Brabant  ,^  &  de  Robert  Comte  d'Anois.    Af-- 
fez  coupable  quand  il  n'auroit  point  commis  d^au» 
ire  crime ,  que  d'avoir  obiedé  Ton  Roy ,  &  enla- 
cé h  pcrfonne  facrée  &  fbn  cfprit  par  {^s  arti&- 
ces.     Car  c^efl  un  vol  public  d  un  particulier», 
que  de  détenir  &  poflfeder  fcul  celui  qui  appar- 
tient à  tous  Tes  peuples  ,    comme  tou«  Tes  peu- 
ples lui  appartiennent.  La  fortune  de  tous  ceux 
quUl  avoit  avancez  fut  eatierement  ruinée  ,  l'E- 
vêque  de  Bayeux  Ton  beaufrere  ,  (è  fàuva  au- 
près du  Pape  p   ou  II.  demeura   long-tems  en 
exil. 

L'^aïubition  démefiirée  de  Charles?  Roy.  de  Sict-  \tTft 
lî:  a&iroit  â  tout.  Il  penToit  tenir  toute  l'Italie 
par  les  charges  de  Sénateur  de  Rome  &  de  Vicai- 
re de  l'Empire  s  il  meditoit  la;  conquête  de  celui 
de  Grèce  fur  Le  droit  de  Baudoiiin,  dont  il  avoit 
en  fécondes  noces  époufé  la  fille;  Ex  cette  année 
1177.  il  acheta  le  titre  de  Roy  de  Jerufalem,  de 
la  Princcfle  Marie  veuve  de  Federic  bâtard  de 
ÏEûiPcrcurEederiç  LL.&  fille  de  Rainaond  Rupin. 

Eiiar- 
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Prince  d'AntiôcHc  &  de  MeliTcnde  fille  d'Aym'5- 
ric  de  Lufignan  Roy  de  Chypre  &  de  Jerufalcm.  Ce 
Royaume  avok  déjà  été  joint  à  celuy  de  Sicile  par 
le  mariage  dcFcderîc  II.  avec  Valante  de  Brien- 
ne  qui  en  étoit  herieiere  ,  &  depuis  il  y  eft  toujours 
demeuré  annexé; 

■*7»-  Mais  l'Empereur  Rodolphe  &  l'Empereur  Mi- 
chel ,  confpirerent  ejifemble  pour  arrêter  cette 
grandeur  qui  alloit  trop  vite  ,  &  qui.  menaçoit 
d'étouffer  la  leur.  D'ailleurs  le  Pape  (  c'étoit  Ni- 
colas IIL.  de  la  maifbn  des  Urfîns)  outre  qu'il 
ne  vouloit  point  depuiflant  voifîn,  étoit  cruelle- 
ment offènfe  de  ce  que  luy  ayant  demandé  une  de 
Ces  filles  pour  un  de  les  neveux  ,  Charles  avoir 
receu  cette  infolente-  recherche  avec  raillerie  & 
mépris. 

1378.  *  j4u  même  temps  la  puijfance  de  Rodolphe  prit  un 
grand  accroijjement  par  la  viâioire  q^uil  gagna  fur 
OtbeacreRoy  de  Bohême  y  qui  demeura  mort  fur  le 
champ.  Des  dépouilles  de  ce  Prince. y  dont  il  avoit 
été  domeftique  y  il  eut  la  Duché  /f  Austriche  ,  & 
en  invejtit  fon  fils  Albert.  Ses  defcendans  Font  tou- 
jours confervée ,  et  en  ont  pris  le-  nom  comme  plus 
Uluftre  que  celuy  de  Hasbourg. 

1278.    '   ^^  Italie  >  Charles  devenant  plus  modéré  ^  & 

penfant  radoucir  le  «Pape  qui  cherchoit  querellé^ 

\     quittft,  quoi  Qu'avec  regret ,  le  titre  de  Sénateur 

de  Rome  &  celui  de  Vicaire  de  l'Empire.  Peu  s'en 

mç<  faluc  que  Tan  127^.  il  ne  perdît  aufTi  la  Pro- 
vence >  La  Reine  Marguerite  veuve  de  faine 
Louis  fa  belle-fèeur  là  lui  contefta*  comme  fil- 
le aînée  dtrComte  Raimond  Berenguier ,  &  inv* 
plora  l'afliftance  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  du- 
quel cette  Comté  étoit  mouvante  à  caufé  du 
Royaume  d'Arles.  Néanmoins  l'affaire  ayant 
ccè  jnife  es  négociation  la  Erovence  demeura  à 

Char* 
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Ourles  X  â  coBîikioa  qu'il-  en  rendrok  bom- 
mage  à  l^Empcreiir ,  &  qu'il  fmk  époulèr  Cle- 
iiicnce  fille  de  ce  PriAce  au.  fils  de  fba  fib  aî- 
né. Il  s*âppclloit  Cliarlés  comme  ion  petc  9l 
Ton  ayeul. 

En  France  ,    Edbtiard  Roy  d*Angleterre  paflk  <279» 
la  mer  avec  Aliénor  fa  femme  >   &  vint  a  A* 
miens  trouver  le  R<^  Philippe  pour  naicer  de 
leurs  affiûres.    Philippe  luy  accorda  la  Comcé 
d*Agetiois  »  &  liU  relâcha  au£S  celle  de  Pontieu, 
qui  en  effet  appartenoic  a  Alicnor  par  fâ  mera. 
Céroit  Jeanne  femme  de  Ferdinand  III.  Roi  de 
CatiSiUe  5  &  fille  du  CSomte  Siôson  dé  I>ammai> 
tin  &  de  Marie  fiUe  &  heririere  de  Guillaume^ 
auffi  Comte  de  Pontiàu.^    Réciproquement  £- 
doiiard  renonça  a  la  Duché  de  Normandie  com- 
me aYoit  fâît  Ton  père  ,    mais  retint  trente  li« 
Très  de  rente  fur  fEcbi^uitr  ou  JufHce  de  la 
Province. 

Fcan  autrefois  Seigneur  de  Tlfle  de  *  Procida  •  Pro^ 
près  de  celle  deSidlp,  avoit  été  dépouillé  de  fesc^yta. 
biens  par  Charles  9  pour  avoir  (rempé  dans  quel- 
que confpiration*.  Etant  donc.  pou0*é  d^un  cruel 
reflentiment ,  il  forma  le  d'effein  d'introduire  le 
Roy  d*Arragon  comme  héritier  de  la  maifon  de 
Soi/aube  à  caufe  de  fa  mère  ,  dans  le  Royaume 
de  Sicile  s.  &  il  fit  tant  d'allées  Sa  de.  vonuës  vers 
TEœpcreur  d'Orient,  vers  le  Pape,  &  vers  les  Si- 
ciliens qu'il  achemina  l'affaire  au  fuccés  qu'il, 
defîroit. 

Cependant  le  Pape  Nicolas  qui  avoit  tramé  nS*. 
pour  la  plus  grande  part  ce  que  nous  allons 
voir  cclorrc  en  ce  païs-là  >  vint  à  mourir  ,  & 
un  Cardinal  François ,  c'étoit  Simon  de  Brie ,  fut 
éleû  en  fa  place  ,  on  Tappella  Martin  I  Y.  Ce 
dernier  ne  ffavoit  rien,  du  tragique  complçt.  de 
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i»8:.  fon  ptedeccflcur  ,  &  avoit  des  inrcntioîis  toutes 
contraires  :  mais  le  mouvement  étant  donne  ,- 
il  en  vit  Tcftet  plutôt  qu'il  ne  pût  prévoir  le 
«oup. 

La  mort  de  Nicolas  ne  découragea  point  les 
conjurez ,  le-  Seigneur  de  Procida  continuant  les 
voyages  toûjoirrs  traveûi  tn  Moine  ,  apporta  de 
Conlbinrinople  trois  cens  mille  onces  d'or  a  TAr- 
wgonnors  pour  hâter  l^xecutfon  dt  fou  def- 
fcm.  Il  h  trouva  qui  étoit  tout  prêt  de  met- 
tre  une  grande  armée  navale  en  mer  fous  pré- 
texte d'juhcr  faire  la  guerre  aux  Sarrafins  ,  & 
^  avoir  eu  Tadreffe  pour  mieux  couvrir  fon 
àcScîn  ,  d'emprunter  vingt  mille  écus  d'or  du 
Rby  Philippe  ,  &  autant  ,  comme  difcnt  quel- 
ques-uns, à  Charles  même  ,  lequel  il  alloitdé- 
eh/ôner. 
xa«2.  Etant  ainfî  armé,  il  fc  tint  quelque  temps  fur 
les  cotes  d'Afrique  pour  fovoriier  l'entreprife  con- 
certée. Cependant  Charles  negligcoit  jous  hs 
avis  qu'on  lui  donnoit  de  fe  prendre  garde  ,  & 
occupoit  toutes  fes  forces  à  la  conquête  de  PEm- 

ijire  d'Orient,  aquoy  il  ne  rcufliflbit  guerehicn, 
on  armée  Navale  ayant  été  battue  par  ccUe  de. 
JTEmpereur  Michel..  Tandis  que  fon  mauvais  deCtin 
le  tenoit  comme  aveuglé ,  voila  que  les  Siciliens 
nn  jour  de  Piques  au  premier  coup  de  Vêpres,, 
^rgent  tous  les  François  par  toute  Tlfle  ;  mais 
avec  tant  de  fureur  que  les  bons  Religieux  Jaco- 
bins ,  &  Corde licrs ,  trempoiént  avec  pJaifîr  îeurî' 
mains  dans  le  fâng,  &  maâacroient  les  malheureux 
iufque  fur  les  Autels  5  que  les  pères  éventroicnt 
leun  filles  qui  étoientgroflcs  de  François,  &écra- 
foîent  leurs  petits  enfàns  contre  les  rochers.  Ils  en 
tuèrent  huit  mille  en  deux  heures,  &  ne  pardon- 
nèrent qu'a  un  feul  à  caufc  de  fa  lare  probité. 
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n  s'âppelloic  Guillaume  des  Pourcelets  Genrîl- 
hoomie  Provençol. 

Cbajies  qui  eJEoic  alors  en  Tofhine>  Ait  encore  1282». 
pins  irrité  qu'étonné  dlin  (Icerrible  coup  :  il  arme 
puiffaniinent  avec  le  (ècours  du  Pape  &  avec  celuy 
liuRoy  de  France,  qui  luyeftamenépar  le  Com- 
te d'Aiencon,  &  idlîege  Meffine.  Cette  ville  ef^ 
frt^rée  de  rédat  de  Tes  armes  &  des  ibudres  du  faint 
Siège  ,  Ce  fût  rendue  d^abord  6e  toute  la  Sidle 
enfuite  ,  û  fa  )vûc  colère  eut  pu  les  recevoir  à 
quelque  miséricorde»  La  bonne  politique  &  la 
Kçligiôn  Chrétienne  luy  conitilloienc  de  le  ûâxfy 
H  n'cft  rien  de  fi"  dangereux  que  dcporper  lesef-^ 
pries  à  la  dernière  extrémité  ,  ni  rien  de  plus 
conQ-aire  à  la  Iby  de  l^vangîle  que  de  ne  rien  don- 
ner à  la  mifericorde.  Aum  ce  Prince  fe  rendant 
inexorable ,  Dieu  l\ibandonna  ^  le  dcfefpoir  don- 
na du  cceur  aux  rebelles ,  &  Tarrivée  de  TArra- 
gonnois  les  rafflira  toutd-fâft.  Il  étoit  abordé  à 
Mcrmc  à  la  fin  d''Août ,  &  s'y  étoit  fait  couron- 
ner Roy  de  Sicile.     • 

Néanmoins  felèntanttropihcgar eh  forces  à  ce  "^*» 
Prince ,  qu'il  voyoit  appuyé  de  celles  qui  luy  ar- 
rivoient  continuellement  de  France  ,  il  s^ivifa 
d*une  vilaine  rufe^  qui  luy  conferva  la  Sicile  aux 
dépens  de  fon-  honneur.  Il  luy  envoya  offrir  de 
vuider  ce  grand  différend  par  un  combat  de  leurs 
perfonncs  ,  affiftez  chacun  de  cent  Chevaliers 
d'élite.  Charles  plus  bvave  qu'avifé,  accepta  le 
défy  malgré  le  confcil  &  l'es  défcnfes  réitérées  du 
Pape.  Le  Roy  Edouard  parent  de  tous  los  deux , 
leur  affura  le  camp  à  Bordeaux  ;  le  jour  fut  afligné 
au  premier  de  Juillet  de  Tannée  fuivante  5  &  fur 
cette  parole  d'un  perfide ,  Charles  leva  imprudem- 
ment le  ficge ,  S:  accorda  la  Trêve. 

Cependant  le  Papa  déployant  toutes  les  forces 
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de  fbft  autorité  fur  la  cêcederArragonnois,  non> 
feulement  Texcommunia  ,  mais  encore  le  dégra?- 
da  de  la  Royauté  ,  &  expofa  Ton  Royaume;  en 
^  proye.  Il  s'étoitèien  préparé  contre  tous  cesc^ 
forts;  âuifi  les  tourna- t'il  en  raillerie  s  car  com- 
me s'il  eût  voulu  obeïr  à  la  Sentence  du  Pape» 
il  ne  fe  fàifbit  plus  appeller  Roy ,  mais  le  Che- 
valier d'Ârragon  ^  le  Seigneur  de  la  mer  »  &  le 
pjere  dcLtrois  Rois. 

Le.  jour  du  combat  venu  ,  Charles  entra  dans 
*le  camp  avccfes  cent  Chevaliers^  Sty  demeura 
depuis  Soleil  levant  jufqu'à  Soleil  couchant.  L*Ar- 
niggnnois  n^avoit  gfirde  de  paroitre  :  mais  fur  le 
Ibir  ilarrivaenpofte,  &  s'en  étant  allé  trouver  le. 
Sénéchal  de  Bourdeaux  ,    il  prit  ade  de  ce  qu'il 
s^étoit  prefenté^  &  luy  laiiTa  fes  armes  pour  en  fer- 
vir  de  témoignage.  Cela  fait  il  fe  retira  en  grand'- 
lute  ,  feignant  qu'il  avoit  peur  de  quelque  fur- 
prife,  de  la  part  du  Roy  de  France.    Bel  ade  de 
comparition  &  digne  de  la  bravoure  d'un  Prince  ^  à 
qui  les  fujets  onf  donné  le  nom  de  Grand* 
i2iB5«        Le  Pape  qui  Tavoit  frappé  d'excommunication 
j[iii99,     ^^  ^^^^  P*^^  *  ^*  reaggrava  encore  celui-cy  :  de- 
AN-  '     plus  il  fit  publier  la  Ooifade  contre  luy  avec  les 
DRO-    mêmes  Indulgpnces  &  privilèges  que  pour  la  Ter» 
de  M^*  re-Saihte ,  &  donna  fon  Rovaume  à  Charles  Corn- 
chel  ^  R.  ^^  ^^  Valois ,.  fécond  fils  de  France  ,  qu'il  en  fit 
«o.  ans  \  inveAir  par  le  Cardinal  Jcan.ChoIet  fon  Leg^t ,  le- 
«  enco-  quel  il .  envoya  exprés  à  Paris.    Et  certes  la  defH<^ 
^^"  tution  de  Pierre  ayant  lieu ,  cette  couronne ,  par 
1283.  '  ^^^^^  héréditaire  étoit  dévolue  â  Charles  de  Valoisj, 
e^     puifqu'il  étoit  fils  dé  la.fœur  de  ce  Roy. 
^*        Toutes  ces  menaces  n'ébranlèrent  point  l'Arra" 
'gpnnois ,  il  fe  confirma  dans  fon  crime  par  les  bons. 
fuccezde.RogerdeLauria  fon  Admirai.  Ce  Capi- 
taine >  le  meilleur,  homme  de  mer  de  fon  fiecle  > 
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tfânt  remporté  plufîeurs  avantages  fur  les  gens  île. 
Charles  ^  fe  vint  planter  devant  Naples  durant  i^ty 
Ton  abfencc ,  &  fit  fi  -bien  qu'il  attira  Charles  k 
Boiteux  ibn  fils  au  combat  le  f .  *dc'  Juin ,  le  vain- 
^it  &  le  menaprifbnnier  âPalerme.  Sa  tête  y 
courut  grand'  rifque  :^  oii  la^ouloie  ^ire  Servir  dt 
reprefàHles- pour  celle  deConradîn  -»  '^  les  Sici- 
liens Pavoient  condamné  a  mort  :  mais  Conilan- 
ce-craignant  la  (ùite  de  cette  trasedie  ,  le  tira 
adroitement  de  leurs  mains  ,  'À  renvoya  en- Ar« 
n^oR  au  Roy  fbn  mary.  • 

La  douleur  du  père  fut  d'autant  plus  grande^  xsS^» 
qu'il  «uriva  trois  jours  après  la  prife  de  Ion  £ls^ 
avec  bon  nombre  de  Vaîfleaux  bien- armez.  U 
eutT>ien  de  la  peine  â  contenir  la  Poiiille&  la  Ca- 
labre ,  &  ayant  encore  lutté  fîx  mois  contre  Tes  in- 
fortunes y  il  mourut  à  Foggi  dans  la  Poiiille  le 
feptiéme  de  Janvier  de  l'an  12^  f.  laidant  Ton  fils 
Cnatles  le  Boiteux  héritier  doiès  malheurs  auiG 
bien  .que  deTa  couronne. 

L'année  précédente  étoit  mort  ùlUonfe  Roy  deCa-  i  xt^ 
finie  >  prejque  entièrement  dépojjedé  de  J'es  Etats 
far  Sanche  fon  fils  ingrat  à*  dénaturé.  Au  Ht  de 
ia  mort  ilftfon  teftamenty  par  lequel  ilhydon^ 
^^fi  maledikion  paternelle  >  le  priva  de  fa  fuc- 
eejfion  >  6*  y  rappeila  Alfonfe\é^  Ferdinand,  qu^é^ 
foient  /es  fis  defon-fils  aîné  Ferdinand ,  &  à  leur 
défaut  Philippe  Roy  de  France  ^  auquel  la  Cajîille 
appartenoit  "déjà  ,  àeaufede  Blanche  de  Cajlilh 
mère  )de  faint  Louis >  Mais  le  bon  droit  n*efi  pat 
toujours  le  plus  fort ,  Sanchefsut  bienfe  mainte- 
nir 'dans  la  po^ejfton. 

Le  feiziéme  du  mois  d'Août  le  fils  aine  dii  Roy  ï^Î^ 
Philippe  ayant  même  nom  que  luy  &  le  furnom 
de  Bel,  âgé  feulement  de  quinze  ans  ,  époufa 

}saanc  Heine  de  t^a¥arre ,  ^  Gomteffe  de  Brie  de 
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d^ChampagnCy  quin^cnavoic  que  treize,  le  Pa- 
pe luy  ayaac  envoyé  dirpenfe  >  parce  qu'elle  étoic 
(à  coufine  germaine  par  fa  merc»  * 

«285.  Cependant  un  Lcgac  du  Pape  avoir  fait  prêcher 
la  Croifade  contre  Pierre  Roy  d'Arragon  5  le  Roy 
Philippe  voulut  luy-oneme  être  le  chef  de  Pentre^ 
prife ,  pour  iniValer  Charles  fbn  fécond  filjs  dans 
ce  Royaume.  Son  armée  n'avôic  pas  moins^  de 
vingt  mille  chevaux,  &  de  quatre-vingt-dix milt 
le  hommes  de  pied.  Il  chargea  une  partie  de 
cette  Infanterie  fur  ce^^  quatre-vingt  Vaifleaux 
qu'il  menoic  pour  porter  des  vivres  &  de  Tartil- 
krie  >  Jacques  Roy  de  Majorque  &  Minorque> 
<|ue  Pierre  fon  frera  avoît  dépoiiillé  de  (es  terres, 
lefîiivoit,  oapour  mieux  dire,  le  conduifbit  flans 
xe  voyage,  afin  de  les  recouvrer. 

L'armée  aflemblée  à  Narbonne  fe  mit  en  marche 
au  mois  de  May.  Perpignan  fe  rendit  à  Jacques  & 
fCceut  les  François ,  Elna  fut  prife  par,  force ,  8c 
tout  ce  qui  (e  trouva  dedans ,  maflacré  ,  hormis: 
le  bâtard  de  RooffiUoii ,  qui  kur  montra  un  paf* 
fiige  dans  les  oaontagnes.  Ces  deux  villes  étoienB 
<ics  terres  de.  Jacquesôtoa  les  loy  nii^entro  les  main». 
'.  L'Arragonnois  qui gardoic  les  détroits,  fe  voyant 
les  Francis i  dos,  abandonna fes  poAes  &  leuc 
laiflà  l'entrée  de  I9  Catalogne  libre.  Ils  y  prirent 
plufieurs  pkcc»  d'iô&lte ,  &  après  plantèrent  le 

«i8^  fiege  devant  Gironc.  Pierre  s''étoit  mis  aux  ^aguets 
pour  le  fecourir  :  mais  ayant  dreflé  une  embufea- 
de  pour  intercepter  le  convoy  qui  venoit  du  porc 
de  Roiês ,  il  y  fût  bauu  de  A  griévemiînt  blcffk 
qu'il  abandonna  la  partie.  Alors  la  place  Ce  rcBr 
cii(  faute  de  vivfC9f  ayant  fbûtenu  plus  de  cinquan- 
te jours  de  fiege. 

Trois  mois  après  le  combat,  le  Roy  d*  Arragoa 

•«ouriH  i$  a^^  •bl«0iu:Q  ikw  Valcacç»    Al^afe  Ton 
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fiisaîoc  luy  fucceda  en  ce  Roj^aunae-iâ ,  &  Jacques 
k  fécond  s'empara  de<eluy  de  Tlfle  de  Sicile. 

Le  refte  de  la  campa^ae  ne  fur  pa6  ii  heureux 
pour  les  François  ,  l!Âinural  La uriaf^acham^  que 
]Mr  un  ménage  imprudent  ils  avoienc  renvoyé  ios 
vaiâèauxdesPifans&dies'Genois  qu^ils  tenoienti 
leur  foide^  chargea  le  refte  de  leur  flore  &  le  prÂ 
tour  ou  le  coula  à  fond  ,  hormis  ce  qui  (èiâuva 
<iafls  le  port  de  Rolès.  Delapercedecesvaifleaux» 
f'enfuivic  une  gnuide  difecte  clans  rarmée  des  FraA-  i^ ^ • 
çois»  Sccerredifette^  join.te  aux  chaleurs  excefll* 
ves,  y  engendra  des  madadies^  qui  la  mirent  pre(^ 
que  toute  fur  la  Hdere.  Le  Roy  luy-même  tom*- 
baen  langueur,  foitdedéplaitir,  foit  defàtigut^ 
&  n'efpcraia  rion  4ci  hon  dan^FHyverquiappro* 
choit,  il  reprit  le  ehePMiv de  U France,  &(e  fie 
rapportée  en  lîtibre  i  Perpignaiv 

Girone  &  toutes  Us  pliaces  qu''il  aivoît  conquifes  1285* 
en  Catalogne,  durerentpcudejours-aprcs  Ton  dé- 
part y  Le  chagrio  qu'il  coaceut  decette  révolution- , 
&  l'agitation  du  chemin^  redoutèrent  fi  fort  Ion 
œal ,  q^^il  ea-  mourut  â  Perpignan  le-fixiéme  jour 
d'Oâobrei  dcPanizS^.  Il  ecoit  dans  le  commen- 
cement de  la  quarante*ci0quiéne  de  fa  vie,  &dc 
la  rciziéBBy&  de  (bn  règne.  Sçs:  eomailles  &  kê 
chairs  furent  inhuaiées  dians  la  Cathédrale  de  Nar- 
bonne,  &feso&apportezàS.Denis*  \ 

Si  l'on  confidere  fes  qualitcz  ,  il  fut  vaillant, 
bon,  libéral,  jufte  &  tres-pieux,  mais  trop fim- 
plc  &  trop  aifé  à  tromper.  Si  fa  conduite,  elle 
ne  fiit  pas  trop heurcufc  pour  les enticprifes qu'il 
fit  au  dehors  ,  mais  elle  ne  le  pouvoit  être  da- 
vantage pour  le  dedans  de  fon  Royaume  ,  parce 
qu'il  le  rendit  riche  &  floriflant  par  une  paix  de 
quinze  ans  fans  aucune  vexation  d'impôts ,  &  dans 
lobfcrvation  d'uile  tres-exaâe  iuftice. 
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U  époufa  deux  femmes  :  Ifabelle  fille  de  Jac- 
ques I.  Roy  d'Arragon  &  Marie  iœur  de  Hennr 
€c  Jean  Ducs  deBrabanr>  De  la  première  il  lai£[a 
deux  fils,  fçayôlr -Phib'ppe  %  Charles 5  Philippe 
régna ,  Charles  fût  Comte  de  -Valois  &  père  d'un 
Pmlippe^ui  vint  â  la  couronne.-  De  Ta  féconde 
U  eut  un  fils  &  deux  filles;  le  fils  fiit  Louis  Corn-- 
te  d'Evreux.  De /uy  fortit  la  Branche  d^E- 
VRBux  dans  laquelle  la  couronne  de  Navarre 
fut  portée  par  mariage.  Les  filles  «toient  Mar- 
guerite &  Blanche  :  Marguerite  fût  mariée  l'an 
X2p8.  à  Edoiiard  I.  Roy  d'Angleterre  s  Blanche 
ayant  été  fiancée  deux  fois  ,  Tune  livec  Jean  de 
Namur  fils  aîné  de  Guy  Comte  de  Flandres,  -  l'au- 
tre avec  Jean  d^Avéfnes  Comte  d'Oftrevant ,  fils 
de  Jean  a  Avefnes  Comte  de  Hainaut,  époufàen* 
fin  Tan  iz^S.  Rodolphe  Dncd'Aufh'iche  filsâiné 
d'Albert  Empereur.  Elle  en  eut  un  fils  ,  mais 
Tan  150^.  la  mere&renfàntikrentempoironnez 
dans  la  ville  de  Vienne^  on  ne  die  point  le^ujct 
jiy  les  «auteurs  de  ce  crime. 

La  Reine  Marie  vécut  encore  trente-fix  ans  de- 
puis la  mort  du  Rov  Ton  époux,  car  elle  ne  mou- 
fut  que  Tan  1321.  les  Cordeliers  de  Paris  eurent 
fbn  corps ,  les  Jacobins  (on  cœur.  Ces  deux  Com 
Yents  partageoient  ainfi  les  Reliques  dos  Princct 
comme  ils  partageoient  leurs  faveurs* 
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ISABELLE, 

I,    FEMME    DE 

PHILIPPE    III. 

JA  c  QjJ  E  S  Roy  d'Arragon  étant  venu  voir  Saint  Son  ex- 
Louis  à  Corbcil  traita  du  mariage  de  fa  fille  1-  craûion. 
fabcllc  3  avec  Philippe  aîné  des  cnfàns  de  Fran- 
ce.    L'alliance  fiit  tresagreable  â  tous  les  deux 
Royaumes ,  &  déflors  Plnfante  flit  conduite  à  la 
Cour  de  Louis  :  mais  parce  que  les  deux  accor- 
dez étoicnt  encore  trop  jeunes,  Philippe  n'ayant 
que  treize  ans  &  la  Maitrefle  que  douze ,  le  ma- 
riage fut  diffère  jufqu'à  quatre  ans  delà.     Cler- 
mont  en  Auvergne    vit  la  réjouiifance  de  leurs 
noces  ,    &  TEvêque    leur  donna  la  benedidion  Son  ma- 
nuptiale    le  Dimanche  de  la  Pentecôte  de  Tan  «^»age  a- 
ii6z.    Ce  jour  dedic  au  Saint  Efprit  auteur  dc?".^*^  ^^^^ 
paix  &  de  concorde  ,  fut  une  augure  de  la  par-  ^^ 
faite  amitié  qui  toujours  depuis  régna  dans  ces 
deux  coeurs.     Son  Epoux  ne  fe  pouvant  feparcr 
d'elle  la  mena  dans  fon  vailfeau  à  Texpedition  de 
Tunis  :    mais  en  ce  voyage  ils  eurent  à  fouffrir 
les   cruelles  peines  que  reffentent  ceux  qui  ont 
de  vives  apprehenfîons  qu'il  n'arrive  quelque  fâ- 
cheux  accident  à    l'objet  qu'ils  aiment.     Com- 
me Ifabclle  plaignoit  fon  Epoux  cxpofé  aux  dan- 
gers  de  la  mort  ,   de  la  captivité  &  des  mala- 
dies contaffieufes ,  il  fouffroit  les  mêmes  ennuis  ^     ^,  - 
1-.  1^  11         r  jî       •  Son  mari 

pour  lamour  d  elle  ,  le  repentant  d  avow  com-  ]^  ^cnc  i 

mis  une  chofe  fi  precieufe  à  l'inconftance  de  la  avec  luy 

mer  ,  tantôt  s'accufant  de  cruauté  d'avoir  enga  «"  Afn- 
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^ucis&gc  une  Dame  fi  délicate  parmy  le  bruit  des  ar- 
dèrim   ^^^  ^  ^*   confiiGon   d'un   camp  ,  &   de   Ta- 
^  (le     ^^  '^i^  en  état  de  brûler  de  foif  &  de  chaud 
li'aatre   fiir  les  fables  de  ces  païs  étrangers  ;  &  enfuite  la 
.-en  ce     crainte  de  l'avenir  le  faififibit  &  luy  donnojt  une 
**^y*g««  douleur  extrême,  &  principalement  quand  il  fc 
reprefentoic  en  cette  extrémité  où  notre  armée 
fût  réduite  par  la  mort  de  Saint  Louïs ,  que  cet- 
te belle  Princeâe  ferviroit  de  vidime  à  la  fureur 
des  Barbares ,  ou  de  joiiet  à  leur  infblence.  Ces 
criftes  penfees  red<)ubloient  les  accez  de  la  fièvre 
de  ce  Souverain  faifi  ,   &  ia  diere  Ifabelle  tou- 
jours attachée  auprès  de  Ton  lit  ^  ne  prenant  re- 
pos ny  nuit  ny  jour  ,   luy  donnoit  des  confola- 
cions  dont  elle  n'avbit   pas  moins  befoin  ellc- 
tnême.     Après  tant   d'ennuis  Dieu  voulut  que 
l'un  &  l'autre  s'étant  glorîeufcment  tirez  de  ces 
dangers  par  l'arrivée  du  Roy  Charles  ,  ils  rcpaf. 
ferent  en  Sicile  ,  &  de  là  ils  dclcendirent  en  Ca- 
Mktftm     labre  pour  revenir  en  France.     Mais  cette  Reine 
vicuMOC  n'y  arriva  pas  ;  la  mort  eft  par  tout ,  &  fc  fcrt 
2^""   auffi  bien  des  chofès  les  moins  dangcrcufes  pour 
tuer  que  du  venin  de  la  pcftc  ,   &  du  trencnant 
de  l'ader*    Comme  ces  deux  Epoux  rrarerfoient 
Il  Calabre  ,  ils  trouvèrent  en   leur  chemin  là 
rivière  de  Cratcs  û  petite  &  fi  gueable  ,  qu'il 
n'y    avoir  point   de    bac   ni    de    bateau   pour 
^cc;.     la    palTer.     Ifabelle    la   paflant    donc    â    gué 
dent      comme  les  autres,  foie  que  la  rive  fut  un  peu 
jaufe  de  blute,  foit  que  ion  cheval  eût  choque  à  qucl- 
S'îfabel-  ^^^  caillou  dans  l'eau  ,    il  fit    un   eflfert  qui 
•4e»  Pan  1*  renverfà  parterre.    La  chute  fut  rude  ,  Bl 
A27r   de  malheur  encore  li  Princdlê  grofle  de  fept 
ou  hvùiç  mois   combi  fur  le  c6té  ,   8c  fe  blefii 
^  confider«ble»ent  ,  que  ny  les   foins  de  Phi- 
4i^pe  9  of  le  tnkcmtat  des  Medecim  ne  hiy 
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pntcûc  appoiter  «acim  iôala^^         Elle  mou*  Son  irit 
Die  ûYcc  Um  ûiûtd  Colcnce  âgée  de  vinp-qiuh  nmciK 
oe  anf  (eulcmeoc  le  x».  de  JanTier*^raii  U7i*f^^ 
S(m  cocps  fût  apporté  à  Saine  Denis  en  Fraiice*     ^ 
Son  te&unent  ne  fut  auede  leg^  pieux»  &  pour 
tendre  ce  dernier  aAe  decomplulànceA  fimmari» 
OB  bien  afin  qil^il  le  ratifiât  >  elle  en  infiituaexecn» 
sur  (on  favorîPîerre  de  la  Broflê.    Cette  Reine 
eut  quatre  enfiins  mâles  3  Loujisqui  fût  empoifiio- 
nêjeune  par  laBrotfe»  FhilÎMie  (umommeleBet 
«liregna^  Cluurlesditde  Valois,  dgedelabraa» 
die  du  même  nom  qui  a  produit  douze BUusà  Im 
France ,  &  Robert  qui  mourut  jeune» 


MARI 

IL  FE  M  ME    D  E 

PHILIPPE    III. 

J  E  Confcil  de  Philippe  luy  ayant  remontré  ^^ 
*-*  qu'ail  ne  devoit  pas  ainfî  paâer  les  beaux  jours  époufe 
fans  compagnie,  ce  Prince  jecta  les  yeux (ur Ma-  Philippo 
rie  fille  de  Henri  VI.  Duc  de  Brabant^,  &  d'Alix  •"  f«- 
de  B€>urgog^^    Le  contraô  de  ce  mariage  fiit  ^es* 
paffé  au  Bois  de  Vinoennesau  mois  d'Août  de  Tan  Pan 
1274.  Suivant  les  articles  qui  y  furent  arrêtez  ,  1274* 
le  Dttc  Jean  fils  &  héritier  de  Henri  amena  fa 
(dcur  en  France  ,  les  villes  d'Artois  la  receurene 
avec  une  grande  magnificence,  8c  Robert  Comte 
dupais  j  coufin  germain  du  Roy,  l'accompagna 
juiqu'^â  Paris  avec  une  belle  fuite  de  Dames  & 
de  Chevaliers.    Le  Roy  defirant  la  r^evoir  avec 
BU  appareil  digne  de  fii  grsindeuf ,  â  voit  convoqué 
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28  Abrège' CiiBLONOLoGiQ^u  1, 
non  feulement  tous  les  Seigneurs  &  Barons  de 
fcs  terres ,  mais  il  avoit  encore  envoyé  des  Hé- 
rauts chez  tous  les  Princes  voifîns ,  pour  convier 
les  Chevaliers  de  venir  honorer  la  fête  quUl  vou- 
loir faire  ,  recevant  tous  les  grands  Seigneurs 
dans  fa  Cour  &  tenant  table  ouverte  pour  tous 
Chevaliers  tant  naturels  qu'étrangers.  En  pre- 
fcnce  d'une  il  belle  aflemblée  Philippe iît  couron- 
ner la  Rdne  dans  la  fainte  Chapelle  par  les  mains 
de  Pierre  Barbet  Archevêque  de  Rheims.  Ce  Sa- 
cre fut  fuivî  d^un  feftinfolennel&  de  huit  jours  de 
jeux,  de  tournois,  &  d^allegrefle publique.  Peu 
de  temps  après  on  vit  des  fruits  de  ce  mariage.  L*an^ 
néti  fuivante  naquit  un  garçon  ,  &  dans  fix  ans 
après  encore  deux  filles ,  autant  de  moyens  pour 
confirmer  davantage  à  la  Reine  les  bonnes  grâ- 
ces de  fon  époux.  Leur  amitié  augmentoit  ain- 
n  tous  les  jours,  &  elle  réjouiflbit  tous  les  gens 
de  bien.  Un  feul  méchant  homme  luy  porta  en- 
vie ,  &  fit  tous  fes  efforts  pour  la  détruire.  C'é- 
toit  Pierre  de  la  Bro/Te ,  hopinie  de  la  lie  du  peu- 
ple ,  lequel  en  fa  première  vacation  avoit  fervi 
de  Chirurgien  â  S.  touis^  U  s'avança  beaucoup 
auprès  de  ce  Prince  par  les  recommandations  de 
Philippe ,  dont  il  avoit  obfedé  Tefprir.  L'Hifloire 
ne  dit  point  comment  ,  mais  elle  alTure  qu'il 
l'occupoit  fi  abfolument  ,  qu'auffi-t6t  que  Sain.t 
Louis  fût  mort ,  Philippe  luy  donna  la  Charge 
de  Chambellan  &  l'adminiflratîon  de  fcs  plus  im- 
portantes affaires  ,  dans  laquelle  il  fe  comporta 
avec  routes  (brtes  de  mèchancetez  &  de  tyran- 
nies. La  Reine  qui  avoit  le  cqeur  haut  &  le 
courage  inflexible ,  au  lieu  de  ployer  devant  1$. 
BrôlTc  ,  declaroit  fes  mèchancetez  au  Roy  ,  & 
s'oppofoit  à  fes  tyrannies.  La  Brofle  voyant 
quu  n'y   avoit  plus  qu'dic  qui  cflt  la  liberté 
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Pbxiippb  ni.  Rot  XLl  ^.      fy 
ic  pftrler  contre  linr^  &  craignant  que  fes  per- 
fittnons  animées  de  douces  carcfles  ne  luy  fit 
perdre  les  bonnes  grâces  de  (ba  Prince  ,  em- 
ploya tx>atcs  fortes  de  moyens  pour  bannir  la 
Reme  de  la  Cour«    Ce  dâfein  ne  fût  pas  plu* 
tk  formé  que  cent  langues  mercenaires  fc  mi- 
lent  a  noircir  la  repuntîon  de  cette  Princeflè  , 
&  firent  entendre  au  Roy  ,  qu'elle  difbit  iôu* 
Tent  qu^elle  étoit  bien  mal-heureu(è  de  n^àroir 
des  enfâns  que  pour  être  vaflàux  de  ceux  du  pre- 
mier lia  ,  qu'en  rain  elle  avoit  eu  llionneur  Minet  d* 
d'qK>ufêr  un  Roi ,    fi  elle  ne  pouvok  obtenir  l'  Broflt 
que  (es   enfims  precedaflent  ceux  du  P^^^^^^^\^'^ 
mariage  ;    qu^il  lemblott  que  la  raiibn  vouloir  g^^n^ 
que  ion  fils  qui  étoit  né  d*un  père  Roi  précé- 
dât les  autres  qui  avoient  été  nez  lors  qu]il  ne 
rétoit  pas*  >  Ces  fiuix  rapports  fouvent  réitérez 
&  dèguifez  dircrfcment  ,  félon  qu'ils  voyoient 
refprit  dit  Roi  dirpofc  ,  tendoicntà  la  perdre  y  ||g,„. 
mais  il  en  arriva  autrement  par  un  moyen  doncpoifonoe 
la   malice  humaine  >    quelque  grande  qu'elle  Lo»^' 
(bit  ,   ne  femble  pas  être  capable.    La    ^r^ff^'Juorc- 
cmpoifbnne  Louis  Taîné  des  enfans  du  premier ^jj^iif^ 
liât.     Une  fièvre  maligne  accompagnée  d'un  de- 
voyemênt  d'eftomac  &  de  fbrieufes  convulfions, 
enfuice  fa  mort  précipitée  3  &  après  fa  more  des 
taches  livides  fur  toute  la  peau  y  8l  Tinfcôion 
des   parties  nobles  toute  \ifîble  ,     montroient 
aflez  la  caulè  de  fon   mal  inopiné.    Alors  les 
efpions  de  ce  favori  &  fes  gens  à  gages  firent 
bien  remarquer  a  tout  le  monde  les  effets  du 
poi(bn3  &  femerent  peu  2  peu  les  bruits  que  la 
Reine  n'avoit  point  aimé  ce  Prince  ,  controuvant 
au  fujet  plufieurs  difcours  qu'ils  difoient  avoir  pour  en 
entendus  d'elle  ,  &  ajoutant  quelques  circonf- rcjciter 
unces  fuppoCes.    La  Reine  au  contiaire  ^^'^^jçjjjf 
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noiffànc  bien  d'où  cela    procedoic  ,   accufoit  la 
Broflè  ,  8c  prefibic  le  Roi  de  faire  une  rigourcu* 
fb  perquifition  fur  ce  crime  ,  infîftanc  qu''on  mit 
.    â  la  queftion  les  perfonnes  qui  avoient  approché 
iu  jeune  Prince ,  qu'on  fe  faifit  des  premiers  au- 
teurs de  ce  bruit ,  &  que  fans  doute  ils  fe  trou* 
veroient  être  complices  de  rcmpoifonnement ,  G. 
on  les  interrogeoit  feparément  dan^  des  cachots. 
A  quoi  la  Brode  oppofant  avec  adreflè  Tes  faux 
témoins  ,  renverfa  le  crime  fi  puifTamment  fur 
ft«Roy   Is  Reine  5  qu'elle  penfa  en  erre  accablée.    Il  ne 
M  p«Qt  tenoit  pour  la  convaincre  que  de  trouver  quel* 
^^^"    qu'un    qui    dît   affirmativement   qu'elle   l'avoit 
TcziU»    commis.     Je  ne  fais  point  de  doute  que  Ton  en- 
nemi n'en  cherchât  par  tout  ,   mais  ne  s'étant 
trouvé  perfonnfi  a0cz  méchant  pour  afîurer  qu'il, 
l'avoit  veu  ,  le  Roi  demeura  dans  une  facheufe 
perplexité  d'efprit  ,  n&  fçachant  fur  qui  déchar- 

fer  ju&ment  la  douleur  qu'il  avoit  conceuë  de 
1  mort  de  (on  fils..  Cependant  on  luy  rapporta 
^r<«  Oi»*SU^^^  y  ^^^'^  une- femme  à  NiycUe  Religieu/ê  de 
drefmr  l'Ordre  des  Béguines  ,  *  qui  avoir  l'art  de  devt- 
lesshu  ner  8c  de  découvrir  in&illiblement  les  chofes  les 
f^ffjg^g  plus  cachées  ,  dequoy  elle  avoit  donne  une  in- 
cité finité  de  bonnes  preuves  .,  en  quoi  l'on  peut 
éMi,  voir  la  fimplicité  8c  l'ignorance  du  (iede.  Phi- 
Envoye  j,pp^  envoya  vers  elle  Pierre  Evcquc  de  Bayeux 
^Ba**"*^  Matthieu  Abbé  de  S.  Denis  pour  la  confultcr 
yeux  fur  lec  auteurs  de  cet  empoifbnnemenr.  Com* 
po"^  en  me  ces  deux  Prélats  furent  arrivez  à  KiVcUe  , 
confuU  l'Evêque  coufîn  germain  de  la  femme  de  là  Brof- 
Devine.  ^  ^Y^tït  peur  que  la  Beguinc  ne  révélât  le  fecret 
Foucbe  de  l'affiure  ,  fît  fèmblanr  de  s*en  aller  à  l^gliic 
de  cet  achever  fon  office  ,  &  laiflant  l'Abbc  à  la  mai- 
MrttpfiK  (j^jj  jj  j^jIj  i^y j  j j  irQUYCT.  Et  après  avoir  apris  d'cl  te 

quîécoîcriutfcur  dtiicrime,  pcuuêtre  k  ffavoit-il 
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affibkaqtrelk,  jl  kjNÎt  de  ne  le  point  tev»» 
1er  â  fen  oompagpMi  quand  .2  vicndrofe.    Aiafr 
Jors  ^ueMacducuJiUft  pour  la  conftiher»  elkii»- 
poDdjci|ne  ce  ii*éb»K  point  fa  coAtume  de  cape*- 
«deux  Bm  UmftBedboTc,  ft  qu'il  ledenân^ 
Et  à  lïvÊquei  qui  elle  hivoic  dit.    Uêm  cet 
iUibé  s%Ba  liifiHraia  en  yam  â  rSTêque,  car  il  ne 
loi  en  ^nMilac  rien  découvrir  r  m  mèmt  deranc 
le  Roi.|s  9l  il  s>n  esotfa  fur  ce  ooc  la  Béguine 
jie  lui  avoîc  lien  touIu  dire  oue  umb  le  fean  de 
k  iv^^T^g^*»  ^  qu'y  ne  lui  etoi:  pat  Mfibie  de 
rîoler.    Le  Roi  «Ml  âcisfidç  dececte  bgarionftj^oti^ 
ftapconnaaic  quelque  ^fedcfinttïeettotAlanepiices: 
Broflc  j  députa  derechef  vers  cette  De?lner«M>cn.^ 
lUbaud  Evéque  de  Dol  ft  Amoul  de  VMinale'^'"'^ 
Chevalier  du  Temple  »  Icfipiels  Nyant  curimfh- 
mcac  interrogée  kVn  tûibrem  point  d*aatre  ré- 
pobfe  finon  que  la  Ketne  étoit  innocente  9c  Sdet'  ^^  ^^ 
le  9  &  <)ue  le  Roi   n^ajoâtât  point  de  ibjr  â  (es  nonfe  tm 
calooiiuaccurs.     Cet  oracle  levant  les  foupçons^^ 
contre  rimioccncc  d'irabelle  ,    accrut  ceux  ^«ej^'^^ 
Philippe  avoit  (îir  la  Brofle.    En  même  temps         * 
aniva  de  Brabanc  k  Doc  Jean  averti  du  <'«ï^^'' g" "«Te 
où  (a  foenr  étoit  réduite ,  lequel  â  l*inftant  omrit  f^  f^ere 
le  combat  à  quiconque  la  voudrok  accufer  ,  de-accu<elai 
mandant  au  rcftc  qu'on  luy  fît  réparation  dlion-^'o*^ 
neur  d'une  £1  noire  cabmnic.    Il  iêmbloit  mê-^^^^ 
me  que  fi  on  luy  eât  refuie  Juftke  il  s^alloit  for- 
mer un  parcy  contre  la  Brode  :  car  Robert  d*Ar- 
lois^  le  Duc  de  Bourgogne  ,  It  plufieurs  autres 
Princes  fémoignoient  ouvertement  teur  mécon- 
tentement» ce  qui  cfeligea  le  Roy  à  écouter  leurs  TraKT- 
plaintcj.    Outre  ce  parricide  ils  accufoient  ^^Cj^^^^q^ 
ftvory  de  vol  «  de  pecuiac  ,  ft  de  grandes  tra-  jj^cou- 
hiiôns  &  intelligences  avec  les  ennemis  de  lav^rces 
France  j    principalement  avec  Ici  Rois  d'Arra-paruna* 
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gon  &  de  Caftille  ,  aufquels  il  avoic  promis  de 
livrer  la  perfonne  du  Roi  &  fon  armée.    Tou- 
tefois la  Broffe  avoit  conduit  {es  afiàires  (î  adroi- 
tement ,  que  Ton  n^en  pouvoit  avoir  aucunes 
pri'uves  convainquantes  ,•  enfortc  que  venant  à 
manquer  il  alloit   gloricufement   être   abfous  ; 
mais  lors  qu'il  penfbit  être  hors  de  danger.  Ton 
trouva  une  lettre  fignée  de  fa  main  &  fcellée  de 
fon  cachet ,  qui  découvrit  une  partie  de  Tes  tra- 
Eft  pcn-^^^^^^"    S"^  ^^^^^  preuve  irréprochable  on  luy 
du.        fit  fon  procez,  &  il  fut  condamné  à  être  pendu, 
&  la  Reine  demeura  par  ce  moyen  vidorieufe. , 
&  fon   innocence  fut   pleinement   juftifiée.     Il 
n'arriva  depuis  à  cette  Princefle  aucune  travcrfc 
jufqu'à  la  mort  de  Philippe  ,  laquelle  luy  fut 
tres-fenfîble  ,    non    feulement   pour   raffèdion 
qu'elle  avoit  pour  ce  Prinee  ,    mais  encore  par- 
ce qu'elle  fe  voyoit  dépourveue  de  tout  appuy , 
ayant  à  obeïr  à  un  Roy  qui  n'étoit  point  de  fon 
fang.     Ses  ennuis  neantmoins  furent  adoucis  par 
la  bonté  naturelle  de  Philippe  le  Bel  ,  qui  la 
confîderant  comme  fa  propre  mère  deferoit  beau- 
coup à  Ces  confeils  ,    s:  la  retenoit  auprès  de  fa 
perfonne  avec  autorité.     Cette  Reine  pafla  quin- 
ze ou  vingt  ans  en  la  Cour  autant  refpedèe  que 
veuve    ^  ^^^^  ^^^  encore  eu  fon  mari  ,    après  lefquels 
refpc-    laflee  des  embarras  du  grand  monde ,   &  redou- 
dtéedu  tant  un  revers  de  Fortune  qu'elle  avoit  autre- 
Roy  (on  £^^^  penfé  éprouver  ,    elle  fe  retira  pour  mener 
beau*  *  .         •   f  r  '        •/»  •  ^  • 

g.j^        une  vie  privée,  non  pas  toutefois  oihve  y   mais 

employée  aux  exercices  Chrétiens  ,  &  elle  a 
laiiîe  des  marques  de  fa  pieté  fur  \t^  terres  qui 
luy  avoient  été  afHgnées  pour  fon  douaire  en 
Picardie.  Nous  en  avons  une  dans  l'Hôpital  de 
Noyon  qu'elle  réedifîa  &  dota  de  nouveaux  re- 
SesCon-  vcnus.  PlufieuTs  maifons  de  Cordclicrs  font  re- 
^aciynst  deva< 
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dcvables  à  fa  libéralité  :  elle  avôii  un  Confè/- 
fcur  de  cet  Ôfdre  ,    &  elle  l'ainia  tant  qu'elle 
voulut  êtfc^  enterrée  dans  leur  Eglife  a  Paris. 
Elle  furvêcut  fon  mary   de  trente-fîk  aiis  ,    &  Sa  mort, 
mourut  aigris  Tan' 1 521.  le  dixième  de  Jan-fonâee 
vicr,  quatre  jour*  âpres  le  deceds  de  Philippèje  ^  j* '^" 
Long.     De  forte  que  quand  elle  n'auroit  eu  qucf»3„'"'*. 
quinze  ans  quand  elle  fut  mariée^  elle  feroit  1321. 
morte  à  Tâge  de  (bixante  &  deux  ans.    Elle  eiitse,  eo. 
trois   erïfàns  ^   un  £ls  nommé  Loiiis  ,  qui  fût  fins. 
Comte   d'Evrcux  ,  &  pcre  de  ces  Comtes  d*E- 
vreux  qui  furent  Rois  de  Navarre  'y  Deux  filles , 
Marguerite  mariée  â  Edouard  le  père  Roy  d'An- 
gleterre, de  laquelle  là  vie  &  les  avantures  fil* 
rent  tragiques  i  '  Et  Blanche  accordée  première- 
ment â  Jean  de  Namur  fils  aîné  de  Guy  Comte 
de  Flandres,  &  enfuite  à  Rodolfe  Duc  d'Aufiri- 
che,  Princefle  magnanime ,  &  qui  meritoit  une 
meilleure  fin  qu'elle  n'eut ,  ayant  été  empoifon- 
née  avec  un  de  ^^s  fils. 


PHILIPPE    IV. 

SURNOMME'  LEBEL. 

ROY  DE  FRANCE  XLV. 

ET    DE   NavARB-E    AUSSI    PAR    SA  FeMME  , 

ji^é  de  diX'fept  ans  quelques  mois. 

APRES   que  Philippe  eut  ramené  en  France     ;^^ 
les  reftes  de  Tarmée  ,    &  rapporté  les  os  de 
^on  père  à  faint  Dcnys ,   il  alla  fc  faire  facrer  à 
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PrRIieiins  par  les  mains  de  TArchevéque  Pkrrc  ,2gs. 
Barbet,  le  fîxiéme  de  Janviers  la  Keinc  fa  icai- 
mc  y  fiic  auHli  couronnée. 

Guy  de  Dampierre  avoir  fucccdé  en  U  Comté 
de  Flandre  après  U  mort  de  fa  mère,  ftenarok 
lendu  Hiommage  â  Philippe  le  Hardy;  mais  nj 
b  mère  ny  luy  ,  Êujce  de  volonté  ,  ou  de  pou- 
Toir,  Q^avoîent  point  encore  fait  jurer  &  ratifier 
les  articles    du  traité  de  Tan  iitf.  paflc  entre 

*  Philippe  Augufte  &  Ferrand  ,  parce  qu'en  e&t 
ds  ctoienc  fort  ruineux  pour  les  Flamandt.  Cet- 
te année  ,  le  Roy  ayant  menacé  Guy  s'il  ne  le 
UCnt  fans,  delay  y  de  ne  le  plus  rcconooitre  pour 
raflai  &  de  luy  déclarer  la  guerre  ,  les  villes  fie 
•Daununca  du  pais  en  furent  û  intimidées  qu'elles 
promirent  4c  fc  Soumettre  â  Êi  volonté. 

Depuis  la  more  de  Philippe  UI.  Edoiiard  Roy  1286. 
d'Angleterre  n'avoit  omis  aucun  devoir  pour  con- 
firmer les  traitez  avec  Con  fuccdlèur.L'amiéc  ii\i6, 
étant  descendu  en  France  par  le  pais  de  Ponticu , 
il  ÛJt  receu  à  Amiens  par  plufieurs  Seigneurs  ()mc  ic 
Roy  envoya audcvant de  luy  ^  delà  il  vint  à  Paris 
où  il  fut  magnifiquement  traité ,  ailsfhi  au  Parle- 
ment qui  (e  tint  après  Pâques,  &  partant  de  cctrc 
ville  vers  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  ,  &  en  alla 
par  cerre  à  Bourdeaux. 

Le  fiijet  apparent  de  fbn  voyage  écoit  le  dcfîr 
qu'il  avoir  d'accommoder  Taiflure  du  Roi  d'Arra- 
gon,  parce  qu'Ai  fonlè  fîls  aine  &  fuccciicur  de 
Pierre,  avoir  époufé  fa  fille  Alicnor.  11  n'oublia 
pas  au/n  de  6iire  encore  une  ceiuarivc  pour  avoir 
quelque  dédommagement  pour  la  Normandie  6:  •_., 
aurres  terres  aufqucUcs  Ton  pcre  &  luy  avoicnt 
renonce  :  mais  il  ne  put  rien  obtenir  fur  l'un 
ny  fur  Tautre  point.  Etant  de  rcrour  a  Bour- 
deaux il  reccut  folemnellement   ks   Ambaifa- 

B  6  dciuss 


^6  ABïlEGE'CHUONOtOGlQJOE, 

1287.  ^eurs  des  Rois  de  Caflille  ,  d'Arragon  &  de  Si- 
cile ,  tous  ennemis  de  la  France ,  ce  qui  ne  don- 
na pas  peu  d'ombrage  à  Philippe. 

Jean  de  Launoy  Viccroy  pour  Philippe  en  Na- 
varre ,  continuoic  la  guerre  contre  les  Arragonnois. 
Mais  un  Seigneur  du  pais  nommé  JcanCordaran 
â  qui ,  il  avoit  confié  le  commandement  des  ar« 
mées  ,  ayant  été  battu  par  leurs  troupes  ,  les 
François  confentirent  des  trêves  entre  les  deux 
Royaumes. 

Le  Roy  d'Angleterre  travailloit  ferieufemcnt  â 
terminer  le  différend  du  Royaume  d'Arragon ,  & 
du  Royaume  de  Sicile.  Pour  cet  effet  il  s'abou- 
cha avec  Alfonfe  dans  la  ville  d'Oleron  en  Bearn, 
&  enfuite  il  prit  la  peine  de  faire  un  voyage  jup 
qu'en  Sicile  ,  afin  de  traiter  avec  Jacques  frerc 
d'Alfonfe ,  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  s'etoic 
emparé  de  cette  Ide. 

Sa  négociation  fut  un  peu  retardée  par  les  no- 
.  tables  progrez  que  quelques  Seigneurs  François 
firent  dans  cette  Iflc-là.  Mais  comme  les  autres 
qui  y  pafibient  pour  achever  de  la  conquérir, 
eurent  été  défiiits  &  pris  fur  mer  par  l'Admirai 
Lauria  ,  ils  entendirent  plus  volontiers  à  un  ac- 
commodement. 
12^8.  Après  cet  échec  ,  on  travailla  fi  efficacement 
au  traité,  qu'il  fut  conclu  que  Charles  le  Boiteux 
feroit  mis  en  liberté  ,  promettant  qu'il  feroit  en 
forte  vers  le  Comte  de  Valois  qu'il  renonceroit 
au  Royaume  d'Arragon ,  &  vers  le  Pape  qu'il  in- 
refliroit  Jacques  de  celuy  de  l'Ifle  de  Sicile.  Que 
s'il  ne  pouvoit  obtenir  la  renonciation  de  Char- 
les dans  trois  ans  ,  il  fc  remetrroit  volontaire- 
ment dans  les  prifons.  Que  cependant  il  payeroic 
trente  mille  marcs  d'argent  pour  fa  rançon  â  Al- 
'-  fbnfe  y   .£t  que  pour  aflcurance  de  tout  cela  il 

don- 
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hoaerok  tcstroisOs,  &dnquaiieeGendlt-lioin*  last. 
mes  qualifiez  en  Àage.  Loa  qu^il  fucdelirréde 
fâTon,  il  ne  fe  crut  point  obligé  â  tenir  ce  qn^ 
«TOft  proflEiis  par  force:  au  contraire  étantTenui 
la  Cour  de  France  ,  il  exhorta  de  tout  (bnpou- 
Toir  le  Comte  de  Valois  de  ne  fè  point  defifter  de 
fim  droiô  fur  le  Royaume  d'Arragon;  Et  paflànc 
iprcs  en  .Italie ,  il  le  fit  couronner  par  le  Pape  » 
c*£toit  Honorius  IV.)  Roy  de  Sicue  '*'  defa  &*uSi- 
lelaleFar.  cikdt» 

Jacques  d^Arragcm  voyant  le  traité  rompu  ,  f^î^^ 
jecca  fur  la  Calanre»  ou  la  ville  deCatenfimes'é-cVdftie 
toit  révoltée  en  fa  faveur.    Robert  d*Artois  y  mît  Hoyaiu 
auffi-câc  le  fiege;  le  Roy  Jacques  &  fbn  Admirai ■>«  ^ 
Lauria  accoururent  au  iecours  ,  &  ayant  étéfc-*'^ 
pouffez ,  s*en  allèrent  inveftnr  Caïete;    Ils  pen*  i^s^ 
ibîent  par  ce  moyen-là  fiiire  diverfion  ;    mais 
Charles  &  Robert  les  fuivîrent  du  même  pas ,  âc 
les  affiegerent  eux-mêmes  fi  étroitement ,  qu'ils 
les  reduifirent  à  la  faim.    Alors  le  Sicilien  eut 
Tadrefie  de  faire  intervenir  le  Légat  du  Pape,  qui 
demanda  une  trêve  de  deux  ans.    Charles  mal 
informé  de  Textremité  où  étoient  fès  ennemis  >  la 
luy  accorda  un  peu  trop  facilement  s  Robert  en 
conceut  tant  de  dépit  qu'il  fe  retira  en  France, 
&  emmena  toutes  fes  forces  avec  luy. 

Don  Sanche  Roy  de  Caflille  fort  troublé  chez 
luy  par  des  révoltes  defîroit  ardemment  d'avoir 
la  paix  avec  le  Roy  Philippe.  Pour  cela  ,  il 
vouloit  luy  rendre  les  deux  fîls  d'Alfonfe  de  la 
Cerde ,  &  dans  cette  penfée  il  avoit  efTayé  de  les 
tirer  d'entre  les  mains  de  TArragonnois  qui  les 
gardoir.  Comme  ce  Prince  les  luy  eut  ouverte- 
ment  refufez  ,  il  traita  avec  Philippe  ,  s'obli- 
geant  de  donner  le  Royaume  de  Murcie  à  Taîné  de 
cas  deux  âreres  ,    &  quelques  autres  terres  au 
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129q,  Second.  L'Arragonnois  ayant  appris  cet  accom- 
modcoienc  ,  Te  bâta  de  les  mectre  en  liberté  ^ 
afin  qu'ils  luy  demcuraiTenc  obligez  ,  &,  qu'ils 
fii0em  toujours  ennemis  de  Sandbe.  En  cfistils^ 
—  furent  fi  mal  confeilles  que  lie  ne  vouloir  pas. 
tenir  Taccord  que  Philippe  leur  coufin  germaia 
«voit  ùiit  pour  eux ,  de  armèrent  aui&tôt  contre 
le  Caftillan. 

Le  déplai£r  qu^'eut  I%ilippe  d'être  ainfi  dédie 
par  ces  deux  frères,,  fut  adroitement  ménagé  par 

u^o^  le  Caûillan>  De  ibrteque  ces  deux  Rois  s'entre- 
virent à  Bayonne  ,  &  là  ils  firent  un  nouveau 
traité  ;  par  lequel  Philippe  fuivant  les  avis  de^ 
quelques  Confcillers  interefiez ,  abandonna  entie- 
remenc  Tes  malheureux  coufins,  À  de  plus  céda  Se 
quitta  à  Don  Sancbe  tous  les  droits  qu'il  pouvoïc 
avroir  fur  la  couronne  de  Caûille. 

CiU4  annét  Akxandn  IJL  Roy  fTE^cjle  étant 
wnrtfanî  enfamy  Uj  eut  uw  fangUnte é^  knguê 
fuenili  fimr  fa  Juecejjum  entre  deux  Seigneurs  y, 
dont  cbëcunfi  fêrPoit  four  fon  plus  proche  beritiery 
Uus  deux  étant  dufaug  d'EcoJ^  par  f  lies.    Jisfe 
n$minoient  Robert  de  Brus  >   «^  ^ean  de  BailleuL. 
Ce  sUrnier  était  originaire  de  èJormandie  >  rhif- 
tosre  ne  marque  point  de  quelle  contrée  >    car  il  y 
a  plufieurs  terres  du  non  de  BailleuL    Ces  deux 
emnpetiteurs  s  étant  rapportez  de  leur  différend  à 
EdoUéOrd  Rsfy  d^ Angleterre  y  il  prononça  en.  faveur 
de  Bailleult  fait  qu*il  crût  f on  droit  meilleur ,  foit 
que  Bailleulje  fût  rendu,  fin  vajfal ,   ^  quil  eût 
fr  ornés  détenir  la  couronne  de  luy  y  comme  les  Eco/^ 
fais  le  luy  reprochèrent. 

^ttpu        -^^fi^  Sultan  ^Egypte  avait  dés  tan  128S.  ùtl 
les  villes  deTripoly^  de  Syrie  ^  de  Si  don  y  de  Tp-y, 
.   é^  quelques  autres  fortereffès aux  Chrétiens.  Une' 
lattr  reçoit  jdrn  du  tout  en  ces  pdis-là  que  le.  port 
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V  cela  iù  furent  fi  iwipnultiUi  qw^difa^ir 
elquit  bMndts  de  Cratfti  quitlMtmt  arrive» 
veaMt.  rMtpJJfmt  U  Iréoe,  Lt  SulumMr- 
afe  fmi  «voHfitcoeéH^Aifr  ,  e»  iimandm. 
tion:  àf  tommê  Une  fut  pai  enieurfvmvti* 
livrer  Ut  mfrmStmri^  il  sffugt»  U  vilU^ 
il  quarante  jouri  iMttfutt  t»nâmt*li*t  U 
■Udaffaut.  TouttefaitMtdtdamfttfffi 
ie  fipie,  à  la  re/erve  de  tmx  ^nifurtnt  fr 
damieiVaiJfeaate. 

'tfut  lafndetCMiuttei  detCMfitm  tnSjh 
ihnrt  etefeditiaiu  en  Ttrrt-Smiuêt  ;,  Car 
m*  deptii  lêf  Pafti  aytmt  fait  twetrt  frêeber 
ts  CTtiÇmdii  pmtr  Urtaurarer-,  que  pbffiturt 
t  if  Cbrvalieri  fi  fêitnt  voëe»  four  eettt 
r,  qu'tmMI  mammidet  Ckeftùoitr U etmduire, 
t  fhtrd*  50.  ans  dm-ant  t»  fût  tnt*re  tamt- 
miKHnwiuiraMdiilegif»»r  y  entretenir  ter- 
iméndi  dev^cri.!  ntmmmm  defme  U 


40  Abkege^  Chrokoiogiq^ue, 
quoi  le  Roi  Alfbnfe  s'objigcoit  d'aller  avec  fcs 
forces  en  Tcrre-Sainie ,  &  çp  paflant  par  la  Sici- 
le, de  faire  tout  fbn  p<^Qble  pour  induire  fon  frè- 
re Jacques,  ufurpateur  de  cette  Ifle,  àlaref^ituer 
à  Charles  le  Boiteux.  Lequel  cependant  donna  ià 
fille  Clémence  en  mariage  à  Charles  de  Valois ,  & 
pour  dot  les  Comtez  d'Anjou  &  du  Maine. 
,29,,  Othelin  Comte  de  Bourgogne,  prés  d'être  ac- 
cablé par  le  Duc  Robert ,  qui  vouloit  que  la  Com- 
té relevât  de  fa  Duché ,  &  luy  rendît  hommage, 
fe  jetta  à  corps  perdu  fous  la  proteôion  du  Roy 
Philippe  ,  luy  amenant  fa  fille  aînée  nommée 
Jeanne  ,  afin  qu'il  la  mariât  à  quelqu'un  de  Tes 
fils,  &  en  faveur  de  cette  alliance,  il  lui  donna 
dés  lors  fa  Comté,  s'en  refervant  feulement  l'u- 
fufiiiit  fa  vie  durant.  Cette  Jeanne  fut  depuis 
mariée  à  Philippe  le  Long ,  fils  aîné  du  Roi ,  qui 
alors  étoit  encore  au  berceau ,  &  fa  foeur  Blanche 
au  fécond  qui  s'appelloit  Charles  le  Bel. 

Les  ufijres  exceffives  des  Banquiers  Italiens*, 
fuçoient  toute  la  fubilance  du  pauvre  peuple  :  le 
Roi  qui  avoir  befoin  d'argent  fût  bienaife  de  trou- 
ver ce  prétexte  de  jufUcc  pour  tirer  d'eux  de  gran- 
des fommes.  11  les  fit  donc  tous  prendre  la  nuit 
du  premier  jour  de  May ,  mais  comme  fous  ce 
prétexte  ,  on  arrêta  auffi  les  bons  Marchands, 
Se  qu'on  fit  des  taxes  fur  eux  atilll  bien  que  fur 
ces  fangfuës  ,  cette  recherche  ,  qui  de  foi  étoit 
)ufle  &  neceffaire ,  fe  convertit  en  un  brigandage 
extrêmement  odieux. 

On  tient  que  cette  année  7m  maifonnette  que  U 
Sainte  Vierge  avoit  habitée  à'  Nazareth  ,  &  où 
^Incarnation  du  Verbe  luy  avoit  été  annoncée  ;  fut 
transférée  par  les  Anges  fur  une  petite  montagne 
dans  la  Dalmatie  à  P autre  bord  de  la  mer  Adria- 
tique i  Que  délai  trou  ans  après,  elle fiit apportée 
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■u  procot  ae  ùpiri  ,  It  aermer 
lemère,  ayant  régné  dixbuit atu.  Il jeiia 
iemini  de  la  prodigieufegrandiar  JeJaMai- 
iuftriche:  mais  iljapa  ceimdet'Emfireilant 
,  tn  négligeant  J'y  pajfer ,  ir  envtndaM Im 
linetiip/i^eurf  vil/et  deTgfeane  tait  iiStf, 
■lierement  à  celles  de  Luques  &  de  Fltrenee  t 
■beterent  Jeluy  i prix  d argent. 
fa  place  Adalfe  Comte  de  blafaufiit  ilû  le  1*91. 
e  dt  Janvier ,  ^  coarenné  à  Franejort  ;  bre- 
[cnereux Prince,  quieùt  mieuxfeûlenu  ce  lî- 
l'aiicun  defes  amHres  ,  l'il  eût  tu  autant  de 
"es  qu'il  avait  de  vertu. 

paix  d'entre  la  Fiance  &  rAnglcterre  avoii  Ektp. 
urques-lâ  au  grind  coniemcment  dcsdeux*^*"* 
a  ,  quand  la  querelle  fbituite  d'un  'M.ul-jyg/^ 
^nglois  avec  un  Marinier  Normand  fur  taNiC  & 
le  Guyenne  ,  où  JU  éioi'ent  dcfcendus  pour^OOl-* 
eau  ,  les  commit  l'une  contre  l'autre;  Pre- J^  "■ 
nient  à  Te  piller  de  vaiflëau  à  vaifTeau ,  puis  {^  5,  ,„î 
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»*P3«       En  cicecution  de  cet  Arrêt  Tannée  fuivinte  le: 
Cohnêtable  Raoul  de  NeUe  faifîc  plufieurs  villes^ 
de  la  Guyenne,  &  même  celle  deBourdcaux  <)^i 
en  étoit  ut  capitale. 

Âmfî  une^ioce  d^entre  des  particuliers  allunia> 
une  guerre  dangereure&  qu'on  peur  dire  avoir  été 
tres-Âmede  â  la  France,  puifqu^elle  a  donné  lieu 
au  renverfemenc  de  fcs  anciennes  loix  &  de  (â  11- 
l»erté ,  à  la  deAruôion  de  Tes  plus  nobles  familles^ 
&  à  rétabliflementdediverfcs  charges  &  fubfides 
£ir  le  peuple  s  dont  la  trop  grande  feule  eft  ordi- 
«aircment  fuivie  d^iin  autre  plus  grand  mal,  qui' 
ibnt  les  révoltes  &  les  feditions.  Comme  il  fè  vie. 
cttte  année  dans  une  grande  émotion  qui  fe  fit  â 
Rouen  ,  mais  qui  eut  la  fin  qu'ont  de  pareil* 
les  entrepri(ès  ,  c'ell  à  dire  ,  le  fupplice  des 
plus  échauffez  ,  &  le  banniflement  ou  la  ruïac^ 
des  autres. 

I3^«  L^Anglois  irriré  de  la  perte  de  Tes  places  en 
Guyenne  s  fbllicitolt  tous  les  Princes  contre  la* 
France  ,  particulièrement  l'Empereur  Adolfe  par 
de  grandes  fommes  d'argent ,  &  Guy  de  Dampier«- 
re  Comte  dé  Flandres ,  par  refpoir  du  mariage  dr 
fon  fils  Prince  de  Galles  avec  Philippette  fille  cfe 
ce  Comte.  Adolfc  envoya  défier  le  Roy  en  paro- 
les hautaines ,  mais  on  ne  luy  donna  point  d'autre 
réponfè  qu^une  feuille  de  papier  blanc ,  ou  félon 
d^autrescesdeuxmotSy  trof  Allitnand.  Iln^nput 
témoigner  du  reifentiment  que  par  de  vaines  mena* 
ctSy  &  au  refle  il  tourna  Tes  armes  contre  quelque» 
rebelles  d'Allemagne. 

094.  Quant  à  Guy,  ayant  été  attiré  â  Paris  avec  fit* 
femme  &  fa  fille  par  àts  lettres  du  Roy  pleines  de 
douceur ,  i}  fiit  bien  étonné  de  s'y  voir  retenu  pri- 
fonnier.  Il  eil  vray  qu'au  bout*d'un  an  on  le  mit  de- 
hors  luy&  (a  femme,  mais  on  garda  toujours  fa- 
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Sk  pour  rompre  Its  neftires  d'un  mariage  trop 
iiiftle  à  la  France. 

Tan  12^4.  le  Ordinal  Benedfâ  Caïetan  ,  {oii  1294* 
par  intrigues  >-  fbit  par  artifices,  comme  quelqiies- 
oos  Vont  écrit ,   obJigea  le  Pape  Celeftm  V.  du 
aMi  a  abdiquer  le  Pontificat ,   &  par  les  mêmes 
Toyesilfe  fit  élire  3  on  le  nomma  Bonifiicc  V  H I. 
Ses  ancêtres  étoîent  Catalans  d^orlgine  &  avoîent 
ptB  le  nonr  de  Caïetan  *  parce  qu'îh  avoient  pre-»-  Caé- 
nicrement  demeuré  à  Caïete  ,    avant  que  de  fecan.. 
transplanter  dans  la  yillc  d^Anagnia  ou  il  é- 
toit  né. 

A  fon  avènement ,  il  s^entremit  de  moyenncr  12^. 
la  paix  entre  le»  Princes  Chrétiens,  Il  ne  la  pât 
pas  procurer  entre  \z  France  dt  l*Angleterre  :  mais 
il  acheva  celle  d*Arragon  avec  la  France.  LeRovt 
AJfbnfe  étoit  mort ,  &  Jacques  fon  frcrc  lùy  avoir 
fuccedé.  Il  fut  dit  par  le  Traite  que  Charles  Com* 
te  de  Valois  renonceroic  au  Royaume  d'Arragon, 
dont  il  avoit  été  invefti  par  le  Pape  Martin  I V. 
pourvu-  que  TArragonnois  répudiant  Ifabeile  de 
Caftille  pour  caufc  de  parenté  ,  époiifat  fa  fille  ;. 
Qu'il  mit  en  liberté  les  trois  fils  &  autres  6tagcs 
de  Charles  le  Boiteux,  &  qu'il  rendicla  Sicile  &  ce 
qu'il  ayoit  conquis  dans  rAJbrufie  :  mais  Federic  fon. 
frère  puîné,,  àqui  Alfonfe  avoit  par  tcftament  lé- 
gué ce  Royaume ,  ne  laifTa  pas  de  fe  faire  proclamer 
Roy  par  les  Siciliens, 

Depuis  ce  traité  ,  ce  qu^on  appelloit  lé  Ro^aumt 
de  Sicile',  fut  démembré  en  deux  y  celuy  di  delà  le 
Fur  retint  le  nom  de  tifle ,  é^  celuy  de  deçà  fut  ap- 
pelle le  Royaume  de  Naples.  Ils  firent  rejoints  en- 
femble  tan  1 503 .  é^font  encore  aujourd*huy  en  une 


même  mam. 


Les  fis  de  Charles  le  Boiteux  ayant  été  mis  en   129^. 
liberté  ,    traîné  nommé  Lpu'ù  entra  dans  tOrdre 

des 
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des  Treres  Mineurs.    Vannée  fuivante  ,    tl  fut 
promu  par  le  Pape  à  fEvêché  de  Touloufe  ,   quil 
n'accepta  pourtant  qu après  quil    eut   fait   fes 
vœux, 

,  L'Anglois  avoit  deux  chofes  fort  à  cœur  ;  Tu- 
ne de  s'afln jcttir  le  Royaume  d'Ecofle  ,  &  l'autre 
de  recouvrer  les  villes  de  Guyenne.  Il  croyoit  avoir 
fort  avancé  la  première ,  ayant  obligé  Jean  d%6ail- 
leul  à  luy  rendre  hommage  \  Et  pour  la  féconde  , 
il  preparoit  une  puifl'anre  armée  Navale  ,  &  s*é^ 
toit  fortifié  d'amis  &  d'alliances.  Mais  Philippe 
allant  au  devant  de  ïcs  deffeins  ,  induiifît  le  Roy 
Jean,  déjà  fort  ébranlé  par  lesEcofTois  j  quis'in- 
dignoient  de  s'afTujettir  aux  Anglois ,  de  rompre 
le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  Edouar^l ,  &  de 
s^allier  aycc  la  France.  Il  luy  promit  pour  feu* 
reté  de  cette  nouvelle  liaifon ,  de  donner  la  fille 
ainée  du  Comte  <jc  Valois  à  fon  fils  aine  nommé 
Edouard. 

Au  même  temps  >  il  fitâ^rce  d'argent  remuer 

'*9f'  les  peuples  du  pais  de  Galles  >  qui  parles  faillies 
d'une  liberté  féroce  &  indomptable ,  fe  jettoicnc 
facilement  aux  champs.  Les  grands  ravages  qu'ils 
firent  cette  fois  dans  UComté  de  Pcmbrok  &  aux 
environs  ,  rompirent  toutes  les  mefures  de  TAn- 
glois  :  il  fut  contraint  d'aller  en  perfonnc  de  ce 
côté-là  pour  arrêter  leurs  progrez  y  &  d'aban- 
donner les  affiires  de  Guyenne  ,  jufqu'd  ce  qu'il 
fût  venu  à  bout  de  ces  vieux  ennemis  >  comme  il 
fit ,  les  ayant  domptez  prefque  tous  dans  quatre 
mois. 

En  ces  années  la  Principauté  de  Milan  é^  villes 

I29J.  voifines  s" affermit  i^  fe  perpétua  dans  la  famille  des 
Vis-Comtes i  à  quey  OthonVifcomte  Archevêque  de 
Milan  ne  contribua  pat  peu ,>  Matthieu  fils  de  fon 
frère  en  fut  créé  le  premier  Duc  cette  année  119  s- 

& 
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Phi  t  IP  PB  IV- Rot  XLV.        4^ 
I    ffrit  iinveftiture  de  PEmpereur  Adolfe  qui  luy 
kma  aujft  le  Vicariat  4e  l  Empire  dans  la  Lom- 

itrdie.  ' 

Dans  Piftoye  ville  de  Tofcane  alors  ajjez  puijfan' 
te  y  il  arriva  que  ia  riche  &nombreufe  famille  des 
Cnctllari  fe 'partagea  en  deux  faéiions  ,  tune  des 
Mrs ,  r autre  des  Blancs  ;  la  première  fe  joignit 
evtc  les  Guelfes  i  la  féconde  avec  les  Gibelins.  Cette 
fureur  s*éùandit  dans  toute  l'Italie  ^  ist^aufaune  /'«- 
fnité  de  f éditions  &  de  meurtres. 

Le  Pape  Boniface  étoit  doâc  &  habile  ,  maïs 
fer ,  hautain  ,   impérieux   &  entreprenant.    Il   j^çj, 
aoyoic  que  tous  les  Princes  de  la  terre  dûdenc 
ployer  fous  Tes  commandcmens  \  mais  il  trouva 
en  tête  un  Philippe  RoydePrance,  jeune  Prince, 
d'un  naturel  peu  (crupuleux»  encore  moins  endu- 
rant ,  plus  puiûant  que  pas  un  de  fcs  predeccfiTeurs, 
&  qui  a'yoit  un  confeil  de  gens  hardis  &  impétueux. 
Tellement  que  ce  Pape ,  qui  fuivoit  ardc«iment  la 
vifée  qu'il  ayoit  d*obh'ger  tous  les  Rois  a  la  guerre 
faintc ,  iuy  ayant  envoyé  dire  à  luy  &  à  T'Vnglois , 
qu'ils  euflent  à  faire  trêves  fur  peine  d'excommu- 
nication ,    il  répondit  qu'il  ne  prenoit  la  Loy  de 
pcrfonnc  pour  le  gouvernement  de  fon  Royaume, 
&  que  le  Pape  en  cela  n'avoit  droit  que  d'exhorta- 
tion &  non  pas  de  commandement.   Ce  fut  le  pre- 
mier Tujet  d'inimitié  entre  ces  deux  grandes  puif» 
fan  ces. 

Il  y  en  eutprcfque  en  même  temps  deux  autres  j 
l'un  que  Boniface  reçût  les  plaintes  duConme  de  1296. 
Flandres  qui  avoit  imploré  (a  juflice ,  fur  ce  que 
Philippe  rcfufoic  de  lui  rendre  fa  fille  ;  l'autre, 
qu'il  érigea  l'Abbaye  de  faint  Antonin  de  Pamiei 
en  Evêché.,  &  en  pourvût  celui  qui  en  étoit  Abbé. 
Remarquez  en  paflant  que  celte  ville  s'appelloit 
autrefois  Frcd^JUs. 

U 
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Le  Roi  Philippe  fut  choqué  de  cette  éredion  y  8ck 
plus  encore  du  choix  de  TEvêque  (ilfenommoic^ 
Bernard  SaifTet  )  parce  qu'il  le  croyoic  homme  fàc-  r. 
>  tieux  &  trop  dévoué  à  BoniBice.  Auffi  il  ne  lui  pciv  -^^ 
mit  pas  de  prendre  pofieflionde  cette  nouvelle  E-  g 
elire.>  &  il  falut  que  Louis  Evêqne  de  Touloofe  s 
radminiflrât  deux  ans  durant.  ^ 

^>i95*       La  guerre  s'étoit  toujours  faite  en  Guyenne  de- 
^    puis  Tan  11^5.  par  le  Comte  de  Valois  &  le  Coa« 

'**^*  nêtable  de  Nèfle,  &  puis  par  Robert  Comte  d'Ar- 
tois. Les  Anglois  y  avoient  pour  Chefs  Jean  Com- 
te de  Richemont ,  &  Edmond  frère  de  leur  Rov. 
Que  feryiroit  de  marquer  en  détail  les  prifes  ae 
plufîeurs  petites  villes  &  lesdiverfes  rencontres? 
Les  François  di(ent  qu'ils  remportèrent  deux  vic- 
toires fignalées ,  dont  Tune  fut  gagnée  par  le  Com- 
te de  Valois ,  &  l'autre  par  le  Comte  d'Artois.  Il 
eu  certain  qu'Edmond  ayant  été  battu  par  le  pre- 
mier auprès  de  Bayonne^  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  cette  ville-là  ou  il  mourut  s  Et  que  le  Comte 
de  Lincoln  qui  commanda  les  Troupes  Angloifcs 
après  lui  9  ayant  perdu  beaucoup  de  Tes  gens  devant 
la  ville  deDacs^  n'ofa  attendre  Robert  d'Artois^ 
^     .&fe  retira. 

xap;.       Cependant    tl  fê  fbrmoit  une  tres-dangereufe 
tempête  contre  la  France ,  s'étant  ùk  une  grande    ; 
-ligue  âCambray,  à  la  pourfuite  de  TAnglois  ^  où 
ce  Roy  étoit  entré  avec  le  Duc  de  Brabant  ,  les 
Comtes  de  Hollande,  dejulicrs,  de  Luxembourg 
de  Gueidres  8c  de  Bar,  Albert  Duc  d*Auib:iche, 
l'Empereur  Adolfè,  &  le  Flamand  lui-même.  Tous  . 
cts  Princes  envoyèrent  feparément  des  cartels  de 
4éff  au  Rov  Philippe  :  mats  pas  un  ne  le  fâcha  fi 
'fotî  que  celui  duComte  de  Flandres ,  parce  qu'il 
ctoitfonvafiaL 
Le  Comte  de  Bar  commença  l'attaque  ^  or  rava^ 

S^anc 
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(Bttt  la  Champagne:  mais  îl  fc  retira  fi-t&  qu'If 
ipprtt  que  Gautier  de  Crccy  Lieutenant  de  TAmiée 
da  Koy  y  brùïok  8c  ravageoft  fon  pais.  Peu  apréc 
kl  Reine  tétant  avancée  de  cecâré-iâpourdéfen- 
èc  fa  Comté  de  Champagne  ^  il  fîit  n  lâche  que 
de  fe  rendre  â  elle  fans  fe  défendre.  On  Penvoya 
prifonnier  â  Paris  ,  d*oii  il  ne  put  fbixlr  qu'i  de  ru- 
des conditions.  Car  il  rendit  homiAage  au  Roy  de 
iâGomté,  qu'il  avoit  toujours  prétendu  tenir  en 
franc-alleu  >  Et  de  plus  il  fut  condamné  par  Ar- 
rêt du  Parlement  d'aller  poner  Izs  armes  en  Terrc- 
Saiote  jufqu'àcequeleRoylerappellât. 
,  Qusmf  à  FloreniCifmte  de  Holiantle  ,  il  fut  tué  itiyjji 
fmr  un  Gentil'  homme  >  dont  U  avoit  déshonoré 
i*  femme.  Son  fis  nommé  Jean  mourut  peu  afrés 
bff  four  avoir  mangé  quelque  juauvais  morceau. 
Jean  d'AveJhes  Comte  de  Hainault  leur  ceufin  é* 
f  lus  proche  [arent  ^  hérita  de  la  Hollande  &  de  la 
Frije. 

Le  plus  grand  âix  de  la  guerre  tomba  fur  la  1297. 
Flandres  le  Roi  Philippe  entra  dans  lepaïs  avec 
une  grande  armée  ,  â  laquelle  la  Reine  joignit 
les  troupes  après  avoir  dompté  le  Comte  de  Bar. 
Il  prit  Vlfle  après  un  fîege  de  trois  mois ,  8t  Cour- 
tray  &  Doiiay  fans  beaucoup  de  peine  >  Tandis  que 
d\in  autre  coté  Robert  Comte  d'Artois  gagnoit  la 
bataille  de  Fumes»  où  le  Comte  dejuuers  fut  fi 
mal  mené  qu'il  mourut  de  Tes  blcfTures. 

Adolfc  retenu  en  Allemagne  par  les  af&ires  que  «  297. 
les  François  lui  fufcitercnt ,  ou  par  l'argent  que  le 
Roi  Phinppe  lui  donnoit  fous  main ,  ne  mena  point 
au  Flamand  le  lecours  qu'il  avoit  tant  attendu.  On 
trouva  aufH  moyen  à  force  d'argent  de  débaucher 
de  ce  party-là  Albert  Duc  d'Auftriche ,  qui  emme- 
na avec  lui  le  Duc  de  Brabant  ^  &  les  Comtes  de 
l^Kcmbourg^  dcCiicldres^deBcanmont.  Pour 
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ijçy,  TAngloi»  qui  ctoit  là  en  perfonne,  &  avoir  fon 
armée  navale  à  Dam  -y  &  Tes  troupes  dans  les  vil- 
les de  terre  ,  il  donna  plus  d'incommodité  que 
d^aflîdance  au  Flamand.  Joint  que  les  plus  gran- 
des villes  de' la  Flandre  ,  comme  Gand  &  Bru- 
ges ,  n'a  voient  point  été  d'avis  de  cette  guerre  , 
&  (que  même  il  y  avoir  une  ââion  déclarée 
pour  les  François,  qui  fe  faîfoit  nommer  les 
P  o  R  T  E-i.  Y  s* 

L'Anglois  s'eftânr  donc  retiré  à  Gand  avec  le 
Comte  de  Flandres  après  la  bataille  de  Furnes , 
.  ne  trouva  point  d'autre  moyen  de  charmer  les  ar- 
mes des  François  en  ce  pais- la  ,  que  par  une 
héve.  L'inreiceffion  du  Comte  de  Savoye  & 
de  Charles  Roy  de  Sicile  ,  la  leur,  obtint  avec 
beaucoup  de  peine,  depuis  le  jo.  d'Odobre  juf- 
qu'au  jour  des  Rois  ,  pour  la  Guyenne  ,  &  jus- 
qu'à la  faint  André  feulement  pour  la  Flandre. 

Edouard  fçut  employer  ce  temps-là  fort  utile- 
ment; car  ayant  repafTé  la  mer,  il  alla  attaquer 
les  EcoiTois  qui  avoicnt  fecoiié  le  joug  :  Et  non 
feulement  contraignit  leur  Roy  Jean  de  Bailleul 
&  fcs  Barons  de  luy  rendre  hommage  une  fé- 
conde fois ,  dont  il  fut  drefle  une  chaite  en  lan- 
fue  Françoife  ,  &  de  renoncer  à  l'alliance  de 
rancc  :  mais  encore  le  détint  prifonnier  avec 
quelques-uns  de  ces  Seigneurs ,  &  l'enferma  dans 
la  Tour  de  Londres ,  refblu  de  ne  le  point  relâ- 
cher qu'il  n'eût  terminé  tous  fcs  dificrends  avec 
les  François. 

La  trêve  CT^piréc  ,  il  fit  quelques  preparatiâ 

ftour  revenir  en  Guyenne  au  mois  de  Mars  de 
'année  128^.  neanrmoins  comme  l'un  &  l'autre 
des  deux  Rois  a  voit  une  partie  de  ce  qu'il  défi- 
roit,  fçavoir  celuy  de  France  trois  bonnes  villes 
en  Flandres^  &  celuy  d'Angleterre  le  Royaume 

dïcoflc  : 
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iTEcoâê  :     il  ne  fut  pas  dlfficiie  à  leurs  Aml^sif-   j^çr» 
bdciivs  y  qui  s^afTemblerent  pour  cela  à  Montreuil 
kl  la  mer  y  de  prolonger  la  iréve  jufqu'â  la  fia 
de  Tannée. 

.  U  iiit  dit  y  Que  les  alliez  des  deux  l^is  y 
feroient  compris  ,  par  confèquent  Jean  de  Bai^ 
leul,  mais  on  ne  put  jamais  obtenir  fa  délivran- 
ce ^  Et  que  toutes  les  places  conquif es  en  Flan- 
dre demeureroient  à  Philippe  durant  ce  temps-là. 
TÂnglois  néant  moins  s^obligea  par  ferment  eiu 
fers  le  Flamand  y  de  ne  point  faire  de  paix  qu'el- 
les ne  iuy  ftiâênt  rendues  :  mais  cependant  il 
accordaibn  mariage  avec  Marguierite  fôeur  de  Phi- 
lippe »  &  celuy  de  Ton  fils  Edoiiard  avec  iTa-. 
belle  fille  de  ce  Roî  qui  Iuy  rendit  les  villes  de  la  , 
Guyenne. 

L'argent  qu^Adolfc  a  voit  receu  â  toutes  mains  isçS, 
<fu  François  &  de  TAnglofs  fiit  caufe  de  (à  per^ 
rc,  &  au  contraire  celuy  quIAlbert  en  avoit  pris 
pour  même  fin ,  fervit  à  élever  fa  fortune.  Car 
ce  dernier  en  ayant  employé  une  partie  â  cor- 
rompre les  Princes  d'Allemagne,  qui  étoient  fi- 
chez qu'Adolfe  ne  leur  eût  (ait  aucune  part  du 
fîen  ,  il  arriva  que  dans  une  aifemblée  qu'ils  fi- 
rent à  Prague  pour  le  couronnement  du  Roi  Ven- 
ceflas  ,  ils  fe  laifferent  perfuader  que  le  Pape 
confentoit  à  la  depofîrion  d'Adolfe ,  comme  étant 
inutile  à  l'Empire;  Et  en  effet  la  cabale  fe  trou* 
va  R  forte  qu'Us  le  depoferent  &  élurent  Albert 
Duc  d'Aullriche.  Les  deux  compétiteurs  en  vin- 
rent aux  mains  prés  de  Spire  le  deuxième  de  Juil- 
let, Adolfc  combattant  vaillamment ,  mais  rra- 
hy ,  ou  tout  au  moins  délaifle  par  les  fiens ,  y  per- 
dit la  vie. 

L'éledion d'Albert  étoit  illégitime;  ilfalutquc 
pour  la  redifier,  il  la  remît,*  au  moins  en  appa- 

Tome  JJI.  C  ren- 


ttçS.  rence ,  entre  les  mains  des  £leâeurs  >  qui  Telûrent 
^Mpp.  une  féconde  fois  dans  toutes  les  ibrmes^  le  vingt* 
jJndr  *  fcptiémc  du  même  mois.  Mais  le  Pape  refutoic 
£  A  Û  conftamment  de  l'approuver  -,  &  deftinoit  cette  cou- 
1BERT  ronne à  Charles  Comte  de  Valois^  pour  lequel  il 
•éku  l'anavoit  une  eftime  particulière. 

>298*       Ilicmbloit  qull  voulût  adoucir  lesaiereurs  dd 
juiil^'    Roy  Philippe:  car  Tannée  précédente»  ilaV6itca« 
nonifé  faint  LouVs  (on  ayeui;  &  il  interpréta  fozc 
favorablement  la  Bulle  par  laquelle  li  avoir  défèn* 
du  aux  EcdefiaftiquGS  de  payer  aucunes  décimes 
fiy  contributions  aux  Princcç.    Philippe  croyant 
qu'il  l'avoir  faite  exprés  pour  le  choquçr  ,  s'en 
ctoit  fort  oâènfè  :  on  avoit  écrit  plufîeurs  Lettrcf 
iur  ce  fujet  de  part  8c  d'autre  ,  &  les  chofes  avoient 
penfè  en  venir  à  rextrémité.     Toutefois  Boni£;ure 
lùr  les  infiances  de  quelques  Prélats  François,  s'é- 
toitportéà  laraiTon  ,  Seclarant  qu'il  n'entendoit 
point  empêcher  les  contributions  volontaires  , 
,  pourveu  qu'elles  fe  fiflcnt  fans  exaâion.    Il  ajou- 
ta qu'elles  fe  pourroient  lever  fans  permiffion  dvk 
Pape  dans  les  befbîns  de  l'Etat^  Et  même  que  dans 
tes  nccefficcï  urgentes  on  y  pourroit  contraindre 
par  Pautoricé  Apoilolique  fpirituellement  8c  eem- 
porelkment. 

Mais  comme  les  cfprit^éroicnt  de j*  ulcérez  de 
part  &  d'autre  r  laplaye  fe  renouvella  peuderenaps 
après.  Bonite  avoir  étcchoifî  arbitre  desdifn* 
rends  qu'i»voit  le  Roy  avec  TAngloia  &  le  Fla- 
mand :  Apirés  qu'il  eut  entendu  leurs  députez ,  il 
^nna  tme  (encence  arbitrale ,  qui  ordonnoi(  que  la 
fiRc  du  Flamand  (èroie  mife  en  lâ>erté  8i  Ces  vil« 
le»  Keftkiiées  s  Er  cooMne  s'il  eue  été  Juge  fauvo" 
rain  j  il  la  fit  prononcer  publiquemenr  dans  (bu 
4t:^;  CooftHoire.  Ce  cpî  bléffit  telkm^it  le  Roy  8c 
fxLÇopkSj  fi^yaafc  étcappgnétàfarirparie 

de- 


c  ordre d'enirei  en  Flandres,  &de  le  pouf- 

:  pouriuivttltviremcnc,  ql'ayant  prùOam  , 
mudc  fur  luv  ,  il  l'afliegca  (tins  Gand  i- 
utc  (à  fânaille.    Ce  Prince  inCbrrunc  delti- 

Eoat  (ècoio-s  ,  9c  abandonné  de  tes  fujcD 
t  ,  Alt  Conrcillé  de  fe  remcrtre  encre  lêi 
arec  les  deux  £ls.  Le  Comte  de  Valob  luy 
t  de  bonne  foy  qu'il  le  mcnerort  à  Paria 
raitec  luy-même  rree  le  Roy  ,  &  l'alTeura 

iins  an  an  il  ne  pouvoit  obtenir  la  paixj 
remctnoit  en  liberté  8t  au  nictne  endroit 

-l'aTOÏtpris.     Mais  le  Hoj  ne  voulut  aroit 

^ard à cequelbn oncle aVoit  juré,  ïlrecint 
mandSc  deuxdcfes  Sis,  &  lâlcparacndî- 

prifons. 

Comte  de  Valois  fe  picquanrde  ce  qu'on 
it  la  fôy  qu'il  avoit  donnée  au  Flamaddi 
T  quelque  autre  motif  d'ambititMi  ,  Ibrrit 
du  Roitauiqe  ,  &  palTa  en  Italie)  otl  le  Pa- 
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tîoo.  fre  les  deux  Rois  ,  en  vertu  dequoy  les  prifbn- 
tiiers  furent  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre , 
&  particulieretnfent  Jean  de  Bailleul  Roy  d'Ë- 
cqSc,  Il  fiit  mené  en  Normandie  ,  &  laiiTé  à 
la  garde  de  quelques  Evêques  qui  s'en  voulurent 
bien  charger. 

L'Empereur  Albert  ne  pouvoit  obtenir  fa  con» 
firmation  de  Bonîfacc  ^  &  Philippe  craignoit  les 
audacieufes  cntreprîfes  de  ce  Pape  :  pour  cette  eau- 
fç  ,  l'un  &  l'autre  de  ces  Princes  voulant  empê- 
cliei:  qu'il  ne  fe  fervît  de  leurs  divi(îons  pour  les  ruik 
ner , .  s'abouchèrent  enfemble  â  Vaucouleurs.  Dans 
cette  entreveuë  fis  renojavcllerent  les  anciennes 
confédérations  de  l'Empire  avec  la  France  j  & 
pour  s'unir  plus  étroitement  ,  ils  traitèrent  le 
mariage  de  Rodolphe  fils  d'Albert  avec  Blanche 
fille  de  Philippe;.  Q  ae»fitt  accompli  que  l'année 
fuivante» 
i300i  A  la  jin  au  treizième  fiécU  de  PEre  Cbrê* 
tienne  >  le  Pape  publia]  une  Indulgence  gene^ 
raie  ou  relaxation  des  peines  canoniques  deuès 
aux  péchez  >  pour  tous  ceux  gui  confejfez  &  penu- 
ténts  ,  vifiteroient  PBglife  de  S,  Pierre  &  S^ 
Paul  à  Rome  >  durant  un  certain  nombre  de  jours. 
Depuis  Clément  VL  la  reduifit  à  $o.  ans  y  é^tap" 
pella  Jubilé,  UrbainVL  «  35.  (à*  l*  envoya  par  tow- 
te  la  Chrétientés 

Les  ennemis  dé  Bohiface  lui  ont  reproché  qu'yen  cettje 
jeeremonie  il  parut  tantôt  en  habits  Pontificaux  »  tan-» 
tôt  en  habits  Impériaux ,  faifant  porter  deux  glaives 
devant  lui  pour  marquer  fa. double  puijfancefpirituel" 
te é^  temporelle.  IlPavoit  en  effets  mais  la  dernière 
feulement  fur  f es  terres.  Toutefois  H  ne  PentendoiS 
pas  de  la  forte  ;  comme  f  es  aâiions  é^  lefixiéme  L  ivre 
des  DecretaleS'i  où  il  avance  hardiment  qu*ilny  s 
qu'aune  feule  puiffhnce  qui  efi  r^ccefiajîique  j  ne  te 
montrent  que  trop.  Cette 
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Cette  inftitutiondujùbîiéfembh  tirer  fin  ùrtgine  iiçp. 
^jeuxfeculîers.  Les  anciens  Romains  les  ceiebr oient 
itcentansencentans;  le  Paganifme  ayant  été  abo* 
A'j  les  peuples  ne  perdirent  pas  la  coutume  de  venir 
ie  tous  cotez  à  Rome  la  première  année  de  chaque 
ftcle:  maû  JanSiifant  cette  profane  filemnité  y  ils 
piifoient  leurs  dévotions  fur  le  tombeau  des  Princes 
des  Apôtres. 

•  Plufieurs mettent  en  cette  année' le  commencement  ijoo; 
delà  redoutable Maifon  des  Ottomans ,  &difent  que 
ksTurcs  i^ant  conquis  beaucoup  de  pats  fur  les  Grecs 
ÙHs  VAfie ,  les  diviferent  enfept  Principautez ,  dort 
lé  Province  de  Bitbynie  écbeut  par  fort  àOfman  ou 
Otbomanfilsd'Ortogules^  qui  étoit  en  grande  répu- 
tation de  probité  &  de  valeur  parmi  lesfiens.    Ses 
fiecej/eurs  ont  dévoré  non  feulement  les  autres  fix  - 
Principautez  ,  mais  de  plus  V  Empire  de  Grèce  ,  le 
Royaume  d Egypte  ,  àf  pris  tant  de  terres  fur  les 
Princes  Chrétiens  ^  quilefîà  craindre  qu^àlafinih 
nengloutijfent  l  Empire  d  Occident, 

Boniface  étoit  aheurté  à  rexpedftion  de  la  Ter- 
ne-Sainte &feperruadoitârexemple  de  Tes  predc- 
cclîeurs  avoir  droit  d^  obliger  tous  les  Princes 
Chrétiens.  Il  envoya  donc  Beriïard  Saiflet  Evc- 
quc  de  Pâmiez  vers  Philippe  ,  avec  charge  de 
Pexhorter  à  ce  voyage ,  &  de  le  fençiondre  auffi  de 
tenir  parole  au  Comte  de  Flandres  ,  en  mettant 
(à  fille  en  liberté.  Il  s'acquitta  de  fa  charge  en 
Krmes  fi  hautains ,  &  d'ailleurs  on  fir  croire  au  Roi , 
qu'il  tcnoit  en  plufieurs  rencontres  des  difcours  ^ 
injurieux  contre  fa  perfonne  ^  &iÇi  fadieux  contre 
le  repos  de  (on  Etat,  qu'il  donna  ordre  de  l'arrê* 
ter  prifbnnier. 

Il  étoit  d'ailleurs  fort  cchauflîpar  les  mauvais^- 
&  peut-être  faux  rapports  de  Guillaume  de  Noga- 
ret:  car  illuy  faifoit  entendre  ,  que  lors  qu'il  a- 

C  ^  voit* 
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•30I,    voit  été  envoyé  Ambafladeur  vtrs  le  Papepour  luy  ■ 
donner  part  de  (on  alliance  avec  TEmpereu  r  Albejer>  i 
il  avoit  reconnu  qu^il  étoit  fort  mal  difpofé  envers  -:: 
luy  9  qu'il  avoit  de  mauvais  defieins  ,  &  qu'il  me- 
•noit  une  vie  fcandaleufe  &  tres-indigne  d^un  fuccef- 
•feur  des  Ap6tres. 

Defoncôté^  Boniface  dépêcha  TArchidiacre  dc 
Karbonne  pour  luy  commander  de  mettre  TEvêque 
4le  Pâmiez  en  liberté  ^  &  luy  iignifîer  une  Bulle  oui 
jK>rtpit  que  le  Roi  étoit  (bus  fa  correâion  pour  les 
péchez  qu'il  commettoit  dans  Padminiftration  du 
temporel ,  audi  bien  que  pour  les  iiutres  >  Que  la 
collation  des  bénéfices  ne  luy  appartenoit  .point.» 
&  que  la  Regale  étoit  une  usurpation.  Par  une 
autre  Bulle  il  fufpendit  tous  les,  j>rivileges  accor- 
dez par  r^s  pifedcceiTcurs  au  Roy  ^  a  ceux  de  (a 
maiton,  &  à  (on  Confeil  ;  £t  par  une  troi(îéme  il 
ordonna  à  tous  les  Prélats  du  Royaume  de  fe  ren- 
dre à  Rome  pour  remédier  ^ux  defordres  de  Philip- 
pe ,  &  aux  entreprifes  qu'il^uToit  fur  l'Etat  Ecclç- 
JiaÀique. 
1 300,  Le  Roi  â  l'infiance  du  Clergé  c-emit  l'Evêque  de 
Pâmiez  entre  les  mains  de  l'Aichevêque  de  Nar- 
bonnc  fon  Métropolitain  :  mais  il  défendit  aux  Pré- 
lats la  fortie  hors  du  Royaume,  &  â  tous  fe$  Su  jet» 
letranfporcdePor^dei'afgait.  Etpourlepoinft 

3[u'il  croycit Jbleâer  fa  Souveraineté ,  il  trouva  bon 
e  s'appuyer  de  l'autorité  de  tous  lesEtfKsde  (00 
Royaume  pour  la  (outenir.  Les  ayant  donc  aflesb 
blez  dans  Nétre-Dame  Je  dixième  Avril  de  Pas 
I  ^  Qi.  ils  déclarèrent  qu'ils  ne  reconnoi^lbient  au- 
tt  e  Supérieur  au  temporel  que  luy  :  Le  Clergé  écrî-  . 
t^ou  vit  au  Pape  en  cette  conformité ,  comme  la  Npbk(^ 
fe  &  le  Ticrs-Etàt  aux  Cardinaux,  qui  dans  Heur 


réponfe  alfeurerent  que  ce  n'avoit  jamais  étél'in^ 
tcncioa  du  Pape  de  s'attribusr  cette  luperioritc. 


Pifi^ 
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I  Pendant  ces  querelles  il  parut  une  frodtpett/è 
l  Ceméte  au  Ciel.  Elle  commença  de fe  montrer  peth' 
Itnt  r  Automne  vers  les  parties  Occidentales^  é^  dans 
^fiin^  du  Scorpion ,  lançant  fes  rayons  quelquefois 
A  cêtê  de  fOrient ,  é*  quelquefois  du  côté  der 
tOcctdent.     Elle  fut  veue  feulement  un  mois. 

Le  Comte  d'Artok  ,   Nogaret  ,  Pierre  Flore 

Chancelier  du  -Roi  ,  &  ks  Colomnes  que  Boni-. 

£Ke  avoir  dépoùfllez ,  proTcrirs  &  empri(bnnez  y 

enreoimoienc  les  cho^  de  plus  efi  plus.    Plu- 

feurs  neantmoins  fe  (candaliiôiefit<|if  oa  s^aheur- 

târ  fi  fort  contre  le  Père  commun  des  Chrétiens; 

Ainfi  il  fut  trouvé  bon  de  foûtenir  que  Bohifàce 

ac  l'ctoit  pas  ,  &  qu'en  fa  perfonnc  on  ne  cho- 

quoit  point  le  Vicaire  de  Jesus-Crkist  >    mais 

un  méchant  homme  qui  s^cdt  intriis  dans  la.- 

Pîipauté^ 

Le  Roy  étant  donc  au  Louvre  ,  Nogaret  en 
prcfence  de  plufîcurs  Princes  du  ftng  &  Evé- 
ques ,  prcfenta  une  Rcqtrcte  le  douzième  jour 
de  M»rs ,  raccufatit  d'herdrc  ,  de  iîmonic  ,  de 
maçic  &  autres  crhncs  énormes  ,  &  demandant 
Talfiftance  du  Roy  ^  â  rc  qu'il  tut  aflcmblé  un 
Concile  gênerai  pout  délivrer  lïglife  de  cette  op 
prcffîon. 

Le  Pape  avoir  dépêché  en  France  un  Cardi* 
nal  nommé  Jean  le  Moyne  ,  natif  du  Diocefe 
d'Amiens,  habile  homnrc  &  fort  <çavant  ,  fous, 
prétexte  de  négocier  quelque  accommodement 
avec  le  Roy  :  mais  en  effet  pour  fonder  les  dif- 
pofîtions  du  Clergé  en  fa  faveur.  Ne  les  trou- 
vant pas  telles  qu'il  dcfîroh ,  &  fe  voyant  en- 
touré de  gens  qui  Tobfervoient ,  il  fe  retira 
promptement.  Mais  Boniface  mal  fatisfàit  des 
réponfcs  que  le  Roy  fit  à  fes  proportions  ,  en* 
iK>ya  une  auue  Bulle  qui  le  declaroit  excom- 

C  if  munie 


1301, 
un 


\ 
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,  '  munie  pour  avoir  empêché  les  Prélats  d'aller  à  Ro- 
me ,  leur  défendoic  de  Tadmettre  aux  Sacremens 
n^  à  la  Meffe^  leur  comtnandoic  de  Te  rendre  à 
Kbmc  dans  trois  mois  ,  &  en  adjournok  nom- 
mément quctques-uns  fur  peine  cfe  dépofition. 
iï02.  Durant  c^s  contrajies^  Charles  Comte  de  Valois, 
était  pajfé  en  Sicile  avec  une  puiffante  armée  ,   à 

"dejfein  de  la  réduire  fous  l'obeïjjance  de  Charles  le 
Boiteux  fon  neveu.  Il  y  fit  fi  peu  de  progrez  > 
quil  trouva  nuilleur^e  négocier  la  paix  entrt 
les  deux  parties.     Et  en  effet  il  y    re'ùffft  mieux 

'  quà  la  guerre.    Les  conditions  du  Traité  furenP. 

que  Federic  épouferoit  Mleonor  fille  du  Boiteux  ^ 

pour  le  dot  de  laquelle  la  Sicile  luy  demeurerait 

faits  le  titre  de  Royaume  de  Trinacrie  :   mais  que 

'   £il  n  avait   point    denfans    d'elle  ,    cette    Ifle 

^  retournerait  au  Boiteux  ou  àfes  héritiers  ^  en  pa- 
yant par  eux  cent  mille  onces  d'or. 

Avantfon  expédition  en  Sicile ,  il  avait  été  en^ 
voyé  par  le  Pape  à  Florence  ,    pour  calmer  l$s 
fafiions  dont  cette  République  était   horriblement, 
tourmentée.    Durant  cinq  mois  quil  y  detneura  >. 
fes  foins  à^  fan  autorité  ne  purent  empêcher  que  les 
Guelfes  é^  Noirs  ne  profcriviffent  les  Blancs  ,  qui^ 
la  plupart  étaient  Gibelins ,  é^  ne  ruïnaffent  leurs 
maifons.  Vante  Aligeri  Tun  des  plus  rares  efprits 
de 'fan  temps -i   qui  était  de  la  fanion  des  Blancs  t- 
quoy  que  d'ailleurs  il  fût  Guelfe  ,  fe  trouva  du 
nombre  des  bannis  y  é^  ne  put  jamais  fe  faire  rap- 
peller.  Il  s  en  prit  au  Comte  de  Valois  qui  ri't^voit 
poâ  empêché  cette  injure  ,  ^  effaya  de  s  en  venger, 
fur  toute  la  maifan  de  France  >  par  un  cruel  trait 
de  plume  i   qui  fans  doute  aurait  fait  imprefftan 
dans  la  paflerité  ,  fi  elle  n^ avait  des  preuves  plus, 
claires  que  le  Soleil  qui  difftpent  cette  calomnie. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  rapportent  à  cette  annéa 
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15  02 .  rinvention  de  la  BouffoU  ou  aiguille  marinie-  1  ^^js^ . 
ff ,  far  un  certain  Flavio^natifde  Melfe  ;  Toutefois 
m  en  trouve  des  connoijfances  dans  quelques  Au-^ 
iturs  bien  avant  cetefnfs-làt  defvrtequonnefeut 
tout  au  plus  donner  à  ce  Plavio  que  la  gloire  de  f  avoir 
mife  en  une  plus  grande  ferfeflion. 

Cette  même  année  1302.  la  Flandre  re'reyor> 
a  &  fe  perdit  pour  les  François;  Ces  peuples 
irréconciliables  ennemis  de  rinjuffîce  &  de  Top- 
preffion  j^  ne -purent  (ouvrir  \t%  violences  &  les 
impôts  dont  leur  jeune  Gouverneur  Jacques  de 
Châtillon  les  vexoit  par  les  méchants  confeil^ 
de  Pierre  Flote  ^  homme  violent  &  avare ,  auffi 
ccoit-il  borgne.  Us  appeUerent  donc  pour  leur 
Chef  Guillaume  Ç^s  du  Comte  de  Juliers&  d'une 
fille  du  Comte  Guy  s  duquel  auffi  les  fils  puifnez  St 
ceux  de  Jean  Ton  frère ,  accoururent  dans  4a  Com- 
té d'Aloft  pour  appuyer  ce  foûlevemcnr. 

Le  feu  commença  à  Malan  ,  &  s'alluma  plus 
fort  dans  Bruges.  La  Garnifon  Francoife  y  ayant 
été  raaiTacrée  ,  les  villes  de  Furnes  ,  Berghes", 
Bourbourg,  Caflel  fuivirent  ce  mouvement  ,  ^ 
Guy  Comte  de  Namur  Tun  des  fils  du  Flamand , 
mit  le  ficge  devant  la  Citadelle  dcCeurtray. 

Le  Roy  le  va  une  grande  armée  pour  châtier  Xcz- 
rebelles ,  &  en  donna  la  conduite  à  Robert  d'Ar- 
tois. Ce  Prince  marcha  pour  fccourîr  Courtray 
avec  àïn  mille  chevaux  &  quarante  mille  hommes 
de  piedj  hts  Flamands,  quoi  qu'ails  fuflcnt  mal 
armez,  &  qu'ils  n'euflent  ny  Nobleflc  ny- Cava- 
lerie ,  oferent  Tattendre  de  pied  ferme ,  fe  po- 
fiant  fur  l'autre  bord  d'un  canal  5  La  Cavalerie 
Francoife  qui  ne  l'appcrcevoir- point  ,  courant 
les  cnargcr  fans  reconnoître  ,  fe  précipita  dans 
ce  goumc  de  bourbe  &  s'y  enfonça  prcfquc 
toute.    Après  cela  les  Flamands  fe  faifant  u:i 
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f>ont  des  corps  des  hommes  &  des  chevaux ,  al- 
erenc  attaquer  leur  InBuicerie  ùa  Tautre  bord, 
la  défirent  entièrement ,  &  retaportencnc  Mot 
pleine  vidoire.  Il  y  pem  plus  de  vingt  mille 
François  »  du  nombre  defquels  étoknt  Rjoheit 
d^Artois  ,  plus  de  vingt  grands  Se^neurs;  avec 
luy,  Pierre  Flote  l'une  àcs  principales  caufes 
des  maux  de  la  France.  C«  malfaettr  arriva  le 
neuvième  de  Juin. 

Pour  fe  veneer  d^un  fi  fangldot  affiront ,  le 
Roy  lui-même  le  mit  aux  champs  avec  plus  de 
cent  mille  hommes  :  mais  TaHeurance  des  Fla- 
mands, &ravis  que  lui 4onna  fa  {beur  Reine  d^Ao- 
gleterre ,  que  s^il  hazardoit  une  bataille ,  il  feroit 
trahi  par  les  fîens  ,  Tempccherent  d'aller  -pluR 
avant  que  Doiiay  y  joint  que  les  pluyes  de  l'Àur 
tomne  rendoient  la  marche  tres-dmîciïe. 

Cette  guerre  fort  facheufe  d'elle-même,  l'eue 
été  bien  davantage  fi  TAnglois  s'en  Ait  mêlé, 
fomme  il  le  de  voit  après  y  avoir  engagé  les  Fla- 
mands. Son  alliance  leur  fut  afîez  inutile,  mais 
leur  embarras  fervit  fort  à  Tes  afiàires  :  car  après 
avoir  prolongé  la  Trêve  trois  ou  jquacre  ibis  avec 
les  François  ,  il  la  convertit  enfin  en  une  paix 
avantagcufe  pour  lui.    Elle  fut  conclue  à  Paris 

>103f  ^^  ^^'  ^^  ^*y  ^3^3'  ^c  Traité  portoit  que  Phi- 
lippe lui  rendroittout  ce  qu'il  avoit  pris  de  la  Gu- 
yenne ,  &  lui  donneroit  des  lettres  d'inveftiture  de 
cette  Duché.  Réciproquement  Jean  de  Bailleul  iiit 
mis  en  liberté:  maisles  Ecoflbis  le  méprilèrenc  com- 
me un  homme  de  peu  de  valeur  qui  avoit  daix  fois 
ployé  les  ganoux  devant  le  Roi  d'Angleterre  ^  & 
ne  le  reconnurent  plus  pour  leur  Prince  légitime 
Si  bien  qu'il  demeura  en  France ,  où  il  acheva  Tes 
jours  en  homnie  privé.  On  ne  marque  point  quel 

iuc  k  lace  dclgafils  ËdoiM:4«   D\i  f^e  quoyque 
*  "  les 
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les  Anglois  cuflcnt  entièrement  fubjugué  iTcof^ 
le  y  a  arriva  neanrmoins  â  quelques  années  de  ]à> 
que  Robert  fils  de  Robert  Brus  releva  ce  Royaume 
qui  fembloit  éteint ,   &  raffiranchit  du  joug  de:' 
^Angleterre. 

Le  courage  des  Flamands  étant  indomptable^, 
leur  vieux'  Comte  qui  s'ennuyoit  de  fa  priTon, 
obtint  une  Trêve  par  le  moyen  d'Ame  Comte  de 
Savoye  ',  pendant  laquelle  on  lui  permit ,  laif^ 
iànt  fes  fils  en  otage  y,  d''aller  vers  les  villes  de 
Handres  pour  elfayer  de  les  réduire  à  la  volon- 
té du  Roi. 

La  même  année  le  Roi  ayani  avis  qu^il  fc 
couvoit  de  dangereufes  fadions  en  Languedoc  8c 
en  Guyenne  >.  fit  un  voyage  en  ces'Provinccs ,  oii* 
il  vi&a  &  careifa  fort  les  villes  8c  la  Nobleffe*- 
Au  retour  Guy  de  Lufignan  Comce  d^Anèou- 
Icmc  &  Seigneur  de  Cognac  n'ayant  point  d'en^ 
fans  y  lui  refigna  Ces  terres  au  grand  préjudice  de 
trois  fôeurs  qu'il  avoir.  -  Le  Roi  pour  les  dédom- 
mager  en  quelque  façon ,  leur  donna  je  ne  fçay 
quels  autres  petits  Fiefs  dans  TAngoulmois. 

Vers  ce  temps- là,  la  Reine  Jeanne  fa  femme  ,»^*^. 
héritière  de  Navarre ,  Champagne  &  Brie ,  bâtit 
&  fonda  dins  TUniverfîté  de  Paris  ce  fameux 
Collège  qui  porte  le  nom  de  Navarre ,  &  qui  a 
été  julqU'â  cette  heure  le  berceau  de  la  plus  il- 
hiftrc  Nobleffe  Françoife.  Elle  mourut  fur  la  fia 
de  la  même  année. 

Le  Comte  Guy  n'ayant  pu  rien  gagner  fur  les  »^oa. 
Flamands ,  le  Roi  refolut  de  les  faire  ployer  par 
force.  Il  alfcmbla  la  plus  grande  armée  qu'on 
eut  vcu  de  long  temps,  &fe  mit  à  la  tête.  Il  y 
a  voit  des  François  ,  des  Allemands  ,  des  Efpa- 
gnols,  des  Italiens»  &  même  un  grand  nombre 
de  Juifi.  En  taèm  temps  il  en  avoit  aufli  une 
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fur  mer  qui  étoit  commandée  par  ce  fameux  Ra* 

ger  de  Lauria.     Celle-ci  gagna  une  fanglante  ba- 

taille  contre  Philippe  l'un  des  fils  du  Flamand 

qui  afliegeoit  Ziriczce  fu(:  Jean  Comte  de  Hai- 

naut  &  de  Hollande ,  à  qui  par  ce  moyen  la  Zc- 

«  ^©4'    lande  demeura.  Le  Roy  peu  après  en  remporta  une 

autre  par  terre  à  Monts  en  Puellc  entre  l'Ifle  & 

Douay  le  i8.  d'Août,  mais  fa  perlbnnc  y  courut 

une  très-grande  rifquc  :  ces  féroces  rebelles  pour 

ayoir  leur  revanche  de  ce  qu'il  Tes  avoit  battus 

le  matin  dansleurs  retranchemens  en  fortirent  fur  le 

foir  &  percèrent  de  furie  jufqu'à  fon  pavillon ,  mais 

enfin  il  fut  tué  plus  de  2  5  000.  hommes  des  leurs. 

Pour  tous  CCS  échecs  ils  ne  fe  rebutèrent  point  : 
mais  ayant  ferlhé  les  boutiques  de  leurs  villes,  & 
mis  fur  pied  foixante  mille  combattants ,  ils  fe  prc- 
)fy  (.  fcntcrent  devant  l'Ifle  qu'il  tenoit  afïkgée ,  deman 
dantla  paix  ou  la  bataille.  Cette  ^rieufe  refolu 
tion  leur  obtint  la  paix.  Les  conditions  furent  tel 
Xes ,  Qu'ils  joiiiroient<le  leur  liberté ,  biens ,  pri 
vilcgçs  &  fiDrtereffes  5  Que  le  Comte  feroit  re 
mis  en  fa  Comté,  hormis^  aux  terres  de  deçà  1; 
rivière  de  Lis ,  lefquelles  demcureroicnt  au  Roi 
comme  auffi  les  villes  de  Tlile  &  Doiiay  ,  jufqu'; 
ce  que  le  Comte  fut  entièrement  d'accord  avec 
luy ,  &  que  les  Flamands  .euflent  payé  lafomm< 
de  800000.  livres. 

Lesprifonniers  mis  en  liberté,  le  Comte  Gu; 
alla  vifiter  fon  païs  &  fes  enfans.  A  quelque  moi 
de  là  étant  revenu  à  Compiegne  de  bonne  foy 
comme  il  l'avoir  promis ,  pour  achever  le  traittc 
il  y  mourut  peu  de  jours  après ,  âgé  de  80.  an^ 
Son  fils  aîné  nommé  Robert  de  Betune  luy  fuc 
céda  en  fa  Comté. 
,.,Q,  L'année  précédente  avant  que  de  foire  cett 
expcdition  ^  k  Roi  Philippe  avoit  pcnfc  à  i 
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ftiautm  contie  les  Bulles  dcBoniâces  Et  pour 
cefujec  il  aTolc  cooYoqué  une  (èconde  aflemblér  ' 
nncralc  de  tés  fiiiets  à  Paru.  Les  Comtes  Guy  de 
SiincPol',  Jean  de  Dreux  &:GuiliaumeDupldfis. 
Sc^neurde  Vezenobre  »-  y  accuferent  le  Pape  <fhe^ 
]tto,'&dcphifieurs  cas^  fi  horribles qu^un Chrfr' 
tien  nepeutjMs  les  nommer  )  bien  loinde  lesq:oi^ 
ic^  Du^cms  ofiitdele  pourfuirrepardeYant  le 
Concile  r^  adhérant  â  l^ppel  interjette  cy-devanc 
pirNogaxet,  &  (e  mettant  Cous  kprot^on  du 
Concile  &  des^pâttes  iàiqt  Pkrre  .&  faint  Paul;.. 
L&Roypromitde  procurer  la  convocation  du  Con^ 
cîle,  &  en  casqueBonifiice  vint  â  procéder  con— 
ve  luy  y  fermarXbn  appel  comme  aroâ  fiût  Dif«- 
plcffis..* 

Déplus  craignantque  fo  peuplés  trop  feulez--       y 
d'impôts  ,    &  mal-contents  du  gouYQ;pement  dé      / 
fes  Minilîifés',  ne  Yinflênt  à  luy  manquer  aa  l>e'    ■ 
fouïy  il  trouva  à  propos  pour  prévenir  tous  les  re- 
muements 8c  fàâions  qui  fe  pourroient  faire  en  fa- 
veurde  ce  grand  nom  de  Pape  ^  de  tirer  des  lettres 
4l^  toutes  les  Provinces ,  Villes ,  Corps',  Commu- 
nautez  >  Eglifcs ,  Maifons  Religieuies ,  Prélats  & 
Seigneurs  de  (on  Royaume ,  par  lefquelles  ils  ap- 
prouvaient fa  refolucion ,  &  fe  joignoient  à  luy. 

Durant  ces  procédures  , ,  Nogaret  était  allé  1 303^ 
en  Italie  afin  de  (è  fliifir  de  là  perfbnne  de  Bo- 
nifàce  >    fbus  prétexte  de  Tamener  de  gré  ou 
de  force  au  Concile.  Le  Pape  s'ctoit  retire  dans 
Anagnia  ville  de  fa  nailTance  ,  où  il  fe  icroyoit 
plus  en  feureté  qu'à  Rome  ;  Et  là  il  devoit  k 
jour  de  la  Nativité  de   Notre-Dame  publier 
une  Bulle  ,    par  liaquelle  il  excommunioit  lé 
Roy  ,    difpcnfoit  Tes  fiijets  de  fon  obetflance  ,, 
&    donnoit    fon  Royaume    au    premier  occu» 
pant{>   U  l'avoit  déjà  offert  à  l'Empereur  Al- 
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bcrc  ,    &  pour  l'y  engager  avoir  confùrmé  fou    ^ 
éledion.  \ 

1.303.,       Mais  la  veille  ,   Nog^ret  qui  fe  tenoît  caché    * 
en  un  château  lâ-aupres  ,  fe  fâifant  aflifter  de    ^ 
quelques  Gentils-hommes  du  païs  ,  Gibelins  de    ^ 
faâioh  ,   &  d'ailleurs  ennemis  de  Bonifàce  ,  4ç 
Sciarra  Colonuie  ,.  &  de  200.^  chevaux  des  trou-     ) 
pcs  que  Charles  de  Valois  avçit  lailïces  en  Tof- 
cane ,  entra  dans  Anagnia  9  dont  il  avoir  gagné 
le  peuple  ,  &  a3^nt  forcé  Ton  Palais  fe  faifit  de 
—   luy.    Ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  des  outrages  de 
paroles ,  &  de  fait  contre  fa  perfonne ,  &  fans  que 
fes  trefors ,  qui  étoîent  immpifes ,  &  les  maifôns 
^R  trois  ou  quatre  Cardinaux  3  ne  fu0ent  ^t\\ht$* 
.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  Sciarra  luy  donna 
unfoufBet,  &que  luy  voyant  Ncgarct  luy  repro- 
cha courageufement  que  fon  père  avoit  été  brûlé    « 
comme  hérétique  patarin. 

Lequatriéme  jour  lepeuple  d' Anagnia  fe  repen- 
tantde  fa  lâcheté ,  chafla  les  François  &  leurs  trou- 
pes de  la  ville.  Le  Pape  étant  ainu  en  liberté  fe  re- 
cira dans  Rome  s  mais  là  cet  efprîc  fuperbe  ouMl$ 
de  Pafiront  qu'il  avoit  fou&it^  fut  attaqué  d'une 
fièvre  chaude  3.  dont  il  mourut  le  12.  jour  d'Oc- 
tobre* 

Nicolas  y  Cardinal  d'Oftiê  >  de  TOrdre  des  Frè- 
res Prêcheurs ,  fut  élu  par  les  Cardinaux  le  vingt- 

1303.  deuxième  de  Novembre  'y  il  s'appella  Bencdiâ  XI. 
Celui-là  intimidé  par  le  malheur  de  fon  predecef- 
leur ,  traita  les  chofes  plus  doucement.  Il  re^jt 
honorablement  les  Ambafladeurs  du  Roy  >  fans 
vouloir  pourtant  admettre  à  l'audience  Nogaret 
qui  en  etoir  un ,  &  envoya  trois  Bulles  qui  annul- 
loient  toutes  celles  de  Boniface  ,  &  remectoienc 
toutes  chofes  en  pareil  état  qu'auparavant.  Il  ré- 
voqua Qicmc  k$  coodamnauoos  contre  les  Co- 
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loues  ^  faormis  qjiSt  ne  rétablit  pas  iiua  foi     • 
Samk  de  Caiéîaai;  ks  den  Jiini  «n  svoieiic 
itt  dignada  £. .  nav  il  procéda  t^aurouièflicni' 
QMCrclNog^rec  &  cous  ^œia  qnî  avoie^t  affiftè  i 
kcapauKjde.'Botttâce  ^^  «vol  des  crefors  de 

fiLaiiannt  kLhtàoâne  jnoii  de  Iba  Pontificat,  «$^. 
fc  iêpiiéine  janrdefuiHetde  1^  ^^^  Les  deux 
Mîoiis  dcsCardiaaux  ».  dont  ks  uas  étoient^raii*- 
(IMS,  Jes  aones^IiaHeni  &  aBusdu^SM,  «fUrenc 
pis  dVane  rùtcàà-  dans  ie  OonolaiRe  â  l^eraufe^ 
avant  ;qiie^  &  pouiroîr  aeeoisder  $  -A  4a  fin  les^ 
Ital&ns  en  nommcrenitc  iinf  rançoîs^ ,  c^oîc  Ber» 
matTGor  *^  Ardieva^ue  de  Boiirileauxqu'fls  rça-^-Olda- 
fiMenc.«tre  fi>it  cnneoi^'dtt;Koy  >,&d1iUcars  w-2f*' ?^ 
îçt  de  J^lJigkus.    Les  'AraDÇMs  $ifwt  •que  d^^][^ 
affrtfrffir  «n  doBaoïcnih  paampconaïc  «m  aaii^toit 
&07>  «ipnicaîtfMïinrJiB-scnPoficHk  L^a^ancdoncfils^ 
mandé  i^retement ,  &  s^étant  -aBoui^hé  avec  luy  |^.""^ 
en  un  bois  prés  de  iaint  Jean  d'AngcIy ,  il  I«y  de- jç  Ç-fJ*" 
clara  qu^ii  wécait  en  fon  pouvoir  de  ie  iairePape  >Jandraiid: 
moyennant  fix  choies  quUl  de/îroit  de  luy,  dontP^^^s  <le 
il  luyenditriiMg»  &  xefibrvade  luydeclarer  la  fi-J^"^* 
uéme  en  temps  idc  iîcu.  L'^^tekovêEpie-aBibitieux 
&vainp  ie  jetta  à  genoux  .devant  Itr^,  âc  promît 
tout ,  ^pouraoheco:  cetteiliprêine  puifTance.  Par  ce 
noycnâifiitélu  étaijit  abfont  k  .cinquitoe  jeut  de  1305^ 
tan  130J. 

Au  liai  d!tlleF  en  Italie,  comme  les  Cardinaux 
reniii|ifJioiÊnt ,  îi  les  «landa  a  Lyon  pour  affi^ 
fler  i  ton  xoitronnement  qui  s'y  fit  k  quatorzième 
deNawmhfe.  I/eflay,  fon  frêne  Charles,  grand 
nombre  del^rîncGs>  deSeigneurs»  &  une  infinité 
de  peuple  fe  asouvereni  à  cette  ceremonk.  Le 
Roy  ayant  durant  quelques  pas  tenu  ks  rênes  de 
ia.iMdç  du.Pape  ».  lai&  après  fiûrc  cet  ofBce  à. 
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Ibn  frère  Charles  ,   &  â  Jean  Duc  de  Bretagne  >^. 

pour  fe  mettre  à  cheval  &  marcher  à  coté  du  faint 

Père.     Durant  la  marche  une  vieille  muraille 

trop  chargée  de  monde  s'écroula  ,  &  par  fa  chû-> 

te  ,  accabla  le  Duc  de  Bretagne  &  un  frère  da 

Pape ,  bleffa  Charles  grièvement  >  le  Rx>y  sSèb 

légèrement ,  &  abattit  la  Tiare  de  deflus  la  tête 

r3o5«   du  faint  Père.  Prefage  4^  malheurs  que  la  trans-^ 

lation  du  faint  Siège  en  France  devoir  cauiep 

à  ce  Royaume  ,    a  toute  la  Chrétienté  y  8c  à 

la  Papauté  même  ;    car  par  ce  moyen  elle  fe 

foumettoità  la  difcrctioa-de  la.  puiuance  fecu- 

.lieré. 

Bl?»         Au  partir  dé  Lyon  ,   le  Pape  retourna  à 

^^'  Bourdeaux  ou  il  fejourna  tout  Vàn  i^o6.    Il 

paâa  Taniiée  fuivànte  à  Poitiers.  Puis  Tan  1508; 

afin  de  s'exempter  des  importunitez  de  la  Cour 

de- France  ,  il  porta  (on  Siège  dans  la  ville  d'Â* 

vignon  >  qui  étoit  à  Charles  Roy^  de  Sicile  fon 

vaBal. 

Le  fejour  dé  la  Cour  Rêmatne  en  Vt^dnce  y  a 
introduit  ou  fort  augmenté  trois  grands  de/ordres^ 
la  fimonie  fille  du  luxe  à^  de  r impieté  ,  la  cbica-^ 
ne  exercice  de  gratte^papiers  é^  gens  oyfeux^  tels 
quétoient  une  infinité  de  Clercs  fainéants  qui  fui^ 
voient  cette  Cour  ;  Et  un  autre  exécrable  dére* 
glement  à  qui  la  nature  ne  fqauroit  donner  dû 
nom. 

Pour  Hitisfaire  à  Tes  promeflbs ,  Clément  con« 
tinua  rabfolution  que  Benoît  avoit  donnée  au 
Roy  ,  rétablit  les  Côlomnes  dans  le  Cardinalat  > 
fit  une  promotion  de  dix  autres  Cardinaux ,  donc 
il  y  en  avoir  neuf  François  ,  &  "expliqua  toutes 
les  Bulles  de  Boniface  qui  bleflbient  rautoricé  du 
Roy. 
W7«- .    Nogarct  &  les  autres  gens  du  confeildu  Roy^ 

par- 
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l^k  ddcipotr  où  ib  étoient  4c  pouvoir  jamai». 
ihcnirleiiraUQliuîoii,  pourfiihroiencavccsraiid* 
dnlcar  PS»ciifiiâto  contre  Booiâcc  $  Ai^Roj 
pdte  ClemenC  de  cotidaiiiiier  fâ  mémoire  A:  do 
me  bfûlcs  Ion. corps»,  ne  croyant  pas  /êpouYoÎB 
Mii'wciir-  diduraer  de  (et  cenfuret  &  de  ièf  le^ 
irodioi.  Mai»  Qemenc  pout  éltider-oecEe  pour^' 
note,  en-remitJadécffionâ  uaConcile général^ 
^^bt^tEgai  â trois  ans  delà  â  Vienne  enDaiK 
jbaié  :'£(  cependant  il  le  A:  diverfes  procedurea- 
K  infini&ions  peur  cette  affiure.  U  en  a  étédon^ 
né  un  çioa  volume  au  public:  o^parmi  beauooiq^ 
dc'Vericca^il-piUMilfciHmi.deranimofité,  Sc^mêak 
des  conoradiâions  :  car  enàe  les- témoins  il  y  ea 
t*quî  accnfiait  Boni£ice  d'athdfine  ».  &.d*autiet 
dcngmic.. 

LcâiJuifsctDÎenc  toujours  l'exécration  des  Chrê^  >3^ 
tiêns^ .  p^rticuli^ement  du  peuple ,  â  caufe  qu*ik 
récorchofèat.  par  Jeuys  oruelles*.  ufures  »  &  par 
ks  exadions  des  nouvedlix  impâtsdoni  ils  é* 
toient  les  inventeurs  8c  les  traicans.    Auffi  en 
rcyanche  écoxent-iis  fujets  à  toutes  fortes  d'inful^ 
tes;  Dans  les  fedicions^  dans  les  croifades'^  on 
fii.  jettok  toujours  fur  eux  ;,  Et  on  les  accufoit. 
à  toute  heure  ,  ou  d'avoir  fait  outragç  â  la  fain* 
te  Hoftic  ,    ou  d'avoir  crucifié  des  enfans  le. 
Vcndrcdy- Saint ,  ou  d'avoir  maltraité  quelque 
Image  de  Notre  •  Seigneur  ou  de.  la  Vierge  j  Et 
s'ils  Ce  tiroient  des  mains  des  Juges  , .  ils  ne  fc 
Cuisent  pas  de  la  fureur  de  la  populace.    Les 
Princes  même  après  s'être  fcrvis  de  ces  mau- 
dits inflruments  ,  leur  faifoient  rendre  gorge  , 
&  les  chatoient  fouvent  de  leurs  terres  ,    afiô» 
d'avoir  de  l'argent  pour  les  rappeller.  Cette  an- 
née  ils  .furent  arrêtez.-  par  toute  la  France  le 
vingt-deuxième  de  Juillet j  bannis  du  Royaume, 
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&  leurs  biens  confifquez.  Fut-ce  zèle  ou  a  va* 
ricc  ? 
»3o6.  Le  Roy  avoîc  àts  Minîftres  durs  3  .impitoyables , 
&  acharnez  â  tfrer  le  dernier  denier.  Le  pluspui(^ 
fant  de  tous  étoit  Enguerrand  le  Portier  Seigneur 
de  Marigny  ,  qui  en  faifant  venir  de  grandes  le- 
vées de  deniers  à  Ton  maître  n^oublioit  pas  auifi  de 
remplir  Tes  coâres ,  &  de  mettre  dans  fa  famille 
beaucoup  plus  de  terres ,  de  Charges  &  de  Benefi* 
ces,  que  n^en  doit  prendre  un  ferviteurfidelle  & 
definterefTé-  Ainli  les  peuples  avoient  â  iôufirir 
beaucoup. 

Vixti  de  leurs  plus  grands  maux  fût  rimpofition 
du  centième  denier ,  puis  du  cinquantième  fur  tou- 
tes les  marchandifes ,  &  du  cinquième  fur  tous  les 
meubles  &  immeubles  de  Tes  fujets,  tant  Laïques 
qu*Ecclc/iaftiqueSé  Le  changement  de»  inonnoyes 
ne  fût  pas  moins  fâcheux.  On  les  a  voit  £iit  fort 
bibles,  de  bas  aloy&de  trop  haute  valeur:  On 
les  voulut  rabaifler  ^  la  perte  y  ctoit  grande  ,  le 
peuple  de  Paris  s'en  mutina  ,  piH^  &  démolit  la 
maifbn  d'Etienne'Barbcrc  maître  de  la  Monnoye , 
delà  il  courut  au  Temple  où  le  Roy  étoit  logé ,  & 
y  commit  cent  infolences:  mais  la  (édition  palTèe^ 
il  en  fut  pendu  un  grand  nombre  en  divers  en- 
droits*. 
1 306.  Les  Templiers  furent  fort  notez  pour  avoir  con- 
&uiïv,  tribué  à  cette  mutinerie  ,  &  jette  parmy  le  peu- 
ple àts  paroles  ofFenfîves  contre  la  perfonne  du 
Roy  5  on  croyoit  qu'ils  étoient  piquez  de  ce 
qu'ayant  beaucoup  d'argent ,  ils  perdoient  beau  • 
coup  â  ce  rabais  ,  &  de  ce  que  le  Clergé  dans 
les  décimes  qu'on  l'obligeoit  de  payer,,  les  avoit 
taxez  nonobflantleurs  privilèges.  Il  a  y  apparen- 
ce que  le  Roy  qui  n*oublioit  jamais  les  ofïèn- 
(csy  garda  k  fouvenk  de  celle- la  dans  fbn  amc, 
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itque  ce  fiic  undesmotiâ  qui  le  porta  às^envcnr 
pr  fur  tout  rOrdrc. 
^  En  achey  anc  la  paix  des  Flamands  yily&n  chsuk- 

r*  ou  ajouté  pluSeurs  conditions*  JBntre  autres 
fut  dit  que  le  Roj  pouvoic  bannir  trois  milk 
des  plus  fàâteuxs  Que  les  yiUes  deGand^  Bru* 
:  ^  9  Iprc  ,  ,rine  &  Doiiay  ,  feroienc  démante- 
lées »  &  que  fî  le  païs  eh  g^eneral  ^  ou  quelque 
paidculîer  oSbnfoit  le  Roy  ou  £es  Q£5ciers  ,  'à 
.  lèrœt  auffi-tôt  foudroyé  des  cenAues  £a:|efiaiU«- 
qucs. 

L'année  fuivante  Louis- HiKin  fils  aine  duRoî»,  '307> 
▼ifica  (on  Royaume  de  Navarrequi  lui-étoit  écheu 

J»ar  \a  mort  de  là  mère  ,  &  6it  facré  a  Pampef 
onne  le  f  ».  de  Juin.  Avant  que  de  s'-en  révenir 
il  enleva  les  deux  che&  àts  faâions  qui  avoient 
troid>lé  la  Navarre,  c'étoit  Fortunio  Âlmorvuid 
&  Martin  Ximenes  d e  Aybar. 

On  vit  bien-tot  l'effet  de  la  proracflc  fccrctc  J397* 
que  le  Pape  Clément  avolt  faite  au  Roy  pour  le         * 
venger  à^s  Templiers..    Les  trop  grandes  richef- 
fes  de  ces  Chevaliers  ,    leur  orgueil  inflipporta- 
ble ,  leur  conduite  avare  &  ch^quarite  envers  les 
Princes  3c  Spigncurs  qui^'paflbicnt  en  la  Terre-Sain- 
te,  te  mépris  qu'ils  failoient  des  puiflances  tem- 
porelles &  fpiricuelles ,  par  deflus  tout  cela,  leurs, 
difïblutions  &  libertinages  ,    les  avoient  rendus 
ion  odieux,  &  donnoient  un  (pecieux  prétexte  à. 
la  refblution  que  le  Roy  avoit  priie  de  les  exter- 
miner. 

Donc  fur  la  dénonciation  de  deux  fcelcrats  i307> 
d'entre*eux  que  la  grandeur  de  leurs  crimes  >.  ou 
Taflcurance  de  l'impunité  S:  l'cPpoir  de  la  recom- 
penfe  pouffoient  a  cela ,  le  Roy  du  confèntement 
du  Pape  avec  lequel  il  s'étoit  nouvellement  abou- 
ché à  Poiders  ,  les  fit  tous  arrêter  en  un  même 

jour 
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jour  douzième  d'Odobre  de  l'an  1307.  par  tout 

le  Royaume  y  faifîc  leurs  biens  ,  &  s'empara  dn 

Temple  à  Paris ,  &de  tous  leurs  trefors  &  papiers.  ' 

.  Le  Roy  Charles  de  Naples  fît  la  même  chofe  en 

j^Qj^  Provence  pour  luy  complaire.    Oh  enferma  ceux 

ftlui^t  qui  furent  pris  en  France  dans  le  château  dé  Me- 

lùn,  &  on' en  donna  la  garde  &  le  gouvernement 

au  Confeâeur  du  Roy  s    ^^^s  doute  pour  mieux 

ménager  leurs  depofîtions  par  Ton  moyen  >  &pouF 

rendre  témoignage  au  public  de  Icur^^ -crimes. 

Le  grand  Maître  >  il  s'appelloit  Jacques  de  Mo*^ 
lày,  Bourguignon  de  naiuance  y  ayant  été  man- 
de ,  par  dès  lettres  du  Pape ,  dé  l'Ifle  de  Chypre 
oa  il  faifoit  vaillamment  la  guerre  aux  Turcs  ^ 
fc  preCbnta  à  Paris  avec  foixante  Chevaliers  de 
fbn  Ordre,  defquels  étoit  Guy  frère  du  Dauphin 
de  Viennois ,  Hugues  de  Peralde  &  un  autre  des 
principaux  Of^iers.  On  les  arrêta  tous  à  la  fois; 
&  on  leur  fit  ars^?t6t  leur  procéy,  hormis  aux  trois 
que  j'ay  nommè!^',  dont  le  Pape  voulut  fe  refcr- 
ver  le  jugement.  *I1  en  fut  brûlé  pour  u|ie  fois 
cinquante-fcpt  tout  vifs  &  à  petit  feu ,  &  une  au^ 
tre  cinquante-neuf:  mais  ils  dénièrent  â  la  morC 
tout  ce  qu'ils  avoîent  confcffé  dans  les  toùrmentr. 
Oh  fe  ftrvit  de  grandes  &  extraordinaires  précau* 
rions  pour  perfuadèr  la  juftîce  de  ces  terribles  ju- 
gements y  on  les  obligea  de  confefTer  les  crimer 
dont  on  les  chargeoit,  non  feulement  devant  leurs 
Juges ,  mais  encore  devant  les  plus  confiderables 
de  la  Noblefle  &  de  la  Bourgeoifie ,  qu'on  invita 
de  fe  trouver  à  leur  interrogation.'  Et  l'on  defî- 
ra  même  que  l'Univerfîté  fît  une  célèbre  aifem- 
blée  pour  hs  condamner. 

Sans  doute  qu'ils  étoient  coupables  de  plufîeur*^ 

crimes  énormes,  mais  non  pas  peut -être  de  tous 

les  cas  (je  ne  f^ay  s^il  faut  dire  horribles  ou  ri* 

di. 
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icules)  qu'on  leur  impolbic.  Cependant  i  Yiv^* 
iance.au  'R07  Philippe  ,'  \t&  Chevaliers  de  ca 
Ordre  furent  auili  arrêtez  par  tous  les  autres  E- 
tats  de  la  Chrétienté  &  fort  mal  traitez  ,  non 
pourtant  en  plufîeurs  endroits  jhfqu^â  la  more 
Cette  pourfuite  dura  jufqu'à  Tan  1514.  Cepen- 
lant  les  deux  fcelerats  qui  s'étoient  rendus  leurs 
dénonciateurs  9  fe  promenoient  la  tête  levée  p^ 
le  Royaume.  Mais  le  Ciel  ne  les  (buffirit  pas  long- 
temps fur  terres  Tun  àK&  deux  fut  pendu  pour  un  - 
nouveau  crime  qu'il  commit  depuis  ion  abfolution  \ 
&  Tautre  aflafHné  par  Tes  ennemis. 

Comme  le  Roy  Edouard  1.  allôit  Eure  la  guer-  1307. 
te  a  Robert  de  Brus  qui  difputoit  la  couronne 
(TEcofle,  il  mourut  fur  les  confins  de  ce  Royau- 
me. Son  -fils  aine  Edoiiard  IL  luy  fucceda ,  maie 
il  ne  fut  femblable  ny  â  ion  ^re  ny  à  Ton  fUs. 
Car  fè  laiflant  vilainement  gouverner  à  ion  favo- 
ry  Pierre  Gaverfton ,  puis  aux  deux  Spcnfers ,  il 
caufa  de  grands  troubles  &  foûlevemcns  dans  Ton 
Etat. 

Cette  année  vit  tracer  les  premiers  linéaments 
de  Vaillance  Helvétique  dans  une  gêner eufe  confit'" 
ration  des  trois  Cantons  dVris  >  Schults  é*  Under* 
vald  ,  contre  ies  opprejjîons  des  Lleutenans  de  l€ 
pialfon  d'AuJîrlcbe ,  qulpojfedolt  Ja  Duché  de  SouaU" 
be.  Mais  ce  fut  feulement  Pan  131$.  quils  en  rédige* 
rent  les  conditions  par  écrit  ,  éf  qu'élis  les  firent 
confirmer  par  l'Empereur  Louis  de  Bavière» 

Van  1308.  le  i.  jour  de  May  TEmpcreur  Al-  ijoi 
bert  fiit  tué  prés  de  Rinfcld  au  deflbus  de  l'ancien 
château  de  Hapsbourg,  par  la  conlpiratîon  de  Jean 
fis  de  Rodolphe  Duc  de  Soùaube,  dont  il  dctc- 
noit  \ts  terres.  Le  Roy  Philippe  prcffoit  fort  le 
Pape  de  faire  tomber  l'Empire  â  Charles  Comte 
de  Valois  :  noais  le  Pape  redoutant  le  trop  grand 
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CupV'  accroiflement  de  la  maifon  de  France  y  manda 
toujours  aux  Eledeure  de  fe  hâter  d'élire  Empereur"  quel- 
DRa-  ^"^  Prince  de  leur  nation  :  tellement  qu^ils  nom- 
HIC  &  nièrent  Henry  Comte  de  Luxembourg  ,  qui  fut 
HENRY  le  huitième  du  nom. 

Vin.  R.  Lefixiéme  de  May  de  Tannée  fulvanU  ^^  Char /es 
^,  ans.  Y^  S  oit  eux  Roy  de  Sicile  fort  malheureux  en  guer^ 
i}o8.  fg^  fnais  tres-tlluflre  en  faix:,  ^  fort  aimé  defes 
peuples  y  ce  qui  ejî  la  fouver aine  gloire  d'un  Prin* 
€i  9  acheva  fa  vie  &  fon  r^nedam  fa  ville  de  Na* 
ples^  Il  avoit  eu  neuf  fils,  U  aîné  fe  nommoit  Cbar^ 
les  Martel  y  le  fécond  Louis  ^  &  le  tro^éme  Robert» 
Le  premier  fut  Roy  de  Hongrie ,  àiaufede  Marie 
fa  mère  fille  dit  Roy  Etienne  JV*  mais  il  étoitmort 
avant  fon  père  ,  ayant  laijfé  un  fils  y  qu^on  nom* 
moit  Carohert  y  fucceffsur  de  fon  Royaume.  Le  fi" 
xondfut  Evêque  de  Touloufe. 
%ya^.  Pour  le  troifiéme  qui  étoit  Robert  ,  ilfe  meui 
une  grande  quefîion  entre  luy  é*  Carohert ,  f^a^ 
voir  lequel  étoit  préférable  dans  la  fueceffton  de 
Charles  le  Boiteux-,  ou  le  fils  de  Paîné  ou  P  oncle  ^ 
istfi  le  fils  reprefentoit  le  père  pour  fucceder  h  fon 
ayeuL  Les  ^urifconfultes  de  ces  temps-là  >  &  le 
Pape  même  (  autant  par  des  motifs  du  bien  public 
que  par  des  raifons  de  Droit  )  conclurent  pour  It 
neveu;  Le  Pape  Ta^ft  àthommage i  PinveJiJt& 
le  couronna  ^ans  Avignon- Je  premier  Dimanche  du 
mois  d Août  de  Pan  1 3 1 8« 

Remarquez  pour  la  fuite  que  Carobert  eut  deuJt 
Jlsy  Louis  &  André  i  Que  Louis  fut  Roy  de  Hon* 
grie  après  fon  père  ,  ^  de  Pologne  par  fa  femme 
Elizabethjîlle  de  Ladiflasy  é^  qu* André  époufa  à 
fm  malheur  ,  Jeanne  L  Reine  de  Sicile  fille.  d€ 
Charles  Duc  de  Calabreî  qui  étoit  fils  du  Roy  Ra- 
èert.  Comme  auffi  que  Louis  eut  deux  filles  ^  Ma^ 
rù  Rtifte  4c  Hongrie  gui  époufa  SigifmondDuc  dt 

Zuxem-: 


la  juftificarion  du  Roi  &  de  Tes  Officiel*. 
: ,  de  crainte  que  Nogaret  ne  lalluraàt  la 
lie,  il  luy  accordaj'ablolution:  maisàcon- 

qu'il  fît  certains  pcIerÎRages  &  qu'il  paSâi 
ne-Saintcpourn'entevenir  jamais.  II  kou- 
anc  que  d'avoir  obéi  à  eetie  Sentence. 

Chevaliers  de  S.  Jcandejcrufalems'étoieiu  t]io> 
i  dans  rifle  de  Chypre  après  la  prife  d'Acre  }- 
lyani  mal-traitez  par  le  Roy  de  cette  Ifle , 
nacrent  un  autre étaUiOement,  &s'cnac- 
:t  un  par  la  prife  de  la  ville  de  Rhodes  & 
iq  autres  Ifics  vai&ies.  Ils  la  gagnèrent  fur 
jrcs  après  deux  ans  de  fîegc}  les  Turcs  l'a- 
:  ôtéc  anx  Sarrafins,  &les  Sanafiiicàl'Eni- 
le  Grèce. 

an  apréi  les  Tuks  fîrenc  de  gratids  efforts  i}Kt 
la  tepieadte,  mais  les  ChevaHert  s'ymain- 
tt  Taflanmieiii  arec  l'aide  du  Conte  de  Sa- 
,  OH  l'appellaic  Ame  V.  qui-en  reap^tale 
m  A  ûrmnf,  8t  le  «mfèrva  depuis  par  plu- 
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•    «ier  jour  d'Odôbre  de  l'an  151.1.  le  Pape  decla-  j 
tant  que  c^étoic  pour  le  .procez   des  Templier^c  , 
pour  le  recouvrement;  de  la  Terre-Sainte^  poujr 
la  refbrmatfon  des  mœurs  Jk  de  la  difcipline^  & 
)>our  Textirpation  des  herefies.     Philippe  s'y  reiv 
*3it*  dit  Tannée  fuivante  vers  la  my-Carême  avec  une 
Cûperbe  fuite  de  Princes  &  de* Seigneurs,  affiftaà 
,       Touvorture  de  la  féconde  Seffion.»  &prit  féance^ 
la»  droite  du  Pape  ,    mais  fur  un  fîege  plus  bsàm 
L'Ordre  des  Templiers  y  fut  condamné  &  éteint^ 
fes  biens  lailTez  en  la  difpofition  du  Pape  qui  en  ^ 
donna  une  partie  aux  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le 
Roi  les  mit  en  poiïedion  du  Temple  à  Paris ,  &de 
j>lu(ieurs  terres  Tan  1312.  moyennant  quelques 
fommes  de  deniers  qu^ils  luy  fournirent.   ÛQrdre 
des  Regards  &  Regardes  fut  auffi  aboli  par  le  Con* 
cile.    &étoit  une  forte  de  Moines  qui  faifoienc 
profèfiîon  de  pauvreté ,  mais  non  pas  d^abftinea* 
ce  ny  de  célibat,  &  qui  d'ailleurs  étaient  accufez 
de  beaucoup  d^erreurs. 

.  Pour  le  point  le  plus  impostant  ^  qui  létoit  le 
ptrocez  contre  la  mémoire  de  Roniâce ,  le  Roy  ^ 
quoi  que  là  prcfent ,  n'en  eut  pas  la  fatisfaâion 
qu'il  defîroit.  Car  il  fiit  prononcé  que  ce  Pape 
avoit  toujours  été  bon  Catholique  s  on  ne  parla 
point  des  autres  crimes.  Trois  fameux  DoûeurSi 
Tun  en  Théologie ,  l'autre  en  Droit-Civil,  &  l'au- 
tre en  Droit<^anon,  le  démontrèrent  au  Roy  par 
plufîeurs  raifons.  H  fe  .trouva  même  deux  Che- 
valiers Catalans  qui  le  fbûtinrent  en  jettant  leur 
gage  de  bataille  s  Ht  perfonne  ne  le  releva  j  car  il 
cil  plus  aifé  d'être  violent  qfie  d'être  vaillant.  Du 
refle  le  Pape  &  les  Cardinaux  firent  un  décret  por- 
tant., qu'il  ne  feroit  jamais  rien  reproché  auRoj 
4!é  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Boniface. 
La  ville  de  Lyon  avoit  long-temps  relevé  des 
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ries  y  qui  en  avoienc  donné  la  Sdgncu- 
^relle  à  rArchevêqae  :  mais  dqnus  la 
France  profitant  delà  foiblefle  &  de  Ti- 
;nt  des  Empereurs  Roisd^Arles,  avoicac 
itiré  à  eux  laproteÔion^  puis  la  ibure» 
le  cette  ville.  Or  Dcndant  les  guerres 
a  Savoye  &  le  DauDhiné ,  les  Bourgeois 
c  d^être  pillez,  avoient  eu  recours  à  Phi- 
leur  avoit  donné  un  gardiateurj  lequel  é* 
t  dans  leur  ville ,  contre  ce  qui  avoir  été 
r  Archevêque  émût  le  peuple  pour  lechaf- 
:  Prince  Louïs  Hndn  y  étant  avec  une  ar- 
afliena  prifonnier  s  Et  il  ne  pût  jamais  ëtce 
c]u*en  cédant  la  Jurifdidîon  temporelle  au 
rur  laquelle  le  P^elay  moyenna  quelque 
rs^e.  Mais  depuis  Fhnippe  le  Long  la  luy 
ntierement. 

ipereur  Henri  qui  étoît  paffe  en  Italie  dés  Pân 
*>e7ffant  y  rétablir  la  dignité  de  T  Empire  y  y 
iantde  contrajî es  de  la  part  des  Guêpes  ^  des 
villes^  i^de  Robert  Roy  de  Naplesy  quily 
ijji  bien  que  f es  predeceffeurs,    Jl mourut  /p^A- 

le  TEm- 
pire 
par  un  Moine  Dominicain  Florentin  ,  qui  à^Ood* 

uelque  liqueur  mortelledans  le  Calice .  *^*"* 

Pape  Clcmcnt  ayant  à  l'exemple  de  fes  pré-""'"' 
:urs,  publié  une  Croifade  partoute  la  Cnrc- 
,  afin  de  reconquérir  la  Terre-Sainte  5  le  Roi 
la  un  grand  Parlement  de  rous  les  Prmccs  & 
urs  de  Ton  Royaume  dans  la  ville  de  Paris, 
•d  IL  Roi  d'Angleterre  s'y  trouva ,  comme 
fal ,  &  fut  reccu  comme  Ton  gendre.  Dans 
.flemblce  folcmnelle,  Philippe  fît  fcs  trois 
levaliers  ,  avec  les  magnificences  accoûtu- 
n  ce  temps-là ,  dont  Tune  étoit  c-ue  Ton  don-  . 
:s  robes  neuves  à  tous  les  Grands^. aux  Da- 
rr///.  D  mes 


uatriéme  dAoût  dans  le  Territoire  deSienney  ^ 
té  empoifonné ,  comme  ton  dijoit .  en  commu-  pi 


>[4         Abiic.&£' Chronoiogique, 

'.$413*    mes,  auxChcvaIier>-,  auxBanncrcts&  Ecuycrs.,    • 
À  tous  les  Officiers  du  Roi  ,  &  aux  ,çens  des  i 
Çompres.  /Cette  ceremoxue  achevée  ,  il  pric.k   : 
Croix  y  Tes  fils  enfuite ,  puis  un  nombre  incroyable  -; 
de  Seigneurs  imitèrent  (on  exemple.    En  cette  oc* 
cafîon  dêfîrant  montrer  aux  étrangers  par  up  pedc    : 
^échantillon ,  quelles  pou  voient  être  les  forces  de 
ion  Royaume,  il  fit  mettre  les  Habicaasdeia  ville 
.de  Paris  en  armes  ,  &  il  fe  trouva  qu^ils  étoienc 
^ente  mille  hommes  Je  pied}  &vingt  mille  chc- 
<  vaux  bien  armez. 

Robeirt  Comte  de  Flandres  redemandoit  hau- 
:;tement  Tes  vfllcs  de  Tlfle  ,  Doiiay  &  Orchiea^  . 
ribûtenant  qù!il  en  avoit  payé  le  rachapr  à  Enguer* 
urand  de  Marigni  ,  qui  gouvernoit  abfolument  le 
.Roi  &  le  Royaume.  Les  Flamands  refufoient 
auffi  de  démanteler  leurs  villes  ,  &  de  payer  ny 
Jie  principal  ny  les  intérêts  des  fommes  qu^ils 
dévoient- au  Roy,;  Il  Êilut  donc  leur  recommen- 
«cer  la  guerre. 

Pour  fubvenir  aux  frais, "le  Roy  convoqua  les 
^notables  des  trois  Etats  de  Ton  Royaume  à  Paris 
dans  laCrand^-falle  du  Palais.    La  étant  fur  un 
théâtre  fort  élevé,  où  il  fit  affedir  les  Députez  du 
.  Clergé  &  de  la  Nobleffe  ,  ceux  du  Tiers-Ordre 
étant  affisenbas  ,  Enguerrand  de  Marigni  expli« 
■C[ua  Tes  intentions,  &  ayant  remontré  lesbefoins 
jde  TEtat  demanda  un  tecours  prefcnt.     Les  De- 
.  putez  fe  laiflant  gagner. à  Ces  belle  paroles  ,  luiy 
.accordèrent  par  la  bouche  d'Etienne  Barbece,  un 
;impât  de  fîx  deniers  pour  livre.     Mais  toutes  lt$  •  .! 
^villes  de  Picardie  &  de  Normandie ,  s'y  oppôfe- 
,^rent  fortement ,  &  tout  le  refle  appella  la  juftice  * 
^^u  Ciel  fur  la  tête  de  Marigni  Auteur  de  toutes  ces  «  | 
/defolations  s  Ces  cris  ne  touchèrent  point  une  a-     | 
.^^ne  fi  dures  au  contraire  il  aggrava  encore  le  mal 
rpar  une  nouvelle/abrication  oe^méchante  monnoye 
4'or  &  d'argent,  .Après 
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A|>rcs  tout  9  il  n^  eue  que  luy  &  les  Flnan- 
Ôers  quixn  eurent  le  profit:  Car  comme  il  avoit  iji^, 
iSa.  élit  ion  compte  ,  fur  le$  frais  de  cet  arme- 
nenc,  lors  que  le  Roy  eut  paSh  la  rivière  de  Li$  » 
ft({ae  les  armées  furent  en  prefence^  il  embraifa 
fentremîfc  des  Légats  du  Pape  qui  propofoient  un 
aaommodement,  &.  pona  le  Roi  à  une  Trêve  peu 
hnocable  pour  la  France.  Ainfi  cette  grande  levée 
debouclierquieûtdû  conquérir  toute  la  Flandre, 
l'en  alla  aum- tôt  en  fûmèe. 

Cette  honte  de -Philippe  fut  fuivle  d'une  bien 
plas  grande.     Toutes  les  femmes  de  Tes  trois  fils, 
^lirgucrite ,  Jeanne  &  Blanche  furent  accufées  d'à- 
dultere.  La  première ,  femme  de  Louis  Hutin ,  & 
la  troifiéme  de  Charles  ,  étant  convaincues  de  ce 
vilain  crime  avec  t'hilippe  &  Gautier  de  Launoy  , 
(ères  8c  Gentilshommes  Normands  ,  furent  par 
Arrêt  du  Parlement,  le  Roy  yfcant,  confinées  au 
Château-Gaillard  d* Andeli  3  Et  les  deux  galands  é- 
corchcz  tout  vifs  ,  tirainez  dans  la  Prairie  de  Mau- 
builfon  nouvellement  fauchée ,  mutilez  des  parties 
({iii  avoient  péché  &  puis  dccolez ,  &  leurs  corps 
Pendus  parlouslcsaiéèllesau  giber.     Marguerite 
Ja  plus  criminetîe  des  trois  périt  cnprifons  Blan- 
che fut  répudiée  fept  ans  après  fous  prétexte  de  pa-    1 3 1 5, 
tenté.  Pour  Jeanne  qui  étoit  femme  de  Philippe  le 
JLong^  y  après  qii^elle  eut  aufïl  été  enfermée  prés 
d^unan^  foin  mari  voulut  bien  la  rcconr^olire  pour 
innocente,  &  la  reprit  avec  lui;  Plus  heureux  ou 
d^  moins  plus  fage  que  fcs  deux  frcrçs. 

Il  y  avoit  plus  de  cinq  ans  que  Molay  grand  Maî- 
tre des  Tenipliers  ,  &  fes  trois  Compagnons  é- 
toient  en  prifon.  Ils  avoient  confefTé  tous  les  cri- 
mes qu'on  leur  imputoit  5  dans  refpcrancc  d'ob- 
tenir leur  liberté  aux  dépens  de  leur  honneur ,  mais 
comme  ils  virent  qu'on  les  detenoit  toujours  pri- 
Tonniers^  Molay,  '&lc  frère  du  Dauphin»  fc  rc- 

V  i  trac- 
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tracèrent  5  Auffi  furent-ils  brûlez  tout  vifs  Ton- 
ziéme  du  mois  de  Mars  dans  VlRt  du  Palais.  Molay 
perfuada  à  tout  le  mondt  par  fa  mcrvtillcufc  conf^ 
tance  qu'il  étoit  innbceht.  On  cortte  >  mais  fans 
îiulle  autre  preuve  qUc  cèllt  de  révcnement ,  qu'il 
«djôurna  le  Papei  comparoir  devant  Dieu  dans  les 
quarante  jours ,  &  le  Roi  dans  l'année.  Enefietib 
hc  paflèrtnt  pas  ce  terrtie. 

Pevr  ie  Pape  j   ^f/rtMf  Mrihrcnté  de  fAcbeufes  & 
cruelles  maladies  ,  il  mC^ritt  à  Roquemaure  Jur  là 
Rbône  ,  comme  ii  s^tn  tfft0urtoit  en  fon  pais  natal 
four  preiidre  Pair.     Pàt  fon  teftanient  il  ordonna 
itue  fimtorpsfh porté iaHs  tEghjjeétVzeft^  c^eflun 
Botn'g auVitrcefe de  Bafas.  Les  Cardinaux  s*ajfem» 
hler'ent  à  Carpentraspà'àr  ^  flife  Un  autre  :  mais  a» 
prés  quatre  ntoky  fTepoluvàM  ^adccrder  ^  s" ennuyant 
ffHre  enfermez ,  ïh  Mtent  le  feu  dans  le  Conclave  ^ 
&fe  retirèrent  de  côté  &  it Outre.    Airf  le  Siège  de- 
meura vacant  deux  ahs  ^  trois  mois, 
E  M  p  p.     L*  Empire  le  fut  àuffi  quelque  temps  après  la  mort 
toujours  de  Henri  VIÏL  puis  iltùWba  dans  Un  dangereux  fçbif 
*  ?o*^'  ^^  '  une  partie  des  Eleveurs  ayant  donné  leurs  voix  i 
UiS  \:)£^ ouïs  Comte  Palatin  âeâiivieYej  étPautreàFede" 
B  A  VIE-  ^/V  le  Bel  Duc  d^AuflHcbè. 

»-€  R.  Il  s'ctoit  plus  levé  àt  Atttièrs  e^ftraordînaires 
èEO&  «durant  ce  règne  feulq\S'e  dans  tous  lès  autres  pre> 
y^iQ  cedcntç  ,  &  neantmoîhs  païcfc  qu\>h  àVoJt  fai 
D* AUS-  entreprendre  au  Roy  de*  chofes  au  dèffus  des  fot- 
TRI-  ces  de  fon  Etat  j  &  que  d'ailleurs  étant  cnvfr 
confpe-"  ^^PP^  P^^  ^^^  9^*  manioient  fes  ,fihaAces  »  1  f 
ciceur.'  ^^^^  ^^  laiifoit  prendre  leur  bonne  part  en  recon* 

\ 
\ 


311^  penfe  de  ce  qu'ils  donnoient  les  moyens  de  fà(kt' 
c^  exadions  :  Ses  coffires  ëtoient  comme  le  tonhâÉ 
de  Danaé  ou  Tonverfoit  fans  cefle  »  &  qui  nêft 
remptiflbit  jafmais.  Âinfî  c'étoit  toujours  a  re^lb* 
mcncer ,  un  imp6t  en  attiroit  un  autre  nouveau  ft 
plus  grand.  Cette  année  on  voulue  doubler  les  fub- 

fidcs, 
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Iks^fcy  compreadrç  la  Nol>IdIe  ^  le  Clergé»  qui 
(Mlcurs  fe  croyoient  extrétnemenc  Idiz  de  ce  que 
kRoi  énervojc  leurs  juftipes  ^  &  tûoit  à  fby  pous  Içc 
inscages  que  ju(ques-lâ  ils  avoicnc  eu  droit  de  çi- 
zerde  kurs  (lijets.  Us  lui  eu  firent  fbuvenr  de  tres« 
kimUes  remontrances  :  mais  çomqse  ils  virent 
qu'elles  ctoiçnt  inutiles ,  ils  relolurent  de  paiTer  aux 
dhs,  &  cofximeqcinrent  4  former  de  d^gereuiêi 
ligues  y  non  (eutement  d^in^  chaque  Province ,  mais 
dctoutesenfeinble,  pour  la  défenfe ,  djibient-ils  » 
de  leurs  droits  &  de  leur  liberté.  La  première  (è 
trafl»  en  Bourgogne  U  fervitde  mpdçlïe  ^  toutes 
la  autres.  Tous  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  , 
IcsËvêques  »  les  Chapitres,  les  Abb^j:,  &  Ici  Dcpu- 
Hez  àts  villes  &  Communes  la  figpcrent,  promirent 
de  fe  recourir  mutuellement  ,de  ne  fe  disjoindre  ja.- 
mais  ,  nommèrent  deux  Jurez  ou  Capitaines  pour  [ji  ^  x^. 
garder  Tentrée  du  païs,  fix  autres  pour  ordonner* 
quand  il  feroit  befoin  de  s*ailembler  en  armes ,  ou 
en  confeil y  deux  Seigneurs  pour  Juges  Souverains 
&  un  par  dcifus  s*ilsne  pouvoiem  s'accorder  pôUx^ 
vuidf^r  les  diâèrcnds  qui  pourroienc  furvenir  dans 
ççsAiièmblé<(s^  comme  aufii  tous  les  procès,  foiic 
de  meubles,  foit d'héritages.  ATexemple  &à  la 
(blUcitation  dc^  'Bourguignons  ceux  de  Champa^ 
gne  ^  de  Nivemois ,  dç  Vermandois ,  de  Beauvoifis 
Sic  des  contrées  voifînes  fuivirent  aux  mêmes  condi- 
Uons  pourtour  leurs  hoirs  &  fucceifeurs  ,  &  nom- 
mèrent douze  Chevaliic^rs  de  part  ^  d'autre  pour  en 
£cre  comme  les  gardiens  ,  proteftant  qu^ils  vou- 
Ipient  garder  les  Sautez ,  hommages  &  devoirs  au 
Roi  &  aux  autres  leurs  Seigneurs,  &  ne  fe  point 
Répartir  de  l'obeïflance  envers  leur  Souverain. 

Enfin  Tincendie  à^s  faâions  embrafant  tout  le    1314- 
Royaume  &  environnant  de  même  de  tous  cotez  la 
ville  de  Parijs  ^ui  de  foy  n'étoit  pas  trop  bien  difpo- 

D  }  fce 


7^      Asrxge'  Chronologiqjjb, 

fce  &  trçs-puiffante ,  tout  tendoit  â  un  foûleveonent 
gcncraljEt  le  Roi  fc  yoyoit  à  la  veilk  ou  d'être  oblî:  ' 
gé  à  fubjugucr  Ton  Royaume  comme  un  païs  enne- 
mi,  ou  â  fouârir  la  reflriôion  ;!e  Ton  autorité ,  &  de 
révoquer  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  Tctendre.  Alors 
il  reconnut  que  fon  Miniftre  Enguerrand  Ta  voit 
engagé  à  poufler  leschofes  trop  avant.  L'em- 
barras du  ptcfent ,  la  crainte  deraycnir,  qui  de 
jour  en  jour  Itii  paroifToit  plus  grande.par  les  mau- 
vaifes  nouvelles  .  qu'il  recevoit  des.  Provinces  , 
Ini  caufoient  à  toute  heure  des  alarmes  &  des  cha: 
grins.  Sur  cela  il  tomba  malade  9  foit  de  fôcherie, 
fôit  de  quelque  indifpofîtion  naturelle ,  ou  bien  d^O: 
ne  cheute  de  cheval  comme#picquoit  ardemment 
«prés  un  lièvre ,  ou  de  quelqife  autre  cauft  plus  car- 
énée &  plus  méchante  }  Il  mourut  le  50.  jour  d'Oc» 
tûbre  dans  la  quarante-huitième  année  de  (bn  âge^ 
&  la  vingt- troifiéme  de  fon  règne. . 
UH*  Fontaine-bleau  qui  avoit  été  le  lieu  de  fa  nai^n'» 
ce  fût  celui  de  (on  trépas.  Son  corps  gît  à  faint  Des 
jûs;  fonccrur â Poifly Jans l'Eglife des Religicuits . 
de  faint  Dominique*  Il  avoit  bâti  ce  MonafVere  en 
l'honneur  de  (àintLouïsfbn  ayeul^  qui  étoit  né  en 
ce  Bourg-là. 

Etant  au  lit  de  la  mort  touché  d^un  repenti 
Inen  tardif)  il  prit  pitié  de  fbn  pauvre  peuple^ 
fit  celTer  la  levée  des  nouveaux  impots ,  &ordoib 
na  â  fbn  fils  de  les  modérer ,  de  fabriquer  de  bon- 
nes :monnoyes,  &  d'avoir  foin  delà  juftice  &  Po- 
lice de  fon  Etat  ;  Il  ordonna  auffi  par  fontcf^amcnc 
qu'on  reparât  tous  les  tons  qui  le  trouveroient  a- 
'voir  été  hhs,  outre  grand  nombre  de  legs  pieux, 
&  plufîcurs  autres  pour  recompenfes  de  fervice.  H 
laiflâdeplus  une  grande  femme  d'argent  pour  em- 
ployer à  l'expédition  de  la  Terre-Sainte  <^u*il  re- 
\^uninanda,(ur  toHteschofçs  à  foajSl^ainé.  Dans 

coûte 
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;tce  troifiémè  race  les  Rois  &  les  Princes  de 
g  ordonnoient  toujours  en  mourant  qu'^oiv 
ceux  qui  fe  plaignoienc  d^eux  avec  jufli- 
'on  payât'  leurs  dettes  ,  &  qu'6n;refticuâc 
s  avoient  dû  bien  d'àutrui.  Ce  qui  étoir: 
rque^  non  pas  qu'ils  cuflent  coftimispiu^ 
ices  quelles  autres  ,   mais  qu^ils  avôienc- 

religion  &  de  confcie'nce. 
t  de  f^  femme  Jeanne  Reine  deNavarrc^. 
^  &  trois"  filles.  Les  trois  fils ,  Loiiis  Hu- 
litippe  le  Long  &  Charles  le  Bel  règne- 
js  l'un  après  Fautre ,  &  ne  laifTérent  point 
;rîté  inafculîne.  Lé  Long,  du  vivant  de  fôn 
oit  eu  pour  fôn  appanagc  ta  Comté  dé  Poi- 
&  Charles  celle  de  la  Marche:  Des  trois  fil- 
argueritê  époufa  Ferdinand  Roy  de  Caftil* 

de  Sanche  rufurpateur  y  Ifabeau  fût  fem.- 
douard  IL  Roi  d'Angleterre  ,  &  Blanche 
t  jeune. 

ppe  fut  le  plus  beau  Prince  &  le  mieux  fait  dé 
ips.  Item  le  cœur  haut  &  fier,  rcTprit  prompt 

Tâmc  ferme  &  refblue.  Il  fut  vaillant,  ma- 
ie &  libéral  ,  fdrt  avide  de  gloire,  encore 
'argent  &  grand  dépenfier  ,    fevere  jufqu'à  • 
ete,  &  plus  vindicatif  que  mifericordieux.^ 

relie  les  grandes  exaâîons ,  les  fréquents  • 
cments  &  altérations  des  monnoyes,  lesde- 
ms  continuelks  des  Provinces  frontières 
rs  guerres  mal  conduites ,  le  peu  de  progrez 
tenFlandres  pour  tant  de  grandes  levées  de 
s ,  là  Duiffance  abfoluë  de  (on  Miniftre,  cruel,  . 
&infolent,  le  procès  fait  à  fes  bcllcs-fillcs 
idiiltere  &  le  repentir  amer  qu'il  témoigna  à 
t  d'avoir  tant  vexé  Ces  fujets  ,  dont  fur  ta 
fes  jours  il  demanda  pardon  à  Dieu  &  ab- 
«  an  fainfPcre  ,  montrent  aCftzqucl  a  été 
gne  &  fa  conduite,  D  4  L  KV< 
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sEd^'    i  ^  ^^^rvcur  des  Croifadcs  dura  encore  tout  ce 
treizié-        ^ccle  &  bien  au  delà.  Les  Papes  quJ  en  écoienc 
me  fîe-   Ics  promoteurs  ,  apprirent  à  les  employer  non 
cle.        feulement  contre  les  Infidelles  ,.  puis  contre  les 
Hérétiques  :  mais  aufll  contre   Beurs  ennemis, 
particuliers.    Ce  qui  leur  acquit  du  commen- 
cernent  beaucoup  de  grandeur  ,    mais  enfuite 
beaucoup  de  jaloufie  &  dé  haine  auprès  des  Prin- 
ces les  plus  Chrétiens  ,  lefquels  d'ailleurs  s^en- 
nuyoient  de  leur  voir  faire  des  odes  de  fouverai* 
neté  temporelle  en  toutes  rencontres.  Car  ils  don- 
noient  les  terres  des  Hérétiques  à  ceux  qui  les  con- 
queroiént,  ainfi  qu'ils  firent  celles  des  Albigeois 
à  Simon  de  Mont-Fort ,  &  s'y  refervoient  des  cens 
&  des  tributs;  Us  prenoient  celles  des  Seigneurs 
ibus  leur  proteâion  &  fous  celle  de  fàint  Pierre: 
car  dans  les  guerres  d'entre  particuliers ,  qui  alors 
étoient  permiles  &  fort  fréquentes  >   il  7  avoit 
fauveté  pour  les  terres  de  TEglifc  s  Ils  ordonnoient 
aux  Chrétiens  de  fe  croi^r  ,    donnoient  la  di^ 
rcdion  &  la  (buveraine  conduite  de  ces  armées  i 
leurs  Légats ,  impofoient  des  décimes  &  des  fub- 
Edcs  fur  le  Clergé  pour  ces  expéditions  ,  âc  les 
dîfhibuoient  à  telles  troupes  &  à  tels  Seigneurs 
qu'il  leur  plaifoit.  Ils  exhortoient  les  Souv€rains>, 
éi  s'ils  étoient  un  peu  foibles  ,  leur  conunan- 
doient  de  prendre  les  armes  ou  de  les  pofer ,  iè 
conftituoient  les  arbitres  &  les  juges  entre  les. 
Kois  s  &  quand  l'une  des  panie&  avoit  recours  à 
eux  3  ils  défendoient  à  l'autre  de  la  pourfitivre. 
cornu  ^^  P^^   ^^  ^^  rendoienc    maîtres   abfolus  des 
LES,     privilèges ,    des  difpenfes  &  de  toute   la  difci- 
pline  :  même    de  la  plupart   des  Bénéfices , 
aufquels  ils  nommoient  (bus  divers  prétextes. 

Les  Conciles  fe  tenoiexu    prefque  tous  par 
leurs  Légats  9    &  nul  iàns  leur  confcntemcnr. 

Quant 
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Quant  â  ceux  de  ce  iieclc,  les  uns  furent  con- 
voquez pour  l^cxtirpacion  des  Herefîes  ,  quel» 
ques-uns  pour  les  querelles  d'encre  le  Pape  Se 
rEmpereur  ,  plufietirs  pour  la  reformation  des 
éHU  y.  fi  d^4uicrec  pour  des  fâics  panku- 
Kcrs. 

Conm  THei^fie  des  Albigeois  ,  il  y  eut  Uq^^^ 
Concile  de   La^aur  en  121^.  à  la  prière  duquifu^ 
Roy  d^Arragon  qui  deaiandoit  un  accommode-  renc  le- 
ttcnt  pour  les  Onnces  de  Touiouze,  de  Foix,""*^"*^ 
ie  Cominges  &  de  Beam.     Il  obtint  du  PapeH»^U 
une  trêve    entre  le  ToulouTain   6c  Simon  dcqucs». 
liontébrt  ;  mois  le  faint  Père  le  révoqua  auffi* 
i6c    Celui  de  Mon^lier  en   iiif.  donna  i 
Moncfbrt  Its  terres  qu'il  avoit  coiiquifès  (ùr 
lès  Albigeois.    Oétoit  un  aâe  de  feiWeraineté 
fii  «rakoic  prelque-  le  Roy  comme  vafial  ^  6 
ces  Concez-ià  comme  arriere-£e&.. 

Celui  de  Touloulè  aflemblé  l'an  iii8.  pour 
achever  cts  Hérétiques,   confirma  ce  qui  avoic 
4té  fait  la  même  année  d  Pans  ttvcc  Raymond^' 
Comte  de  ce  païs-là.  Le  Cardinal  Romain  Lcr 
gac  en  avoit  aHemblé  un  à  Bourges  Tan  1226'.- 
pour  ordonner  dt&  terres  de  ce  même  Comte  ^ 
dans   lefquelles   fbn  fils  demandoit  d^êtrc  reca- 
bly.     11  s'y  trouva  (êpt  Arc^ievêques  :  mais  ce* 
lui  de  Lyon  prétendant  la  primatie  fur  celui 
de  Sens,  &  celui  de  Bourges  fur  ceux  de  Bour- 
éeaux,  d'Auch  &  de  NaAonne  ,  on  y  prit  fé- 
ance  comme  dans  un  confeil ,   non  pas  comme 
dans  un  Concile.  Ati  partir  delà  le  Légat  elTa- 
ya  de  Êiire  valoir  des  Bulles,  par  lefquelles  le 
faint  Pcre  fe  refervoit  le  revenu  de  deux  Pré- 
bendes dans  chaque  Eglifè  Cathédrale  ,   &  de 
deux   places    de   Moines  çn  chaque   M>baye  ,. 
pourgroflir  les  revenus  de  fa  Cour.  LesFglîfes 
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le  récricrcni  contre  cette  entrcprife  fi  forte* 
ment ,  que  le  Légat  fut  contraint  4&  la  dclaifx 
fer  .&«tnême  d'en  avouer  Tin jufiice. 

On  en  tint  un  à  NarboiMie  Tan  T  23  f .  où  prefida 
le  JLeg^  Archevêque  du  Ueu^ afin  d& donner  confeil 
^  aide  aux  Jacobins  pour  Textirpation  des  Albi<v 
geois  Hérétiques.  Onreglaleaioyen.de  procéder 
contre  eux  ran.i%4f«  dans  celui  de  Bcziers  qu^ 
ctoit  compofé  des  Prélats,  de.  .la  Province  Narbon« 
ooife.  Celui  de  Terragoneranii42..  fit  la  même: 
chofe  contre  les  Vatidqis  ^  don^  les  opii^pns  fcglifo^ 
{bieat  en  ces  quartiers-îàv^ 

Outre  les  Albigeois ,  les  Vaudois v  &  xrette  fburr 
SÏ£S^  ipiliej;ede  diverfes  feâes  oui  s'étbient  pcovignées 
daiis.le  Languedoc  &  dans  la  Cafcogne ,  il  y  eut  un 
•Orf  certain  Amaulry  *  de  Chartres  Doaeur  de  Paris , 
f^^  «qui  vers,  tan  1204*  fe  mit  â  débiter  fes  fantaifies 
^^  comme  des  vcritczs  difaiit  entre  autres  chofes  :  Que 
fiAdamn^eût point  péché,  1^  hommes  fo^ftiflent 
fiiultipliez  rans.generaciqn  ;.  Qu'i],  n'y  avoit  poini 
d>utre  Paradis  qu&la  fatisfaâipn  de  bien  faire ,  ny 
l^int  d'autre  enfer  que  rignorancc  &  les  ténèbres 
du  péché  >,  Que  la  Loy  du  S.  Efprit  avoit  mis  fin  â 
cçlle dev  Jesus: Christ >  dcaux  Sacrements,  com-> 
me  celle-ci  avoitaccompli  celle  de  Moyfe  &  le&ce- 
temonies  du  viaix^  Teftament  ^  Et  que  joutes  les 
^âionsqviifèfàifoient^dans  la  chai;it4,  même  les, 
adultères  ,  ne  pQuvoient  être  mâUrvaifes.  Cette  do% 
^ine  excitant  de  grands  fcandales  ,  TAuteur  fut 
9\>ligè  d'en  aller  rendre  compte  au  Pape  «oui  le  eon-i 
traignit  de  fe  retracer.  Ce  qu'avant  faitieuLemenc 
iç  bouche  &  noi)  f  as  de  cœur ,  (es  difdplcs  perfifle» 
rent  dans  fe&  r,ê veries ,  &  y  en  ajoutèrent  plufieurs 
9utre^.  Pkcre  IL.Eycque  de  Paris,  &  Frère  Gue^ 
^in  Evêque  de  ScnUs  &  principal  Confeiller  du 
Sfijjf  hUigf  ç^  aj^anjdéjpowxertljcs  gerfçpncs  &  Içf 
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iatts  de  cette  feâe  par  un  Emiflsure  qui  Ce  fourra 
tttni  eux  y  en  firent  prendre  un  graiid  nombre  >  . 
ommes  &  femmes  ,  Clercs  &  Laïques.  Ce&  gens 
yaot  été  convaincus  &  condamnez  en  un  Concile  • 
uifetintâ Paris  Tan  izop,.fureat  livrez  au  .bras  * 
collier  5  qui  pardonna  aux  femaies,  &  fit  bfulec  • 
es  hommes.  . 

Comme  les  Frères  Prêcheurs  &  les  Frères  Mf»  - 
Murspouilbientàrenvylesunsdes  aunes  dans  la 
ubtilité  Scholaflique ,  ,il  s'en  trouva  quelques-uns 
|ai  s'égarèrent  daas  ce  p^ïs  chimérique  >  &  qui  fît» 
cot  auflirtâcrcprimez  par  la  facrèe  Faculté  ou  par  ' 
esEvêques.  Ainfîau  Concile  de  Paris  ,  qui  fiit 
cou  Tan  1 2.7  7 .  TEvêque  Etienne  corrigea  un  Guilr 
aume  Frère  Mineur  qui  avoit  avancé  plufîeurs  pro*  - 
ofîtions  hétérodoxes  touchant  Tamc ,  le  libre  ai>  ~ 
ûreylarefurreâionj&réternitédumonde:  mais  - 
ésqu^onleseut  condamnées,  il  les  retraÔa  avec  * 
sûmiiïlon ,  contre  l'ordinaire  des  efprits  finguliers  . 
|ui  ayant  une  fois  pri&'reflbr  ne  reviennent  prefr  - 
ue  jamais. 

Ontiouveaiifiî  un  certain  David  de  Dinand>  . 
ui  fbûtenoit  que  Dieu  écoit  la  matière  première  »; 
lint  Thomas  Ta  doé^cment  refuté.    On  voit  dans 
:  quatrième  tome  de  la.Bibliothequc  des  Feres>  . 
lue  Tan  1 241.  Guillaume Çvêque dcParis , dans 
ne  afiemblée  de  Doôcurs  de  1  heologie ,  condam- 
a  quelques  erreurs  touchant  l'eflence  divine,  le   ' 
lint  Efprit ,  les  Anges ,  &  le  lieu  des  amcs  après 
l'mort,  &  plufîeurs  autres  proportions  iàufTes  ou^^^^^, 
cmeraires,  qui  toutes provcnoicnt  de  lafubtilité  qu'on- 
ontentieufe  des  Dodcurs  Scholafliqucy.  «»»«  p?«*  ^ 

Il  fcroit  trop  long.de  cottcr  tous  les  Cond-»  ^' ^*'^*; 
:s  qui  le  tmrcnt  pour  ladilciplme  ou  pourdau-^^ou, 
rcsoccafions.  Les  deux  plus  célèbres  fiirent  ceux- d'au»»  » 
^tlyon.  Le  Pape  Innocent  m.  grçiîdant  au.pre^«cca- 
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mîer  Tan  I24f.  prononça  une  fentence  d'ex 
commuracjdoa  contre  rÉmpereur  Federic  II*. 
Au  (econd  qui  iè  ckit  Tan  1274.  le  plus  nom*^ 
breux  qui  ak  jamais  été^  car  iiyaToit  cinq  cens 
Evoques  ,  (btjcante-dix  Àbber  ,  &  mille  autres 
Prcfacs  :  k  Pape  d^egoire  X.  fit  divetfes  conftî- 
tutions  :  Entre  autres  celle  qui  porte  que  les 
Cardinaux  ferôîent  enfermez,  dans  le  Conclave 
pour  réledion  du  Fape.  Il  y  receuc  aufïî  l'Em- 
pereur Mkhel ,  Bi  l^Eglife  Grecque  à  la  recon^ 
ciliation  avec  TEgliie  Romaine» 

Robert  <ieCorc6onne  Cardinal  Légat  en  aflèmt 
bla  un  à  Paris  Tan  i£X.t^pourla  refôrmation 
«bs  abus  3  8c  des  Clercs,  tant  feculiers  que  regu^ 
Uers.  Gérard  de  Bourdeaux  en  tint  un  defaTro- 
vince  à  Cognac  Tan  113  8.  pour  la  même  fin ,  de 
pour  maintenir  les  droits  de  lIEglifè.  Vincent  de 
Pilny  fixiéme  Archevêque  de  Tours  en  afiembla 
auifi  un  de  fa  Province  à  Rennes  Tan  12  ^3.  pour 
le  fécond  point.  Dans  celui  de  Bourges  «le  Tan 
127^.  où  prefîda  Simon  de  Brion  Cardinal  Lé- 
gat, il  fiit  traite  de  la  liberté  de  l'Eglîfe  ,  des 
devions ,  <!u  pouvtiHr  6ts  Juges  deleguex  ou  or- 
dinaircs ,  du  fore  competant  >  des  dixmes  ,  ées 
ceflaments  ,  des  privilèges  >  écs  peines  canoni- 
ques ,  6t  des  Juijs.  Simon  de  Beaulteu  Archevê- 
que ile  Bouiges  en  afièmbla.un  Tan  1287.  on  il 
ramafla  &  rdbrma  toutes  lesconfHtutionsqucfë» 
predeccflèurs  av-oient  ^aâîQt  ea  divers  ConcÂes  de 
cette  Province. 

L'Evëque  de  Beauvais  prétendant  que  le  Roy 
(c'étoit  S.  Loiiis ,  mais  encore  jeune)  avoit  ufiir- 
pé  des  droits  de  fon  Eglife  ,  fit  en  forte  que 
Henry  de  Bncnnc  avec  toute  fa  Province  de 
Kheims  ,  entrqjrit  vigoureufement  cette  caufc. 
H  convoqua  trois  Conâcs  pour  cn.aiyoirraifbn». 

deux. 
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deux  à  falnc  Quentin  en  1250.  &  33.  &  un  i 
Laon  en  îzjz.  où  il  pouifa  TafBiire  fî  avant, 
qu*enfin  le  Roy  devenu  majeur  leur  donna  (ktts- 
fréfcion. 

Avant  Charlemagnc  TArcfievêque  de  Bbui^ 
le  precendoit  aucnne  prtmatfe  fur  les  deux  autres 
MetropoHtamr  de  cette  Province  :  mets  ce  Roy 
ajfinc  €kk  fa  Ville  la  capitale  du  Royaume  d'Aqm" 
tune,  compofe  des  trois  Provinces  de  ce  nom,  9c 
k  la  Narbonnoife  première  qui  eftle  Languedoc, 
DMdut  qu'elles  y  reâbrtiflenc  toutes  pour  le  ^iri« 
mel,  afin  de  les  mieux  lier  enfêmble  ;  LePape 
tttorifii  cette  nouveauté,  &  elle  avoir  pour  cou* 
Ibr  que  Bourges  érott  la  Métropole  de  la  pre- 
fliiere  Aquitaine.  Ainfi  cet  Evêque  prit  le  titre 
fc  Primat  &  cèluy  de  Patriarche,  fur  les  Ar- 
diev£quesdeNaibonne,  deBourdèaux&d^Aucfx. 
Celuy  de  Narbonne  avoit  fecoué  le  joug  dés 
lors  qu'il  s'étoit  formé  des  Comtes  de  Touloufc- 
Marquis  de  Gottie;  celuy  deBourdeaux  en  vou- 
lut Bùrc  autant  quand  la  ti-oifiéme  Aouitaine 
fiit  laifice  aux  Rois  d'Angleterre  (bus  le  titre 
de  Duché  de  Guyenne.  L'Archevêque  de  Bour- 
ges avoit  pour  luy  la  pofTeffion  de  plus  de  trois 
iiecles  ,  &  les  jugements  de  plufîeurs  Papes  : 
mais  l'autre  fe  défèndoit  par  le  droit  commun 
'  &  par  les  anciens  ufàges  de  l'Eglifè  Gallicane. 
La  querelle  dura  long-temps  s  Celuy  de  Bour- 
gs afièmbla  plufîeurs  Conciles  pour  celas  fpe- 
cialement  un  dans  fa  ville  l'an  121:2.  procédant 
toujours  contre  l'autre  comme  contre  fon  infé- 
rieur j  Julqucs-là  que  Gilles  de  Rome  vers  l'an- 
rjoi.  fit  excommunier  Bertrand  deGot  par  Gau- 
tier de  Bruges  de  l'Ordre  dés  Mineurs  ,  Evêque 
de  Poitiers ,  parce  qu'il  prenoit  aufli-blen  que  lui 
k  titre  de  Primat  d'Aquitaine.    Bertrand  fût  fi 

I>  7-  offcn? 


offcnfe^  que  Gautier  qui  étoit  fon  lufifraçanc^ 
fc  fijt  rangç  du  côte  de  fa.  p.^rtie. ,  &  qu'il  eût 
eu  l'aflcurance  de  fulminer  contre  Juy,  que  lors 
qu'il  fut  parvenu  a  la  Papauté ,  étant  â  Poidier» 
Tan  1308.  il  le  dèpofa  &  le  renvoya  dans  fon 
Convent.  Terrible  punition  pour  un  Moine  ,  , 
ouelque  bon  qu'il  foit^  au^i  en  tomba- fil  mala« 
de  >  &  H  luy  fiic  plus  aifé  de  fortir  du  monde  que 
de  la  ville dcPoidiers,  où  il  mourut.  , 

Les  entrcprifo  que  les  Frères  Prccheurs^  &  le* 
Frères  Mineurs/Êiifoient  pour  les  confèilions  &  la 
pénitence  fur  le  droit  des  Ordinaires:,  en  vertu  de 
quelque  Bulle  qu'ils,  avoient  obtenue  du  Pape  Mar- 
UQ  I V.  obligèrent  Pierjx  Barbet  Archevêque  de 
Rheims  d'aifemblcr  un  Concile  dans  fa  Métropole^ 
l'an  1287.  pour  y  donner  ordre.  IliuLx>rdonné. 
qu'on  pourfuivroit  cette  affaire  en  Cour  deRome ,. 
les  Eveques  n'ayant  pas  eu  la  force  d'y  apporter  le 
reiDcde  euxrmemes. 
•4U  £>ao&  les  conunencsmens  de  ce  fîecle  >  la  Fran^ 

DR  ES  ce  vit  les  quatre  Ordres  Religieux  qu'on  appelloic 
GŒUX  ^^*  ^"^^re  Mendiants ,  fçai^oir  des  Prêcheurs,  des 
'  Mineurs ,  des  Carmes,  &  des  Aufluftins ,  prendre 
•  LesMi-  racine  dans  fcs  terres  &  y  pijlluler  merveilleufc- 
^^rA  ment.  Les  deux  derniers  n'ont  point  d'inûku-. 
Bomtnex  teurs  certains ,  mais  ont  ete  compolez  de  1  aflem- 


leur  Françoi 
ceintare  Celpy  des.Prëçheurs  par  faint  Dominique  deCuz-. 
décor-  m^n  Gentilhomme  Efpagnol,.  &  Chanoine d'Of- 
ks'Prfti  *"*•  ^^*^*^JD  d'eux  .a  aufli  ks  Religieufes  vivant 
chtun  fous  la  même  règle.  Sainte  Claire  native  d'Aflîfe^ 
Tacobins,  fiic.  la  première  qui  ,s'encôlla  dans  celle  de  faine, 
icaufe  François.  Ils  commencèrent  tous. deux  en  même, 
ftonln:'  ^^^Bps  vcrs.rao  xzjq8.  Ce«:  Ordres  furent  confirt 
'  mez. 
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■cztDUs  deux  au  Condle  de  Lacran  Tan  i  z  1 5.  paiç  Convat^ 
le  Pape  Innocent  III.  Le  premier  prit  le  Titre  do  ik  Paris, 
Frères  Mineuvs-par  humilité^  le(ècond  de  Frères  ^'^^^ 
PrêAcur»  ,    à  caii/o  que  l'eforit  de  5.  Domini-  r^^  " 
que,  fur  lequel  il  forma  fcs  Difeiples  ,  étôic  do^^^^ 
prêdier»  principalement  pous^  convenir  les  héré- 
tiques. 

Ceiuy  des  Frères -Mineurs  fût  le'premierqui  re* 
nooçaà  la  propriété  de*toutespofle(uons  temporel*  . 
les  y  8c  qui  fîtproftîffion  d^une  pauvreté  Evangeli- 
quepour  le  confb.-merâJssus-CHKisT  &  à  (es  A-  . 
pôtres.  Eafuite  les  trois  autres  iè  picquerent  de  fui-  . 
ne  (on  exemple;  . 

Il .  s*c£t  multiplié  en-plusde  cinquante  difièrentet  . 
imncbes produites  par diierentes reformes,  addi-> . 
lioiisouretranchemens,  nonobftancquefesChro^  . 
niques  marquent  bien  exprefifement ,  que  le  pre* 
aiier  qui  voulut  particularifer  dans  lliabit ,  quof 
quil  (Ht  un  de^  nuit  plus  anciens  Compagnons  de 
faint  François-,  fut  frappe  de  lèpre  &  (étendit  dp 
dcfefpoir. 

Or  le  Patriarche  (àint  François  s^étant  mis<à 
pcêcher  au  Mont  Carmerio  prcsd'Affife,  fûtfuivt 
d^un  grand  nombre  de  peuple  de  Tun»  &■  de  l'autre 
(èxe ,  qui  ne  le  voulut  jamais  quitter  qu^l  ne  le» 
eût  tous  receus  pour  frères  &  (œurs.    Delà  prit 
naiifance  TOrdrc des  Pénitents,  qu'on nom- 
na- leTiExs-ORDRE  >  eu  égard  à  celuy  des 
Mineurs  &  celuy  de  fainte  Claire.    Les  Fcerer  Prê-^ 
'  cbeurs  ne  manquèrent  pas  d'^cn  faire  un  de  me  «ne. 
Ceux  oui  s'y  cnroUoicntn  ctoicnt  que  des  fcculiciî: 
&,la  plupart  gens  mariez  'y  les^  Religieux  ne  pou- 
voient  les  recevoir  âaucun  voeu,  ni  prendre  aucune 
fuperiorité  fur  eux ,  parce  -qu'ils  étoienc  fu  jets  à  la 
Lurifdiâion  hiérarchique.  Depuis,  au  moins  dans 
W.WW.CUJ:5  y  il  s'fn..cft.&it;  un  inftitut  de  Relir 
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gîcux ,  aftreints  par  da,  vœux  &  par  un  capucfion 
auffi  bien  que  les  autres. 

L'Ordre  des  Carmes  comaaenjça  en  Syrie  de  cec» 
ce  forte.  PluHeurs  pèlerins  des  régions  de  l'-Ocr 
cident  y  vivoienc  épandus  en  divers  Hermicaoet 
cxpoTez  â  la  violence  &  aux  iôcurâons  des  Bam» 
res  y  Aymeric  Légat  du  Pîape  &  Patriarche  d'Ando* 
che»  les  ramafîa  &  les  mie  tous  fur  leMont-Car- 
mel>  qui  ayant  été  jadis  la  retraite  du  Prophète 
Helie ,  leur  a  donne  lieu  de  fe  dire  Tes  Difciples  & 
fes  fucc^eurs.  Albert  Patriarche  àc  Jecufaleqi 
natif^du  Diocefe  d'Amiens  &  arrière- neveu  de  Pier** 
re  l'Hermite  ,  dreffa  leur  Règle,  oa.  Papprouva 
vers  Vsai  1105.  le  Pape  Honpnus  IIL  la  confir- 
ma  Tan  1117.  Saint  Louïs  i  (bnretourdclaTer* 
re*Sainte  en  ramena  quelque  bande  en  France  êc  let 
«ubliti  Paris.  U  y  en  avoit  pourtant  déjad^aucres 
de  cet  Ordre  en  divers  endroits,  particulièrement 
à  Bourdeaux^  car  on  trouve  que  Simon  Stock  An- 
sloisdenaiflaoce,  leur  Prieur  gene;ral,  y  moumr 
Pan  I  z  ^  04  Leur  premier  habit  étoit blanc ,  le  manp 
ceau  chamarré  par  en  tsas  de  plufîeurs>  bandes  qu 
cerceaux  jaunes  s  Le  P^e  Honorius  leur  ayant 
commandé  de  le  changer  ,  ils  oterent'ces  bandes 
du  manteau  :  mais  pour  ne  rien  perdre  de  leurs 
couleurs ,  ils  prirent  la  robe  minime  fous  le  man* 
seau  blanc». 

Quant  »ix  Augustins^  cet  Ordre  fiitcoo»^ 
peofé  d'un  aâemblage  de  plufieurs  fortes  4ie  con« 
gre^ationsil'Hermites  dans  TOcddcnt,  qui  avoien& 
dioerents  lubits  &  dtfïèrences  Règles.  J^cn  remar" 
que  une  entre  autres  noounée  de  z.  a  P  e  n  i  t  e  n« 
CE  DE  Notre-Seigneur  Tesus-Christ 
qui  avott  été  inflituée  à  Maifeille  par  Tordre  4tt 
Pape  Innocent  I V.  vers  Tan  i  &  f  x .  &  s'étoit  épan« 
duc  en  France  &  en  Icalîe.  LcPapeAleiuuMb^IV.. 
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Cfr  gwftihuioa  du  moiê  dti  M^de  Vm  IM#» 
alèabb  loiitef  es  uaelèus  la  Rcgie  do  firiae 
ApiftiiiA  kur  4iNBM  lliabk  noir  ,  Bt  oour  no* 
—r  fiinârU  Lwfapc  ScyaUnc  Milaliotf ,  Mo» 
Jnoittxrcqt  kg  dcfiinf  ^  ic  slmUtuegoai:  ActTo- 
kooni  dano  loi  nllct* 

Vtjf^  àcf  RelttkiMi  déco  fieck4f  fr  crwvo 
dfciiicnr  tourné  Ai^boftce  (tuffilct  JKHBwaog^ 
m^gntfÊCtgm  BdCuto  ^  ou  Pon^-fact  )  Ai*  Smâtk 
•B«e«|ucli'pluf  grawie  {NNr&Jttoaoonfiftûîcdbuii 
cppf  InnUc  paunociofu  doftiie  de  t*adBiîMtoii 
«féi^;  f|ii\)ii  voyoïc  ÉNimSler  de<^ 
■aMiiioNâiedc<»f  feâpt^MoHUaccidc  tte       * 
pcfimnefcie*  LaDlusâmeuiè^, apréfcaUot^ia 
MB  opofiMaarqoees»  iioit  celle  desBqj;»rd>  A 
deîBMMnw-  Mnu  coomie  l'EgUre  Te  reotit  Cir* 
charafi  deceinein!«ne9bandei  deftlneantt,  ^ 
^aiUeurt  f*caorgtteiU^ieitc  de  leur  bSomSk 
pauvreté,  3ç  doimoknc  Tellbr  à  leurs  £uicaifîeit 
pour  femerdib  nouveauz'dogaaes^:  ello  lu-ùif^xu 
WA  toutes  »   &  referva  (èukmeiu  les  quatre  cgi 
reftenc  aujourd'fauy. 

SOtts  la  Rcgle  de  S.  Aisguftin  fiit  auffi  établie  là 
Congiregation  de  Sainte  CAXHvaicMB  i>o 
VârL  0E«i£coiiilRt^  raiitii?*  daiisleDio- 
eefe  de  Laapes  »  par  un  certain  GuiUauoM  qui 
ajranc  étudieaPÂis  âcenfibigné  de|niis  enBourgo- 
pie,  ie  retira  dans  cette  foiitude  aveelès  Ecoliers, 
ft£tappcoarer(baioAicut  parrEvéqucDiocerstn* 
Sept  ou.  huit  ana  auparavant  dans^  le  même  Dioce- 
fe,  om-en  avoîtTÛ  commencer  un  autre  de  laRcr 
gle  de  Cffteaux  dans  le  lieu  die  ie  Val  des 
Choox. 

Celuidela  SâiM TE  Trimits*  de  iaRei' 

^OEMPTiON  DES  Caftifs  fat  Confirmé  par 

k  Pape  Pan  120p.  Il  fe  vante  de  n'être  point  de 

'  ^-la. 
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^i^M  m  *'Ia  fabrique  des  hommes ,  mais  de  celle  de  Dien  >«   :| 
Sénats    lequel ,  difenc-ils  ,   en  domia  le  defîein  au  bien-    ; 
*£# 'S   ^c*"*^"*  J^"  ^c  YAsitOi  Gentilhomme  Provençal  &  .  ; 
jJL  fiiê      Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  &  à  f*Hermite  Félix 
/îMMM     qui  s*étoient  retirez  dans  une  (blitude  prés  de 
^'•*       Meaux.  Je  trouve  que  les  Religieux  de  cet  Ordre' 
fè  nommoient  autrefois  les  Fre&esaux  anes, 
à  caufe  qu^ils  fe  fervoienr  de  ces  montures. 

Celuy  de  Notre-Dam-e  ©e  ea-Merct 
inftitué  à  même  fin ,  doit  Çon  être  a  Jacques  Ro^r 
d^Arragon  Pan  i ^i^.  à  Raimond  de  Pegnafort  Do- 
nnnicain  Ion  Conlèfleur  ^  &  à  Pierre  de  Nolafquc 
*  Gentilhomme ,  natif  du  Dioce(è  de  S.  Pâpoul  et» 
Languedoc. 

La  Congrégation  dcsSs^Fs  ite- Sainte 
Marie  Mère   de  Christ,  fut  înftitué  â 
Marfeille  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  des 
Arènes ,  par  le  Prieur  &  les  Religieux  de  cette  Mai- 
ibn,  &  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  IV.  Tan 
12^7.  Le  peuple  les  nommoit  â  caufe  de  leur  ha- 
bit,  les  31an€s-Manteaux  ;  Et  ce  nom  eft-^ncore 
demeuré  au  Convent  qu^on  leur  donna  là  Pa-* 
th  l'^n  1 2^8.  dans  lequel  il  y  a  aujourd^huy^des 
Benediâins. 
D£FD-      Tous  ces  Ordres  ,  particub'crcment  les  Men» 
TlQi^S,  dtanrs,  s^appliquerent  foitàexciter  dans  les  co^rs 
la  dévotion  au  S.  Sacrement ,  &  celle  ù  la  fainte 
Vierge.  S* Dominique ihftitua. le Rofaire,  qui  eft 
compofê  de  certain,  nombre  ^^Avt  Mariit-^^  &'de 
Pater ,  que  Ton  recite  en  Ton  honneur  ,  dD  dont 
pour  ainfi  dire,  on  luyfiiit une  couronne  ou  cha« 
*  Delà     peau  *  de  fieurs  pour  mettre  fur  la  tête  de  la  Reine 
vicac  le  des  Anges.  Les  Carmes  pour  ne  leur  p^  céder  en 

Ch^  e-  ^^^^  ^^^*  '*  lAsx^  de  Dieu,  ont  établi  la  dévotion  du 
1^        Scapulaire:  auquel  ils  attribuent  tie  grandes  ver-  ^ 
tus,  particttlieremcoc  pour  fe  racheter  des  peines 

du 


6tan[  perruadé  des  icvclations  de  deuxFrc- 
■êchcurs  ,  dont  l'un  croit  fon  Confcflcur  v 
lir  en  un  certain  lieu  nomme  Vïile-late  au, 
fe  d'Aix  ,  où  l'on  trouva  un  corps  tiu'un 
MC  celuv  de  fainte  Magdeleine.  On  difoic 
avoir  ite  inliuaié  là-aupiés  parS.  Maximin, 
>uis  caché  en  un  autre  endroit  proche  du.pre- 
dnrant  les  incurGoni  des  Sarrafins,  Châtie! 
releyer  avec  grande  eerc mon ie  ;  &  bâiir  un 
Convent.en  la  mcmc  place  pour  lej  Fierc* 
eurs.  L'afflucnce  des  peuples  par  fucce£(toa.> 
npi  ,  l'a  accompagné  d'une  ville  qui  porte, 
n  de  Taint  Maximin. 

s  Moinci  Benediâins  de  Vczeby  en  Bourv 
:>  étoieni  néanmoins  en  pleine  pofibilîon  de 
u'ib.avoicnr  ceTaint  corps chez.cux,  &t]u'iL 
voîiMc-apporté  d'Aix.ou  félon  d'autres,  de  Je- 
■.m  par  les  foins  de  Gérard  de  RouiTiLlon  Fon-, 
trxle  cette  Abbaye  versTanSSi.  Lçconcour^ 
ifel  'des  peuples  du  Royaume,  les  Bulles  d<L 


^i        Abuege'Chronqloqiqj^e, 

phefe  :  &  leurs  Hiftoriens  racontent  que  l^iapc? 
reur  Léon  le  Philofophe  ,  oui  ne  coipraença  à 
régner  que  Tan  885.  le  transfera  de  cette  villç-lâ 
â  Conftantinople  >  comme  auffi  lé  cprps  iixjM^ 
rçdçl-inedeChipre. 

Quoy  qu^il  en  folt ,  depuis  cettç  i^ouvçlle  iç* 
couverte  élite  â  Ville-latç ,  on  mit  €n  avant  «qiii 
cette  Sainte  fuyant  la  perfecytion  des  Juifs  s%pic 
fauvée  par  mer  en  Provencç  avec  le  Lazare  foii^ 
ftere ,  fa  fœur  Marthe  ^  Marcelle  fervante  de  Mar- 
che y  &  faint  Maximii)  Tun  des  foixante  &  dou?:e' 
Difciples  de  Notrc-Seigneur.  Quç  Maximin  fur 
le  premier  Evêque  d'Aix  ,  &  Lazare  de  Marfeil- 
k.  Q|ie  Marthe  prêcha  la  Foy  au  Dioceiè  d^Aix» 
$  qu'elle  vainquit  le  Pragon  qu^Qn  nommoit  la 
iarafjuey  dont  le  nom  dk  demeuré  à  la  ville  de 
Tarafcon,  où  étoit  la  tanière  de  ce  monftre.  Que 
•^•eft  la  Magdeleine  fe  rerira  dans  une  B  a  ui  m  E  *  ou 
ce  qu'on  gj.Qffg  ^  ^1»^^^  ^pj.^  ^I^^gj  ^^^  ^ç  (blitude  &  de  morî 

S^SwH^  tificatibn  y  les  Anges  enlevèrent  fon  amc  dam'.lo^ 

t£  Bau-  i2 jour  des  Bien-hoiroux  >  S^  plufîeurs  autres  cHo- 

ME.        fes  inconnues  aux  (îecle>' précédents.  • 

UN/-        Les  fcicnces  floriflpient  avec  grand  éclat  dani 

VERSl.  fUnivcifîté  de  Paris  ,  la  Théologie  ,   TEtude  dq 

^^^-     Droit  Civil  &  Canon ,  la  Médecine  ,  &  la  Phi- 

fofophie^  avec  les  Arts;  mais  n'étant  pas  aci^gm^ 

pagnées  dçs  belles  lettres  Se  de  Péloquence,  quj 

n'y  ont  eu  lieu  que  long-temps  après  ,    elles  m 

s*expliqMoient  qu'en  termes  barWes  &  appre^ 

noient  plus  de  chicanes  que  de.verit(;z  (blîdes. 

Comme  tous  les  Suppôts  de  l'yniverfité  étoienç 
Ecclefîaflbiquc^  ,  la  Jurisprudence  &  la  Médecine 
fê  trouvoiçnt  aufTi  en  leurs  mains  ,  &  le  Pape 
éjcoic  reconnu  pour  Chef  de  ce  Corps  ^  de  tpuc 
les  gens  de  Lettres.  Pour  la  Medepine ,  ils  n'en* 
feignoieQt  guerç  que  la  The^ie  ious  le  nom  de 
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loix  au  temporel  se  au  ipirnuel,  s'accou- 
à  ne  reconnoitre  qu'un  Chef,  fçavoir  ce- 
i  a  [OUI  les  droits  divins  &  iiumains  dans 
ïrioe. 

à  f  ouKtUoy  ,  à  mon  aTÎs  ,  Konorius  III. 
Bulle  de  l'an  1119.  fit  défenfcs  Wpcinc 
taMunication  d'enreigncr  le  Droic  Civil  à 
k  dans  les  autres  citez  de  France,  ScGre- 
[X.  les  renouvella  â  r^ir^deeelledcPa- 
^elques-iinr  croyent  que  ces  deux  Papes  en 
t3e  U  forte  à  la  prière  des  Roii  I^il^oe  Au- 
St  faint  Louis.  En  el%i  lesLênresduRoy 
pe  le  Bel  pour  rinftituiion  de  IlJniveriîii 
:aiuleportcntaiiilî:  mais  quelques-uns  dou- 
eila  veiiié  de  leur  expofé,  &  penfent  (]ue 
fenfet  d'Honorius  &  de  Grégoire  n'étotcnt 
'^rddcs  Eccicfïafliqucs ,  lel^uels  ils  ïou- 

«Ëtacher  de  la  trop  grande  afièâion  (qu'ils 
)t  i  lémie  <rune  connoiSance ,  qui  étant  lu- 
e,  leurfiulôit  déferrer  la  Theolt^ic. 


^4  Abrège' Chronologiqjlje^ 
Ijuc  Tan  13 12.  par  le  Roy  thilippc  le  Efcl.  Il 
left  vray  que  pkis  dt  cent  ans  auparavant  il  y  a- 
voic  dans  cette  dernière  ville ,  comme  à  Toulou- 
fe,  Angers  ^'&  plufîeurs  autres  ,  une  Ecole  fort 
célèbre  :  mais  qui  h^avoit  point  de  fceau ,  ny  le 
droit  dé  graduer ,  &  autres  marques  d'une  corapa- 
*gniéforïnèe&  approuvée  par  le  Prince.  Clément 
V.  en  recônnoiiïance  de  ce  qu  il  v  avoir  étudié, 
donna  planeurs  Bulles ,  toutes  de  Fan  1 3  03 .  vpdUr 
Tériger  en  Univei-fité.  Les  Ecoliers  s'en  etaiic- 
"Vouiu  fervir  l'an  1 3  o^.  fans  qu'elles  'fuflent  approu- 
vées du  Roy ,  les  Bourgeois  s'y  oppoferent  a  main 
'armée  y  Et  ces  troubles  ne  cédèrent  point  que  le 
Roy  l'an  1 3 1 2 .  n'eût  dc^né  la  (otîûq  à  ce  corps  pat 
Ion  autorité  legitittie. 

Celle  de  Môticpelliër  àutrefbisToh^fàmefife  pour 
'la  Mcdecîlft^^àcadfe  du  commerce  qu'dle  avoir 
avec'les  Médecins  Arabes  qui  étoieiit  en  Afrique  y 
avoir  été  érigée  par  le  Pape  Nicolas  IV.  &  par  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  l'an  1 1 8^.  Les  autres  du 
Royaume  ,  qui  (ont  encore  au  nombre  de  dh, 
Angers  ,  Poitiers  ,  Bourges  y  Bourdeaux  ,  Ca- 
hors.  Valence,  Cacn,  Rneims>  Nantes &Aix> 
X)nt  été  inftituées  dans  les  fîecles  fuivants  &  en 
divers  temps. 

Quant  à  llJniverlîté  de  Paris,  qui,  à  la  refer- 
me de  celle  de  Touloufe ,  ètoît  encore  l'unique  dans 
la  France  ,  elle  attiroit  ou  produifoit  toi^t  ce  qu'il 
iCEKS    Y  ^^^^'  ^^^^*  ^^  SçaVans  hommes,  ^cn  nômmeray 
!ffgs-pànr,  les  plus  Uluftres ,  Albert  le  Orand ,  Thomas  d'A- 
quin ,  Vincent  de  Beauvais ,  tous  trois  de  POrdrc 
des  'Frères  "Prcclieurs  j    Jean  Gilles  ou  Jbann^ 
^gidius,  qui  étoit  aufld  du  même  Ordre ,  Rigorâ 
de  celuy  de  S.  Benoît  &  Chapelain  de  Philippe  Au- 
,  guftc ,  &  Richard  d'Oxford  ,  tous  trois  Philôïb- 

:phes  &  Médecins)  Arnaud  de  ViUe-neUve  de  la 
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pro&Son,  Jean  de  Sacrobofco  qui  excella 
f  Aos  In  Matfaeniaaques  ,  Roger  Bacon  Âiigloig 
■Itnacioin  À:  ic  l'Qcdre  de  ùànt  Franfoûi,  c&r& 
Dti-iiibul  &  coàbmtpé  en  toutes  fortes  dédoorî* 
iei^  Mnkiilfe(eaient  en  cfaymie ,  dans  les  «oeti- 
^Ks  ffiuiiiel  ft  trouve  le  kact  de  lapoudre-â^ra- 


moùi  Micfadi  Scot»  qui  pour  acquérir  plusparfiu* 
"  '    '  ces  comioiâànces  Scelles  de  rAûronomie 


ft  des  Matfaematkues,  apprit  les  Laïques  Quen* 
ulÂ:» Alexandre  de  liiiâ^^  qu^on  fumonuna  le 
DoBbaa  smSràgahUi  3onayenture  Ton  DîTaplej 
ft  long-teotpf  après  .}aaa%)ua»le  Scot  ^  tous  trois 
délX>rdr€  des  Frères  Mineurs  &  grands  Scbolafti* 
qoes.  Le  ScoCTécutdixansdanslefieclefuiyant} 
on  hippellaleDoâeuiTubtii^  &  il  le&tenefl^ 
n  le  pioqua  d^avoir  des  opinions  oppoftes  à  celles 
de  fiuot  Thomas^  oonurte  Tétoient  leurs  deux  Or- 
dres: c'eft  ce  qui  a  produit  dans  l'Ecole  les  deux 
fcàcs  de  Thomiftes  &  de  Scotiftes.  On  compte 
encore  parmi  les  Oodes  Robert  de  Sorbonne,  na« 
tif  du  Village  de  ce  nom  qui  cù  préss4e  Sens ,  Guil« 
laume  de  laint  Amour ,  &  Chrétien  de  Beauvais 
originaires  de  ces  lieux-]43.&  rudes  adverfaires  des 
Frères  Jh^chcurs.&:ïMineurs>  Guillaume  III.  8l 
Etienne  IL  EviquesJdeParis,  Hentyd&Gand  cé- 
lèbre Doôeur  en  Théologie  ^  Guillaume  Archevê- 
que deTyr  &  Chancelier  de  faint  Louïs  :  X^lies 
Colomne  Romain,  célèbre  Jurifconfulte^ Moine 
Auguflin,  qui  fût  Archevêque  de  Bourges.  Ilvé- 
'  eut  plufieurs  années  dans  le fîeclefuivant,  décri- 
vit ran  i^oz.  en  £iveur  de  Philippe  le  Bel  contre 
Bonifàce ,  montrant  que  Tautorité  duPape  ne,  s^é- 
ten4  point  fur  le  temporel. 

Les  plus  illuftres  des  Doâes  en  ce  fîecle-U  i^CAK-^ 
toient  les  Cardinaux  >  non  pas  tant  pour  leur  di-^^^ 
^c  cclataate  que  pour  leur  icience  &  c^acité^ 
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car  il  y  en  avoît  fort  peu  qui  ne  fliflênt  trcs-habîlcs 
en  Théologie ,  ou  en  Droit-Canon ,  &  bien  plus 
grand  nombre  écoit  de  naiiranceobfcure  ou  medio- 
.cre  >  que  de  haute  Noblelfe.  Nous  en  trouvons 
dans  ce  treizième  (ieçle  plus  de  trente  tous  Fran- 
çois ,  fans  parler  de  Guillaume  Archevêque  de 
lUieims ,  qui  eft  du  fîecle  précèdent ,  étant  mon. 
Tan  1 202 .  Ceft  luy  qui  bâtit  la  ville  de  Beaumont 
en  Amonne ,  &  qui  fit  confirmer  par  des  Bulles  dit 
9sijytSc.  par  un  règlement  de  Louïs  VII.  à  fesfiïC- 
cefleurs^  le  droit  de  facrer  eux  lèuls  les  Rois  de 
France:  Eudes  de  Château-Raoul ,  Pierre  de  Bar- 
fur- Aube  >  Guillaume  de  Bray-fur-Seine,  ces  trois 
iumommez  du  lieu  de  leur  naiflânce  s  Ouy  Pavé 
Abbé  de  Ciftcaux:  Jacques  de  Vitiy,  ft  Jacques 
^anralcon  étoient  tous  de  bas  lieu,  maisdHme^ 
minente  doftrine.  Vitry  étoit  fiis  d^m  Vigneron 
df'Ariienteuil  près  Paris,  Pantaleon  d*un  Cordon^ 
nier  de  Troyes  en  Champagne.  Celuy-cy  parvint 
à  la  Papauté ,  &  fe  nomma  Uti>ain  IV.  11  inftitut 
la  Pête-Dieu.  Paré  étant  Légat  âCoi<^e  onion- 
na  que  Ton  fonnât  une  clochette  à  l^ievationde 
la  fainte  Hoftie  &  du  Calice ,  &  devant  le  faim  Sa- 
gement quand  onkporteroitparlesruësanxm»> 
lades.  Trois  autres  Cardinaux  François  montè- 
rent «ncore  au  fbuverain  Pontificat  par  leur  méri- 
te :  Guy  le  Gros  fils  d\ui  Ample  Gentilhomme  de 
Amt  Gilles  en  Languedoc  ,  mais  tres-fâmeux  A» 
vocat  en  Cour  de  Rome ,  Pierre  de  Tarcntaife  Aj> 
cfaevêque  de  Lyon  natif  de  Bourgogne  >  &Simofl 
de  Brion  H^ant  Jurifconltilte  &  Chancdier  de 
France ,  imi  d'aune  maifon  noble  du  païs  de  Toa- 
raine.  Le  premier  s'appella  Ckment  IV.  le  fe- 
cond  Innocent  V.Tauire  Martin  IV.  Le  ztic  que 
doivent  avoir  tous  les  gens  de  lettres  pour  llion- 
neur  de  rUiiiverfté  de  Paris  ^  me  {sàx^utR  fouvo- 
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Cardinaux  Jean  Cholet  &  Jean  le  Moine  > 
y  ont  fondé  deux  beaux  Collèges  oui  por 
s  noms.  Le  premier  école  pecîc-falsd^un 
ci'AbbevîlIe,  rautre  fils  d*ùn  Gendl-hom^ 
Tauprés  d'Amiens. 

irs  de  ces  mêmes  Doreurs  joignirent ^^^*'"' 
ide  (àinteté  de  vie  à  leur  rare    fça- 
•Eglife  invoque  les    fqffiages^  d'Albert 
l,  de  Thomas  d'Aquin  &  de  Bonaven- 

bain-Royal.  Comme  auffi  de  Pierre 
:auneuf  de  l'Ordre  de  Cifleaux  &  Le* 
Pape  ,  marcyrife  par  les  Albigeois  en 
8.  De  Bertrand  Èvëque  de  Cominges 
tic  cette  ville  ^  à  laquelle  le  nom  de 
Lurareur  efl  demeuré^  De  Guillaume  de 
,  qui  nourriflbit  tous  l^  jours  deux 
uvrcs';  D'Etienne  de  T>ie  en  Dauphi« 
le  rOrdre  des  Chartreux  5  De  Gefroy 
IX  qui  renonça  à  TEvêché  &  fe  recira 
aftere  de  faint  Vi<fî:or  a  Paris  ,  qui  é* 
-s  ,  comme  il  eft  encore  aujourd'huy  ,' 
ffant  en  doftrine  en  pieté  j  De  GuiU 
le  Valence ,  fous  lequel  les  Evêchez  de  * 

&  de  Die  furent  unis  l'an  1275.  Et 
îrt  du  Puy.  Celui-ci  tres-noble  par  fa 
s  ,  &  plus  encore  par  fa  vertu  ,   ayant 

l'an  II 20.  par  un  Gentil- homme  qu'il 
:communiè  pour  ^cs  crimes  ^  le  peuple 
^eance  rafa  toutes  \^s  maifons  de  l'af- 
&  le  Roi  le  bannit  du  Royaume  lui  & 

race, 
ait  ajouter  à  cette  troupe  immortelle ,  Elea- 

Sabran  Gentil-homme  Provençal  Comte 

y  qne  le  célibat  perpétuel  dans  Mariage 
impagnon  des  Anges  ,  &  Tes  liberalitez 
i)les  y  le  père  des  pauvres  $  Yves  Prêtre, 
fj//.  E  Cur4 


é- 
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.<:uré  &  officiai   du   Diocéfc   de  Treguicr  ea 

Bretagne  y  bon  Jurifconfulte.  >   &  qui   par  un 

plus  hoble  intérêt  que  celui  de  l'argent  ,    fiit 

toujours   l'Avocat   de  l^ndigent  &  de  Torphc-^ 

i>lin.    Les    gens    de    Pratique    le  reconnoitient 

^pdur  leur  Patron  ,  &  ne  rimitcnt  guère.    U 

'jnourut  l'an  1303. 

Entre  ceux  qui  portent  la  couronne  de  gloî- 
.tt  au  Ciel  ,  le  grand  Roy  iàint  Louïs  ,  qui  a 
porté  la  couronne  Rovale  ici  bas  y  &  Ton  neveu 
Ac  même  nom  ,  fils  de  Charles  IL  Roy  de  Sici- 
le ,  tiennent  un  des  plus  hauts  raqgs.  Ce  der- 
;iiier  enfevelit  les  grandeurs  du  monde  dans  leTaç 
.de  la  pénitence  ,  s'étant  ait  Moine  dans  l'Or- 
.  jdre  de  faint  François  s  d'où  il  fut  tiré  malgré 
Juy,  pour  kxxt  Evcque  de  Touloufe.  Il  mourut 
J'an  12^8. 


tiJ^md^^ni^maiSimaA 
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*  E  M  W  E    D  E 

PHILIPPE  LÉ  BEL. 

'É  A  «  N  t  fiit  fille  urtlque  &  licrftiôfc  de  H«n- 
^  ry  \t  Gros  Roy  de   NâVârre.  &   Cortte  de 
ÎChampâgne ,  &  de  Jeanne  fille  de  Robert  Com< 
ytt  d'Aftôîs  frère  de  S.  Loiî*s.     Son  pcrc  fen- 
dant qu'à  caufe  3e  fbs  itidZ/pontions  il  ne  fèrok 
plus  guefe  de  ftjour  eil  ttttt  vie  ,  la  fit  recon- 
vtïoitFC  iSc  côuronrfct  Réîhc  lors  qu'elle  n'avo^ 
,.^e  deux  aûs.^  àsa^^  SttttMt  4  deccdtr  fis 
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■otf  après  y  il  ordonna  par  foa  ceftamenc  quVl« 
k  prcndroie  un  mar^r  dans  la .  MaHbn  de  Fran« 
ce.  Si  tâc  qu-il  eue  let  yeux  fermez  ,  les  Ar* 
ngoonots  &  les  Caflillans  firent  chacun  leur 
bi^e  pour  fe  faifîr.  d'elle  8c  du  Royaume.  Sa 
Btre  fuyant  leur  violence  la  fauva  en  France  à 
U  Cour  de  Philippe  le  Hardy  ibn  coufîn  ger* 
nûn  ,  où  dés-lors  Ton  mariage  arec  Philippe 
k  Bel  fîic  conclu  entre  les  parens  :  mais  non 
pas  accomply  :qne  iufqu^en  ^iSà^,  le  Prince  a* 
yant  quinze  ans  ^  &  elk  environ  treize  j  9c  Tan 
1x96.  elle  fut  factèe  Reine  de  France  avec 
loy. .  La  concorde  fie  TatHitiè  durèrent  entr^eux 
aià&  long-temps  que  leur  vie  »  &  le  Roy  défé- 
ra tant  à  cette  Plinceflè  ,  qu^il  loy  laiffa  tou- 
jours rentière  joiiifiânce  de  Ton  Royaume  de 
Navarre  ,  &  de  Ton  Comté  de  Champagne  ;  k 
bien  qu'on  peut  dire  d'elle  qu'elle  a  régné  (ce 
qui  ne  fe  trouve  en  aucune  Reine  de  France 
aue  je  fçache)  Se  qu'elle  a  porté  le  Scept^ie  auT- 
il  bien  que  la  Couronne.  Ses  (oins  sccompa* 
gnez  d'une  grande  prudence  ,  chaflerent  les  Ar- 
ragonnois  &  les  Caftillans  de  la  Navarre  s  & 
bien  qu'elle  n'y  allât  point ,  parce  que  Ton  E* 
poux  ne  luy  vouloir  pas  peri^ettre  de  s'éloi* 
gner  de  luy  ,  elle  y  maintint  heureufement  la 
paix  durant  qu'elle  vécut  ,  par  de  (âges  Gou- 
verneurs &  par  de  bons  rcglemens.  Ses  Sujets 
la  reveroicnt  à  caufc  de  fa  judice  tempérée  au- 
ne douceur  falutaire  :  &  elle  tenoic  tout  le  mon- 
de enchaîné  par  les  yeux ,  par  les  oreilles  &  par 
les  aturs  ^  étant  également  belle  ,  éloquente , 
&  libérale.  Toutes  Ces  adionsne  tendoient  qu'à 
acquérir  de  la  gloire,  &  â  fe  confervcr  un  illuf- 
tre  (buvenir  chez  la  pofterité.  Ce  fut  pour  ce 
Oijec  qu'eUc  b.à^ic  la  ville  de  Carres  ^  autrement 
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le  Pont  la  Rfilnc  en  Navarre  ,  &  TAbbaye  de  la 
Barre  au  fâuxboui^  de  Château  Thierry  y  qu'^1* 
le  Rt  tant.de  pieules  fondations  aux  Chartreux., 
aux  Cordeliers  &  aux  Jacobins  >  qu^elle  careflbit 
&»recompen(bit  fi  abondamment  les  gens  deLei- 
(tes  s  &  qu'elle  fonda  ce  noble  Collège  de  Na^ 
yarre  &  de  Champagne  ,  l'Ecole  de  la  NobIdSc 
Françoife  ,  &  Thonneur  de  JUniverfitè  de  Pa- 
ris. Avec  cela  Jeanne  ne  tenoit  pas  feulefflcmla 
première  place  dans  le  Confeil  &  dons  le  naim- 
mçnt  des  affaires^  mais  encore  dans  la  conduite 
des  Aimfis  :  car  quand  fon  mary  alloic  ai  Flffii- 
dires  cette  Keine  menoit  des  troupes  -Tur  k  &6or 
tiere  de  Champagne  ,  &  j'ay  lu  que  mardbàm.â 
la  tête  comme  unecourageufe  Amazone  elk  con- 
traignit Henry  Comte  de  Bar  de  venir  slumi- 
lier  devantxlle,  &  Tamena  prifbnnierrania^r* 
Auffi  le  Roy  avoir  tant  de  confiance  en  la  met 
de  fon  efprie  &  de  fon  courage  ,  qu^&anc  ni 
jour  tombe  malade  en  danger  de  mourir  ,  il  or- 
donna que  s'il  mouroit  elle  tiendroit  la  RigMJt  ^ 
mais  elle  deceda  avant  luy  le  -i.  jour  ^téjAi 
1304.  après  avoir  vécu  ^ingt  ans  avec  hxf.-'i  &' 
3^.  ans  en  tout.  Elle  laifui Matthieu  Evëque de 
Soiflbns  &  Gilles  Abbè  de  S.  Denis,  execuceiirs 
de  (on  tefbment ,  prefque  tout  rempli  dé  tegs 
j>ieux.  Soa  corps  repofe  dans  TEglifc  des  Cor- 
deliers. 


LOUIS 


On  ne  fiait  pM  bien  quti  eaprici', 
4  ce  Prince  impofa  lefurtiem  de  *  HuTIK» 
Maù  ait  Chef  des  Voleurs  il  6ta  le  ivtin,     ■ 
St_^t  d»  Ptculst  exemplaire  jujlice. 
E  3. 
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D  I  T    H  u  T  I  N, 

ROY    X  L  V  I. 

4ié  dt  vingt-cinq  i^  vingtJSx  «m;. 

»âM.  Â  ^**>TOT  que  Philippe  fiit  mort  jt.Louï» 
*  i^.  f^n  fils  aîné  luy  fucceda.  Son  premier  aâe  ^ 
fut  de  ratifier  le  Teflamenc  de  Ton  père ,  &  tl'cn 
faire  jurer  Texecucion  à  Tes  Frères^  aux  gens  de 
fon  Çonfeil  &  &  ceux  de  fa  Chambre  des  Comptes  , 
mais  il  ne  jura  pas  luy-  même ,  il  fit  jurer  un  de  les 
F.reres  pour  luy.  La  Cour  étoit  fort  broiiillée  par 
la  haine  <^ue  les  Grands  a  voient  pd^cMarignyj;^ 

«  Içs  Ligues  dont  nous  avons  parlé  ,  tenoient  tout 
le  Royaume  en  combuftion  &  les  peuples  étoient 
extrêmement  échauffez  >  à  caufe  des  grands  im- 
pots &  des  fréquentes  altérations  des  monnoyes; . 
voila  pouirquoy  il  n'ofa  pas  entreprendre  d'aller 
à  Rfaeims  fe  faire  facrcr  ,  de  crainte  d'y  trou- 

*IM*  ver  des  oppofitions.  Cependant  fon  Confeil  tra- 
vailloit  de  toute  fon  addreffe  à  defunir  ces  Ligues 
qu'il  ne  pouvoit  pas  rompre  par  la  force:  mais.* 
il  luy  fut  impoifiblc  de  les  entamer  ,  tant  elles. 
fc  tenoîent  étroitement  ferrées.  De  forte  qu'après 
fix  mois  de  vaines  tentatives,  il  ne  trouva  point 
de  meilleur  expédient  que  de  leur  faire  droit 
fur  leurs  plaintes  ^  5c  4e  kur  accocdcr  tout  ce 
qu'eUes  demandoient  y  dtns  VàSkmsmoc  quVn^ec 
le  temps  &  «toc  rj^vcorioM  <'CQi»r«irpliiS  yi'il 
ae  relâchoic* . 
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Louis    X.    Roy  XLVI.        laj' 

Bien  qu^il  fut  majeur ,  &  qu*il  eût  été  emplo-  t^t^ir 
yédans les aâàires depuis plufieurs  années,  néant- 
moins  il  ne  s'y  etoic  point  meuri  :  il  avoit  (eu- 
lemenc  les  vices  de.  la  jeuneâfe  ,  Se  n'en  aroit 
point  les  avantageai  fbible  &  ployant  au  moin- 
dre efibrt,  folâtre  ,  cajoaé  &  déréglé,  de  beau- 
coup de  bruit  &  de  peu  d'tSu.  Âiim  Charles  de 
Valois  (on  Oncle  {c  mit  «n  pofleffion  prefque  de  - 
toute  Tautorké  s  II  deilitua  plufieurs  Omders 
pour  avanqu*  Us  créatures }  Et  comme  il  ne 
s^toit  pokit  trouvé  ^'ai^eot  pour  les  frais  du  Sa- 
cre, il  prit  4ielâ  occafîçn  ^  wciieccher  les  Fi* 
nanciers  ,  particulièrement  lisguerr^d  de  Mari* 
gny  ,  avec  lequel  il  avoit  défa  eu  de  «-udes  friiks. 

Le  Roy  ayant  donc  maadç  (on  Confeil  au  boîs 
de  Vincennes,  &,  les  principaux  Financiers  pour 
rendre  compte ,  comme  ils  ne  le  Feiidoieatp,as  bon,  < 
on  le  demanda  avec   raifbn  à  Bnguerrand.     Il 
avoiia  qu'il  avoit  pris  des  fommes  con(iderabIes 
des  Flamands  ,   mais  que  c'étoit  pour  aâùrblir 
d'autant  les  ennemis  de   la  France  :  du  rcflc. 
qu'il  n'avoit  rien  fait  que  par  les  ordres  dû  dé-  - 
funô  Roy.     Mais  il  n'en  demeura  pas  là ,  il  eut 
Taudace   de  foûienir  .à  celui   qui  étoit  l'Oncle 
de  ion  maître ,  que  s'il  y  avoit  manque  de  finan- 
ces ,  c'étoit  lui>même  qui  en  avoit  pris  Ta  meil- 
leure part  ,   &  avec  cela  il  ne  feignit  point  de 
"lui  rendre  un  démenti.   L'épée  de  ce  Prince  Ten 
eut  puni  tout  fur  l'heure,  fi"  le  Ciel  ne  l'eût  re- 
fervé  à  un  plus  infâme  châtiment..    Le  Comte, 
jura  au  Roy  qu'il  ne  mettroît  jamais  le  pied  ' 
dans  fa  Cour  ny  dans  (on  Confeil  ,  s'il  ne  luy  ' 
fàifoit  juftice  de  ce  voleur.     Marigny  fût  donc  * 
arrêté   â  quelques  femaines  delà  comme  il  ve- 
noit  au  Confeil  (ce  fut  le  dixième  de  Mars,V 
mis  en  prifon  dans  la  Tour  du  Louvre  >  &  deU 
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'3*î*  transféré  dans  celle  du  Temple.  On  cmpri- 
fonna  aufTi.  Raoul  de  PraHk  Êtmeux  Avocat 
fon  amy,  qui  eût  pu  lui  fournir  les  moyens  de 
.  te  défendre..  On  accufbit  ce-  dernier  d'avoir  con- 
tribué à  la  mort  du  Roy  I4iilippe  ;  Et  d'abord 
fSLt  une  procédure  extraordinaire  Hutin  donna 
tous  Tes  biens  à  Pierre  Machaut  un  de  Tes  favo- 
ris ,  lequel  fçût  fi  bien  les  retenir  ,  qu^encore 
que  depuis  Tinnocence  de  Raoul  eût  été  rccoo-  . 
Auë,  &  Cl  perfbnne  mife  en  liberté,  néanmoins 
il  obligea  fa  femme  &  fes  enfans  de  les  lui  cé- 
der &  de  ne  les  revendiquer  jamais  pour  quel- 
que caufe  que  ce  fut. 

Quelque  temps  après  on  mena  Marignv  sui 
bois  de  Vincennes  pour  répondre  detant  le  Roy 
&  fon  Confeil,  L'Avocat  Jean  d'Afnieres  y 
propofa  contre  lui  plufieurs  chefs  -d'accufation  ; 
Les  cinq  principaux  étoient  j  Qu'il  avoit  altéré 
ks  monnoyes  y  furchargé  les  peuples  d'impôts , 
volé  plufieurs  grandes  ionunes ,  dégradé  les  £oi 
rets  du  Roy  ,  pris  de  Targent  des  Flamands  & 
entretenu  intelligence  avec  eux.  Après,  cette 
accufation  il  fut  reconduit  au  Temple,  fuivl  des 
cris  &  des  huées  de  la  popukee. 

Comme  les  procédures,  fembloient  fè  rallen- 

tir ,  &  que  TArchevcquc-  de  Sens  ,  &  TEvcque 

de  Beauvais  frères  de  Taccufé  employoient  tous 

les  moyens  pour  obtenir  fa  grâce  du  Roy  >   qui 

fe  rendoit  aflcz  exorable,  &  pour  fléchir  le  Coro^ 

te  de  Valois  à  fe  contenter  d'un  bannifiement 

•  Dev    perpétuel  hors  du  Royaume  :  il  arriva  que  l'on 

'wetAk.     découvrit  que  fa  femnK  &  fa  fœur  »  comme  ce 

/*»J^y*-  fexe  eft  crédule  &  fuperftitieux  ^   feifoîent  des 

ÎT.  cma  images  de  *  cire  pour  envo^4ter  le  Roy  &  les 

fin^it.     Princes  de  fon  Sang  ,   c'eft  a  diic  pour  les  lier 

éfc^       par  des  charmes  de  magie.    £c  quoy  que  pour 

s?cxcu.- 


Il  o  V  z  s    X.    Roy  XLVT.      roy 
s'excufêr  elles  proteftafTent  qu'elles  ne  âlToienc  ,-^- 
cet  enchantement  qu'avec  defTem  d'adoucir  le  reP 
ftntioienedu  Comte,  néanmoins  on  les  mit  eik- 
prifbn;  Etilpritoccaiîondelâ  de  preâêr  le  juge-- 
ment  de  copte  fa  force.' 

On  fit  courir  un  bruit  vra^  ou  fàwr  qu^iK- 
eàerrand  avoit  un  démon  familier  ,  &  qu'ayane 
demandé  à  cet  efprit  quel  feroit  Tévenement  de 
fim  af&ire^  il  luy  avoit  répondu^  qu'il  ne  poiN- 
'  voit  êtreque |brt  mauvais  3•^  &  qu'il  fe  dcvoit 
fiwvenîr  qu'il  luy  avoit' (bu vent  prédit  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre  pour  luy  y   Gnon  quand  it 
n^  auroit  ny  Pape  ,  ny  Empereur  y  ny  Roy  dc- 
Fnuice.    Engaerrand  avoit   cru   que  ces  trois 
cfaofes  ne  (e  pou  voient  pas  rencontrer  tout  à  k^ 
6ùs,  8c  partant  que  fa  fortune  &  (à  vie  ne  fe- 
roient  jamais  en  danger  s  <  Ht<  aeannEioins  il  ie 
trouvok  alors  que  le  (aint  Siège  &  le  Trône  Im-- 
perial  étoient  vacants  y  &  qu^il  n'y  avoit  pohit 
de  Roy  en  France,  parce  que  Hutin  n'étoit  pas- 
encore  facré  ,    &  ^lue  félon  la  coutume  de  ce 
temps-là ,  on  ne  pouvoit  pas  dirC'  qu'il  étoit  ve- 
ncnblement  Roy.    Ainfi,  Ënguerrand  commença 
à  perdre  courage   :  Hutin  lâcha  la  main  &  l'a- 
bandonna 2  la  rigueur  de  la  Juflice  5  on  le  livra 
au  Prevot  de  Paris,  &  on  le  mena  auChâtelet. 
Il  n'y  demeura  que  les  deux  premiers  jours  des 
Rogations:  car  la  veille  de  TAfcenfion  on  Tenti-  «S^r*- 
ra  pour  le  conduire  à  Montfaucon  *  où  il  fut  pen- 
du au  plus  haut  du  gibet  avec  les  autres  larrons,)* Ce 
U  protefla  de  fon  innocence  jufqu'à  la  morrjontlcy 
mais  Tes  richcflcs  immcnfes  prouvoicnt  affez  la"™**" 
juftice  de  cet  Arrêt.    Son  corps  ayant  ct&long-gfj„^f> 
temps  au  gibet  la  pjture  des  corbeaux-,  le  Roychroni- 
Charles  le  Bel  le  rendit  aux  prières  de  P^*^*P?^3"^*iL, 
ArchcYC^uc  dç  Sçns  Ton  frcre ,    qui  Tinhuma  * 


dans  rEglifc  des  Chartreux  de  Paris  ,  où  peu . 
après  il  luy  alla  tenir  compagnie. 
^  Au  même  temps  ^^on  lui  fit  fçn  procès  ,  les . 

*  '^  Financiers  de  fa  coDdellc  furent  &i&  -au  corps». 
êi  plufîeurs  mis  à  la  queftion..  Ilsne  conleflèreae. 
pourtant  rien  ,   tant  ces.  chenilles  fçavent  fe  te- 
nir enveloppées,  aimant  rfldieux  à  toute  extrémi- 
té perdre  la  vie  que  le  bien.    O»  poufla  la  re-. 
«cherche  juiquesTurfes^mis^  fit  particulièrement 
fqr  Pierre  de  Latilly  ^vêquede  Chalons  &  Chan- 
celier de  France.  On  Tacci^it  d^àvoir  donné  le 
boucon  à  TEvêque  Ton  pvedecisâevu:/^  mèiae  aui 
fipu  Roy.. 

L'execrabk  uûige  du  poifon  Vètoit  rendu  êxth 
commun  en  France  >  &  (f-étoit  a  mon  avis  »  par* 
cp  que  les  Minières  du  défunt  Roy  «voient  été 
extrêmement  violents  &  vindipadé,  &  quelcSs 
François  avoient  eu  beaucoup  d'affiiires  &  de 
cpmmerce  delà  les  monts.    Ce  Prélat  accuféd^m, 
crime  fi  exécrable  ,    fm  conftitué  prifonnier  cn-. 
t^e  les.  mains  de  l'Archevêque  de  Rheims  .(bn-. 
Métropolitain  ,  puis  quelque  mois  après  remis  au 
jugement  des  Evêques  de  fa  Province.    A  cî*  fu- 
jet  il  fût  a£[emblé  un  Concile  à.  Senlis  au  inoîs 
4'0<flpbre  de  cette  année  1515.  ou  l'Archevêque 
de  Rhctms  fc  trouva  avec  fcs  Sufftagants.  L'ac-. 
Ciifè,  fclon  fa  requête  &  fuivant  le  droit ,  fut 
premièrement  réintégré  dans  fa  liberté  &  dans, 
içn  Evêçhé.     Enfuite  $"*étant  trouvé  que  quatre 
femmes  avoient  écé  convaincues  &  punies  d^avotr 
cmpoifonné  fon  predecefTeur ,  il  ftit  abfous  à  pur 
&  a  plein  :  mais  ce  ne  fiit  que  (Iir  la  fin  de  Tan 
13 1<^.  fous  la  rc|;ence  de  Philippe  le  Long  :  le 
Pape  Jean  XXll.  donna  des  lettres  pour  fsL  juIU-.. 
ijçation, 

Xt'cxçmplç^  dç$  Qtmis .  ayok  caufé  une  coi> 
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ntpcion  générale  parmï  le  peuple  'y  les  maux  qu'il   '  3  '  ?< 
ayoic  (bufiêrts  fous  le  règne  de  Philippe  lé  Bel  ne 
Riyanc  point  porté  â  s'amender,  le  Ciel  le  châ- 
ta  par  un  de  Tes  plus  rudes  fléaux.    11  tomba 
des  pluyes  continuelles  durant  tout  TEtc  de  cette 
année  quipourrirent  tous  lesbieds  &  lesraifins: 
ks  Proceflions  des  Parroiflcs  &  des  Monaflcres,  , 
où  les  Prêtres  &  les  Religieux  aUoiem  nuds  piedc 
en  grande  dévotion  ,   ne  fléchirent  point  la  co- 
lère de  Dieu  3  Tellement  que  Tannée  fuivanteil 
veut  une  fi  grande  diiètte  dé  vivres  que  Ton  crioic  * 
a.  la  faim  par  toute  la  France  8c  dans  les  Païs* 
bas.  Les  Boulangers ,  qui  dans  la  cherté  ne  man- 
quent point  de  nire  leur  profit  de  la  imïère  des 
pauvres ,   mêloient  de  la  lie  de  vin  &  des  excré- 
ments de  cochons  &  plufieurs  autres  immondices 
dans  leur  pain  pour  le  rendre  plus  gros  6c  plus  pe? 
fint;  Comme  on  fefiitiipperceu  de  leur  méchan- 
ceté, on  fit  drdfer  des  roués  fur  des  poteaux  par 
lous  les  quaruers  de  la  ville  ,   &  on  fit  monter  ' 
fur  chacune  un  de  ces  coquins  tenant  en  fes 
mains  des  morceaux  de  ce  méchant  pain  >    puis  - 
on  les  bannit  du  Royaume. 

Il  ne  fàlut  pas  moins  de  cinqou  fîx  moi$  pour 
appaifer  les  méconcentemens  des  Provinces  ,  i8c 
donner  fatisfiiâion  fiir  toutes  les  plaintes  qui  s'é- 
toient  élevées  de  tous  cotez.  Cet  embarras  dii- 
fipé,  &s%ant  trouvé  quelque  argent  par  le  rap- 
pel des  Juifs  pour  douze  ans  feulement  ,  &  au- 
tres inventions  ,  pour  fubvcnir  aux  firais  du  Sa- 
cre &  de  la  guerre  de  Flandre  qu'on  avoir  refo- 
lûé  ;  Hutin  partit  pour  aller  fe  faire  facrer  i 
Rheims.  Des  le  commencement  de  (on  règne  il 
avoir  envoyé  vers  Roberr  Roy  de  Naples  lui  de- 
mander c:i  Mariage  fa  nièce  Clémence  fille  de 
fen  fieu:,  Charles  Marrel  Roy  de  Hongrie*  Cer- 
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1315.  te  Priiicefie  s'étant  embarquée ,  fut  attaquée  d^u- 
ne  furieufe  tempête  qui  lui  fit  perdre  toutes  Tes 
precieufe»  bardes  &  tout  fon  équipage  >  fi  bien 
au'elle  aborda  en  France  dénuée  de  toutes  cho- 
Ks.  Elle  trouva  le  Roy^  à  faiht  Dié  prés  dé 
'  li'oytSy  Se  il  répoufa  encetendroit-lâfansbeau-r 
coup  de  Iblemnité.  Delà  il  continua  (on  chemin 
à  Rheims  ,  &  il  y  fut  (kcrè  &  couronné  le  jour 
de  PAfibmption. 

Les  Gentils-liotnmes  &  Communautezdùpaïs 
d** Artois ,  ayant  plufieurs  fu jets  de  plainte  contre 
leiir  Comtefie  Mahaut ,  le  Roy  la  manda  en  pre- 
fence  d'Ame  le  Grand  Comte  de  Savoyc  ,  8t 
Tobligea  de  donner  les  mains  à.  ce  qu'il  en  prît 
connoi0ance. 

Ce/  Amé  te  Grand" fut  un  dès  Potentats  le  plus 
eonfiderable  de  fon  temps.  Il  acquît  le  titre  dé 
Prince  de  TEmpire  y  qui  luy  fut  donné  par  PEnt" 
fereur  Henry  VIL  Pan  1310.  Jl  accrut  fon  Etat 
des  Seigneuries  de  Breffe  é^  dé  Baugey  par  fonma^ 
riage  avec  Sibylle  fille  unique  de  Guy  Sire  deSau^ 
gey  i  Comme  aufjt  d^une  partie  du  petit païs  de  Re^ 
vermont  &  des  Comtez  d*Afl  é*  eTYvrée.  Il  eut 
ie  Revermont  par  achat  du  Duc  de  Bourgogne  >  qui 
i^avoit  eu  de  Humbert  Baufin  de  Viennois  y  laCom' 
té  dAft  lui  vint  par  conceffion  de  r Empereur  Meft" 
ry  VIL  celle  dVvrée  par  là  fujettiàn  volontaire 
des  peuples.  Sa  fagejfe  le  fit  régner  par  toutes  les 
grandes  Cours  de  l* Europe ,  fqavoir  de  f  Empereur , 
nfo  Rcy  Philippe  de  France  ,  &  ^Edouard  d'An- 
gleterre ^  &  trouver  Part  d^être  fi  bien  avec  tous 
ces  Princes  qui  étoient  fort  mal  enfemble  >  quil 
fe  rendit  le  perpétuel  médiateur  des  différends 
que  Pinterêt  é*  les  jaloufies  faifoient  naître  par' 
mi  eux, 
1^  j,       Le  FlâjQiand  avoit  contrevenu  en  plufieurs  points 


Louis  X.  Roy  XLVL  lo^. 

au  Traité  fait  avec  Philippe  le  Bel,  &  avoit  rcfu*  ,  ,^ 
te  de  comparoitre  ea  la  Courdu  Roy  :  à  caufe  de» 
quoy  il  y  avoit  un  jugement  des  Pàir^  contre  luy. 
La  cérémonie  du  Sacre  achevée  >.  le  Roy  qui  avoit 
(es  forces  toutes  prêtes  ,  entra  en  Flandre  s  tan* 
dis  que  d^autrc  côté  Guillaume  Comte  de  Haynault 
ravageoit  les  pais  le  long  de  ITfcaud.  Les  Fla- 
mands avoient  aflîegé  Vmè  ,  la  marche  du  Roy 
les  obligea  de  ie  retirer:  il  les  pour(uivitfichau- 
(fement  qu^ils  âuxnt  contraints  dé  fe  jetter  dans 
Cèurtray.  Il'  les  y  afCègea  fort  inconiSderemenc 
fans  être  muni  de  vivres  y  durant  les  pluyes  de 
PÂutomne  &  d^^is  un  méchant  païs.  Le  mauvais 
temps  &  le  manque  de  vivres  firent  ce  que  fba* 
ennemi  n^avpit  ofe  entreprendre  ,  ils  le  contrai- 
gnirent de  lever  le  fîege  ,  &  de  s^en  revenir  em 
France,  laiflant  la  plus  grande  partie  de  Ton  ba^ 
gage  &  delon  arrière-garde  dans  la  fange  à  la  mer- 
cy  des  Flamands  ;  Ils  ne  fe  trouvèrent  pourtant  pas 
en  état  de  fe  réjouir  de  cet  avantage,  dautant  que 
les  ravages  des  gens  de  guerre  caulcrent  une  fî  hor- 
rible famine  dans  leur  païs  >  que  le  peuple  y  moa* 
roit  à  milliers. 

Il  avoit  falu  pour  cette  malheurcufc  guerre  i 
avoir  recours  aux  mêmes  inventions  du  règne  pré- 
cèdent. Pour  cet  cflfètHutin  affembla  la  Noblef- 
fe  &  le  peuple  par  les  Sénéchau^ées  &  les  fit  ex- 
fiorter  de  luy  fournir  des  fubfides  extraordinaires 
(bus  promefic  qu'ion  les  rembourferoit  des  reve- 
nus du  Domaine  s  II  taxa  les  Marchands  Italiens, 
&  leur  vendit  le  droit  dé  Hourgeoifie  y  11  exigea 
une  décime  fur  le  Clergé  ,  dont  les  Cardinaux  slC- 
femblez  a  Lyon  lui  firent  prefent  >  &  il  prit  les 
deniers  de  celle  qui  avoit  été  levée  pour  Icpafla- 
ge  de  la  Terre- Sainte ,  à  condition  néanmoins  de 
XcL  rendre  ^  £n  effet  fon  fuccefleur  les  rendit  & 
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ju^»  en  pri(  quittance.  De  plus  il  vendit  tous  les  pe« 
9^ié*  tits  Offices  de  judic^ature  par  les  Provinces  s  re* 
chercha  les  malverfations  des  Officiers  &  en  re- 
cueillie  des  taxes  ou  des  confifcations.  Il  offrit 
même  à  tous  fps-.fujets  qui  éfoient  encore  de  fer- 
V£  condition  ,  des  lettres  d^affiranchiff emenc  , 
moyennant  un  certain  prixw  Ce  dernier  moyen 
ne  luy  reuffit  pas  :  la  plupart  trouvèrent  cette 
charge  beaucoup  plus  pefante  que  le  joug  même 
de  leur  fervitucle  j  Tellement  qu'il  falut  les  for- 
-^  cer  de  prendre  de  ces  Lettres  >  &ilneleurfutpas 
libre  de  ne  le  point  être. 

Lors  que  Hutin  fut  arrivé  a  Paris,  il  s^ôccupa 
à  écouter  les  plaintes  qu\$n  luyapportoit  de  tous 
cotez  des  exaâiôns  de  Tes  Omciers. .  Il  députa 
des  CommifTaires  pour  en  faire  de  rigoureufes 
enquêtes,  &.il  y  en  eut  quelques-uns  de  châtiez 
par  leur  cou,  la  plus  grande  partie  par  leurbour* 
le.  Il  tint  aufH  un  grand  Parlement  àPontoîfe, 
où  le  Comte  de  Flandre  vint  demander  pardon^ 
&, promit  d'exécuter  les  conditions  qu'on  lui  im-^ 
ppla.  Il  y  étoit  forcé  par  les  cris  de  Tes  fujets^. 
qui  fe  voyant  réduits  â  une  extrême  famine  ,  é- 
toient  près  de  fe  donner  à  la  France  pour  avoir  du 
pain:  mais  quand  ils  en  eurent  tiré  abondance  de 
bleds  &  de  vins ,  ils  retournèrent  à  leurs  premiers 
fentimens. . 
Xi!^*  Vers  la  fin  du  mois  de  May  de  l'an  iji^.  le 
Roy  Louïs  reffentit  les  efiècs  des  venefîces  deve- 
nus fort  ordinaires  en  France. .  Il  luy  fut  donné 
iin  poifonfî  violent,  (on  ne  fçait  de  quelle  main ) 
^u''it  l'emporta  le  cinquième  de  Juin.  Le  vulgai- 
re crût  que  cet  accident  avoit  été  prefagé  par  une 
Comète  qui  avoit  déployé  fa  terrible  chevelure 
dans  le  Ciel  le  vingt-unième  jour  du  mois  de  De- 
cctobre  du  mois  précèdent»  11  mourut  au  bois  de 

Vin- 
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Vjncennes ,  le  dix-neuviéme  mois  de  Ton  règne  & 
le  vifigt-fepciéine  an  de  fon  âge.  On  i'enterra  à 
faine  Denys  avec  une  double  couronne  de  France 
&  de  Navarre*  IJaHiftqrien  proche  de  ces  temps- 
la  rapporte  une  autre  caufe  de  fa  mort  s  II  die 
^e  s^etant  trop  échaufie  â  joiier  à  la  paulme  au^ 
Ms  de  Vincenpes  ,  il  defcendic  dans  une  cave  &  y 
Initduvînfifirauqu^il  luytranfît  les  entrailles»  .& 
«c  frapa  à  mort ,  de  (brte  qu'il  ne  vécut  que  deux  ou . 
t^is  -JQurs^ 

Par  ibn  >tefl#Bi<iit  iliordônna  que  celuy  de  fon 
pcre  fesoit  .exécuté  >  ,qu'on  acquitteroit  Tes  dettes,  . 
qiie  lîon  coneenceroit  tous  cqux-qui  ie  plaindroienc . 
ayec  raifim  ,  &  qu'on  fecoit  reftitution  aux  heri- . 
tiers  de-Raoul  de  Pracik*^  Avec. cela  il  fit  quanti- 
té de  lœs  pieux  aux  Eglife^  de  France  &  de  Na-  . 
vane ,  /rQneretien.:d<^  cent'Eeoliers  dix  ans  duranr,., 
quitre  n^lk  livres x:pour le  mariage.de  pauvres. 
Demoifclles ,  cinquante  mille  pour  le  voyage  de. 
la  Terre- Sainte ,  &  dlxonille  aux  enfàns  d'Eqguer- 
rand  de  Marigny,  non  pasi  titre  de  reftitution, 
mais  par  pitié,  .& en conlîderation tant  du  mifera- 
ble  état  où  la  faute  de  leur  père  les  avoit  réduits, 
&de  ce  que  Tun  d'eux  étoit  fon  fillol ,  que  des 
fèrvices  quç  leur  merc  avoit  rendus  à  la  Keinc.: 
ùi  mère. 

Il  laiila  Clémence  &  féconde  femme  enceinte  de 
quatre  mois.  De  fa  première  qui  étoit  Margueri- 
te fille  de  Robert  IL  Duc  de  Bourgogne^  ilavoit 
eu  une  fille  nommée  Jeanne ,  à  qui  le  Royaume 
de  Navarre,  &  les  Comtcz  deBcic  &  de  Cham- 
pagne ^^partenoient*. . 
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CLEMENCE, 

FEMME    DE 

L  O  U  I  S     H  U  T  I  N. 

IL  fut  propofé  de  marier  Louis  âvecjeanne  filk 
il'Ochelin,  Comte  de  Bourgogne ,  enfuiteavec 
Beatrix  fille  de  Sance  IV.  Roy  de  Caftille  :  mais 
ny  Tun  ny  Tautre  mariage  n^ayant  eu  aucun  efièt, 
fon  père  luy^  donna  Marguerite  deuxième  fille  de  ' 
Robert  n.  Duc  de  Bourgogne  &  d^Agnes  fille  de 
Saint  Loiiis.    11  en  eut  une  fille  nommée  Jean- 
ne, qui  étant  incapable  de  fucceder  au  Royaume. 
de  France ,  hérita  de  celuy  de  Navarre ,  &  le  por- 
ta dans  la  maifen  d'Evreux ,  en  époufant  le  Com-< 
'te  Philippe.    Cette  Marguerite  ayant  déshonore 
la  couche  nuptiale  fût  inuè  au  Château-gaillard 
for  Seine.    Commie  elle  eût  été  deux*  ans  en  cet- 
te rigoureufe'  prifbn  3  le  Prince  chercha  une  autre  ' 
femme,  &  fit  demander  Clémence  fille  de  Char- 
les Martel  Roy  de  Hongrie ,  &  de  Clémence  de 
Hasbourg  fille  de  l'Empereur  Rodolfc  I.     Or 
Louïs  X;  ne^pouvoit  pas  epoufer  celle-cy  qu^il  ne 
fut  dégage  d'avec  l'autre  ,  ce  qui  luy  étoit  bien 
difEcile  par  les  voyes  ordinaires  .'  c'eft  pourquoy 

Eenant  le  plus  court  chemin  >  non  pas  le  meilE- 
ur  &le  plus  droit,  il  la  fit  étrangler  avec  des 
linceuls  >  quand  il  fceut  que  Clémence  approchoit. 
Elle  arriva  peu  de  jours  avant  fon  Sacre ,  ran  1 5 1  f . 
les  noces  en  furent  fblennifées  â  Paris  ,  &  il  la 
fit.fâcrer  avec  luy  â  Rheims.    On  efperoit  une 

ficurcufe  lignée  de  cette  conjpnâion^  maisîlpïûc 
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au  Ciel  d^en  ordonner  autrement.  A  peine  avoienc- 
Hs  paflc  dix-huTc  mois  de  temps  enlemble  ,   que 
ha  Epoux  mourut  de  poâbn  au  Bois  de  Vincenne^ 
h,  laiflanc  enceinte  de  cinq  mois.    La  Reine  en 
fut  faifîe  d'un  fî  grand  déplaifir  qu^elle  tomba  dans 
une  fièvre  quarte,  qui  nuifit  tellement â fbn fruit ' 
qu^il  vécut  peu  de  jours  :  car  e|le  accoucha  le  14. 
Novembre»  &  il  mourut  le  22.  ou  félon  d'*autres 
Ters  la  my-Decembre ,  c'étoit  un  fils  qui  fût  nom- 
me Jean  y  &  qu^on.  peut  conter  parmi  les  Rois  àc 
France,  puis  que  par  la  mort  du  Roypredecefleur 
b  Couronne  doit  incontinent  écheoiraupluspro- 
die  mâle.    Depuiis  ce  temps-la  Clémence  ne  joiiir 
]x)[ac  d'une  fknté  parfaite  ,  bien  qu'elle  ait  vécu 
encore  douze  ans..  Le  Roy^n  Epoux  outre  vmgc- 
cûiq  mille  livres  de  dot  qu'il  luy  avoit  affignees 
par  Contraâ  de  mariage  ,   &  qu'il  luy  confirma 
par  teftament ,  luy  donna  encore  les  terres  de  Mai- 
neviUe ,   Maifbns ,  Hebecour  ,  Marigny  ,  Dam« 
pierre ,  Efcoiiis  y  &  toutes  les  autres  qui  avoient 
été  oonfifquées  fur  Enguerrand  de  Marigny.    Les 
Rois  Charles  le  Bel  &  Philippe  de  Valois  luy  aug- 
mentèrent encore  Tes  penfions ,  &  les  Princes  en 
iâifbient  tant  d^eftime  y    qu'ils  Tappelloient  par 
kurs  lettres  &  dans  leurs-  difcours  ordinaires  la 
bonne  Reine..    Elle  employa  fagement  toutes  ces 
richefles  en  des  ufages  pieux ,  coitime  â  rebâtir  & 
orner  les  Eglifes  du  Gaftinois  que  Philippe  le  Long 
luy  avoit  aflignc  pour  Tes  vingt-cinq  mille  livres 
de  doiiaire  ,   &  n'ayant  pas  oublié  Tafièâion  na- 
turelle qu'elle  devoit  au  pais  de  fa  naiffancc,  elle 
fonda  richement  un  Hôpital  en  la  ville  de  Bude 
en  Hongrie  >  &  un  Collège  pour  Tinibruâion  des 
pauvres  en^ns  orfèlins  ,  auquel  elle  envoya  des 
Regens  de  rUniverfîté  de  Paris.    Bref  elk  diftri- 
buoit  a  libéralement  tout  ce  qu'elle  avoit,  qu'elle 
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en  demeuroit  quelquefois  incommodée.  Comme^ 
elle  çagnoit  ainfi  le  Ciel  par  Tes  gf:andeâ;  charlcez^. 
elle  y  iut  appeilcc  le  i^.  J'Odobre  de  l'an  1528. 
décédant  à  l'Hôtel  du  Temple  à  Paris.  Elle  eft 
enterrée  dans  le  Chœur  des  Jacobins ,  où  la  Rei* 
ne  Jeanne  veuve  de  Philippe  le  Long  fa  belle-fÔBue' 
luy  fit  aire  un  tombeau  de  marbre. 


REGENCE   SANS  ROY 

cin^  mois-  durante 

M 16.  T  ^^^  9^^^^^^^^"^'^  ^o^î^  ^iu  monde,  Phi- 
-L-»  ijppç  2ç  Long  Comte  de  Poitiers  fon  frère  étoit 
^Lvon,  où  fi^vant  its  ordres  il  travailloit-â  fai- 
re ^e  un  Pape ,  pour  remplir  le  fîege  vacant  d<> 
puis  plus  ^  trois  ans.  U  s'y  étoit  employé  avec 
tant  de  zèle  &  tant  de  perfeverance  ,  qu^enfin 
il  avoir  alTemblé  tous  les  Cardinaux  à  Lyon 
dans  le  Convent  Ats  Jacobins.  £tant  obligç  de 
^rtir  il  laifla  la  g^de  du  Conclave  au  Comte  de 
rorez. 

Au  bout  de  quarante  jours ,  ils  élurent  le  Car- . 
dinal  Jacques  Dofla,  qui  fe  fit  appeller  Jean,  & 
fut  le  XKIL  de  ce  nom«-  Il  étoit  natit  du  païs 
de  Quercy  ,  fils  d'un  pauvre  Savetier ,  de  petite 
taille  &  de  plus  petite  mine,  mais  trcs-habile& 
très  -  fçavant  pour  c^s  temps-là.  Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que  les  Cardinaux  ne  pouvant 
s^accorder  entre  eux  de  l'éleâion  d'un  Pape  , 
ils  la  déférèrent  à  fa  feule  voix  >  &  que  fans 
hefiter'il  fe  nomma  luy-même  au  grand  étonoe- 
ment  de  tout  le  Conclave^  qui  pourtant  en  paflà 
par-lâ. . 

PW. 
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Mulippe  mriré  â  Paris  fc  mie  eh  poffelfion 
(fcxcGcer  les  fonâions  de  la  Royauté  :  il  fe  lo«a 
iataB-  le  PalaB.  Royal ,  '&  en  fit  boucher  toutes  les . 
fofte^  liomHs  uncir  Cependant  là  Reiiie  Clemen- 
oc  ayaac  4eckré  qu^elle  étoit  enceinte  ^  &  le 
Conte  de  Valois  la  protegieant ,  parce  qu^il  fe 
voyok  ék^né  de  la  couronne  >  on  convoqua  les . 
Barons  ou  Seigneurs  du  Royamnc..   Ils  ordonne- 
Knt  enfin  y  C^t  Ton  rarderoit  (ôigneufement  le 
▼entre  de  la  Reines  Q^^en  attendant  Con  accou*  . 
cfaenient  Philij^pe  gouTemeroîc  ,  qu^il  recevroit' 
touslcs  revenus  de  la  couronne^  8c  qu'il  lut  four-- 
MFoii  cône  cequt  feroitfieoeiffiMre  pour  Ion  entrc- 
nea;  Que  6  ^len^acoouehoit  que  d'une  fiUe,  il 
ièfoit  dés  lors  ffcconfitt&  proclamé  Roy  s  maisquc 
fi  die  ùàfok  unfik^  S.  aurolt  la  baQUe  ou  garde 
^Itoyauaie,  Se  couc  pouvoir  de  hiîre  i«  pan  oji 
Isgverre,  ScdediipoTerdefifioances,  endonnant- 
toooo.  Ifvres  par  an  à.  la  Reine  jufqu'â  ce  queibn. 
fls  eut  atteÎRC  114.  ans  ^i  était  l'âge  de  ma* 
yoriee. 

Cette  grande  afiatrcaînfi réglée,  tous  lesPrin» 
ees  &  Barons  kiy  rendirent  hommage  comme  à 
kur  Souverain  :  k  iêul  Eudes  Duc  de  Bourgogne  • 
f    ify donna  point.lbn confêntement >  luy  &  fcs  amis- 
>     pNtendoienc  qu'en  cas  que  la  Reine  Clémence 
fl'eât  pas  un  fils  ,  la  couronne  appartiendroit  à^ 
Jeanne  niéce  àcct  Duc  &  fille  ainee  de  Louïs  Mu- 
tin, qui  l'avoit  reconnue  pour  légitime.  Caren-- 
core^ue  la  (îicceffiondes  mâles  fut  établie,  non- 
point  par  une  loy  exprefle , .  mais  par  là  coutume 
reçue  de  tout  temps  chez  les  François ,  néanmoins 
parce  que  dans  tous  les  autres  Royaumes  de  la 
Chrétienté  ,  &  dans  les  grands  Fiefs ,  les  filles  fuc- 
<%doient^  &  qu'en  France  il  ne  s'ctoit  point  pre-* 

fcntc: 
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Ibnté  depuis  long-temps  aucune  occafîon  de  les  ex« 
clurre ,  la  chofe  n'écoit  pas  fans  obftade  quoy  qu^el- 
le  fut  fans  doute.  Ain£  ]eXong.eutbefoin  de  beau- 
coup de  pcudencc  &  d'amis»  Le DucdcBourgognc 
ne  )ugea  pas  que  Taffiiire  fut  encoreaieurc  pour  la 
pouffer:  mais  de  peur  qu'il  nemefàrrivât  à  fa  niè- 
ce,  il  obligea  Philippe  de  la  luy  remettre  entre  Ces 
mains  pour  Télever  &  la  g^irder  s  a  la  charge  qu'il 
ne  la  marieroit  que  par  Ton  cenfentement  &  parce- 
liiy  des  Princes  de  la  MaifondeFrances  s'il  fàifok 
autrement  il  enperdroitfkDuché,  &  pour  cela  fe 
fbûmettroit  a  fon  jugement. 

Lts  Flamands  fe  trouvoient  dans  une  extrême 
détreffe,  ils  voyoient  toutes  les  avenues  de  leur 
païs  bouchées  par  mer  &  par  terre  >  leur  com«- 
merce  rompu ,  &  les  vivres  qu'ils  avoient  tirez  de 
France  tantôt  confumez.  Ils  envoyèrent  donc  des 
députez  vers  le  Long  pour  le  fuppiier  de  leur  ac- 
corder quelque  modération  du  Traité  qu'ib  avoient 
£iit  avec  Philippe  le  Bel.  Ce-  régent  ne  penlànt 
pour  lors  qu'à  établir  fes  afi&ires  ,  leur  accorda 
âcilement  leur  prière  >  &  des  trêves:  mais  à  ces 
conditions  entre  autres  ;  Que  le  Comte  &  fon  fik 
Robert  le  viendroient  trouver  en  fa  Cour;  Qu'il 
ordonneroit  au  père  de  p>afler  avec  luy  dans  la 
Terre-Sainte,  &  au  fils  de  fàjre  certains  pèlerina- 
ges j  Que  le  Comte  luy  cederoit  hs  villes  de  l'ifle, 
Doiiay  gcBethune ,  &  qu'il  luy  payeroit  cent  mille 
livres  de  forte  monnoye.. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Août  h  Reine  Clémence 
tomba  malade  d'une  fièvre  quarte,  qui  nuifît  exr 
trémement  au  fruit  qu'elle  porcoit  dans  fon  ven* 
tre..  Le  quinzième  de  Novembre  elle^  mit  au 
monde  un  fils  qu'on  nomma  Jean-Baptifle,  mais 
qui.  écoit^  atténué  qu'il  mourut  au  bout  de  huit 

jours.' 
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jours.  On  r^encorra  â  Saint  Denys  ;  Et  dans 
la- pompe  fuiiebrc  il  fût  proclamé  Roy  de  Fran- 
-œ  &  de  Navarre.  Ceu.ce  qui  a  donné  lieu 
à  des  Auteurs  modernes  ,  d'en  accroître  le 
nombre  des  Rois  de  France  ^  &  de  Tappellor 
JcanL 


Miairf* 


PHILIPPE    V. 

©IT  LE  tÔNG  A  CAUSE  DE  SA  TAILLE, 

ROY  DE  FRANCE  XLVU. 

£T  Jouissant  du  Royaume  de  Nayariie. 
Agé  de  vîngt-'huît  ans* 

rvE's  que  la  vie  du  petit  Prince  Jean  fut  defeA   j^i-^, 
^-'pcréc  ^    la  diipute  touchant  la  Couronne  fe 
tenouvella  plus  fort    qu'auparavant.     Charles 
Comte  de  Valoir  fembloitfavorifer  la  petite  Jean* 
ne  fille  de  Hutin  ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  ion 
oncle  reclamoit  pour  elle  :  mais  cependant  Phi- 
l^pe  le  Long  bien  accompagné  alla  fe  faire  fa* 
crer  a  Rheims  le  neuvième  de  Janvier  >  les  por< 
tes  de  la  ville  étant  fermées ,  de  peur  qu'on  n'y 
vint  £iire  oppofîtion.    En  effet  il  fcmbloit  qu'on 
s^  préparât  :  car  (on  oncle  le  Comte  de  Valois 
reflua  d'â^ftcr  à  Ton  Sacre  ,    &  même  Charles 
fon  firere  Comte  de  la  "Marche  fe  retira  fbrr  mal* 
content  ,     le  matin  du  jour  même  qu'on  devoir 
foire  cette  cérémonie.    L'EvêquedeBcauvaisquî 
n'étoit  que  Comte  &  Pair ,  v  emporta  la  préfeancc 
ïur  çcli^ dcLangres  quia  le tkrcdeDuc.    Bkrrc 

Mo- 
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Avâat  que  di  rtgHtr,  }t  fm  RegeiH  Cinq  méà; 
Ait»  zèle  rafemUa  ttut  le  J acre  Ctlltge, 
Pour  finir  ie  fcanàale  ,  df  rtmflir  ie  Jkimt  Si^ti 

Cf  m  vftltur  Jtimt  if  ïlâmmii  mu  him 
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nauclerc  ayant&û  hommage  lige  ifaint  Louis  ,. 
b  Duché  de  Bretagne ,  avoir  érigé  cette  Du-  ' 
é  en  Pairie  :  Et  ce  fijt  pat  ce  moyen  que  le  Due 
ttàit  Tes  faccdkms  Pairs  de  France.  Jean  ne  & 
aan  point  à  ce  Sacre,  Mais  Philippe  ,  pour 
iccoùiumcr  doi icc ment  au  joug ,  luyiemic&par- 
loona  Ton  abfcnce ,  bieti  qu'il  ne  luy  eût  cavoyi 
lonexcufc  que  ijuelque  ttmps  après. 

Li  ville  de  Paris,  (jui  d'ordinaire  entraîne  tou- 
''d  tes  autres  par  Ton  exemple,  receut  le  nouveau 
Roysïcc  de  grandes  réjoiiiflancesi  EtJuy,  pour 
■nmfirmer  fondroit  de  plus  en  plus,  y  convo<]ua 
unciflcmblce  générale  des'Scigneuri,  desdepu- 
indc«  Connmunautcz  &  des  villes  ,  &  fur  tout 
te  Bourgeois,  &  de  l"Umvcrfîté  de  Paris:  tous 
icfipieis  lurercnc  entre  les  mains  du  Chancelier 
[c'ctoit  Pierre  d'Arabl.iy  depuis  Cardinal)  de  ne 
'«TOnoîtrcpointd'aiiîreRoyqueluy,  Stles  hoirs 
miles  à  Texclufion  des  filles.  Le  contrecoup  rc- 
ramba  fur  l«s  fiennes:  car  il  n'eut  point  d'enfans 
miles^  Et  un  fils  unique  qu'il  avoir  eu  de  Jeanne 
fi  femme  ,  êcoit  mort  du  temps  ^u'il  fejournoit 
iLfon. 

La  efprîti  ctoicni  en  fi  mauvaife  dirpofiiion, 
It  en  dcteftables  empoifonncmcns  fi  iireqjcnis, 
que  Philûpe  ne  voyoii  point  d'a{Iîei«  ferme  ny 
«  faircic'pour  les  Gens,  s'il  vcnoit  à  manquer. 
Co  fill  pour  cela  qu'il  fit  une  étroite  union  entre 
la  Rône  fa  femme  &  (es  cnfans  nez  3c  à  naître  d'u- 
ne part ,  6c  les  Comtes  Charles  de  la  Marche  fôn 
frère  ,  8c  Louis  d^vrcux  Ton  oncle  d'autre  part. 
Dans  laquelle  ces  deux  F  rinces  jurèrent  qu'ils  ho- 
noreroicnt  foncpoufe  comme  leur  Reine,  Tes  <n- 
faiu  comme  leurt  Seigneurs ,  &  Ton  fils  s'ilvcnoic 
^  en  avoir,  comme  leur  Koy. 
fvitt  UiiiêmcraUbiiUfit.uB  tnicé  avec  le  Duc 
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«317.  de 'Bourgogne,  Agnes  (à  mcre  >  &  Jeanne  fille 
Àt  Hmin  St  pctke  fiUe  cTAgnes  ,  par  lequel  il 
Icor  aflywtr  de  grandes  (ommes  de  deniers  ttir 
la  CooKc  d'Ar^oalcme  pour  être  par  eux  cm- 
ploycci  en  Pairies  ou  Baroniess  £c il  vouloit  que 
sHl  inoinuà  (ans  cnfims  malcs  ,  les  Comrez  de 
Ouuiy^ne  &  de  Brie  raoumaflènc  â  Jeanne. 
I>^anrre  cocé  le  Duc,  au  nom  de  fa  mère.  Se  de 
Jeanne,  Inj  ccdok  axx  le  droit  que  cette  pupille 
pooToic  aroir  fiir  les  Royaumes  de  France  &  de 
Nararre,  &  fîir  les  fiildites  Comrez  >  il  promet- 
lok  de  InjÊûre  ratifier  le  traité,  lorsqu'elle  fcvmt 
en  âge ,  &  accordok  qu^elle  fut  mariée  a  Philippe 
fils  de  LouJLS  Comte  d^rreux ,  lors  que  la  diTpenfe 
fooit  Tenue  de  Rome.  Afin  de  Iceller  ce  traité  par 
une  alliance,  le  Roy  donna  Jeanne  fà  fille  aînée  au 
Duc  qui  nctoir  point  encore  marié,  &  pour  dotla 
Comté  de  Bourgogne. 

Robert  IL  Comte  d^Artois  avoir  eu  une  lôeur 
nommée  Nlahaut  ,  &  un  fils  qui  s^appelloir  Phi- 
lippe. Mahaut  fiit  mariée  avec  Otfadin  Comte 
de  Bourgogne  ,  St  de  ce  mariage  étoient  ifiués 
deux  filles  que  le  Bel  donna  à  les  deux  fils.  Or 
PhiUppe  fils  de  Robert  mourut  aux  guerres  de 
Flandres  ayant  fbn  père:  mais  il  laiffa  un  fils  qui 
fe  nommoic  Robert  comme  fbn  ayeul.  La  Comté 
d'Artois  devoit  appartenir  â  ccluy<y  :  toutefois  le 
Bel  Tavoit  adjugée  à  Mahaut  y  fur  ce  prétexte 
que  ce  n^écoit  pas  un  fief  mafcutin.  Se  quefèlon 
la  coutume  de  ce  païs-la  ,  reprefcntation  n^avoit 
point  de  lieu.  Robert  fe  pounreut  contre  ce  ju- 
gement par  les  voyes  de  fait  :  il  arma  duraiu  la 
régence  du  Long,  Se  fe  rétablit  en  po0efllonpar 
la  force  :  mais  Taffiiire  mife  en  négociation  ,  les 
terres  furent  fequeflrées  entre  les  mains  du^Roy, 
Se  enfin  adjugées  à  Mahaut^  .dont  le  Long  avoir 

tpou- 
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cpoufc  la  fîlle.  Ce  jugement  intercflc  caufera  bien 
des  mal-heurs. 

Par  trois  fois,  en  moins  de  dfx-huît mois >  on  mi 8. 
recommença  la  guerre  aux  Flamands  y  &  par  troii  &  "»»^* 
foii  on  laiînit  par  une  trêve.  Mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'a  voient  point  envie  de  la  tenir  $  les  Fla- 
mands parce  qu^ils  fe  croyoient  trop  Iczez  ,  les 
François  parce  qu^ils  avoienc  fait  deflein  de  les 
Tubjuguer  entièrement. 

Le  grand  péril  oti  la  France  s'ctoit  veuë  aprcs 
laioortde  Hutin«  pour  le  doute  de  la  fucccmon, 
&Ies  cruelles  guerres  qui  avoient  affligé TEc  le 
pour  un  fujet  prefque  pareil  après  le  trépas  du 
Roy  Alexandre  IV.  furent  caufe  que  dans  le  re- 
nouvellement de  Talliance  qui  le  fit  entre  les 
deux  Couronnes ,  on  ajouta  cet  article  s  9»  Qu  i 
),  i*il  y  avoit  jamais  différend  pour  la  fucccàion  de 
3i  hm  de  ces  deux  Royaumes ,  ccluy  des  dciix  Rois 
i,  qui  fcroit  reflé  ne  pcrmettroit  point  qu'aucun  au- 
„  tre  s'élevât  dans  le  Trône  5  que  celuy  qui  au- 
„  roit  pour  luy  le  jugement  des  Etats  3   Qu'il 
„  vicndroit  en  pcrfonnc  le  défendre  5  Et  qu'il  s  op- 
iy  pofcroit  à  quiconque  luy  voudroit  contefler  la 
,)  couronne. 

Les  gens  de  la  faveur  &  les  Financiers  avoîcnc 
étrangement  abufé  de  la  focilité  du  Roy  Philip- 
pe le  Bel  9  &  de  Hutin  Ton  fils  ,  chargé  le  thre- 
for  Royal  de  quantité  de  penfions  >  démembre 
les  plus  belles  terres  du  domaine  ,  dégradé  les 
forêts  ,  fait  des  échanges  frauduleux  ,  &  extor* 
que  des  dons  qu'ils  n'auroient  pas  dû  prendre^ 
s'^ils  euflenc  aimé  leui;  Roy  &  Ton  Etat  ,  quand 
même  ils  les  auroient  méritez.  Le  Long  trouvant 
fes  coffres  épuifcz  >  caffa  toutes  ces  penHons ,  ré- 
voqua tous  ces  dons  ,  &  fe  remit  en  polTeffion 
de  (es  terres.  Les  peuples  virent  alors  avec  joye 
Tme  m.  F  faifir 
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^tg,  Taifir  les.  luens  de  cgxjl  qui  pour  fe  gorger  de  pit 
I^gc  9  aroienc  por(é  les  cnofes  avec  le  plus  de 
violence ,  ùut  tént/Wloac ,  Machaud ,  Nogarec^ 
ftduPleffis. 

J^aCbmtefle  Makaût  s'opinîâtra  de  telle  (brte 
échanger  les  coûnuaes  du  pais  d'Artois',  quelet 
Seigneurs  &  les  Cooununautez  fe  reyolterenc 
^^oncre-elle*    Les  uns  ni  les  autres  n^n  eurent 
,^ue  du  chagrin  &  de  la  pçne:  laCoratcflè  fit  de 
.^grandes  depenfes  ,  «fie  acquit  la  haine  de  Tes  peu- 
ples s  eux  réciproquement  virent  dcfoler  leurs 
.    terres  ,  &  enfin  furent  contraints  de  fe  foûmet- 
cre.    Tout  f  avantage  fut  pour  les  Fran^oi^^  lef- 
^uels  ayant  prêté  aïïiâance  à  la  Comtefle  faccage* 
.Tenttoutlepaïs,  &  s'y  rendirent  les  maîtres. 

Autant  en  arriva  aux  Bourgeois  de  Verdun  y  qûi^ 
penfant  fe  mettre  à  couvert  desîniuftices  de  Tho- 
mas de  Blamont  leur  Evêque,  s'etoient  mis  (bus 
la  protcâiondu  Roy.    Cette  année  s'étant  émeu 
-querelle  &  divifion  entre  ces  Habitans  ,  on  n'en 
marque  point  la  caufe ,  une  partie  en  chafià  Tautre 
hors  de  la  ville.     Le  Comte  de  Bar  efnbralTa  la 
querelle  desl>anms  >  ravagea,  les  environs  de  la 
ville ,  &  y  prit  quelques  châteaux.    UEvëque  & 
ion  frère  le  Seigneur  d'Apremonc  ^  foâdnrent  la 
faâion  contraire.  Le  Roi  coAimeproteôeiir  y  en- 
voya ibn  Connétable,  qui  f^iiK  fi  bien  manier  les 
efprits ,  que  par  (on  moyen  ib  furent  réconcilies 
I  enfemUe,  Se  les  bannis  rappeller,  maklcsunsCt 

•  les  autres  aflujèttis  à  la  France. 

Le  Cardinal  Go&liftavcc  llivêquc  d'Aoycnt, 

avoit  été  envoyé  pir  le  Pape  pons  tram?  de 

raccoguBodciBenc  des  Flaoumds  avec  k  l^oy  : 

/t  uo.  le  Cornu  Robert  avok  «ne  fois  tompu  la  xré- 

'  vç  am  tarn  d*€i»poftei&ent   que  l'EvAqfUé  de 

Toucfi^^y  9ijimk  ookc  da  CanbiaL  d'^ikt  amioa- 

.cit 
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tttCztenu'é'y  n^ofaposyaller  énperionnci  mais  ^f^^ 
donna  cette  commiuion  â  trois  frères  Mineurs. 
Cependant  le  Coiiite  afiembla  ion  armée  pour 
Cttrâr  ^ians  le  Territoire  de  flile  :  mais  quand  il 
eut pafle  la  Lis  ,  les  Communes  deGand  &  des 
ancres  gmndcs  villes  ,  qui  dans  contes  ces  guer« 
icsavoient  acquis  uAe-pttiflànce  qui  contrebalan- 
(Qitlafiaine,hiyfignifierer(t,  qù^ayantjurélatré- 
fearccle  Roy,  elks  ne  porteroient  pointles  ai*'  ' 
mes  contre  iHy.  De  ce  renisfurvint  une  guerre  ci« 
T3e  encre  leur  Comte  8c  eux.  Le  Cardinal  ne  pe^- 
^  point  cette  occafiond^agir  auprès  du  Comte,  8c 
le  teduifit  enfin  à  promettre  qu^il  ferendroit  à  la 
mi-Carêfiie  à  Paris  pour  fâirfc  hommage  au  Roy, 
&  ncifier  les  Traiter  précédents. .  Il  y  manqua  ne* 
antmoins  cette  année-là  y  apportant  quelques  ex* 
cùfes  fii voles,  maïs  la  fuivante,  étant  vivement 
prefle ,  par  le  Cardinal ,  il  s'y  trouva  avec  fon  filt 
Louis ,  &  les  Procureurs  des  villes. 

La  paix  fiit  donc  conclue  le  vingtième  dt 
yy  May.  Les  villes  de  Doiiay  ,  Tlfle  &  Orchies 
,,  dévoient  demeurer  au  Roi.  Les  Flamands  s V 
, ,  bligeoient  de  luy  payer  trente  mille  Florins  d'^or  ^ 
3,  &  juroient  de  ne  point  affifter  leur  Comte  en 
„  cas  qu'il  contrevint  à  ce  Traité.  Le  Roi  pro^ 
yy  mit  fa  fille  Marguerite  à  Louïs  Comte  de  Nevcrs 
yy  8c  de  Retel  fils  d'un  atftre  Louis ,  qui  ètoit  fils 
„  aine  du  Comte  Robert,  à  la  charge  qu'il  fucce-' 
„  deroit  en  la  Comté  de  Flandre  ,  quand  même 
„  (bopere  decedcroit  avant  Ton  ayenl.  Maison 
Avocat  y  que  le  Comee  avoit  amené  avec  liïy,  fit 
appofiar  dans  le  Traité  une  claufe  portant  que  les 
f  lamamlf  Si  leur  Comte  demenrcroîent  d'ae- 
cotrf  par  enfen^e  de  Texecutiom  Le  Comte 
prit  prétexte  là-deflus  de  ne  pas  noiict  le  Traité, 

* ^'ft  fr  ptaf%ilof c  Qu'on  avoit  trompe  Tes 

P  z  de. 
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1.311.  capables  des  plaîSrs ,  joint  <]u^îls  ne  payoîent  au- 
cuns des  (fibndes  >  donc  les  peuples  ecoîtnt  eKCré« 
mement  fbu  kz.  Ce  fiic  peut-être  pour  cela  qu^on 
les  accufa  d'avoir  confpîré  avec  les  Juifs,  d^inte^ 
ligeaceaTcc  les  Turcs,  de  défbler  la  France.  On 
dHÔi(<|u^îlsJettoient  de  leurs  ordures,  ou  des  fa> 
diets  de  polton  dans  les  puits  &  dans  les  fontaines , 
à  defTein  d'infèâer  de  la  lèpre  tons  ceux  qui  fe  por* 
ioient  bien ,  ou  de  les  enipoifônner.  Ils  étoieat 
d^ailleurs  coupables  de  plufieurs  autres  crimes  coa* 
tre  nature  ;  auffî  fiirent*ils  les  uns  condamnez  au 
£cu ,  les  autres  reffbrrez  étroitement  dans  les  La- 
dreries. Le  Roy  avoit  mis  leurs  biens  en  fa  main  : 
mais  les  Evêquesluy  ayant  genereufement  remon- 
IK,  queradminîftrationleurenappartenoit,  il  h 
leur  femit  au(fi-t6t  ;  avec  proteihition  neant- 
moins  ,  qu^il  n^cntendoit  point  leur  donner  un 
nouveau  droit ,  s*il  ne  leur  appartenoit  pas..  Pour 
Ihs  Juifs ,  le  peuple  en  fît  jufti ce  luy-  même ,  &  en 
brûla  quantité.  Le  Roy  chafla  toute  la  nation  du 
RoyaiHïie. 

1^1.  ^n  foupçonna  tvecquelque  raifon  qu*on  rroît 
cherché  querelle  à  ces  miferaUes  pour  avoir 
leurs  dépouilles  :  car  le  génie  de  ce  règne  ne  fût 
pas  moins  fiAral  que  cehiy  de  Philippe  le  Bel. 
Par  ce  motif,  le  Confeil  du  Long  avoit  reiblu  d'^ 
tablirpar  toute  fat  France,  mêmes  poids,  même» 
mefures  ,  Se  même  monnoye  ,  fous  prétexte  di» 
bien  public  ,  maiis  en  eSêt  pour  en  tirer  de  iHu:- 
gent.  Car  fous  couleur  de  quelques  frais  qu'à 
nloit  faire  pour  dédommager  les  Seigneurs  ,  8e 
les  Eglifes  qui  y  a  voient  intérêt,  il  voulut  pren- 
dre la  cinquième  partie^u  bien  des 'fu  jets»  8c  Id 
Koy  avoit  mandé  à  toutes  les  villes  de  luy  en- 
voyer des  députez ,  defquels  il  fçauroit  ce  qu^ils 
▼oudroicnt  y  coatrAucir  ,  c^cft  a  dire,  coût  ce 

qu'il: 
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fi'H  lui  eue  plû*'  Ceux  de  la  ville  de  Paris  deroient 
Jekndemain  comparoitre  j  6c  on  ne  fçaic  pas  ce 
ifkHb  cuflèttc  rtpondu.  Mais  tous  ks  peuples 
cnûenc  co  pwide  émocion  ;  £c  d'ailleurs  les  Prin-^ 
«f&lcsPrciJCsqui  ayoient  dcoîc  de  battre  mon-^ 
nofe,  ocpouToientre  reCnidre  à,  fbuilTÎr  que  lea 
Coauniflakes  du  Koy  travaillaffent  à  cette  refbr- 
BMt»n>  ils  en  a  voient  appelle  aux  Etats,  9c  cher- 
diofeat  aie  liguer  avec  les  vilks,  pours^oppofcrâ* 
■B  fteglcmcnc  <iui  ne  le  £ufoic  que  pour  imlir  un 
sipoc* 

Là-<leflas  Philippe,  qui  dcpub  cinq  mois  entiers      ^^ 
àoft  malade  cTiine  fièvre  quatre  jointe  à  une  dyfèn-     ^ 
lerie,  (êntit  redoubler  (on  mal ,  &  enfin  mourut 
an  boit  de  Vincennet  le  troifiéme  jour  de  Janvier.^ 
La  commune  opinion  lui  donne  trente-un  an  de 
▼ie,  &  cinq  ans  ftCxTemaines  de  règne.  Soncorp^ 
fiit  porté  en  ocremonie  à  faint  Denvs ,  (on  corar  aux 
Cordeliers  de  Paris  ,  &  Tes  entrailles  aux  Jacob*;!?. 
Depuu  faintLouïs,  ces  bons  Pères  s^attribuoient 
conune  un  droit  (pecial ,  d^avoir  quelque  partie  des 
entiailles  de  nos  Rois ,  (cachant  bien  qu^on  ne  W 
leur  (fennoit  point  (ans  quet^^Ms  fendfttions. 

Parfonteftament  il  ordonna  auffi-bien  que  fe^ 
predeceflfcurs,  le pajrementdeiès dettes,  la  repa- 
cation  des  torts&exaâ!îonsinju{lesou*il  avoit  éli- 
tes, ficrexecution  des  tdbmenti  de  Ton  frère  6c 
defenpere;  oomoie  s'il  eût  pu  cAiliger  Tes  fuccef» 
fturs  d*execiMer  ce  qui étoit 4e  (on  propre  fait.  Se. 
qu'il  avoit  négligé  défaire,  ouque  là  volonté  feu- 
le dât  pafler  envers  Dieu  Sc  envers  k  prochaia 
pour  unefàtisfaâion  réelle. 

Nous  trouvons  au  redfe  dans  la  Chambre  des  ^^^iJ- 
Comptes  grand  nombre  de  Reglemens  qu'il  Ht^jûj^. 
pour  fa  maifon ,  pour  les  menus  Officiers  de  JufH- 
€6,  pour  Ton  Parlement  &  pour  kCbâcdct  dePa- 
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ris  y  décerminant  leurs  fbnâions ,  &  leur  nombre 
Je  marqueray  en  pafTant  qu'il  fixa  celui  des  No- 
taires du  Châtelet  à  foixante ,  celui  des  Sergens  à 
Cheval  â  quatre-vingt-dix-huit  &  celui  des  Sergens 
a  pied  â  cent  crentc-trois  j  Qu'il  défendit  aux  Con-, 
fcillci  s  de  fbn  Parlement  de  recevoir  aucune  (bl- 
If  citation  des  parties ,  ni  d'entendre  écs  gens  de 
1322.  leur  part,  ni  même  d'écouter  aucun  éclaircilTe- 
ment ,  mais  de  fe  contenter  de  Tinlbuâion  qu^ils  en 
auroient  par  les  Plaidoyers  des  Avocats.  Les  Rois 
confîderoient  cet  augufle  Tribunal  comme  le  coeur 
de  leur  Royaume ,  ils  avoient  un  grand  foin  d'en 
éloigner  tout  venin  >  &  de  le  prcfcrvcr  du  foupçon 
même  de  corruption. 

Il  y  en  avoir  de  ce  temps- la  beaucoup  dans  la  Ja- 
rirdiâion  du  Châtelet  :  le  Prevot  de  Paris. ,  fe 
dégradant,  pour  ainfidire,  lui-même,  tenoit ra- 
rement le  fiege ,  &  commettoit  le  jugement  des  af- 
faires à  les  Lieutenans  ,  aufquels  il  vendoit  ces 
commifltons.  Comme  c'ctoient  des  gens  de  bas 
lieu ,  fils  de  Lombards ,  ou  de  Marchands ,  &  qui 
mettoient  tout  en  commerce ,  ils  mandoient  les 
parties  dans  leurs  maifbns ,  pour  vuider  les  caufes 
hors  de  la  veue  du  public ,  &  fe  taxoient  tels  fa- 
laires  &  telles  amendes  qu'il  leiu-  plaifbit ,  exerçant 
ainnunejudicatureclandeftine,  &un  brigandage 
manifèfte.  Le  Longjpourveut  à  ce  defordre  en  com- 
mandant au  Prevot  de  faire  lui-même  fa  charge. 

J'ay  tiré  la  meilleure  partie  de  ces  fîngularitez 
des  mémoires  tres-curieux,  quim^ontété  commu- 
niquez par  M.  de  la  Noiie  Boiiet ,  Chanoine  ré- 
gulier de  faintViâor.  Le  public  fe  promet  de  fes 
foins  qu'ail  lui  donnera  bien-tot  les  règnes  de  ces 
trois  fils  de  Philippe  le  Bel,  qui  feront  remplis  de 
grand  nombre  de  chofès  fort  rares,  &  dans  une 

iorQie  auili  riche  quç  la  matière- 
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IIS  Comte  de  Flandres  ,  de  Ncvcrs,  Si. 
i  Et  Ifabclle  qui  cpoufa  en  prctnicres- 
ligues  Dauphin  de  Viennois  ,  &  en  fc- 
;anj  Baron  de  FaulcongracienFrancbe- 

dition  porte  que  ce  Guj'gucs  ayant  cn- 
>cigneurdc  SaJTcnagc  l'un  de  resVaflaux 
t  de  France  demandei'  Ifabcllc  fîllc  du 
ippc  le  Long  en  mariage ,  un  Maître  d'Ho- 
C  Roy  fût  fi  défobligcant  qnc  de  lui  dite 
belle  Princcflc  n'.toirpaï  pour  un  çro» 
:oiamc  le  Dauphin.  Que  Saflcnage  irri- 
;  paroles  ,  vengea  Tur  Je  champ  l'injure 
>n  Seigneur  ,  en  dqnqant  de  l'cpce  dans 
:  de  cet  infolenl.  <4«îi!C  le  couplait  il  (c 
ez  le  Comte  de  Savoye  qui  étoit  alors  à 
de  France.  Qu'il  le  tint  caché  quelque 
jiifqu'à  ce  qu'il  eût  appaifé  l'indignation 
,  &  que  ce  Seigneur  eut  bien-t&Ic  bon- 
le  revancher  ^imç  C  ^ande  obligation» 
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PHILIPPE  LE  LONG. 

T\V  temps  que  Philippe  le  Long  n'étoic  encore: 
^^nw.  *^que  Comte  de  Poitou ,  le  Bel  fon  pcre  lui  don- 
na Jeanne  fille  d'Othelin  Comte  de  Bourgogne ,  & 
-^       avec  elle  ce  Comté.  Le  père  de  la  Princeue  mourut 
^ÎJJ'^^avant  que  de  voir  accomplir  ce  mariage  >^  qui  fiit 
célébré  Tan  1^06.  dans  la  ville  de  Corbejl  y  ou. 
nos  Rois  alloientfbuvcfit  tenir  leur  Cour,  quand 
^g_,    ils  faifoient quelque  (blçnncUe  aâemblée»    Lors. 

née  que  les  Princes  Louis  &  Charles  découvrirent  Tim^ 
u^  pudicité  de  leurs  femmes ,  Philippe  accufa  auffi  1^ 
*^J^  fienne  envers  le  Roi  fon  pcre,  &  la  Cour  s^étonna 
nar  ftm.  àc  voir  trois  frères  auffi  malheureux  &  auffi  peu. 
«an*   -  avifez.  Tun  que  Tautre ,  s^efibrcer  de  faire  connoi-. 
tre  par  preuves  &  par  témoins  leur  des-honneur.. 
Les  trois  Princefles  forent  mifes  fous  bonne  garde  : 
les  femmes  de  LouïsHutin  Se  de  Charles^  le  Bel  fîi«. 
*  SmhÊr  rent  convaincues ,  comme  j^ay  dit ,  ***  itne  ft^trou» 
fndeU  va  point  de  preuves  aflez  fortes  contre  Jeanne  :  de 
JhUMt  ^'^^  qu^aprés  un  mois  dç  prifbn  elle  éxx  renvoyée 
U  Btli    ahfoute.  Son  mari s%n tint  à  ce  jugement,  car  il 
nQ:fâIoit  pas  moins  qu^un  Arrêt  pour  guérir  (à  ûk. 
Pjj^^loufîe,  il  fe  repentit  de  ravoir  accufée,  &  lui  dé- 
lie,       mandant  pardon  de  cet  injurieux  procédé  ,  il  la  re» 
Sbn  nariP^^^  auprès  de  lui.  Si  depuis  il  y  eut  entr^eux  une  a& 
^re-     fcâjon  véritable  &  fans  relTentiment  du  pajQfé ,  râ^ 
m^Esnà,  yous  le  laifle  a  penfer  :  mais  il  efl  â  prefumer  ainfiv 
puis  qu^ils  en  eurent  pinceurs  gag[es  mutuels  ,    je- 
ii(^^<{i]:cde5.cnfans>^  Louis  ^  qui  œpurut  la  même. 

anoçfii. 


litesd'AlfbiiTe  XI.  RoydeCaftille,   Te  cor.- 
Dieu  dans  le  Convcnt  des  Coidcliercs  de 
hamp.  Jeanne  furvécut  fan  mari  de  huit  ans, 
mit  vers  l'ige  de  trenie-neuf  à  ^uauntc  dans  ^  j^^^, 
c  de  Royc  en  Picardie  l'an  mil  trois  cens|>,n 
neuf, -cooitneelleétoit  en  chemin  pouraller  tii^ 
-cpoflcflionduComcéd'Arcois,  qui  lut  croit 
pai  ledecczdcrAtantcMafaaur,  ou  plutôt, 
e  jt  cioi,  pour  aller  quérir  fa  fille  en  Flandre  : 
le  s'étoic  S  ton  aigrie  contre  le  Comte  Ton 
:,  àcauiè qu'il netatis&ifbitpM  à  Ibn  gréa. 
les  articles  du  mariage  ,  que  lana  iToir  égard 
îercs  du  Roi  Philippe  de  Valois,. elle  vouloir 
irerd'dvcclui.  C'efleltequiâfondé  le  Col-ju^j^j^ 
oyal  de  Bourgogne  devant  lu  Cordelicrs ,  dt  le 
niers  prorcnatu  dclavcnEcderon  Hâtel  de  Collene 
qu'elle  ayoit  à  Paris.  Pierre  Bertrand  Evêque  ^»'  <*■* 
in,  quidepuis  fandaauflîunCollegedcfon 
>rés  Saint  André  des  Ans  ,   &  (îu  Cardinal 
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Qif'efl-ee  que  la  Granàtur  ?  qù'tfl-ct  que  Ja  h 
Une  fleur _^un  moment  que  le  deflln  moi(fi/K: 
Au  flm  beau  de  mes  jours  un  fort  précipité-, 
Vitot  m*rrg<btr  i»  vie  ,ifin«  4«yl/lt  Ceurta. 


CHARLES    IV. 

DIT    LE    BEL, 

ROY  DE  FRANCE  XLVIII. 

■  Jir  Jouissant  du  Rotaum£  db  Nafarre  , 

Agé  de  vtngt'buit  ans. 

» 

T  Afiicceffion  des  mâles  étant  bien  établie»  Char-   1322. 
^Ici  Tint  à  la  Couronne  &  fut  facré  à  Rheims 
rdnzîfaiie  de  Fë^rrieriàns  aucune  oppofition.  Tous 
lesPairsyaffifterenc,  hormis  le  Roy  d'Angleterre 
&  le  Comte  de  Flandre» 

A  (on  avènement  à  la  Couronne  il  déclara  qu'il 
avok  délibéré  de  régler  Ton  Royaume ,  &  de  foula^ 
gcr  {es  peuples  >  pour  cet  effet  de  retirer  (on  domai* 
ne  &  de  réduire  tous  les  poids  &  mefures  y  Se  toutes 
les  moimoyes  à  une.    Mais  pour  le  dernier  point  > 
comme  les  loix  que  les  Rois  Êiifoient  n'avoient 
lieu  que  dans  leurs,  propres  terres,  &que  le  con- 
lentement  des  Seigneurs  étoit  requis  pour  les  faire 
recevoir  fur  les  leurs ,  tous  les  Evêques  s'y  oppo- 
lerept  &  demandereiir  diij;ç;iips  pour  en  délibérer, 
convoquant  pour  cela  des  C6ncik& provinciaux.  Le 
Roi  y  envoya  ifes  Sénéchaux  pour  leur  repref enter 
que  tous  (es  deflfeins  ne  tendoient  qu'au  bien  pu- 
blic ,  &  qu'il  ne  prctendoft  en  tirer  aucun  avantage 
pour  luy.    Je  ne  trouve  point  quelle  fut  leurre- 
Iblution  >   mais  que  toutes  les  monnoycs  furent 
fondues  &  réduites  âuneefpece,  qu'on  nommoit 
Agnelets ,  &  que  tandis  qu'on  y  travailloic  on  dc- 
ki^ii  l^  C9W:$  dç  celle  des  Seigneurs, 
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La  Juftice  écok£  corrompuedans  tout  le  Royau- 
me qu'il  fut  contraint  >  pour  en  retrancher  la 
gangraine ,  de  donner  la  commiffion  à  deux  ou 
trois  paniculiers  coi^ontement  dans  chaque  Pro- 
vince  >  deiàire  le  procès  en  jugement  dernier  à  tour 
les  Officiers  contré  lefquels  u  y  auroit  des  plain- 
tes, fans  recevoir  aucunes' appellations.  Qyanr 
à  la  reforme  des  finances ,  il  fit  rechercher  ceux 
que  le  Long  arott  épargpez.  Prcauereinent  le 
nommé  Gérard  de  la  Guette,  natif  de  Clermont 
en  Auvergne ,  8c  de  k»  lieu.  Ca  homme  ayant 
eu  le  fouverain  maniement  des  finances  (bus 
Philippe  le  Long,  8t  tenu  dans  les  règnes  prece- 
dents  les  fermes  des  mosnoYcs  avtc  Ces  deux 
itères  »  avoir  horriblement  voie  le  Roy  de  le  pn- 
Mic.  Le  Roy  Charles  l'ayant  fàk  arrêter  pour 
iès  déprédations  ,  il  fixt  appliqué  à  la  queftiotrs. 
et  on  la  loj  dannafimde  qofil  mowiit  au  milieu 
'  des  tourments.  On  ne  laiîfit  pas  de  traîner  foit 
&frps  par  les  mes  ,,&  de  h  peiidie  ts  g3)tt  de 
Baris. 

On  fit  enfuite  une  recherche  generaledes  Trai^- 
tans  &  des  Fermiers^,  qui  éroiènt  prefi!|ue  tous 
Lombards  &  Italiens  ,  cruels  ufhriers-  8c  grande . 
cxaôeurs.    On  confiiqua  tons  ktn's  biens^  &  on 
lès  renVoya  en  leur  païa  auffi  gueux,  qu*ib  en  è^ 
toient  venus. 
§522»       I^cs  guerres  particulières  cauIbieM  Gtms  cefle 
des  troimles  dans  le.  Royamne,  8c  les  joutes  fit 
eournois  en  faifoient  fenvent  naître  p^rmi  h^ 
Seigneurs.  Philippe  le  Bel  Se  LouisHutîn  avaient 
défendu  run  &  rautre  ,  prenant  pour  fpecieiut 
f^etexte  qu'ils  empéchoient  le  voyage  d'outre- 
mer, &  qu^ils  engageoient  la  Noblefk  â  de  gran- 
des &  ruineufes  dépenfes  :  Charles  rcnourelhi 
ces  £rohibicions  j.  mais  on  n'y;  oMft  entière- 
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flioïc  que  lors  que  Tautorité  Royale  fût  mon* 
tce  â  un  plus  hâuc  point  fous  les  Rois  Tes  fuc-. 
cefleurs« 

11  avoir  été  aflèz  indulgent  pour  ne  pas  fâircL 
mourir  Blandie  fahmmc^  qui  a  voit  été  condam- 
née d'^adultere  >.  comme  nous  Tarons  veu  :  lor». 
3[u''il  fîic  parvenu,  à  le  Couronne,  le  defîr  d^avoif 
es  enfims  le  porta  â  la  répudier*.  Il  prit  pour 
cela  le  prétexte  de  parenté^.  Et  après  qu^elIe  eur^ 
reçu  le  vx>ile  dans  Maubuiflbn  ,  il  époufa  Ma> 
rie  fille  de  ^Empereur  Henry  de  Luxembourg» 
Celle- là  étant  morte  Tan  i^u^»  dans  Tes  pre- 
mières couches  ^  &  Ton  enânt  peu  de  jours 
apc^  elle  y  il  époulà  en  troifiémes  n6ces  Jean- 
ne Bfie  de  Louis  Comte  d^vreux  Ton  oncle  , 
ayant  pour  cela  obtenu  dSpenfe  du  Pape  Jean 
XXIL 

Après  la  :  mort  de  Louis  Comte  de  Nevers  &  de  »3 1 3 
Rhetel  arrivé  a  Paris,  (car  il  s^étoir  retiré  dans 
la  Cour  de  France  )  &  celle  de  Robert  de  6e* 
thune  fbn  père  Comte  de  Flandres  ,  avenue 
bien* tôt  après-,  le  fils  aine  de  Louis  portant: 
même  nom  que  luy. ,  recueillit  toutes  ces  trois 
Conuez. 

.  Mais  Robert  de  Caflel  Ton  oncle ,  fe  prétendant 
plus  proche  d^un  degré ,  parce  qu^il  écoit  fils  de  Ro» 
Qcrt ,  là  où  Louis  n^n  ètoif  que  ];e(k-fils ,  fe  prefèn*^ 
ta  au  Roy  ,  dematidant  ric^veimlte  de  celle  de 
Elandre.  Cependant  Louis  en  alla  auffi-tôt  pren* 
dre  pofleflîori  ,  fans  luy  avoir  rendu  Ip  devoir 
âe  vaflal.  Ce  qui  irrita  tellement  le  Roy,  qu^en^ 
coreque  ce  jeune  Prince  fut  ion  neveu,  il  le  fit 
ajourner  au  Parlement ,  &  Tarrèca  prifonnier. 

Le.  Parlement  faifi  de  U  connoiiunce  de  cettet 
gf ande  affaire ,  prononça  en  faveur  de  Louis  s  le- 
qS&ct^onc  tûis.  en  lihmerçndic  hommage  au  Roy  » , 

art. 
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&  jura  de  ne  redemander  jamais  les  villes  de  TI- 
fle  >  Doiiay  &  Qrchies.  Le  Roy  confirma  Tàppan* 
nage  donné  par  le  père  â  Robert  de  CalTel.    Il  ac- 
corda aufïi  Guillaume  Comte  de  Haynaut  &  de 
,  _  I     Hollande  avec  Loiiis  s  qui  defîfta  de  luy  diiputer  les 
cheren.  lifes  de  *  Valachre. 
1323.        Un  Jourdain  Seigneur  de  llfle  en  Aquitaine  ^ 
avoir  commis  pluficurs  crimes  énormes  ,  &  maf- 
facré  un  HuiHîer  Royal  de  fa  propre  maÂe ,  com- 
me il  Tajournoit  à  comparoître  en  Parlement.  Il 
fut  néanmoins  fi  fou  que  de  venir  â  Paris ,  fe  fiant 
fur  {es  grandes  alliances,  &  fur  ce  qu'il  avoit  é- 
poufé  la  nièce  du  Pape  Jean  XXII.  Nonobftant  ces 
confîderations  y  il  fut  conflitué  prifonnicr  au  Cha- 
telet,  &  par  Arrêt  traîné  à  la  queue  d'un  cheval , 
&  pendu  au  gibet  de  Paris. 

Le  Roy  avoit  fujet  de  fe  plaindre  d'Edouard, 
parce  qu'il  n'avoit  pas  afMé  â  fon  Sacre  ,    & 
que  fon  Senêchal  de  Bourdelois  avoit  mis  gar* 
nifon  dans  un  Château  que    le   Seigneur  de 
Montpcfat  avoit  bâti   en  uix  lieu  qui  étoit  des 
terres  de  France.     Après  donc  quelques  négo- 
ciations où  il  fembloit  que  les  Anglois  ne  mar- 
dioient  pas  de  bon  pied  ,   il  envoya  Charles  de 
Valois  fon  oncle  en  Guyenne  ;   qui  ferra  fi  fon 
1^24*    Edmond  Comte  de  Kent  frère  d'Edoiiard  ,    dans 
la  ville  de  la  Rcoule  ,  qu'il  l'obligea  de  capi- 
tuler avec  luy  ,  &  de  palfcr  auffi-tot  en  Angle- 
terre pour  porter  fon   fi*ere  à  donner  fatisfac- 
tion  au  Roy  j  promettant  s'il  ne  le  pouvoit  ob- 
tenir de  fe  remettre  en  prifbn.    Cependant  le 
Comte  de  Valois  acheva  de  conquérir  toute  la 
Guyenne,  à  la referve de Bourdeaux ,  faintSeVci 
&  Bayonne. 
1524.        Le  Confeil  d'Angleterre  trouva  bon  que  la  Rcî 
&25'   irelfabeUe,  quiçtoitfœw:  duRoyC^farlcs  IcBct 
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en  France  ayec  Edouard  fbn  fils  aine  pour  ne- 
'  la  pAÎx^ 

i  conduifît  Taffàire  avec  beaucoup  d'adreflè 
eva  le  traite  ,  faifant  en  (brte  que  (on  fils 
rd  fut  înveftyde  la  DucUé  de  Guyenne  &  du 
ï  de  Pontieu  ,  dont  il  rendit  hommage  au 

Roy  d^Angleterre  avoit  auprès  de  luy  les 
-lues  Spenfers  père  &  fils  :  le  dernier  ayanc 
LU-ri  avec  luy  dans  une  famiL'arité  peu  hon- 
avoit  un  empire  abfblu  fur  (on  efpric  >  &  lui 
aire  tout  ce  qu^il  defiroit.  Les  Seigneurs  132^, 
is  ayant  tramé  quelque  confpiration  &.  pris 
aes  contre  ce  favori ,  il  les  attira  â  un 
urler,  ou  il  les  fit  arrêter  contre  la  fbypu» 

,  &  enfuite  trancher  la  tête  à  vingt-deux 
; ,  defquels  étoit  Thomas  Comte  de  Lan*> 
fils  du  Prince  Edmond  >.  qui  de  (on  vivant 
rcre  du  Roy  Edouard.  Pourfuivant  fa  pofn- 

éloigna  de  la  Cour  la  Reine  Ifabelle  &le 
:  de  Kent  frcre  du  Roy  >  Et  même  il  cher- 
retemcnt  les  moyens  de  les  faire  périr ,  (bit 
fùilcntdc  la  confpiration  des  Seigneurs ,  ou 
pprehendât  leur  crédit..  Ce  fiit  la  principale 
|ui  les  obligea  de  prendre  Poccafion  de  venir 
nce. 

<.oy  Charles  y  reçût  fa  fœuravec  toutes  les 
flcs  d'un  bon  frère  ,  la  garda  aflcz  long- 
dans  fa  Cour ,  rhonorant  &  la  traitant  félon 
itc ,  &  luy  promit  fecours  d'argent  &  d'hom- 
lucant  qu'il  le  pourroit  (  fans  rompre  ncan- 
ivec  TAngleterre  )  pour  châtier  cet  in(blent 
qui  continuoît  d'abattre  toutes  les  têtes  qui 
bient  ombre. 

nalheur^iufc  Flandre  n'étoit  prefque  jamais 
oubles.    Les  Flamands  n'aimoicnt  guère 

leur 


1325*  kuV  Comte  ,  parce  qu^il  étoic  tropFrftirçois  d^aÇ 
kâiotiy  &  qu^il  demeuroic  peu  dans  le  pays.  Il 
eut  un  long"  fie  fànglant  demêfé  avec  ha  Bour- 
geois de  Bruges  j  Robert  deCa&l  les  feutenoiT) 
parce  que  le  Comte  aroit  voulu  le  ûire  aflafliiier»^ 
Il»firent  Jean  Comte  deNamur  oncle dttFbuiiand 
prifonnier,  &  quelque  temps  après  ils  le  retinrent 
aufli  luv-même  ;  les  Bourgeois  de  la  ville  de  Cour- 
tmfy  a  laquelle  il  avoit  mis  le  feu ,  s^étant  fiûfis 
de  &  perfonne.  Mais  quand'le  Pape  eut  jttxé  un 
Interdit  fur  le  pajrs  ,  que  ces  mutins  eutcnt  été 
battus  par  les Gandois^^qui^^ers  étoient  fidellcfe 
â  leur  Comte  r  &  qu^ils  virent  que  le  R07  en- 
▼oyoit  des  forces  â  ion  fèconrs  :  ils  furent  cour 
iraiutsdesliumiliér  devant  luy.  Il  les  cbâtià  par 
de  groffes  amendes  y  par  la  perte  de  leurs  plus 
beaux  privilèges  ,  &  par  le  bannifiement  d^un 
grand  nombre  des  plus  échaufièz. 

H  y  avoit  plus  d'un  an  que  Charles  Corn» 
de  Valois  languiflbit  d'une}  maladie  fort  bizar- 
re «  de  encore  plus  douloureuG:.  Que  fçait-on 
6  ce  n^étoit  point  Tefib  de  quelque  ^rnel  poi- 
fon  ?:  car  en.  ces  temp5-4à  l^âge  en  étoit  fbfC 
commun  ;  à  raifon  dequoy  Philippe  le  Long 
avoit  par  un  Règlement  exprés  défendu  rap- 
proche de  fa  cuiline  >  de  fbn  échanfonnerie  Bl 
de  fbn  lit  aux  gens  inconnus.  Les  Mededns 
ne  connoi^ant  point  la  caufe  ny  les  remedet 
de  ce  mal  ,  le  pauvre  Prince  s'alla  knagtncr 
que.c'étoit  une  punition  divine,  pour  la  trop 
iprc  'pourfuite  qu'il  avoct  faite  contre  £nguer« 
nmd  de  Marigny.  On  n'a  pas  oublié  de  mar- 
quer fà  pénitence  &  de  compter  les^atisfàâions 
qu'il  fît  à  fa  mémoire  >  mais  peut-être  ^'elles 
partoient  d'un  efprit  aufïi  malade  que  le  coips  ; 
£t  au  bout  du.  compte  il  ne  ic  tcouve  point 

qu'il 
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qâ^il  ajc  Êiic  aucune  tcftinitjoo  à  fesherkîen..  A- 
prés  tpuc  9  fi  Diéuchatbs  fi  rudement  un  Prince 
pour  avoir  potufiinri  un  Yoleur  public  en  Juffice 
par  des  Toyes  injufies  &  avec  mauTiife  imen- 
tkm;  que  ne  merîotuc  poinc  ce  voleur  pour  avoir 
iDurmenté  fi  lcng-cem|»  tanc  de  milliona  drames 
flviooeficçs  2? 

Nous  trouvons  une  lettre  d^nn  desCSecreuIres  ^^S*- 
de  ce  Prince  9  qui  porte  qu'il  &  ferait  fiiitreconiv 
■umder  aux.  prières  dans  les  Eglifes  ,  &  particu- 
lieiienicnt  auroît  £iit  faire  un  vœu  fur  le  célèbre 
rnmhraii  de  Hugues  de  S.  Viôor  ,  Se  qu'auffi-tât 
après  ce  voeu  il  luy  auroit  pris  une  crife  qui  TauroÎL 
guqy,  8l  luy  auroit  conîmé  la  vie  encore  pour 
quelque  temps.    Mais  certes^  ccr  répit  ne  fiit  pas 
hmgy  puiiqu'il  mourut  àNogen^le•Roylevingt- 
dnqiuéme  jourd'Oâobre  de  cette  même  année* 
Sprt  corps  uiivant  fa  difpofition  teftamentaire ,  fût 
ihhumé  aux  Jacobins  de  Paris  entre  fes  deux  pre*^ 
mîeres  femmes ,  &  fon  coeur  aux  Cordeliers  pro- 
.ciie  du  lieu  où  latroifiéme  avoir  élûfafepulture: 
car  il  en  avoir  époufé  trois.  La  première  fut  Mac*^ 
gperite  fille  de  Charles  le  Boiteux  Roy  deSidle,. 
dont  il  laîfifa  deux  fils,  fçavoir  Philippe  qui  vint 
à.  la  couronne  y   &  Charles  Comte  de  Chartres  ,. 
puis  d^Alençon ,  dont  vint  la  branche  des  Comtes 
puis  Ducs  d'Alençon.     La  féconde  y  611e  de  Phi-*- 
lippe  de  Courtenay  Empereur  Titulaire  de  Con- 
ftantinoples  £t  Mahaut,  fille  de  Guy  deChâtil- 
lôn  Comte  de  S.  Paul.     De  ces  deux  dernières  il 
xie  refhi  que  des.filles. 

Les  Spenfers  redoutant  Porage  qui  les  menaçoit 
du  côté  de  la  France  y  obligèrent  Edoiiard  de  re- 
demander inilamment  fa  femme  >  Et  ils  employé^ 
rent  tant  d'artifices ,  Se  femerent  tant  d'argqit  dan& 
1^  Cour  du  Koy  Charles  >  âcmcrae  dans  celle  du 
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Pape ,  pour  le  faire  agir  auprès  de  luy ,  qu^enfin 
Charles ,  gsgné  par  prefcnts ,  ou  intimidé  par  la 
crainte  d'une  rupture ,  ou  faifant  fcrupule  de  fbû* 
tenir  &  d*autoriier  le  fcandale  y  non  ièukment 
retira  les  promelTes  qu'il  avoir  faites  à  fa  (œur, 
mais  encore  défendit ,  fous  peine  de  banniiTement, 
à  tous  Chevaliers  de  rafTifler^  &  luy  commanda 
de  fortir  de  ks  terres.  ! 

j^^  Un  certain  Roger  de  Mortemer  Gentilhomme 
Normand  étoit  bien  avant  dansv  les  bonnes  grâces 
de  ce^te  belle  Princedet  les  Spenfrrs  a  voient  pris 
occafion  à^cn  donner  de  la  jaloufie  à  fon  mary ,  & 
de  retenir  ce  Roger  dans  la  Tour  de  Londres  :  mais 
ayant  trouvé  moyen  de  s'en  fauver ,  il  étoit  venu 
la  rejoindre  en  France  i  Et  peut-être  que  ce  ne  fut 
pas  un  des  moindres  fujets  pour  lefquels-le  Roy 
Charles ,  cnnemy  de  ces  turpitudes ,.  ne  la  voulut 
plus  fouârir ,  &  Pabandonna». 
•  Au  ibrtir  de  la*  Cour  de  France,  elle  fc  retira 
toute  defolée  dans  la  Comté  de  Pontieu,  puis  en 
celle  dc'Hàynault:  où  elle  fut  fî  heureufe  que  Jean 
frerc  du  Comte  Guillaume  fe  déclara  fon  Cheva- 
lier, la  fit  bien  recevoir  dans  la  Cour  de  fon  frè- 
re,  &  ayant  affemblé  trois  cents  Chevaliers ,  la 
remena  en  Angleterre. 

Si-tôt  qu'on  fçut  fa  venue  ,  Henry  Comte  de 
Lancaftre  frère  de  Thomas  fe  rendit  auprès  d'elle  y 
les  Comtes ,  Barons  &  Chevaliers  y  accoururent 
de  toutes  parts.  Elle  affiegea  le  Roy  &  les  deux 
Spenfers  dans  Briflol  s  Spenfer  le  pci^e  &  le  Com- 
te d'Arondel  gendre  du  hls  ,  furent  pris  dans  la 
ville  &  décapitez.  Le  Roy  &  le  jeune  Spenfer, 
qui  s'étoient  retirez  dans  le  Château ,  &  delàpen-. 
fbient  le  fauver  dans  une  barque ,  furent  attrapez 
ûir  la  mer.  Le  favory ,  fuivant  la  Sentence  des 
Barons,  fut  traîne  fur  un  bahu  dans  les  rues  de  la 

vil- 
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Tîlle  d'Herfbrd  ;  après  cela  tnontc  au  haut  d'une 
échelle  y  où.  le  Bourreau  luv  coupa  les  panies  qui 
aroicnc  fait  le  fcandale  ^  &itty  arracha  le  cœur  du 
tcntre ,  •puis  les  jecta  au  feu  y  &  enfuite  mit  Ton 
corps  en  quatre  quartiers. 

•Pour  le  Roy,  les  Seigneurs  luyfirentibn  pro-  1326. 
cez^  le  dégradèrent  de  la  Royauté  &lecondam- 
ncrenc  à  une  priTon  perpétuelle  ,  puis  mirent  (on 
fils  Edoiiard  IIl.  en  fa  fplace.  Depuis ,  les  amis 
de  ce  malheureux  Roy  faifant  àivepfes  pratiques 
pour  le  (auver  achevèrent  de  le  perdre  3  On  refb- 
lutd^en  dépêcher  le  monde  &  d'une  cruelle  manie- 
rç.  Oniuy  fourra  un  fer  chaud  dans  le  fondement 
par  un  tuyau  de  corne ,  de  peur  que  la  brûlure  ne 
parut.  Sa  -femme  à  (on  tour  fut  châtiée  par  fon 
propre  fils  de  cette  horrible  vengeance. 

Cependant  le  jeune  Roy  Edouard  époufa  Philip- 
pe ,  la  féconde  fille  des  quatre  que  le  Comte  de 
Haynault  avoit  de  Jeanne  fille  de  Charles  Comte 
4le  Valois. 

PJufieurs  bandes  d'aventuriers  Gafcons  ^que  Ton 
nommoit  /es  Bâtards  ,  peut-être  parce  que  kurs 
chefs  étoient  tels  ,  ravageoient  la  Guyenne  5  Ils 
paffercnt  jufqu'en  Saintonge  où  ils  fc  faifirent  de 
la  ville  de  Xaintes  :  mais  voyant  que  les  Capitai- 
nes que  le  Roy  Charles.y  avoit  envoyez ,  fc  refol- 
Voient  a  leur  donner  bataille ,  ils  fe  retirèrent  de 
nuit  ayant  mis  le  feu  à  la  ville. 

Aifonfc  de  Caftille  furnommé  de  la  Cerde  5  qui  1317. 
avoir  mené  des  troupes  Contre  eux ,  étoit  tombé 
malade  en  ce  païs-là  >  d'où  étant  revenu  â  la  Cour  , 
il  mourut  au  village  de  Cicntilly  prés  Paris  ^  dans 
l'Hôtel  du  Comte  de  Savoye.  Il  eut  un  fils  nommé 
Charles  qui  fut  depuis  Connétable  ^  mais  caufe  de 
grands  malheurs. 

ji  /0  prière  des  Rçmains  >  qm  i'tnrmQiçnt  que   152^ 
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1-317.  ^emr  ville  fût  frivéefi  long-temps  de  U  prefence  & 
des  émolumens  du  Pontificat ,  Louis  de  Bdviere  a^ 
"voit  paffe  les  monts  dés  fan  1 3  24.  frns  être  d'ac- 
cord avec  le  Pape.  Ainfi  ces  deux  grandes  puif- 
fances  mirent  toute  Ntalk  en  feu  ^  les  fa  fiions  des 
Guelfes  &  des  Gibelins  remuvellant  leurs  horribles 
4ré^eéSes. 

La  France  même  s*cn  reflemit  par  les  levées 
exceffives  que  le  Pape£c  fur  les  Eglifes  pour  entre- 
tenir cette  euerre  y  &  pour  fe  venger  des  Mik- 
nois  y  les  plus  obfUnez  des  Gibelins  &  fcs  plus  S- 
eheux  ennemis.  D^âbord  le  Roys^  q>pofa  avec 
vigueur,  mais  il  fê  relâcha  auffi^tot  que  le  Pape 
Juy  eût  permis  de  lever  des  décimes  fur  (on  Cierge 
deux  ans  durant.  „  Ainfi  Tun  &  Tautre  appre- 
9,  noient  à  leurs  ilicceiTeurs  de  partager  ks  oiens 
3,  facrez  ,  &  Biifoient  une  playe  â  T^life  ,  qui 
a  bien  loin  de  fe  fermer  y  s^aggrandit  tous  les  jours» 

Ce  fut  cette  année  que  Charles  érigea  en  Du- 
ché &  Pairie,  laBaronniede  Bourbon,  &  terres 

y  acquifes  &  qui  sYP^^^^î^^^^^^^^^'^^'^^^'^ 
de  Louïs  de  Bourbon  fils  du  Comte  de  Clermont 
&  peut  fils  de  faint  Louïs  :  A  condition  que  fi  la 
"Comté  de  la  Marche  que  li^  Charles  luy  avoir 
donnée  en  échange  pour  la  Comté  de  Clermont, 
venoit  à  erre  démembrée  de  cette  Duché-^  elle  re-     i 
toumcroit  à  Ton  premier  titre.    Les  termes  qui     ! 
marquent  les  caufes  de  cette  éreftion  font  fort  mo>     ' 
morablcs  ,   &  comme  des  proaoftîcs  de  la  gran*-     j 
deur  future  de  cette  branche     Que  le  Roy  Ta  ht' 
te  en  confideration  des  richefics  >  des  fervices  ft 
delagenerofité  des  Princes  de  cette  fltaiibs  ,  qoî 
tmt  toujours  été  en  augmentant,  Qv'étaiit,  cov 
tteikfont,  du  fàng  Royal,  ilfe  cicDthoiiorède 
leur  élévation,  &  qu'il  efpere  que  6»fuoattûm 
4cyomtwiorcardckurgraiidcMr. 

Quel» 
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Qaelgues  aimées  auparavant  Pliilippe  fils  de  .«^f. 


ferduëi 

_, ,  de:£uKeaqiifitede 

la  Tcrité.  Xe  nippon  <ki  OiaicelMr  ne  fin  pM 
AforabkiMll^pe:  neanÉMMBsle  Roy  defiipa* 
se  grâce  ligr.«crâr(b  cette  ércftkM-là  9  emcDw 
^a^  nefimtfalok^g£d'eapcodllire)aalail(t*alH 
VCf  ktffct  que  les  liewict. 

FeodefMnapfis,42âvant-vciUe4e  Noclilife- 
TÎocvialaae  daas  le  boisde Vîncemes,  ftaprisy 

«icr|ourdftwnier,  agclctileiBentdetreiite-qiUh 
necnif  ajàntteattleSccpttepcixlamfixans&un 
«toit»  U  ne  feula  pat  Moml^peimksqM^aToieiic 
fidriôapcfe  8t  fiifrîrcfc  Pfaîlîppci  Quoy  que  d'ail- 
kun  il  fflt  d'un  naturel  libéral  &  débonnaire,  & 

£^il  aimât  à  prendre  eonfcil  de  ceux  qu^  croyoit 
I  plus  édairex  &  les  plus^ens  de  bien ,  avant  toû^ 
jours  prés  de  luy  des  Seigneurs  8c  des  Prélats  d^in 
mérite  particulier  &  d'une  prudence  reconnue. 

Il  ^>oo(â  trois  femmes*  Lapremiere  fût  Blanche 
fiUe  dX>i}ielin  Comte  de  Bourgogne  ,  laquelle 
étant  tombée  en  £mte ,  il  fe  contenta  de  la  répu- 
dier, ficdecounkAbontedu  voile  làcré.  La  fé- 
conde, fitt  Marie  fille  de  l'Empereur  Henry  VIL 
iqiû  s'étant  blette  durant  (à. première  grciflefle, 
mourut  avec  (on  &uît.  Lacroifiéme  ,  qui  étoit 
Jeanne  fille  de  Louïs  Comte  d'Evreux  Ton  oncle  > 
tfcatipedeax  filles  >  I>ont  l'une  nommée  Marie 
tic  B/tfècax  fon  perc  que  de  quelques  années.  & 
favre  qui  fbt  pofthome  ,  &  s'âppelb  Blanciie., 
teiuAnifippeDuci'Qdeaas^fils.du  Roy  I4it> 
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,„8/  /^  Omme  Charles  le  Bel  n'a  voit  aucuns  en  fans 
-cnAyril.  ^^mâles,  &  que  fa  femme  ctoit  enc'eintc ,  la  tu- 
telle du  fruit  à- venir  fut  donnée  à  Philippe ,  (ris  aî- 
né de  Charles  Comte  de  Valois ,  &  le  mâle  le  plus 
proche  du  ddHint  Roy ,  qu'on  difoit  Pavoir  ainfî 
ordonné  par  fon  teflament.  Deux  mois  après  la 
Reine  accoucha  d'une  fille ,  on  la  nomma  Blanche^ 
qui  en  fon  temps  fut  mariée  >  comme  nous  Tavons 
eût  cy-devant. 

Ainfi  fecha  fur  pied  &  périt  toute  la  deiicente  de 
]^hilippe  le  Bel.  Surquoy  on  pourroit  dire ,  comb- 
ine a  fait  un  célèbre  Auteur ,  que  la  Providence 
Divine  ne  voulut  pas  permettre  y  que  ceux  qui  a- 
voient  faccagé  le  Royaume  par  tant  d'exaâfions  & 
de  violences ,  euflent  des  defcendans  qui  le  poâc- 
daflent,  û  ce  n'étoit  que  la  branche  des  Valois  ne 
Pa  pas  mieux  traité  qu'Us  avoient  hk» 


■  m        *"* 


LE      S 
III.  FEMMES  DE 

CHARLES  LE  BEL. 

Blanche  ^'  "RLanche  fille  puînée  d'Othelîn  Conxteide 
fille  -"^  Bourgogne  &  de  Mahaut  d'Artois  fût  la 

d'Othe-  première  femme  de  Charles,  que  fon  père  Phi- 

alrée      ^^'y^  ^^  P^^  ^"^  ^^^^^  ^^^^  épouferversfan  J310. 
d'adul-  E^*5 'revécut  pas  plus  chaflemcnt  que  la  femme  dc~ 
tcre.      Louis  Hutin  fa  bçUcfœur^  ^  çUç  fut  aulli  accu- 

icc 
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fée  d^adulcerc  par  fon  mari  &  convaincue  Vûn 
1315.  On  les  renferma  toutes  deux  pour  punition 
de  leur  crime  dans  Chaceau-eaillard  en  Norman- 
die.    Loiâis  plus  vindicatif  fat  étrangler  la  fienne 
avec  un  linceul  5  mais  Charles  (on  frère  ayant 
donné  la  liberté  âcelle-d  après  deuxansderigou- 
reu(e  prifon,  luy  laiflàk  cour  &les  environs  du 
Château  libres  fous  bonne  garde  jufqu^â  Tan  1 3  jbi. 
que  defîrant  avoir  des  enfàns  ,  il  trouva  un  ex- 
;Âedie&t  de  diflbudrele  mariage,  qui  fût  par  bon- 
heur une  alliance  (pirituelle,  Mahaut  d'Artois  ùl 
mère  étant  marraine  de  Charles  ,  &  le  Pape  jù-  Meure 
géant  cet  empêchement  d'autant  phis  fufEIànt  qu'ils  reléguée 
a'avoient  point  encore  eu  d'enfàns.    Charles  s'é-  5."  ""« 
tant  ainfî  délivré  de  cette  infamie  ,  de  peur  que  j^," 
Blanche  ne  parût  plus  ,  Il  la  fit  voiler  dans  TAb- 
baye  de  Manbu  iâbn ,  où-elle  vécut  en  grande  péni- 
tence le  refte  de  fcs  jours. 

1 1.  T   A  même  année  il  époufa  à  Troye  en  Chara-  Margue- 

-■-^  pagne  Marguerite  fille  de  Henri  de  Luxcm-  rite  de 
bourg  VIL  du  nom,  Empereur  d'Allemagne  &  Luxcm- 
de    Marguerite  de  Brabant  ,    auffi  honnête  &    °"'^' 
vcrtueufe  que  belle  &  agréable  PrincclTe  :   mais 
la  troifiémc  année  d'après  Ces  noces  un  fijnefle  acci- 
dent l'enleva  hors  de  ce  monde.  Son  chariot  verfâ 
comme  elle  alloit  à  Montargis ,  &  fc  brifa  de  telle 
fortejqu'il  ofïènça  le  fruit  qu'elle  portoit  dans  fes 
entrftflles ,  &  par  la  mort  de  Tenant  qui  étoit  un 
fils,  caufa  celle  de  la  mère.    Il  y  en  a  qui  difent  Meurt  ^ 
qu'elle  fut  inhumée  dans  TEglife  des  Dominicai-  Montai- 
nés  de  Montargis  >  La  Chronique  de  Flandre  rap-  * 
ponc  qu'elle  eft  enfevelie  aux  Cordeliers  de  Paris. 
La  mer  des  Hifloires  femble  dire  que  la  Reine  &  fon 
fils  furent  empoifbnnez^  &  que  quelques- uf)s  flitent 
foupçonnez  de  ce  crime ,  s'il  eft  vrai  je  n%n  içai 
point  le  fujet. 
Tme  m.  G  lll.  tti 
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^«•tific    ^n.'p  N  troifiémes   noces  Charles  quatriéint 
*d'E-  «C*  prit  ,  mais  avec  difpenfc  ,  (à  coidîne 

>vzeiu.    germaine  Jeanne  fille  de  Ton  oncle  paternel  Louis 
Comte  d*£vreux  ,  qu'il  fit  couronner  en  grande 
magnificence  en  la  Sainte  Chapelle  du  Palais^ 
Tan  i^z^^  D'elle  naquirent  trois  filles,  i.  Uhe^ 
(Çestn-  *S"^  mourut  avant  que  d'être  baptifee.  t.  Marie  ^ 
iiànsjz    aui  vécut -environ  14.:  ans,  &  mourut  l'an  I54£. 
S^%  ^ns  ^^oî>^  été  mariée,  j.  La  troi&éme  poftitumc 
^^mJf^P  'iiit  nommée  Jeanne  ,  qui  éponfa  Philippe  Duc 
d'Orléans.    Aînfi  cette  Reine  n'eut'  point  i^hon- 
neur  de  donner  des  Rois  à  la  France  ^  n'Sayant  en- 
fanté que  des  filles  :  elle  s'eflôrça  bien  de  leur 
faire  tomber  le  Royaume  de  Navarre  ,  miâs  les 
'Etats  du  païs  s'étant  ailemblez  pour  voir  à  tpti  11 
-appartenoit ,  l'adjugèrent  à  Jeanne  fille  de  Louis 
"Hutin ,  mariée  à  Philippe  Comte  d'Evrem.  Elle 
litirvêcttt  long-temps  Ton  mari,  6c  fe  plaiioîtd'or-r 
liinaire  en  Brie,  où  elle deceda l'an  1576.  âBrie* 
rComte- Robert  âgée  de  foixante  ans.     Son  conir 
'«ft  inhumé  dans  l'Eglife  des  Cordeliers.  de  P^- 
^ris  ,  &  fon  cosps  ;à  Saint  Denis,  auprès  du  R07  . 
'',£m  Epoux* 
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SECONDE  PARTIE 

DE  LA  TROISIE'ME  RACE. 
:  iXEMIERE   BRANCHE  'QOLLjÙ'ERA^. 

"'    "■tr  '  ■  '  •  _        . 

P.HiLi  PPE  ;vi. 

.■  N  - 

s^  a  I-T*D"E  V  A  t  01  S,  . 
:§URNOMME'  LE  BIEN    FORTUNE' , 

R  o  ,y   X  L  l  X. 

Agé  de  trjente-Jtx  nfss. 

^i^'    ^E^IS^^  ^  P^^^  ^^  ^^  queflîon  qui  Ce  mûc 

après  la  mort  du  Roy  Charles  le 
Bel ,  entre  Philippe  Comte  de  Va- 
!  lois  ,  &  Edouard  Roy  d'Angleterre 
lîls  d*i&t>clle  fœur  du.  Roy  défunt^ 
pour  fçavôir  aùqiiel  dç^^dcux  la  régence  du  Royau* 
Û9t  appartiendrait  jli(l)u'au  temps  des  couches  de 
là  Reine,  n'a  pas  été  bien  entendu  par  la  plupart 
de  ceux-qui  en  ont  parlé.     On  ncdoutoie  pas  que 
les  femmes  ne  fiiflent  incapables  de  fucccder  à  cet- 
te noble  Couronne  ,  ni  que  le  mâle  le  plus  pro- 
che ne  la  dût  pas  recueillir  ,  car  tous  les  deux 
compétiteurs  étoient  d'accord  de  ces  deux  points. 
Mais  il  s'^agiiToit  de  juger  lequel  ^cs  deux  Princes 
étoit  le  maie  le  plus  proche ,  6e  fi  les  femmes  é< 
tant  exclufes  de  ce  droit ,  pouvoicnt  par  rcprcfen- 
tacion  le  cranfmettre  à  leurs  fils  •  leiquels  n'ayant 
point  en  eux  lefujet  derexcluoon^  qiiîeft  rim- 

b^ 
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becillitë  du  fexe  ,  (èmbloient  n'en  devoir  pas  ê-  i^iS. 
treeixlus.  Plufieur«  Jurifconfultes  en  droit  Ci- 
vile endroit  Canon,  (i  le  Aippléniçnt  de  Nan- 
tis dit  vrai,  étoient  de  cet  avis,  &difi>icntqu'£- 
ioiiard  étant  neveu  du  devint  Roy  ,  le  touçhoit 
le  plus  prés  d'un  degré  que  Philippe  qui  n'étoiç 
)ue  ion  coufin  germain.  Les-Frauçpis  au  çontrair 
Xy  (bûtcnoient  que  pcr(bane  ne  pouvoit  donner 
Jn  droit  qu'il  n'avoît  point  s  Q^'ainfî  la  mère  d'E- 
ioiiard  n^en  ayant  jam^s  eu  ni  pu  avoir  ,  elle 
l'en  avoir  au(fi  pu  donner  à  foin  fils  ,  autrement 
VcefTpirc  eut  étp  plus  principal  que  k  princir 
>al  même. 

Les  Pairs  &  hauts  Barons  dif  Royaume  furent 
onvoquezà  Paris  pour  décider  cette  grande  quef- 
l'on.  Les  brigues  y  agirent  de  part  &  d'autre ,  a- 
ec  d'autant  pUis  d'efforts  que  la  régence  étoit  un 
>rejugé  certain  pour  la  Royauté.  Robert  d'Artois 
>omtc  de  Bcaumont ,  dont  le  rang  ,  l'éloqucn- 
e ,  &  la  réputation  pouvoient  beaucoup  fur  l'AT- 
bmbléc  ,  s*y  employa  de  tout  fon  pouvoir  pour 
^hilippe ,  parce  qu'il  penfoit  que  l'avantage  qu'au- 
oitce  Prince,  luy ferviroit de  préjugé conpre Ma- 
laudpourl'Anois.  Enfin  fos  véhémentes  perfuan 
ions ,  la  force  de  la  coutume  falique  ,  tres-con- 
orme  â  la  loy  de  la  nature,  &  l'averfionqueles 
•rançois  avoient  pour  la  domination  étrangère, 
•bligerent  l'Aflemblée  de  conferver  le  droit  des- 
ailes  &  de  proopocer  que  la  régence  appartenoit 

Philippe. 

Durant  cette  régence  ,  les  Etats  firent  faire  le 
Tocez  â  Pierre  Rémi.  Le  plus  rude  fupplice  de»^ 
aauvais  financiers ,  &  certes  le  plus  utile  au  pu*^ 
>lic,  n'eft  pas  de  les  punir,  mais  de  rogner  telle- 
nent  lesgrifiès  â  leur  rapacité,  qu'ils  ne  pui0ent 
>as  meritd;  de  Têtre.    Pierre  Rémi  fieur  de  Moiv 

G  i  tigm. 
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tigni ,  avoir  fuccedé  a  Marfgni ,  &  à  la  Guette 

Jdns  radininiftration  des  finances  :  leur  fiineild 

exemple  le  toucha  moins  que  la  paffion  qu^il  eut 

ée  s^enrkfair  comme  ils  avoient  hk.    Auffi  pai: 

Arrêt  du  Parlement  y  9Ù  fe  trouver ent  dix-hutt 

Cbevaliirs  >  vingt^cinq  Seigneurs  Princes  ,,  é^  h 

Roy  même  qui  n  étoit  point  encore  (àcré  ,   il  fut 

condamné  !«  tramer  &l  à  pendre  comme  trait er^. 

L^exccution  s'^en  fit  le  vingt-cinquième  d'Avril. 

Sa  confilcation  mcntoit  à  douze  cents  mille  M* 

*-C*étoit  vres ,  *  (bmme  prodigieufè  pour  ces  temps*  là,  & 

plus       preuve  certaine  de  (es  volcries.    Il  fût  attaché 

Sur?    ^^    S^'^    ^^   Montfâucon  ,    qu'il    avoit    hit^ 

iiai    "   rebâtir  ,  s%ant  luy-même  préparé  le  logement 

quinze    qu'il  meritojt. 

™*^^****«  Deux  ans  après  un  Raimond  de  Betigues  entre- 
prit de  faire  une  nouvelle  monnoye  au  grand  détri- 
ment du  public  \  mais  le  même  efprit  qui  lui  avoir 
^  fuggerc  cette  penfée,  luiinlpiraun  tel  dcfcfpoir, 
qu'il  fe  fît  juftice  luy^même .%  &  fc  pendit,  de  fe» 
propres  mains^ 

Lts  Etats  de  Navarre  ayant  eu  avi^  que  Phi- 
lippe s'intituloit  régent  de  Navarre  aufli  bien- 
que  de  France  ,  luy  voulurent  oter  toute  efpe- 
rance  de  s'emparer  de  cette  couronne  >  Et  pour . 
[.    cela  s'étanr  aflêmblez  à  Pampelonne  >  ils  decla- 
\l    rerent  &  nommèrent  pour  ku»  Reine  légitime, 
"^    Jeanne  fille  du  Roy  Hutili,  &  femme  de  Philip- 
pe Comte  d'Evreux  >  Et  tout  aufli-tét  ils  envoyè- 
rent des  AmbaflTadeurs  en  France  pour  la  venir 
•  demander»    Le  Régent  n'ayant  aucun  droit  ap- 
parent de  la  retenir  ,  ni  elle  ni  Ton  Royaume^ 
leur  accorda  leur  demande  ;  mais  avant  que  de 
la  laifTer  aller  avec  fon  époux,  il  les  obligea  de 
lui  céder  les  Comtei  de  Brie  &  de  Champagne, 
itTijucUcs  il  réoflitilacoiiroiuic  ,  &.  de  prendre. 

co 
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cfléchange  les  Comtez  de  la  Marche,  deMorta*    132^ 
{Ac  &  de  Longucville. 

Cependant  là  Reine  veuve  étant  accouchée  le' 
jour  de  Noël  j  &  n^ayant  fait  qu'une  fille,  les  E- 
âtt  qui  avoiént  déféré  la  regtnce  à  Phihppe  de  Va* 
Ibkj  lui  confirmèrent  là  Royauté. 

Il  futfâcréàRheimsavecla  Reine  fafènifnele 
rihet-Euitiéoie  dt  Mai  Dimanche  ie  la  Trinités 
Oh  le  furnomma  le  B  ifi  nf  o  r  t  u  n  £* ,  parce  que 
ia  morc.avoit  ôté Tes  trois  coufîns  du  monde  , 
pour  luy  déférer  la  couronne.    Eft-ce  une  bonne 
fbrtune  ,  que  de  voir  tomb'er  \in  fi  terrible  poids - 
fur  fa  tête  ?  &  y  at'il  plus*  de  fu  jet  de  fè  réjoiiir 
quedcs^ittrifler,  d'une  charge  qu'on  ne  peut  bien 
aae  fans  une.  infinité  de;ri^ues,  de  fûucis  &d&' 
Êtigues?* 

Depuis  Hugues  Capct  ,  il  n'y  avoît  point  eu 
je  règne  plus  enfanglantc  par  les  guerres  que  le 
Fat  ccluycy.  Les  commcnccmcns  en  furent  fi- 
^alez  par  le  gain  de  la  célèbre  bataille  du  Mont- 
Caifcl.  Les  grandes  villes  de  Flandres  s'étoient' 
nutinées  contre  leur  Comte  Lbuïs  ,  &  le  mal- 
nenoient  fi'fort,  luy  &  toute  fà  NoblefTc,  qu'il 
fo&îi  entrer  dans  aucune  de  Ces  villes  ,  que 
lans  celle  de  Gand.  Le  Roy  ,  comme  fon  Sei- 
jneur  &  fon  proche  parent  ,  prit  fa  défenfe  ,  & 
lés  le  lendemain  de  fon  Sacre  il  rcfolut  de  fai- 
e  un  voyage  dans  la  Flandre  avec  une  armée; 
nie  étoit  de  vfngt-cinq  mille  hommes ,  divifee  en 
îx  efcadres  ou  brigades  ,  fans  en  compter  une 
le  cinq  bannières  feulement  ,  deflinée  pour  \st 
^rde  du  Roi ,  &  commandée  par  Miles  de  Noyers 
|uî  portoit  l'OriHame.  Les  Flamands  avoiene 
>oflé  feize  mille  hommes  fur  une  montagne 
»résde  Caflel  pour  garder  leur  frontière.  Comme 
%ilippe  s'ctoit  campé  idans  un  valon  au  dtSoiis 

G  4:  d^ux^. 
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,njo,    d'eux  ,  ils  curent  Taudacc  de  former  une  entre" 
prifc  fur  fa  perfonne ,  &  de  Palier  attaquer  dans 
ion  logement.    Ils  firent  trois  gros  pour  percer 
tout  d'un  temps  iufqu^d  fa  tente,  à  celle  du  Roy 
de  Bohême  ,  &  a  celle  du  Comte  de  Haynaulti 
penfant  les  furprendre  tous  trois  â  Timprovifte. 
Sa  perfonne  y  fut  en  très  grand  péril ,  mais  tan- 
dis que  les  plus  braves  de  Ces  gens  luy  fervbicnt 
de  rempart  &  arrêtoient  les  ennemis  ,  les  autres 
sVmerent  ,   &  chargèrent  fi  vivement  les  Fla- 
mands, que  les  trois  Princes  dcffirent  ces  trois 
gros-,  &  en  a0bmmerent  un  très-grand  nombre. 
Le  combat  dura  jufqu^aprés  Soleil  couché  ;   Et  le 
Roy  appréhendant   que   le   defefpoir   de   ceux 
qui  reftoient  ,  ne  caufat  quelque  defordre  dans 
fes  troupes  pendant  robfcurité  de  la  nuit  ,   qui 
n^a  point  de  honte ,  leur  laiiTa  le  chemin  libre  pour, 
s'enfuir. 

Toute  la  Flandre  mattéc  par  ce  grand  échec  j 
fe  foûmit  â  fà  mercy.  Il  y  fit  penare  ,  bannir^ 
8c  confi(quer  plufieurs  centaines  d^hommes  :  Tan- 
née diaprés  il  démantela  cinq  ou  fîx  de  leurs  villes , 
reursota leur  privilèges,  &  leurs  armes,  &  leur 
donna  de  grouês  garnifons..  Mais  s^il  attiédit  leur 
chaleur  pour  quelque  temps ,  il  ne  Téteienit  pour- 
tant pas  :  au  contraire  il  leur  laifla  dans  le  cœur  u- 
ne  rage  ,  qui  bien-tôt  après  s'exhala  avec  beau^ 
coup  plus  de  furie. 

Le  Dauphin  Guignes  Tâvoit  fuivi  en  cette  cjf 
pedition  ,  &  avoit  eu  bonne  part  au  gain  de  la 
journée  dt  Mont-Caflel  ,  dans  laquelle  il  a- 
voit  commandé  la  fepriéine  efcadcc  à  douze  ban** 
nieres.  Comme  il  fiit  de  retour  en  fbn  pays, 
la  guerre  d'entre  luy&Edoiiard  Comte  deSavoye 
fe  ralluma  ,  quelque  foin  que  leurs  amis  com- 
muns f  riiTcoc  de  réteindre»    C'étoit  un  fort  vaii- 

lanc. 
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Utn  Prince  9  nàUi  excrémement  débordé  ,  qui   ^^^t^ 
heaok  au  rang  Je  içs  conquêtes  les  femmes  d'au-  &  sot 
ttujr.    Un  joor.i^u'il  affie^oie  le  Château  de  là 
llicmere  en  la  Parolfle  de  fàînt  Gilin  du  Ras  i 
tmisUeues  de'Gmioble,  il  yfùtblefli  d-un  trait 
dMaléte  9  dans  les  parties  qurayoîcut  pcc^é^^ 
tutelle  (brte  qu'il  en  mourut  qudcyies  jours  apnb*. 
Xc  Ciel  pour  fiUre  yoirque  c'&oît  im  coup  Je  ft 
eokre y  en  Toulutaveidr  Charles  Prince  de  Bo» 
facmef  car  étancdiùis  un  village  du  Paftucfiui^  il' 
Wt  en  ifonge  que  ce  malheureux  Pràice  avoit  été 
enlevé  par  nne  troupe  de  gens  armez  ,^dépoutliê-' 
tootnud»  élevé  en  un  lieu  éminent  âfihd'êtreen 
veue  à  tout  le  monde  ^  &  là  inutile  des  patties^ 
oos  le  rcndoienc  iiomme*   £barle»>  raconta  ce' 
fiu^  â  fen  père  »  qçiakMrt.  £ùfi>it iaguerre  en* 
Zùoimikî-  flti$acliant  qu'il  avoit  deflein  d'aller 
iccoarîr  Glanes  ,  parce  que  ce  Dauphin  l'avoir  ' 
Mûk  en^e  pay^-la  «.jl  liiy  dit  qu'il  Vécoit  pas 
bcfoin  qu'il  pourfuivit  ion  voyage  ,  parce  qu'aP-  ^ 
furément  Guignes   avoit  été  tué.    Cç  Roy  ne* 
lâifla  pas  pour  cela.de  continuer  fa  marche  > 
mais  au  fécond  logement  il  receut  iiouvelles  cer- 
taines de  la  mort  du  Diàuphin.    L^  mémoire  de 
cette  vi&>n  fe  confère  encore  -dans  une  £glj(ê 
Collégiale  que*  Charly  £>nda!aù  même  lieu  où  3' 
IVivojteuë. 

Humbert  II.  frère  de  Guignes  luy  ftrcceda ,  6c 
fut  le  dernier  Dauphin  r  comme  nous  le  dirons  en - 
ion  lieu.  U  ajouta  aux  titres  de  fes  ancêtres 
celûy  de  Duc  de  Chanipfaur,  dont  on  ne  trouve 
point  Torigine,  de  Comte  dé  Briançonnois  &  de 
Marquis  de  Cefanes.  H  obtint  auffi  l'an  i33^*  des 
£etaes  de  t^Empereur  Loiiisde  Bavière  pour  éri« 
ger  lès  terrea^en  Royaume  ^  ibus  le  titre  de  Ro*- 
taïUBcde  Kiêtm^'^  mais  ïl  ne  s'en  fotit  point.- 
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l^ig^  Il  établit  un  fiegc  Souverain  à .  Grenoble  pour 
rendre,  juùicc  ,  auquel  il  donna  le  nom  de  con- 
fçil.  delphinal.  L'ouïs  XI.  étant  Dauphiii  l'étigea 
en  ,Par lement  Tan  1 4  ^  5  • 

*  Vefix grandes  Pairies  layes^  les  Rose  s^ en  éteienà 
effprcfriê  quatre.  Philippe. ^  comme  pour  enfubftitue% 
i autres  en  la  place  y  en  érkea  plufieurs  >  Jçavoin 
Beaumont  le  Roger  l'a»  xj  2  8^  pour  Robert  eC Artois , 
&  fan  1^1^,  laBarûnniedeBourbon-,  cellerci  avec 
titre  de  Duché  t  celleJà^  avec  titre  de  Comté  ;   Puis, 
'    encore  en  diverfes  années  il  érigea  Alençpn ,  Evreux^ 
C  1er  mont  en  Beauvoifis;  Toutes  pour  des  Princes  de 
fin  fang ,  é^fur  des  terres ,  véritablement  de  beau- 
coup moindre  dignité  &  confideration  que  celles  des 
Jix  premières  Pairies  >    mai^  autant  au  dejfui  de 
celles  de  ce  dernier  fiecle^  que. les  Princes  du  fang 
le  font  au  deffus  desfimples  Gentilshommesm 

Edouard  Comte  de  Savoye  >  était  vemfenFranr 
€e  demander '.fecour s  au  Roy  fin  parent  ,  contre  k 
,  Dauphin  de  Viennois  àf  le  Comte  de  Genève  ,  fis 
annemis  perpétuels.  Etant,  mort  à  Paris  ,  éf 
ftayantjaijfé  qu'une  file  ^  Jean  IJL  Duc, de  Bref 
tagne  y  mari  de  cette  Princejfe  y  fit  inftancepour 
avoir  fa  fucceffion.:  mais  les  Etats  de  Savoye  y 
mpfquels  prefidoit  Bertrand  Archevêque  de  Taren* 
ta  if e  y  déclarer  int  que  la  loySjtUquey  avoit  lieu  y 
4st  appellerent  Aymon  frère  du  deffitnt  à.  la  cout 
ronne,. 

Comme  le  Roy  d'Angleterre-  tardoit  trop  à 
venir  rendre  honannge  i  Philippe  y  &  que  par 
ce  délay  il  laiflbit  ooire  qu'ail  ne  le  reconnoifi 
ipit  pas  popr  Roi  de  France,  k  Parlement  doiv 
na  Arrêt  ^  qui  ordonnoit  que.  fa  Duché  de  Gu- 
yenne &  autres  terres  feroient  faifîes  ,  s'il  ne 
comparoiflbit  après  les  fommations  &  les  dé- 
hds  juridi^tie^,.  Qa  l!cnYoya;dpnQ  fommer.p^ 

deux. 
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]cnx..Se%Qeiirsj  ScloA  iVdre  de  la  Juftice  des<  i^t^. 
?K&  j    de  Tenir  rendre  hommage  a  -  (on  Sei- 
metir  Souverain*  La  -crainte  qu^il  eut  de  perdre^ 
fes  Fiefi  ,    iês  affiures  n^écanc  pas  ea  «ac  de 
lôûtenir  une  ^erre  ppur  les  défendre  ,    lui  fie* 
promettre  qu^il  fe-rendroic  à  fon- devoir  au  plu* 
'jot^  moyennant  qfioi  la  (àifie  de  Tes  •  terres  fiiD  _ 
lumê.     Sur  la.fin.de  Juin  il  fe  rendit  en  grand         "MM 
^i^'p^ç  à  Amiens,  où  le  Roi  Tactendoit .avec*   . 
esKou  de  Bohème,  de  Navarrç.&'de  Major- 
pie,  &  le  regala  magaifiquemeat  diurant  quel«^ 
)ties  jours.    Apres  que  TAnglois  eut^  £âit  toute» 
Ihibuke  pçffible  qu^on  lui  reftituât^ce  t|u'o» 
ivoft  p^  de  la  Guyenne  fur  fbn  père  ,  durante 
a'  minorité  ,  &  qu'il  vit  qu^il  ne  pouvoit  rien, 
ibcenir  ^  il  fe  refolut  enfin  de  fiiire  hommage. 
^aji  ce  ne.  fut  que  de -bouche.,  &  en  paroles  ge«« 
urales  feulement ,  4iyant  voulu  auparavant  prcn- 
Ire  confeil  de^fes  Barons  ppur^  fçavûir  quello* 
brte  d'hommage  il*  devoir.    Quand  il  fîic  re- 
XHirné  en  Angleterre  «    &  qu'il  eut. pris  leurs 
ivis,  il  envoya  au  Roi  Philippe  des  Lettres  fcel-  - 
Lées  de  Ton  grand  Sceau ,  p^r  Icfquelles  il  decla*^ 
roit'que  cet  Hommage  étoit  ligc;^ ,    &  qu'il  le» 
devoit  pour  la  Duché  de  Guyenne  ,  &  pour  les 
Comtez  de  Ponrhieu  &  de  Monftreuil.    Il  fem-^ 
hloit  qu''aprés  un  aveu  fi  folemnel  il-  ne  dût  ja- 
mais revenir^  à  Tes  prétentions  fur  la-couronnct- 
de'  France. 

Les  troubks^  qjul  étoUnufurveruu^^n  Anglettr^- 
t€.t «voient  empêché  defatisJAtre  plutôt  à  a  de^ 
voir.  Sa  mer.e  &fon  galant  Roger  de  Mortemer  luk 
étoêient  fiiit  croire  quefon  oncle  Edmond  Comte-*- 
de"  Kent  y  avoit  conjpiré  de  lui  ôter  la  vie.  En^ 
^et ,  ce  Comte  pourjuivoit  la  délivrance  du  Roi 
liia'ùatd  J i  fon  frère  qui!  ne  çr^it  pat  êtreu. 


j^^     Abrigb'  Chronologiqui, 

»3»^'   «ïÉT'»    Sur  ce  rjiffQTt  le  jeune  Edouard  le  fit  ar- 
rêter &  cmdanmer  à  mort  un  peu  trop   légère- 
'  ment  :  mais  d€puk  R^ger  &  la  Reine  fa  maîtref- 
ft  furent  traitez  de  même.    Car  le  jeune  Roi  y. 
^ant  été  infirmé  qu*eux  avec  Simon  de  Betford 
av oient  fait  mourir  f on  père  ^  ce  quil  avoit  igno- 
ré jufqu  alors  >    bailleurs  étant  las  du  fcandale 
qu'ils  donnoient  >   ^  outre  cela  avide  d*avoir  les 
grands  tbre/hrs  qu*ils  pofjedoient^  fit  couper  la  tê- 
te à  Roger  &  à  Betfçrd^  fout  fretextede  plu  fleurs 
autres  crimes  >,  ist  refferra  fa  mère  dans  un  Châ- 
teau avec  nulle  livres  feulement  de  penfon.     Elle 
nen  joïiii  pas  hng-temps  ,   car  on  lui  avança  Jes. 
^    jours;  tres-jujlement fi  c eût  été  par  tordre  (tun 
autre  que  de  fon  fils ^ 

La  difcorde  i entre  le  Pafe  Jean  XXIL  ô»- 
f  Empereur  Louis  de  Bavière  ,  pajfa  à  une  telle, 
extrémité  ,  que  Louis  étant  en  Italie  ,  fe  mêlék 
à  r exemple  de  ^Empereur  Othcn  ,  de  dégrader 
Jean  de  la  Papauté  ,  ô*  fubjîitua  en  fa  place 
Michel  de  Corbière  frère  Mineur  fous  le  nom  de 
JNicolas  V,  Michel  de  Cefenne  General  de  cet  Or» 
ère  ô*  plufieurs  de  fes  Moines  ^ .  l'appuyèrent  for^ 
tement  par  leurs  fermons  &  par  leurs  écrits. 

Ces  Moines  y  &  les  autres  Impériaux  ayant  femê 
dans  toute  la  Chrétienté  plufieurs  reproches  é^fan- 
glantes  inveflives  contre  le  Pape  Jean  XXIL  si 
fut  tenu  une  Ajfemblée  du  Clergé  à  Paris '^  ois  f£- 
vêque  revêtu  de  fes  bcbits  Pontificaux  ,  &  ^ff{pé 
de  plufiews  autres  Prflats  de  fon  Clergé  ,  remon* 
tra  au  peuple  dans  le  Parvis  de  N être-Dame ,  les 
attefftats  &  les  erreurs  de  Corbière  ^  &  le  dénon- 
qa  excommunié  ,  /»/,  r  Empereur  Louis  •»  &  Michel^ 
de  Cefenne -i  avec  leurs  adhérants. 

Deux  chofes  ruinèrent  ce  parti  ^  la  mauvatfe 
conduite  de  l'Empereur  qui  fut  contr4tint  de  for- 
tir 
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Hr  déntëUt  y    &  U  défunion  quife  mit  parmi    X3^9^' 
hs' Frères.  Mineurs  y   dontùlufieurs  s*étant  fefa* 
re^  de  leur  General  y  faffiibiirentj!  forSqu'à  Im 
fn  il  fut  defaveué  de  tout  fOrdre^TeUement  que  • 
Cerhire  après  é^erfes  aventures  >  s^étant  laijfï 
prendre  if.  amener  en  '  Avignon  Van  i^^o.  de» 
manda  pardon  à  Jean  XX JI.  la  corde  au  col:        * 
mam^  il-  n* en  fut  pas  quitte  pour  cela  /    on  U^ 
uùtemprtfony  ^il mourut  quelques  mois  après. 

U  ne  faut  pas  confondre  cette  même  aflem- 
Uée  du  Clergé  i  Paris  avec  une  autre  du  Cler- 
gé &'  des  Seigneurs  qui  (e  tint  dans  la  même 
ville  &  la  m&ie  année  132^.  par  Tautorité  du^^ 
Hioly  au  (iijcc.des  plaintes  que  fkifoient  les  Bail- 
U6  8t  Juges  Ro)raux^  contre  les  OfiSdaux  des 
Eyfiques,  qui  entreprenoiem  ,  difoient-ils  9. fur 
la  Jurifdiâion  des  Juges  fèculiers.    U  s'y  ttou« 
va  cinq  Archevêques  &  quatorze  Evêques  ,  re-  • 
{o-efèntant  toute  TEglife  Gallicane»  L^a&ire  fiie 
difcutéeen  uo-^Confeil  tenu  à  Vincennes,  depuis- 
encore  dans  une  a(femhlce  du  Parlement  à  Pa*> 
ris  en  prefence  du  Roi.    Piocre  de  Cugniere»' 
Chevalier  >  ConfelUer  du  Roi    &  (on  Avocac 
General  au  Parlement  ^  ponoit  la»  parole  dout 
tes  Juges  Royaux  s  Et  il  ne  tendoit  pas  feule*- 
ment  a  rogner  la  Ji«nfdiâtoades43fficiaux,  mais- 
à  énerver  le  facré  domaine  de  TEglifè,    Conune 
il  étôit  fort  habile  poiir  ce  temps-là  »    ^  qii'îE' 
avcdc  long-temps  éwdié  cette  caufe,  il  parla  for- 
tement &  au  gré  de  toute  la  Noblefle,  &  pen- 
iâ  emporter  refprip  du  Roi.    Mais  Bertrand  Eve* 
que  d'Autun  qui  depuis  fut  Cardinal ,  &  Pierre 
Roger,  élu  Archevêque  4e  Sens  ,  &  à  quelque 
temps  de  là  lait  Pape  ,    s'étant  chargea  de  br. 
défenfe  de  leur  Corps,  lui  répondirent  fort  élo* 
cuemmenc  »  &  avec  des  raîlbns  invincibles.  Le 

G  7  C^^f'', 
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Ï330'    ^^^^S^  ^"^   ^^  grand  péril  de  fe  voir   arracher- 
tout-à-fait  fa  Jufticc ,  &  même  fcs   plus  beaux 
domaines.     Toutefois  le  Roi  ayant  balancé  quel- 
ques jours  entre  rincitation  des  flâteucs  qui  (c. 
vouioicnt  gorger  du    patrimoine   du  Crucifix  ^ 
&  le  zèle  héréditaire  à  toute  là  maifon  deEran* 
•    ce  pour  les  chofes  facrées  ^  donna  enfin  un'Ar^ 
rct  le <vingt- huitième  de  Décembre,   qui  main- 
tint rEglifecn  fapoflcffion,  protefhint  qu^il  avoit 
g  plus  à  cœur  d'*en  augmenter  ^  lés  droite  que  de 
les  ébrccher.    Ce  fut  pour  cela  qu'ils  lui  don-  - 
nerent  le  fumom   de  bon  Catholique.     Néan- 
moins depuis  un  tel  choc,  l'autorité  de  ce  facré 
•  Corps  a  été  tellement  afibiblle,   principalement 

par  les  appels  comme  d^abus  ,  qu^il  croit  avoir 
aujourd'huv  p}us  de  fiijet  de  plainte  contre:,  les 

Juges  feculiers  ,  qu^ilsn'éh  avolent  en -ce  temps-, 
à  contre  lui. 

La  France  étant  alors  dans  une  profonde  paix  ^ 
lé  ^oi  Philippe  ,  fuivant  les  traces  de  (es  yre- 
decelTeurs  ,  avott  conçu  le  defîr  d^entreprendre 
une  expédition  à  la  Terre-Sainte.  Pour  cet  ef- 
fet, au  retour  d'un  pèlerinage  qu'ail  fit  à  Mar* 
ièille  en  petite  compagnie,  pour  s^acquitterd'^ùn. 
Tœu  qu^il  avoir  ^t  a.faiht  Lbuïs  Evcque  de. 
Touloufe ,  il  vitftà  le  Pape  en  Avignon  ,  & 
conféra- en  particulier  avec  lui  dé  fon  deiïein. 

Sur  la  hn  de  Tannée  ,  il  convoqua  les  E- 
tats  de  fon  Royaume ,  6c  leur  fit  entendre  la 
padion  qu'il  avoir  pour  la  guerre  fainte.  .  De 
ItuT  avis  ,  il  envoya  demander  au  Pape  la. 
permiflion  de  lever  des  décimes  fur  le  Clergé 
dé  toute  la  Chrétienté  ,  &  encore  plufieur&^au- 
très  chofes  ,  mais  le  faint  Pcre  les  trouva  fi 
extraordinaires  qu'il  ne  pût  pas  lui  donner  dft 
rtponfe  iavorabic. . 

lés 
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KetAoglpIs  ne  pouvoîent  digcrer  qu^Eiiouard  ijkiV 
flflt  icnoiicè  S  facilement  à  Ja  couronne  de  Fran- 
ce} ilt  iM  ceflbicnt  del'aiguillonftei:  à  y  revcnitl 
ftl*ooc^kmleuriemhloit»vorable  >  .dautant  que 
iXcofle  5  Sont  >la  France;  avoir  accoutumé  de  fâlf e 
im  contrepoids  irAngleterrc  5  écoic  extrêmement 
bcouiUie*.  Car^Edouard- fils  de  Jtan.  deBaîlleul  » 
4lii  avoir  long-temps  mené  une  vie  privée  dans  fa 
naifi>a  dcl^totnandie  >  s^étoit  avec  pei»  t!e  forces 
«iaklirdass  ce^Rovaume,  &avec  Taflifbiiced'E- 
draôrd  «n  avoir  cnafTé  le  Roy  David  qui  s'étoit  re« 
toé  â  la  Cour  de  France. avec  fa  femme  &  fcs 

Robert  d^Artois  nonob&ant  ^Altrèt  du  Parlement 
qui  a▼Qi^  adjugé  la  Comté  d'Anois  â  Mahaud ,  lic 
^é«>ite(pointdefiutile  Tes  prétention*  fur  cette  tex> 
re.^  ft  cominuoit  de<  la  revendiquer  «par  le»  afir 
nea*    Mahaud  étant  venue  à: Paris  en  faire  fès 

*  plaintes  au  Roy  j  fue*  attaquée  d'unie  maladie  dont 
cUe  mourut  au  mois  de  Novembre.  .Ainfi  la  Com* 
té  échut  à  Jeanne  de  Bourgogne ,  femme  de  Phi- 
lippe le  Long  9  &  fuivant  k  traité  de  mariage ,  fût 
donnée  â  Blanche  ià  fille  ^  (èmme  d'Eude  Duc  de 
Bourgogne.  Alors  Ç^obert  renouvella.le.procez^ 
&*produî(it  certaines  Letties  Ju grand  Sceau,  qui 
luy  aitribuoient  la  propriété  de  cette  terre,  difant 

.  qu'on  Ics'luy  avoit  dérobées  ,  &  qu'il  les  avoit 
trouvées  comme  par  miracle.  Il  croyoit  que  le 
K6y  étant  fon  beau-frere ,  &  luy  ayant  tant  d'obli- 
gations qu'il  lui  en  avoit^  n'en  approfbndiroit  pas  la 
irerité.  Mais  lors  que  les  fervices  font  fî  grands  que 
Us  SQuverams.4icies  peuvent  recompen/er ,  ils*ttenr 
sent  Ueu  d'ofienfe  en-leur  endroit ,  prinoipalenlent 
quand  on  les  en  veut  faire  fouvenir.  Il.eft  probable 
ayecçeta  ,  que  dans  cette  rencontre  -,  Robert  lâ- 
d^quelqines  parole^dcreprocbei,  oudeménacea 
:  ,         /"  •  quii 
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«331.  qui  vinrent  aux  oreilles  du  Roy  ;  Tellcmcnr 
qu^étanc  irrité  contre  luy ,  il  fit  examiner  ces 
Lettres  ,  fi  exadement ,  qu^elles  ie  trouvèrent 
£iufi*es  y  Et  une  Demoifelle  de  Bethune  quiles 
iivoit  fabriquées,  en  ait  brûlée  toute  vive,  lui 
ayant  été  mis  fus  qu'elle  étûit  forcieré  ;  corn* 
me  fi  on  ne  pouvoit  pas  avoir  aflez  d'adrefie 
Dour  contrefaire  des  lettres  fans  Taide  du  Dia- 
ble. Ainfî  par  un  Ârrét  folemnel  Robert  fîir 
débouté  de  fa  demande  ,  &  la  Comté  adju- 
gée à  Blanche  &  à  Eude  Duc  de  Bourgogne 
u>n  mary. 

Robert  outré  de  la  perte  de  (on  procez  &  de 
fôn  honneur  ,  s^mporta  a  des  reproches  contre 
le  Roy  d'autant  plus  injurieux  qu'elles  étoient 
véritables  j  &  inita  tellement  fa  colère  qu'il  le 
poufia  à  toute  rigueur.  On  fe  (àifit  de  fon  Coh« 
fèfleur  &  on  l'obligea  de  porter  témoignage  con- 
tre luy  j  moitié  par  force,  moitié  par  promeflesy^ 
&  aufii  par  la  confultation  de  quelques  Doâeurs 
faux  cafuifles  qui  l'affurerent  qu'il  pouvoit  révé- 
ler ce  qu'il  avoir  appris  en  con&ffion.  On  arrê- 
ta aufli  fa  femme,  quoyquepropreiœurduRoys 
&,  après  les  ajoumemens  éc  les  délais  juridi- 
ques ,  faute  de  comparoitre  ,  on  le  bannit  luy<^ 
même  à  ion  de  trompes  8c  de  naquaires  par  les 
carrefours  <le  Paris,  &'on  déclara  fès  biens  coq-- 
fifquez. 

Il  connut  alors  qu'il  n'y^ivoit  plus  de  quartier' 
pour  luy,  &  voulut  chercher  un  afyle  auprès  du 
Comte  deHaynault:  mais  le  courroux  du  Roy  ne 
le  fouffut  pas  fi  prés  ,  il  fufcica  le  Duc  de  Bra- 
bant  à  faire  la  guerre  auHennuyer.  Robert  pour 
ne  pas  caufer  la  ruine  de  ion  amv  ,  fbrtit  de  ce 
païs-H,  &refolu  à  toutes  les  excremitez  où  le  de- 
Ibfpoû:  jette  un  grand  courage  ^  iç  rangçaMpré»^ 


i 
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àiRoy  d'Angleterre ,  &  à  force  de  fouffier  alluma 
«fiai  qui  dévora  toute  la  France. 

C^endant  VAd^IoîsCc  fi>rtifioîtd'alliez,  d'ar- 
ipnt,  fltdtfmunitMMis  pour  quelque  grande  entre- 
idfe..  IX avoicea  (on fartflc Comte  de-Haynault y.. 
ïEabextur  Louis  fon  beau-firere»  plufieurs  Prin- 
OBsiUlieiiuuids»  a?eclçs  villes  de  Flandre^  Et  pour 
s^oonedr  plusdepdMvoirdu  câté  des  Païs-bas  &  i3)<»- 
for  les  Princes  vonûis  du  Rhin  »  il  avoit  acheté  Em y  r^ 
iNcadier  la  qualité  de  Vicaire  de  FEmpire.    Le  AN- 
Rovde  (ba  coté  ébttafluré  du  Comte  de  Flandres» ^^^^^^ 
Al  Duc  de  Lorraine,  du  Comte  de  Bar  >  desRois.^^g^ 
deÛdUIle,  d'Eoofle  8i,  de  Bohême  :  mais  parti-*jL  8. 
culiereiiienc  de  ée  dernier  qu'il  tenoir  attache  P^?V^  ^. 
plofictirs  liens.    Car  outre  que  ce  Rojr  avoit  ^Ç<>u-  f^^ 
K  onede  lêsiœurs,  &que Charles  fon  fils  né  de^ouis 
ce  marine,,  avoir  été  nourri  à  la  Cour  de  Fran-DE  BA- 
fie,  il  maria  encore  Bonne,  fille  de  cemême  Roi,  ^'lEREt 
à  Jean  Duc  de  Normandie.  Lofi  nâces  s'en  firent  à 
Melun. 

LesdefleinsdePAnglois  n^étantpas  encore  fact 
mcz,  ne  donnoient  aucune  a£|>rehenfionàPhiIip*- 
pe  s  de  forte  qu'il  fe  croifa  pour  la  Terre  fainte  >  & 
avec  luy  trois  autres  Rois,  Charles  de  Bohême > 
Philippe  de  Navarre,  &  Pierre d'Arragon,  outre 
un  grand  nombre  de  Ducs ,  de  Comtes  &  de  Che- 
valiers... Le  Cleigé  en  ayok  peu  de-  joye ,  tant  on 
lê  fouloit  d'exaâions  extraordinaires  ,  comme  fi  ' 
on  eut  voulu  ruiner  les  Eglilès  de  France  pour  aller 
rétablir  celles  de  la  Paleftihe. 

Dans  ledeilcin  de  cette  guerre,  Philippe  tâcha  dé- 
mettre la  paix  entre  tous  les  Princes  voifîns  ,  it> 
accorda  le  Duc  de  Brabant  avec  le  Comte  de  Flan- 
dres ,  &  le  Comte  de  Savoye  avec  le  Dauphin  de 
Viennois.    La  difpute  des  premiers  étoit  pour  là-v 
viUc.  de.  Malines. .  Elle  apparçcnoit  moitié  à  l'E- 

itêouft? 


'^ 
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vêque  dé  Liège-  &  moitié  au  Comte  de  Guel- 
dres  :  PE  vêque  avoir  vendu  .fa  part  au  Comte  de 
Flandres  j  le  Duc  dé  Brabant  la  reclamoit  s'en 
4ifànt  Seigneur  de  fief.  Il  fut  dit  qu^elle  demeu- 
rcroit  au  Flamand',    fi  le  Duc ~ n^aimoit  mieux 
luy  rembourfer  Sjfooo.  ecus.    Avec  cela  fut  ar- 
rêté le  mariage  dje  trois  filles*  qn^avoit  le  Braban- 
çon  i    avec'Loiiis  fils  aîné  du  Flamand,  Guil- 
Êiume  Comte  dt  Hollande ,  &  Renaud  Comte  de 
Gueldres.     Le  Roy  Philippe  termina  auffi  par 
un  accommodement ,    la  guerre  que  le  Comte 
it  Foix  fàifoit  au  Roy  de  Caftille  pour  revendi- 
quer quelques-  droits  prétendus  par*  le  Roy  de 
Navarre; 
•  Cette       Jean  XX IL  avoit  prêché    publiquement  en 
opmiwi  Avignon;  *  Que  la  vtfion  des  amer  tien- beureufesy 
alTez       ^  ^^  peine  des  damnées  étoient  imparfaites  jufqu" au 
eoramM' jour  du  Jugement  final  y  &  il  s'efiôrçoit  de  faire 
ne  dans  pafTer  cette*  opinion  pour  la  dôârine  de  TEglifc, 
dcs^nrc-^  cauic  que  quelques  particuliers  Tavoient  tenue, 
cedcntsr  L^  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s^  oppofbit  cou- 
râgeufement:  il  efiaya  de  la  gagner  par  le  moyen 
dé  deux  Nonces  qu'il  luy  envoya  s    l'un  étoit  le 
General  des  Cbrdéliers ,  Tautre  un  fameux-  Doc- 
teur Jacobin.    LUniverfitè  refîifii  dé  prêter  To- 
reille  à  leurs  perfhafions ,  lesEcofîers  &' les  Maî- 
tres \ts  voulurent  chafTer  ;  mais  le  Roy  ,  avant 
que  de  les  condamner,  defira  les  entendre  en-pre- 
fcnce  des  Doâeurs  8e  des  Evêques.    Pour  cela 
il  fit  deux  affemblées.  Tune  de  Doâeurs  dans  Pa- 
ris ,   &  Tàutrc  dé  Prélats  au  bois  de  Vincenncs. 
Dans  toutes  les  deux  lé  Nonce  Cordeh'er  ayant 
été  convaincu  ,  il  fitt  fait  un  Décret  fcelle  de 
leurs  Sceaux  qu'il  envoya  au  faint  Pcre ,  Texhor- 
tant  de  croire  ceux  qui  entendoient  mieux^  la 
Théologie  que  ne  fàifoient  les  CainoniAes  de  là 

pour 
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CoardciRoàie',  &  le  menaçant  comme  fil&a!ii6  de 
hUHfe  9.  dy  donner  ordre  ,  s'il  ne(è  xetraâKMt, 
âm  le«Pape  fO]fan^ibn  op^ilon  mal  reçâëf  dft 
ne-  V^rok  propofte  ^lœ  par  manière  dtt 


'înêÊÊrmt  ttméffikhgnti  »  lâiffàftt  mt  trefir-  x^vw 

^0m  fm'U  0Vêit  fat-        * 


^  9  rnmâ^  par  la  tMëfHmu  ^ 
Msfimh  Ckrgi  ttéff^wf.  PierriFêttrmirtër 
dw-,  natif  th  tra-hat  Um  >  sm/^^  y^rl^  éminenf 
firfmmHkrafimÊ&farfafhigiUité^  kyfucada 
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Artur  IL  Duc  de  Bretapie  avoir  époufi  deux  i'v^j* 
ftmmcf  $  la*première  fbtMane,  fitlé  &  héritière  &wiW 
Je  Giiy  Vicomte  de  Limoges  $  la  féconde  Yoland. 
flJe-de  Rolfeit  I V.  Cômtcde  Dreux  &  d'une  Bea» 
tnt  ,  fille  &  héritière  d'Âmaury  V.  Comte  de 
Montfbrr.    De  Marie  vinrent  trois  fils ,  Jean  I K 
qui  fût  Duc  après  Ton  pej-e  >  Guy  qui  eut  en  par*» 
tage  la  Comte  dcPontieyrc,  &  duquel  fortit  une 
fille  nommée  Jeanne  ^  &  Pierre  qui  mourut  fans 
enÊins.  D^Yoland^intunfils  nommé  Jean  qui  eue 
h  Comté  de  Montfbrt  comme  ion  bifayeiil  ma- 
terne L 

Le  Duc  Jean  I L  n'ayant  pokit  d'tnfkns  y  &  fon- 
frere  Guy  étant  mort  l^an  1350.  ht»  avoir  laiflé 

Su^une-Ale,  qui  fenommoit  Jeanne^  ilétoit  alfé 
b  prévoir  qu'il  naitroit  de  grands  troubles  pour 
la  nicceffion  de  la  Duché  ^  entre  cette  fille  &  Jean 
de  Montfbrt  :  car  ce  dernier  pretendoit  qu'il  étoit- 
phis  proche  qu'elle  d'un  degré  >  &  que  d'ail-' 
ietu:s  étant  maie  il  la  devoit  exclurre.     Or  com« 
me  le  Duc  Tean  avoit  une  afïèûion  particulière- 
pour  la  maik>n  de  France  y  dont  il  étoit  ififu  de  mâ- 
le en  mâle  >  il  avoit  eu  penfeé  pour  éviter  la  defola^» 
tion  de  la  Bretagne  ^  d'échanger  cette  Duché  avec* 
»  '  le. 
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le  Roy  pour  celle  d'Orléans ,  ou  de  la  laifler  en  fc- 
aueftre  encre  Tes  mains  pour  la  rendre  à  celuy 
des  deux  contenda^s  qu'à  luy  plairoît.  Les  Sei- 
gneurs du  païfi  n'ayant  pûibuf&irnyl^|n  ny  Tau* 
cre ,  il  s'avifa  de  marier  là  nièce  à  Charles  de  Châ- 
uUon  frère  de  Louis  Comte  de  ^lols  ,  Sç  neveu 
par  fa  mère  du  Roy  Philippe  de  Valois  >  àlachar- 

8e  qu'il  prendroit  le  nom ,  le  cry  &  les  armes  de 
iretagne.  Ce  mariage  fut  accompli  l'an  13 59* 
Enfuire  le  Duc  le  rqtint  auprès  de  luy  >  &  le  traita 
comme  (bn  fucceiTeur  prefoipptif  :  Jean  de  Mont- 
fort  difllmulant  les  prétentions  qu^il  avoit  au  con- 
traire. 
«3Î^*  Le  diz-neuviémc  Juillet  de  l'an  153^.  la  Reine 
Jeanne  de  Bourgogne  accoucha  de  Ton  fécond  fils^- 
qui  fiit  Philippe  depuis  Duc  d'Orléans  ,  dans  le 
Château  du  bois  de  Vincennes»  A  cette  heure-lâ 
il  s'éleva  dans  l'air  un  orage  épouventable  de 
vents  >  d'éclairs  >  8c  dctotmerres,  qui  ébranla  le. 
Château,  brifà  le  lit  de  cette  PrinceÛe,  déchira 
fes  rideaux  ,  déracina  une  prodisieufe  quantité 
d^arbreS)  &  tua  plufieurs  hommes  a  la  campagne. 

Si  ce  prodige  fîgnifioit  quelque'  chofe ,  ce  n'é* 
toit  pas  à  l'égard  de  l'enfant  qui  naiflbit  :  fa  vie 
ne  fit  point  Siutz  de  bruit  dans  le  monde  pour  méri- 
ter de  femblables  prefages  j  mais  il  fembloit  pro- 
nofliquer  cette  furieufe  tempête  qui  fe  fbrmoit  en 
Angleterre  »  contre  la  France,  &  qui  y  caufadefi 
horribles  dégâts ,  qu'il  a  Eilu  plus  d'un  fiedc  pour 
les  reparer.  Edoiiard  parvemi  en  pleine  majoritQ. 
fcntant  (on  grand  courage  &  les  âveurs  de  la  for- 
tune qui  venoit  de  luv  donner  la  viûoire  fur  les  £• 
coifois,  fe  laifla  i&cilement  emporter  aux  conti- 
nuelles infligations  de  Robert  d'Artois.,  qui  l'ani- 
nioit  à  revendiquer  par  armes  le  Royaume  de 
BraAce»    U  trouva  à  propos,  avant  que  d'entrer 

en 
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tn  jjtierré  de  oommencer  par  les  plalnccâ;,  &  ac«  1^35, 
4Qtt  Philippe  devanc  le  Pape  ,  de  luy  avoir  ravi 
ttoc  Coiiroiiiie  durant  fa  minorité. 

Le  Pape  ne  lay  fit  point  d'autre  réponlè ,  que 
fe'l^exhorter  à.  ne  point  troubler  un  Prince  qui 
s^étoît.cPoÂKponr  la  Tcrrc-fainte  î  Et  bien  loin 
le  le  fl«cer4tou^  preccacions^  il  ie  menaça  de 
J^exoommunier  s'il  reconnoiflbit  plus  Louis  de  Ba- 
"tkttfàae  EwptteUr^  &  s*il  ne  fe  departoit  de 
AdltaBce  qtl'il  avoit  fÛtemvec  hiy.  Lefeune  Roy 
.kÊftfSuxc  écîplviB  longs  délais  ,  envoya  défier  le 
JU^  HhjSN^pe.  Tous&s  alliez,  chacun  en  leur 
fÊtfkuAier.j  à  k  refenre  du  Duc  de  Brabant,  ac- 
€Qi^^ig»net%fftfta cartel  de&leursi  Et  l'Evêquede 
liteègtiieiifetkfiattcun 

^gd^«Mop»flflftaralrant9  k.Roy  écantâver* 
d  ^  tilt  ofAgje-grondoit ,  était  allé  en  Avignon 
4Tec  Jean  Duc  de  Normandie  fon  iSls  aké,  vifiter 
le  fajjft  Père  Benediâ  XII.  tant  pour  (c  jullifier  en- 
vers luy  des  accufacions  de  TAnglois  ^que  pour  tail* 
lerdesaflkiresârEmpereur  Loiiis  de  Bavière,  en 
rembntfen  accommodement  plus  difficile  avec  fa 
Saintifté. 

Le  défi  (ignlfié  ,  Gautier  de  NSauny  ouvrit  k 
\{ocrrc  du  cSéd^^Païs^s,  par  la  duprife  de  k 
ville  de  Mortagne,  non  pas  du  Château,  puis  de 
cduy  de  thinJ'Evôque  ,•  qu'il  garda  pour  brider 
Ombray  qui  vouloir  fe  déclarer  pour  les  François. 
Les  Lieutenants  du  Roy  Anglois  commencèrent 
at^^k  guette  en  Salntonge  par  la  prifeduChâ^  ' 
teau  de  Pftlencour  ,  dont  le  Gouverneur  pour 
ï'Ènc  mA  dêfei^ ,  eut  la  tête  trenchée  à  Paris. 

Aàifi  l'expédition  de  la  Terre-faintc  fut  rompue  » 
le  Roy  retirales  forces  qu^il  avoit  pour  cela  â  Mar- 
feîlle,  «c  retint  à  fonfcrvicc  les  Génois,  les  meil- 
Icuicrbomiim  die  nerqiû  Mène  aloi:s.  Avec  kur 

-  -  affif- 
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affidancc  &  avec  celle  des  Caftillans ,  ilo^tca^jne 
armée  navale  fur  les  cotes  d'Angleterre^  où  ellcfic 
de  fort  grands  mauxk    Ëlleétoic  pour  le  moins  de 
foixance  mille  liommes  foudoyez.    Et  il  y  avoit 
alors  deux  Admiraux  avec  égal  pouvoir ,  mais  par 
commiffion  feulement  ^  l'un  ccoic  -Nicolas  Bau« 
chec  auffi  grand  Treforîer  de  France  .^  &4^autr^ 
Hue  Kieret. 
^    X        En  même  temps  fo'n  armée  de  tcrre^omiuandée 
»  37'   P^  Raoul  Comte  d'Eu  &  de  Guignes^onConn£* 
table ,  entra  en  Guyenne  &  y  conquit  les  terres  du 
Vicomte  de  Tartas.    Le  Comte  de  Foix  qui  luy 
fucceda  encétemploy,  emporta  auffi  plufieurs  au- 
tres petites  places.    Ainfî  commença  cette  guerre 
fi  fiincfte  à  la  France ,  &  que  Ton  prévit  bien  devoir 
être  tres4ongue  &  ^rt  fanglante  >  le  Ciel  même 
l'ayant  déclaré  par  un  .grand  -nombre  de.prodiges* 
Car  il  yeut  deux  ou  trois  ans  durant  de  mquentes 
cclipfes  ^e  Soleil  &  de  Lune.,  d'horribles «leteo- 
res ,  des  tempêtes  eifiroyables  ^  dçs  tonnerres  con- 
tinuels durant  THyver.    Et  après  tout  cela  il  pa- 
rut une  Comète  Tan  133^.  vers  la  Fête  de  la  faim 
Jean  dans  le  figne  des  Jumeaux ,  caufée>  difoient 
es  Aflrologues ,  par  une  grande  éclipfe  de  Soleil , 
Qui  s'étôit  fiitc  Tannée  précédente  pendant  Tpppo- 
ntion  de  Mars  &  de  Saturne. 

Il  étoit  très-important  à  Edoiiard  d'-avQÎr  la  Flan- 
dre dans  fon  pany  :  le  Comte  tenoit  le  parti  du 
floy  comme  étant  (on  vafTal ,  (on  allié  &^fon  ani , 
mais  les  villes  étoient  fort  malcontenres  de  la  Fran- 
ce. Elles  balancèrent  quelque  temps  entre  la 
crainte  de  (es  armes  ^  &  celle  de  Tinaigence  que 
TAnglois  caufoit  exprès  à  leurs  ouvriers  qui  vî- 
voient  de  draperie ,  ayant  défendu  le  tran(port  dei 
laines  d'Angleterre  en  leurpaïs:  mais  lors  qu'une 

ûsméç  A«gloifç  çuc  d4£ut  l»  Uw  dam  VUlc  de 
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ÇadCmt>  Jacques  /àrcevelle  Bourgeois  de  Gand , 
qalBdouard  s'écoic  acquis  â  force  de  prefencs,  fie 
entrer. (es  Ambafladeurs  danr  cette  ville-li,  &.la 
poru  â  traiter  alliance  avec  ce  Roy. 

Cet  Artevelle  étoit  un  fimple  Marchand  ,  qui  i}^8* 
Sfoit  été  à  la  Cour  de  France  ,  &  en  fuite  avoie 
cpouli  la  veuve  d'un  Brafleur  de  bicre  s  mais  au 
icfte  fort  adroit,  entreprenant  &  politique,  qui 
l'ctDÎt  acquis  une  domination  prefque  abfoiuë  dans 
i^Flandre ,  &  tenoit  des  agens  par  toutes  les  villes 
Ai|ms.  De  (brte  que  le  Comte  ne  pût  arrêter  ce 
(OTi-enc»  &  fut  contraint  de  le  quitter. 

Durant  cela  Edouard,  qui  après  la  déclaration 
dela^erreétoitvretourné^n  Ton  Ifle.,  vint  abor- 
der au  port  derPEclufe  avec  une  armée  de  quatre 
cens  voiles.  De-là  il  alla  par  terre  à  Cologne  con* 
ièreravecl'Empereur,  qui  luy  confirma  le  titre  de 
Vicaire  de  TEmpire ,  &  luv  promit  d^attaquer  la 
France  avec  les  forces  de  rAllemagne  ,  moyen- 
nant de  grandes  fommes  de  deniers  qu'il  deman- 
doit. 

Iln''étoitpaspo(£blequ&la  France  (bûtintunfi 
pefant  choc  fans  faire  de  très-grandes  .dépenfes-s 
Auffi  les  François ,  tant  par  la  haine  qu'ils  avôient 
pour  les  Ançlois  que  par  l'amour  de  leur  patrie^ 
fe  portèrent  d'abord  fans  beaucoup  de  peine  àcon- 
tru>uer  libéralement  pour  l'entretien  de  la  guerre  : 
Mais  comme  ils  virent  que  plus  ils  faifoient  d'cf&rc 
plus  on  les  chargeoit ,  qu  on  impofoit  fur  le  jpeuple 
plus  qu'il  ne  pouvoit  porter ,  &  qu'on  violoit  liit 
privilèges  de  rEglife&  de  la  Noblefle,  ils  eurent  ^ 
recours  au  même  remède  qu'ils  avoient  pratique 
Xous  la  fin  de  Philippe  le  Bel.  La  Normandie  tem- 
porifànt  à  embraffer  ce  moyen  fort  périlleux,  y  fut 
encouragée  par  Pierre  Roger  fon  Archevêque,  de- 

j>uisPj^)C}  U  iUQÇU(a.6CiUutl€$Prçlgu  Se  les^a- 
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rons;  Et  elle  fut  fi  reconnoifTance  de  cequ*il  luy 
avoit  aidé  à  conferver  fa  liberté,  qu'elle  luyaflî- 
gna  une  penfion  viagère  de  deux  mille  livres.  Du 
refte  il  tut  ordonné  par  les  Etats ,  comme  ils  Ta- 
voient  déjà  ordonné  du  temps  de  Huiin ,  qu^il  ne  fe 
ftroit  â  l'avenir  aucune  impofition  que  de  leur  con- 
fentement  &  pour  le  bien  très-évident  de  Tétat ,  ou 
pour  une  tres-urgente  neceffité. 

Au  retour  de  Cologne  ,  Edouard  campa  quel- 
ques jours  devant  Cambray  ville  impériale  :  mais 
i'Evêque  y  avoit  laifle  entrer  le  Prince  Jean  fils  du 
Roy  Philippe.  Comme  il  vit  donc  qu'il  n'yga- 
enoit  rien ,  il  pafia  TEfcauc  pour  venir  combattre 
le  Rov.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prcfcn- 
ce  près  du  village  de  Viron-fo0e  en  Cambrefis  & 
y  furent  quelques  jours.  Le  Roy  étok  beaucoup 
plus  fort  en  apparence  :  il  s'abfirint  neanmoinr  de 
donner  bataille,  fur  les  avis  réitérez  qœluy  en* 
vdya  Robert  Roy  de  Naples  3  jB^and  ami  de  la 
France  par  inclination  &  par  intérêt ,  étant  dufmg 
Royal ,  &  ifTu  de  Charles  freréde  faint  Louis.  Ce 
I^rince  tres-fage  dereftoit  la  guerre  entre  Princes 
Chrétiens  >  Et  d'ailleurs ,  comme  itavoit  fort  étu- 
dié la  fcience  des  aflres ,  non  pas  feulement  pour 
ronnoitre  leur  cours,  mais  bien  plus  pourien  tirer 
4es  co^noiilances  de  l'avenir  ,  il  croyoit  avoir  lu 
dans  ce  grand  Livre  du  Ciel  un  defaftre  CKticmc 
pour  la  France»  fi  le  Roy  Phib'ppe  hazardoit  une 
bataille  contre  les  Anglois.    Amfî  il  luv  mandoit 

âu'cn  quelque  endroit  qu'il  la  leur  donnât  il  la  pe^ 
roit ,  Sc'mettroit  fon  Royaume  en  un  jexareiiK 
ilanger.  Philippe  le  crut  pour  cette*  fois  ,  èik 
mue  de  l'année  fe  pa0a  en  cpurfes  de  paît  & 
id'autie. 

Pour  les  Flamands ,  comme  les  trois  villes  de 
FIfle ,  Doiiay  &  Orcbies  leur  teaoiei»  fortaû  coeur, 

ik 
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fls  ofirirent  leiu;  Service  au  Roy  sHi  voulolc  les  133^ 
leur  rendre.  S'il  eût  été  afluré  de  leur  fidélité 
il  eut  peut-être  -aecepté  cette  condition.  Un  fcru- 
pule  les  empcchoit  de  Te  déclarer  contre  luy, 
c'eft  qu'ils  ayoient  fàif  ferment  au  Rov  de  Fran- 
ce. Artevelle  pour  lever  cette  difficulté  ,  obli- 
gea Edouard  de  prendre  ce  titre  s  Si-tét  qu'il  Teut 
pris  y  ils  luy  rendirent  -liommage  &  luy  préte« 
lentièrilicnt  de  fidélité.  On  dit  que  ce  fut  alors 
feulement  qu'il  commença  à  sVippeller  Roy  de 
France  dans  tous  les  aâes  publics  ,  &  de  mettre 
ies  fleurs  de  lys  dans  fbn  écu  &  dans  Ces  fceaux. 
Toutefois  je  trouve  que  dés  Tan  précèdent  il  avoir 
défendu  p^r  une  Déclaration  ,  de  plus  nommer 
Philippe,  Roy  dcFrance,  mai» feulement Comto 
k  Valois. 

F^anc  peu  après 'repafTé  en  Angleterre  pour  re- 
couvrer de  Pargent  ^  il  n'y  eut  toute  cette  année 
<)ue  des  faccagemens  &  des  combats  peu  decififs  ^ 
mais  tres-cruels.  Cependant  le  Roi  employa  tant 
d'addreffcs  &  tant  d'argent  qu'il  détacha  le  pré- 
tendu Empereur  d'avec  TAnglois^j  En  forte  qu'il 
lui  abrogea  le  titre  de  Vicaire  de  TEmpire,  qu'il 
lui  avok  vendu  bien  chèrement. 

Mais  de  quelque  addreffe  qu'on  pût  ufer  en- 
vers les  Flamands  ,  ils  ne  fe  laiÛerent  point  ra- 
mener ;  &  leur  Comte  n'ofant  rentrer  dans  fon 
pays,  ni 'fe  fiera  Artevelle,  fe  tenoit  âl'Ifle  clos 
6c  couverte  Le-Pape  a  la  requête  du  Roy  avoit  mis 
kurs  villes  en  interdit ,  &  tous  les  Prêtres  y  obcïf- 
foicnt  tres-exaâcment  ;  ce  coup  de  fbudre  leur 
caufa  d'abord  une  extrême  conflernation  :  mais 
l'Anglois  leur  envoya  des  Ecclefiafliques  moins 
fcrupuleux  ,  qui  ouvrirent  les  Eglifcs  &  celcbrc- 
rcnt  hardiment. 

Philippe  avoit  donne  le  titre  de  Duc  de  N<ir- 

TmilU.  H  man^ 
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l'I^o.  mandicà  Jean fon  fils  aîné,  &nous  rappellerons 
ainfî.  Ce  Duc,  après  avoir  fait  d'étranges  rava- 
ges en  Hainaulc ,  mit  le  fiege  devanc  le  Château 
de  Thim-rEvêque  fur  la  Sambre  ,  parce  qu*il  in- 
commodoic  fon  la  ville  de  Cambray.  L^armée 
Françoife  &  celle  des  Flamands ,  Hennuyers,  6ra» 
l>ançons  &  Gueldrois ,  tous  joints  enfemble  fe  trou- 
Yerent-lâ  en  prefence  :  mais  quelques  jours  après 
cette  dernière  fe  retira  fans  combattre.  Les  aflie- 
gez  Payant  veuë  décamper  mirent  le  feu  à  la  place 
it  fe  fauverent. 

Si- tôt  que  TAnglois  fe  fut  fortifie  d'argent  &  de 
de  monde  >  il  vint  defcendre  une  féconde  fbis  à  TE- 
<lufe^  &paâa  fur  le  ventre  deParmép  Navale  des 
François  quis''étoitpoftée  fur  cette  cote  pour  luy 
en  empêcher  Tabord.  Ce  fiit  la  bataille  la  plus 
lànglante  ^u'on  eût  veue  fur  la  mer  depuis  plus 
<le  deux  cens  ans.    Il  y  périt  quatre  raille  An*' 

flois  &  plus  de  vint  mille  François.  La  difcor- 
e  qui  éroit  entre  les  deux  Admiraux  de  ces  der- 
niers fut  la  principale  caufe  de  leur  défaite.  Le« 
Anglois  en  ayant  pris  un  ,  c'étoit  Bauchet  ,  le 
pendirent  ,  par  reprefaille  des  ravages  horribles 
6c  pnr  delà  le  droit  des  gens ,  qu'il  avoir  faits  eo* 
Angleterre. 

Cet  avantage  ayant  un  peu  abattu  le  courage  au 
Roi  Philippe,  ilic  retira  &  difh-ibua  Ces  troupes 
dans  les  places.  L'Anglois  l'envoya  défier  au  com- 
bat defcul  àfeul,  ou  de  cène  contre  cent.,  ou  de 
leurs  deux  :armées  en  bataille  rangée.  On  \uj 
répondit  ^u'un  Seigneur  ne  reçoit  point  de  defiqr 
de  fon  vaâalé 

Quelque^  jours  après  il  affiegea  Tournay.  La 

place  fut  réduite  à  de  grandes  dérrdfles  :   mais^el* 

,  le  fe  défendit  d'autant  plus  bravement  que    le 

i^oi  n'en  ctoit  pas  loin  arec  mie  pui0antc  jumée 


P  H  I  L  I  p  p  1  VI.  Roy  XLIX.    171 
&  un  grand  nombre  de  Princes  &  Seigneurs  «  i^^; 
tant  étrangers  que  François.  -, 

Cependant  les  Flamands  furent  taillez  en  piè- 
ces devant  faint  Orner  ,  qu'ils  avoient  afliegé  : 
Eudes  Duc  de  Bourjgogne  avec  une  partie  des  trou- 
pes du  Roi  les  defm  à  plate  couture.     Robert  d'Ar- 
tois qui  les  conduifoit  ^  non  feukment  y  pcnfa 
perdre  la  vie  ,  mais  encore  s'étant  retiré  à  Caf- 
fcl  fut  pourfuivî  par  cette  mutine  populace ,  qui 
Taccufoit  de  les  avoir  trahis.    Il  fe  vit  contraint 
tout  bleue  qu'il  étolc  >  de  fc  fauver  vers  le  Roy 
d'Angleterre. 

Les  garnirons  Françoifes  s^étoient  raffemblées 
en  corps  d'armée  pour  fecourir  Tournay.     Phi- 
lippe ayant  £ut  plufieurs  tentatives  {>our  cela ,  a- 
70ÎC  perdu  refperance  d'y  pouvoir  réiUfir  ,  qpand 
tout  d'un  coup  Edouard  condefcendit  à  une  trê- 
ve ,  foit  par  l'entremife  de  Jeanne  Comteflc  veu- 
ve de  Haynault,  fa  fœuc,  mère  de  la  Reine  d'An- 
gleterre )  qui  ctoit  pour  lors  retirée  au  Convenc 
de  Fontenelles  ,  foit ,  comme  dit  Villani ,  pour 
la  defertion  du  Duc  de  Brabant  -y  lequel  étant 
gagné  par  l'argent  du  Roi ,  &  d'ailleurs  ne  tou- 
lant  pas  que  cette  ville  tombât  au  pouvoir  des 
Anglois  ,  fe  retira  du  fiege  avec  fcs  troupes.    La 
Trêve  devoir  durer  depuis  le  20.  Septembre  juf- 
qu^au  2^.  de  Juin  enfuivant  ;  Elle  fut  encore 
prolongée  de  deux  ans  dans  une  Affemblée  qui 
peu  après  fe.  tint  à  Arras  à  l'inflance  des  Légats 
du  Pape. 

Jean  IL  Duc  de  Bretagne  étant  mort  cette £m^p« 
année  1541.  au  retoiu:  du  voyage  de   Flandre]  F  AH 
où  il  avoit  accompagné  le  Roi ,  la  gueire  9"'^^^^^^ 
avoit  tant  appréhendée  s'alluma  dans  Ton  pais ,  g|, 
&  le  tint  en  combuflion   22.  ans  durant,     Card*AN- 
Jean  Comte  de  Montfort  s'étant  faiii  de  LimoDRO- 

Hz  ^^^^^^ 
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it4««   S^^  ^  ''^  fervanc  liberakment  des  trefors  ^u'îl 
j^^ur, trouva  dans  le  Château^  s'^eura  des  afieilleurs 
.^en-     hommes  de  guerre  ,  6c  ûcs  villes  de  Nantes  , 
CoûiS  ^^Breft,  de  Kennes^de  Hennebond  &  d'Âvrai, 
iX>e.  B A*  Puis  prévoyant  bien  que  fa  Partie  auroit  re- 
l(irX£RE,  cours  au  Roi  de  France  Ton  oncle  >  il  pafiâ 
en  Angleterre  ,  où  il  contraâa  une  fecrete  al« 
lianceav^  Edouard 9  &  même' lui  rendit  hom- 
mage. 

Durant  ces  prôgrez  Charles  de'BlôisTe  pont' 

Teut  pardevant  le  Roi  comme  fouverain  Sei- 

f.gneur  de  la  Duché.    Cétoit  en  efibt  un  fief  de  la 

Couronne  de  France  depuis  que  les  Ducs  Pierre 

Mauclerc  &  Jean  le  Roux  fon  fils  ,  avoient  re* 

conatf'ia  tefur^les'-Reis,  Scdeplusêlle  ccoicPai- 

tic  5  Philippe  le  Bd  l'ayant  decoi-éc  de  ce  titre 

,    l'an  1177.  cnrccompenfe  de  ce  que  Jean  H.  luy 

«voit  mené  1 0000.  hommes  au  fiege  dciCourtrài. 

11  eft  vrai  que  les  Bretons  ne  tenoient  pas  gratïd 

compte  de  ce  titre.    D'ailleurs  l'un  8t  l'autre  dos 

contendants  avoient  prcfenté  Requête  au  Rôt  pour 

^re  receus  à  l'hommage  ;  lequel  Tam  doute  ils 

-tuffentfiiit  tel  qu'on  l'eût  defîré.    Voilà  pourquoi 

^le  Roî  remit  cette  affaire  au  jugement  des  Pairs , 

^ui  firent  ajourner  les  deux  panies  pour  déduire 

' jeurs  droits. 

Jean  deMomfbrt  compatit:  mais  ayant  recon- 
'nu  par  les  premières  paroles  du  Roi  ^  que  non  feu- 
«^lemenr  fa  caufe  ,  mais  auiC  fa  pet-fonne  courok 
-rifque,  il  fe  fauva  de  nuit ,  &  s'enfuit  enBretagne 
'iuyquatHéme ,  'déguifé  en  Marchand)  ayant uif- 
fétous  fes  Officiers  à  Paris  ,  qui  fiiifoient  bonne 
tmine  ,  comme  fi  leur  maître  ne  s'en  fiît  pas  al- 
4é  ,  mais  qu^il  eût  gardé  le  lit  pour  quelque  ia- 
«idHpofition. 

A£n-dc-ff|icux-<ouTrirfipé?afiqOj  il  tvdftea« 
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ore  laifle  une  procuration  (pédale  à  un  de  fes  ly^ 
tus  pour  agir  en  cette  caufe  auprès  du  Roi  &  des 
'^alrs ,  &  donner  des  faits  &  moyens  pour  fbûtenir 
)ndrott)  Enefïèt,  il  en  fut  donne  quelques-uns 
£  ÙL  parc.  Son  adverfaire  en  fournit  tout  de  mè- 
ne, Tûn^  Tautre  néanmoins  fans  fefaipe  partie; 
Dtjs  feulement  articulant  leurs  raifons  &  leurs  dc- 
ènfef  pour  infbuire  le»  Juges. 

Sur  ces  procédures  imparfaites ,  les  Pairs  receu^ 
cnt  Charles  de  Blois  a  Thommage,  &  deboute=- 
cnrMontfbrt  de  fa  Requête.  Aufli-tôt  Charles 
(  (es  amis  fe  mirent  en  état  d'exécuter  T Arrêt; 
;  Duc  de  Normandie  entra  en  Bretagne  avec  u- 
&  armée ,  &  ayant  forcé  Chantoceaux,  afiiegea 
Tances  oûMoncfort  s'étoifi  enfermé.  Les  Nan^ 
m  firent  d'abord  une  ^grande,  (ortie  3  mais  deux 
ms-dc  leurs  Bourgeois  y  étant  demeurez  prifon- 
lers  ,  les  autres  conftemcz  du  malheur  pafTè- 
:nt  d'une  grande  hardiefle  dans  une  extrême  c- 
DUTante  ,  comme  c'cfl  Tordinaire  du  peuple, 
.  bien  .qu'ils  obligèrent  Mont  fort  de  fe  rendre 
i-  Duc  Charles. .  IL  l'envoya  -à  Paris  ,  où  le 
.oi  le  fît  enfermer  dans  la  grolFe  tour  du 
ouvre. 

Ainfî  il  femblolt  que  l'afTaire  fut  terminco; 
lais  fa  femme  Marguerite ,  fille  de  Robert  Corn- 
:  de  Flandre  ,  courageufe  &  habile  PrincefTd , 
ui  joiioit  de  tête  dans  le-Con(èil  ,  &  de  Tépée 
ans  les  occafions ,  aulTi  bien  qu'eut  puiaire  le  plus 
rand  Politique  &  le  plus  brave  Cavalier  de  fôn 
;mps,  foûtint  ce  pani  ruiné,  &  le  releva  par  fa 
ertu  héroïque.  Elle  fe  retira  à  Brefl ,  fbrtifaa  fes  • 
laces ,  mit  fon  fils  ,  âgé  feulement  de  quatre  ans, 
ifeureté,  l'ayant^nvoyécn  Angleterre  5  Et  prof- 
it fort  le  fecours  qu'Edoiiard  avoit  promis  à  Uin 
lari ,  qu'ilfe  mit  fur  mer. , 

H  3  a. 
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i342«  ^^  arriva  un  peu  tard  véritablement  pour  con- 
fçrver  Rerme$>  mais  aflez-tot  pour  fauvcr  Henné- 
bond  où  elle  s^'étoit  retirée.  Il  fe  trou  voit  ncan* 
moins  trop  foible  pour  la  maintenir  ,  car  fesen^ 
nemi»  étoient  maîtres  de  la  campagne  &  repre- 
noient  les  places  :  mais  Charles  de  Blois  je  ne 
fçai  par  quel  motif,  peut-être  fàutie  d'argent  pour 
entretenir  Tes  troupes,  lui  donna  du  répit  par  u- 
ne  trêve  d'un  an  >  durant  laquelle  cette  Princef- 
fc  paifa  en  Angleterre  pour  y  reprefenter  Tétàc  de 
(es  affaires. 

Au  mois  £  Avril  de  cette  année  i^^i.  arriva 
la  mort  de  Eenedifl  XIL   Ce  bon  Pape  plut  t^ec- 
tionné  à  ,r  exaltation  dufaint  Siège ,  ([uà  celle  de  fa 
famille 'i  laijfa  un  grand  trefor  à  PEglifsy  é^rien 
du  tout  àfes  parents  que  des  infiruélions  pour  leur 
falut.    Pierre  Roger  fils  de  Guillaume  Seigneur  de 
Rojteres  en  Limofin^  é^  Archevêque  de  Rouen -^  lui 
fuccedafous  le  nom  de  Clément  VI,  Celui-là  enufa 
tout  au  contraire  ,  /'/  ne  fit  aucun  fer upu  le  de  /V» 
fervir  pour  enrichir  lesfiens^   é^  rétablir  le  Nc' 
potijme  très-préjudiciable  à  PEglifi,    Lie  Duc  de 
Normandie  donna  à  Guillaume  fon  frère  qui  fut 
père  du  Pape  Grégoire  XI,  la  Comté  de  Beau  fort 
en  Valée. 

La  Comteffe  Marguerite  agit  fî  fortement  à  la 
Cour  d'Angleterre  ,  qu'elle  en  ramena  un  puif- 
fant  fecours  ,  commandé  par  Robert  d'Artois. 
L'armée  navale  de  France ,  compoféc  de  Génois 
&  d'Efpagnols ,  que  commandoit  Loiiis  d'Efpagne 
frère  de  cet  Alfbnfè  ,  qui  depuis  fiit  Connéta- 
ble ,  les  attaqua  vivement  prés. de  l'Iflc  de  Grc- 
nezey.  Elle  les  eût  bien  empêchez  de  faire  def- 
cente  ,  fî  un  furieux  vent  ne  l'eût  obligée  (ur 
le  foir  de  fe  mettre  au  large  ,  à  caufe  que  fcs 
grands  vaiiTeaux  craignoienc  la  terre.    Ceux  à^^ 
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Anglois  étant  plus  petits,  prirent  port  auprès  de   13^2» 
Vannes;'   Robert  d'Artois  étant  dcfcendu  à  terre 
aflîcgca  cette  ville ,  &  remporta  par  un  afTaut  qu'il 
y  fit  donner  denuk,  enfuite  d'un  autre  fort  chaud 
qu'il  y  avoît  donné  de  jour. 

Mais  après  cela  ,  comme  les  Capitaines  du  134^. 
parti  contraire  fccurent  qu'il  avoit  envoyé  la  plus 
grande  partie  de  Ton  armée  au  fîege  de  Ren- 
nes, &  qu'il  étoit  demeuré  dans  Vannes  ,  ils 
vinrent  l'y  afllîeger  ,  &  le  prefferent  fî  fort  par 
divcrfcs  attaques  ,  qu'ils  reprirent  la  place.  Il 
tût  blcfle  au  dernier  aiTaut ,  &  fe  fauva  avec 
peine  par  une  poterne  à  Henncbond.  Delà  étant 
paffc  en  Aneleterrc  ,  où  il  penfoit  trouver  de 
meilleurs  Chirurgiens ,  il  mourut  de  Ces  bleCTu- 
rcs  à  Londres  ,  detefté  de  tous  les  fidelles  Fran- 
jois  ,  &  regreté  paffionnement  d'Edouard ,  qui  lui 
promit  de  venger  fa  mort. 

En  cfïèt  5  il  defcendit  peu  après  en  Bretagne , 
«ù  il  alïtegea  tout  d'un  coup  Nantes  ,  Rennes 
&  Guingamp ,  protcftant  qu'il  n'cntendoit  point 
rompre  les  trêves  qu'il  avoit  avec  les  François  j 
mais  feulement  défendre  le  bien  d'un  pupille  5 
il  Tonloit  dire  le  fils  de  Moncfort ,  auquel  il  avoit 
promis  fa  fille  en  mariage.  De  Tautre  coté  le 
Duc  de  Normandie  ne  crût  pas  au(ïi  les  en- 
fraindrc  s'il  fecouroit  Charles  de  Blois  fon  cou- 
fin  germain. 

Après  plufieurs  exploits  de  guerre  de  part  & 
d'autre,  Êdoiiardleva  le  fiege  de  Nantes ,  &vint 
fe  pofter  devant  Vannes  :  le  Duc  de  Normandie 
qui  avoit  une  armée  de  foixante  mille  hommes, 
l'y  inveftit  aufli-tot  par  mer  &  par  terre.  Or  com- 
me les  Anglois  ctoient  prefque  réduits  à  la  faim, 
&  que  les  François  fe  voyoient  extrêmement  in- 
commodez des  pluyes  de  l'Automne^ ,  ils  furent 

H  4  bica^ 


Mf  3*  blen^aifes  les  uns  &  les  autres  de  fortir  de  ce 
mauvais  pas  par  une  trêve  de  deux  ans  ;.  qui  fut  • 
cpncluë  encr^eux  pour  la  Bretagne  feulement».  L<^s 
I^egats  du  nouveau  Pape  la  moyennerent  j  Ht 
avec  cela  tirèrent  parole  des  deux.  Koîs  ,  qu'*il$ 
cnvôycroîent  en.  Avignon  \gfs  le  faint  Père, 
pour  terminer  tous  leurs  dîfi^rends  par  une 
bipnne  paix. 

Le  28.  Janvier  avtnt  la  mort  de  Rabert  le 
fige  Roy  de  Rafles  y  if  le  16.  de  Septembre  celle 
dfi  Philippe  Roy  de  Navarre^  Roh.ei't  laiJfafonRo' 
jaume  a  Jeanne  flle^  de  fin  fils  Cbarlejs  ;  Quant  à 
éelui  de  Navarre  ,  Charles  fils  de  Philippe  >  é» 
que  depuis  on  firnomma  le  Mauvais  ,  viî^t  à  cet- 
te couronne  fiuf,  la  Jut  elle  de  la  Reine  Jeanne  de 
Vrance  fi  merç. 

Le  Duc  de  Normandie  3c  les  députez  d'An- 
gleterre fé  rendirent  à  Avignon  pour  traiter  la 
yt^h.y  Et  quoy  qu'ils  n'euffent  pu  demeurer  d'ac- 
cord  d'aucune  chofe  ^  on    croyoit    neantmoins 
qu'ils  en  viendroicnt  a  un  accommodement  9  par- 
ce que  l'encremife  du  iaint  Fere  étoit  agréable  â 
routes  les  deux  parties.  Mais  fur  cela  il  arriva  un  fâ- 
cheux incident  qui  les  en  éloigna  plus  que  jamais, 
8c  qui  inonda larFcance  d'un  déluge  den^l^heur^. 
Olivier  de  Cliffon  *  &  dix  ou    douze  Sci- 
•Von^fils  g"^""  Bretons  du  party  François ,  ayant  accom- 
^e  m^mepagné  Charles  de  Blois  en  un  tournoy  qui  fe^ij- 
nono  Alt  foît  à^  Paris ,  le  Roy  donna  ordre  de  les  arrêter 
^?"*"  pfifonniers  fur  des  Coupçoi)s  de  quelque  intelli- 
gence  avec  lAnglois  ,    &  pica-tot,  aprçs  les  tic 
décapiter  ,  fans  connoiffance  de  caufc ,  au  grand 
étqnnement  de  tout  le  monde ,  &  avec  une  ex- 
trême indignation  de  la  NcbleiTe  ,  dont  le  fang 
jufques-là,  ne  s'étoit  verfe  que  dans  les  batailles. 
Aulfi  cç  Roy  trop  fcverc  ,    qui  vcngçoit  m^n^e 
'        '  fes 


ICts  dcffîanccs.llkiufifertl'affiâioa  de*  Gnnd*  y^. 
F-je  Ton  Etat ,  que  d^ù  ik  le  luriient  fon  mal  "^ 
\  dans  le  befoilt. 

r     Là  mon  de  ta  Seîmam  Bioont  irriu  «uflî 
filriEuremenc  le  Koy  d'An^aerre  i  il  fitt  fur  le 
tpint  de  craieet  de  mSinc  Henryr  Sciaieur  de 
Ltcon  du  parti  de  Chulei  de  BkMs  «jrii'  lenoic 
"tironnicr  :  nuis  fl&hï  p^r  U  prière  du  Comte 
~cby  il  lui  donna  la'  vie  &  M  .libcné ,    i  la 
irge  qu'il  iroit'dectarcr-au  Koy  Philippeque 
fîtrcvc  ciojt  en&àinte  par  ce  meurtre  ,  &  qu'il 
allojt  lui  rccommcncei  la  guerre.    Comme  il  fit 
anditôt ,  tanc  en  Guyertnc  par  le  Comte  dT^ 
iSiCtS  dt:»  Sç^pcurj  Galconi  de  fon  cbaffanfXi 
qu'en  Bretagne  par  le  pattj  de  Mondbrt,  en  at- 
tendant qu'il  pût  aller  lui-in6me  la  porter  danf 
le  ccetiv  du  Royaume. 

Lot  peupla  de  fràaee  aveient  libcralcmenc 
oâroyé  au  Roi  Philippe  des  fublîdei  noiablex  d'ar* 
geot  pour  fei  guêtre! ,  cette  année  il  en  établie 
Gocore'  un  tout  nouveau  lûr  le  fcI  }  à  caufe  de^ 
quoy  Edoilard  l'appelloil  par  raillerie  V'Aiittur 
dtUltySaliqut,.  Cetin)p6t,<]ui£)itTeniIre]îcIiec 
l'eau  8t  le  Soleil  ,  cft  de  rinrencioo  des  /i'îfï^ 
comme  le  montre  le  mot  A  Gâielie ,  ^ui  vient 
de  rHebreu.  Dans  Ion  commencement  il  fût 
Soit  peut',  .&*  feiilement  pour  autant  de  temps 

Ine  la  guerre  durerait  ;  mais  depuis-  U  a  paT- 
"en  droit  ordinaire  ,  8c  on-  l'a  augmenté  telle.' 
Ment  de  fois  à  autre,  (ju'il  fait  aujourd'hui  utt . 
êà  plut  confîderables  revenus  de  l'Ëtat, 

Le  Comte  d'Eiby  ,  .  après  s'ctte  ra&aîchi  1.' 
BdUrdéaux  arec  les  troupes  qu^il  avoîc  amenées.. 
f Angleterre,  Tortit  aux  champs  pour  jutaquer. 
Icf^ovinces  de  déjà  ta  Dordbgne.  .  Le  Comter 
âtnÛs  &  les  Seigneurs  Calcont  ^uî  s'éioienc. 
H-f.  yf.^ 
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1345.   jettez  dans  Bergerac  ,   penfant  lui  empêcher  Ic' 
paflagc  de  cette  rivière  ,    furent  contraints  de 
lui  abandonner  cette  ville  ,  &  de  le  laiffcr  cou- 
rir impunément  toute  la  haute  Gafcogne^  où  il 
conquit  plufîeurs  petites  places. 

Lors  qu'il  fe  fiit  retiré  â  Boui  deaux ,  le  Com- 
te de  rille  â  fontour  ayant  mandé  les  Seigneurs, 
du  païs ,  car  il  en  étoit  comme  Vice-Roi ,  mit 
le  fiege  devant  Aubcroche  >   mais  ce  ne  fiit  pas 
avec  un  pareil    bon-heur.     Le  Comte   d'Erby 
venant  au   fecours   a  ec  mille  hommes   feule- 
ment, défît  fon  armée  qui  étoit  de  dix  mille ,. 
&  le  fît  prifonnicr  luy  &  dix  autres  Comtes  ou* 
Vicomtes.  Après  quoi  il  afficgea  tout  à  ion  aife ,. 
&  prit  les  villes  de  la  Reolc,  d'Angoulefme,  & 
plufîeurs  autres. 

J-e  Comte  Jean  de  Montfbrt  a  voit  été  delî- 
Tré  en  vertu  des  Trêves  ,  à  la  charge  qu'il  ne 
s'*éloigneroit  point  de  la  Cour  :  neantmoins  il 
s'étoit  allé  mettre  à  la  tête  de  fcs  troupes  en 
Bretagne.  Il  afficgea  Kcmper  :  mais  bien  loin- 
àt  le  prendre  il  y  fut  batu  &  penfa  être  pris- 
Au  paitir  delà  il  faccagea  Dinan.  Puis  étant 
accablé  de  chagrin  &  d'ennuy  du  peu  d'avance- 
ment de  (es  ùSkircs  ,  il  mourut  vers  la  fin  de 
Septembre  5  lailTant  à  fa  femme  la  conduite  de 
•  fcs  prétentions ,  &  de  fon  fils  encore  jeune.  Il 
portojt  même  nom  que  lui,  &  depuis  il  acquit 
€elui  de  vaillant. 

Le  fameux  Artevelle  avoît  promis  au  Roy 
Edouard  de  faire  reconnoître  fon  fils  le  Prince  de 
Galles  pour  Comte  de  Flandres  par  les  grandes 
Tilles  ,  à  Tcxclufiori  de  leur  Seigneur  naturel.- 
.  Sur  cette  aCTurance  Edouard  amena  fon  fils  â 
'  TEclufe  j  les  députez  des  villes  l'y  allèrent  trou*^ 
fVer,  il  les  traita  fort  magnifiquement ,  mais  ils 

ne 
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fie  Youlurent  point  oiiir  parler  de  déshériter  leur 
Cèmre. 

h^  ennemis  d'Artevelle .  ne  manquèrent  pa»- 
de  (e  fèrvir  de  cette  occasion  pour  exciter  la  naî« 
ne  du  peuple  contre  lui  :  &  de  le  faire  paiTcr 
pour  traiter  avec  d'autant  plus  de~  vray-femblan- 
ee  y  qu'il  fut  aflez  mal  avile  de  demeurer  â  TE- 
diàe  quelques  jours  après   les  autres   députez.- 
Lors  qu'il  Ait  de  retour  à  Gand  >    le  peuple  fc 
'  jetta  fur  lui  &  le  maffacra.     L'Anglois  fe  retira 
iDut  en  fureur  de  la  mort  de  Ton  bon  ami  ^  tou- 
tffbis  les  villes   de  Flandres  lui  ayant  envoyé 
des  députez ,  il  receut  leurs  (atisfàdions ,  &  Tof- 
ft%  qu'ils  lui  ^ifoient  de  donner  la  fîUe  de  leur 
C^mte  au  Prince  de  Galles. 

Il  fàloit  arrêter  les  progrez  du  Comte  d'Erby 
en  Guyenne  ,  le  Duc  de  Normandie  fe  rendit- 
pour  cet  effet  à  Touloufe  au  commencement  de 
Janvier  avec  cent  mille  hommes  portants  armes. 
Toute  cette  effroyable  multitude  ne  fît  durant 
trois  mois  >  que  prendre  quelques  bicoques  en 
Agenois,  puis  la  ville  d'Angoulefme.  Delà  elle 
fc  rabattit  fur  Tonneins  ,  puis  elle  vint  afïicgcr 
Aiguillon ,  allis  fur  la  pointe  du  confiant  des  ri- 
vières *  d'Olt  &  de  Garonne ,  bien  muny  &  bien  Os  Lo». 
£>rtifié  pour  ce  tcmpsrlà. 

Dans  tout  ce  ficelé  on  ne  vit  point  de  (lége 
plus  mémorable  y  foit  pour  les  attaques  ,  foit 
pour  les  dcfenfes.  On  y  donna  trois  afTaurs  par 
jour  une  femaine  durant  ,  après  on  en  vint  à 
Tartillerie  &  aux  machines  par  terre  &  par  eau.. 
Philippe  fils  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
Comte  de  Boulogne  par  fa  femme  qui  étoit  fîîle 
fit  héritière  du  Comte  Guillaume,  y  fut  bleffc  ù^ 
une  (ortie,  dont  il  mourut  s  ou  ,  comme  difcnc 
fgxçXmgs^s  i  il  filt  tue  par  (on  cheval  trop  ' 
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>i4^'  fçugucux  qui  le  précipita  dans  un  fofle.  Il  laif^' 
la  un  Gis  âgé  feulement  de  deux  ans.  Enfin  la 
perte  de  la  bataille  de  Crecy  arracha  le  Duc  de 
Normandie  de  ce  fiege  où  il  ne  &'cxoic  c^ue  trop 
opiniâtre.  ^ 

Le  deuxième  jour  <l€  Juin  Edouard  avec  une; 
Apte  de  deux  cen|:s  vaifleaux  où  il  avoit  quatre 
mille  hommes  d^armes,  dix  milla  Archers  &  au- 
tant de  Fanta^ns  tant  Irlandois  que  Galois,  fe 
mit  fur  tna^  avec  fon  Gis  aîné  pour  aller  defcên- 
dre  en  Guyenne.  Il  ne  fe  fioit  pas-  tant  i  Ces  for« 
ces  qu^au  mécontentement  fecjcct  de.  la  Noblef^ 
Françoifè ,  &  aux  diverfes  intelligences  qu^il  en- 
trctenoit  avec  pluiieurs  d^entre  les  Grands.Jikux 
chofes  principalement  les  avoient  éloignez  de 
Philippe,  Tu^ie  qu^il  étoit  d'une  humeur  rude  & 
terrible  )  &  qu*il  leur  otoit  leurs  droits  &  leurs 
privilèges  s  Tautreque  dégénérant  de  la  frugali- 
té de  leurs  ancêtrdb  &  s'çta^t  plongez  daos  Je 
li^xç  &  dans  les  volup^z,  comme  ibtrouvKrentr 
le  Roi  Anglois  extrêmement  libéral  y    ils  pre« 
noient  de  l'argent  de  lui  pour  entretenir  leurs 
ibles  dépenies  y  &  lui  vendoient  lâchement  leur 
hpnneur  &,  leur  fidélité.     Il  avoit  auprès  de  lui 
Gcfroy  frère  de  Jean  ,  premier  Coxrfte  de.  Har- 
cpur ,  Seigneur  fr>rt  puiQant  en  Normandie  :  le^ 
quel-  ayant  pofTedé  les  bonnes  grâces  diA.  Roy 
Philippe  ,  étoit  tout  d'un  coup, tombé  dans  (bn 
indignation  ,  de  n'ayant  pu  trouver  de  feuretè 
pour  fe  iufU6er,  s'étoit  retiré  en  Angleterre  ,  lo 
poignard  dans  le  fein ,  comme  plufieurs  autres  , 
qpe  l'apprebcnfion  des  chagrins  du  Roy  avoir 
banm's  du  Royaume. 

Les  vents  ayant  repouifé  deux  fois  Edoiîai^de 

1^  route  de  Guyenne,  ceGefroy  prie  de-là.ocoK 

£pn  de  1^1  rea^9m|:e]:  ^iie.le  Cie|  lui. vouloir 

(  fiurc 
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Êttire prendre  celle  de  Normandie ,  païs  deftitué  de  1 3464 
forcereflcs  >  extrêmement  gras  ^  &  quin*avoit  point 
vu  de  guerre  depuis  deux  decles.-  Ses  perfuaiîons 
fitvent  G  fortes  qu^il  le  mena  defcendrc  au  port  de 
k  Hogue, Saint  Vaaft  «n  Coftentin  ,  proche  de 
Saint  Sauveur ,  .qui  étoit:de  Tes  terres.  Etant  là  il 
refolut  de  traverfer  la  France  pour  s'en  aller  join< 
dre  les  Flamands^ , 

Son  armée  marchoit  divifoe  de. jour  en  trois 
corps  qui  fc  rejoignoient  le  foir ,  Gefrov  y  faifoiti 
U  charge  de  Maréchal  de  camp.  Les  villes  de  Va* 
•longnes,  de  Carentan,  defaint  Lo,  de  Harfleuv 
filmât  fa  preauere  proye.  Raoul  Comte  d'Eu  & 
d^Ouines  CoARêtabLe  de  France,  &  le  Comte  de 
Jancarville  que  le  Roy  avoit  envoyez  â  Caen ,  ac- 
Cfurent  (on  butin  &  ùt  gloire  par  leur  prife  &  par  la 
déâfte.àe  2 0000.' hommes qu*ilsavoientk  Carie» 
Bourgeois  &  les  gen»  du  pais  qui  en  faîfoietit  la; 
plus  grande  partie,  plus. braves  en  paroles qu*eii 
effet  3  les  abandonnèrent  au.miiku.  du  combat  ^ 
aufC  leur  ville  fût  pillée  >  &^les  plus. riches  faits 
pri(bnniers. 

Au  partir  delà  il  continua  fa  marche  par  les 
Evêchez  de  LiHeux  &  d'Evreux ,  faccagea  &  brûla 
toutes  les  villes  le  long  de  la  Seine  iufqu'à  Paris^ 
comme.  Gifors  ,  Vemon  ,  Mantes  ,  Meulan  ,  & 
vint^campcr  àPoiiTy.  11  n'pla  appK>cher<ie  Roiien^ 
ftach^nt  que  Jean  Comte  de  Marcour  ,  écoit  de^ 
aans  avec  cinq  ou  fix  mille  hommes  de  garnifbn^ 
De  PoifTy  il  envoya  le  defTy  à  Philippe  pour  le 
combattre- fous  les  murailles  du  Louvre:  maison 
ne  lu^  fît  aucune réponfe.  Après  qu'il  eut  demeura 
là  cinq  jours ,  craignant  d*êcre  enfermé  entre  les 
rivières  de  Seine  &  d'Oife ,  il  fit  refaire  les  ponts  & 
pafla  dans  le  Beauvaifis  à  deflfein  de  fe.retirer  dans 
fiiçpiqté  de  Fonthieu  %  marquant  toujours  fskin  oute 
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nA/S,  par  de  longues  traces  de  feu&defang,  &  traînant 
avec  luy  comme  en  triomphe  ,  douze  ou  quinze 
mille  prifonniers. 

Philippe  fumant  de  colère  d'avoir  vu  de  fa  vil- 
le capitale  flamber  le  cœur  de  fbn  Royaume ,  fe 
met  a  le  pourfuivre  en  grand'  hâte  poUr  le  com« 
battre  avant  qu'il  eût  paÛe  la  Somme.     Edoiiard 
n'ayant  pu  gagner  aucun  paflage  fur  cette  riviè- 
re ,  fe  trouvoit  fort  embarrafie  5  Philippe  avec 
fbn  armée  étant  à  fes  talons  le  preifoit  fî  fort,, 
qu'un  jour  il  fut  obligé  de  déloger  en  grand' hâ- 
te &  d'abandonner  une  partie  de  fon  bagage.    Il 
fiit  néanmoins aflczheureux  dé  trouver  un  prifon-- 
nier  ,   je  croy  àcs  (îens  ,  qui  luy  enfeigna  le  gué 
de  Blanquetaque  au  defïous  d'Âbbc ville.     Gode- 
mar  duFayle  gardoit  avec  vingt-mille  hommes; 
mais  .foit  par  intelligence  ou  autrement ,   il  ne 
l'empêcha  point  d'y  paifer  à  baÛe  mer,   &  fts 
troupes  furent  pouUées  &  défaites.     Le  (oir.mê- 
me,  Ëdoiiard  alla  camper  à  Crecy,.  &  le  lende^* 
main  Philippe  fe  logea  â  Abbevillcqui  c(^  à  trois 
lieues  eîi  deçà.  11  n*avoit  pas  moins  de  cent  mil- 
le hommes  :  avec  ces  forces  il  eût  pu  l'envelop- 
per &  le  réduire  à  la  fàimdans  peu  de  jours  :  mais 
croyant  que  l'avoir  atteint  c'étoit  l'avoir-  vaincu  , 
il  fortit  le  lendemain  d'Abbeville. ,   &  fans  laif^ 
fer  repofer  fes  troupes  ,  il  fe  picqua  de  lui  don- 
ner bataille  le    même  jour  qui'  étoit  le   i6l. 
d'Août ,  quoy  qu'il  fat  plus  de  quatre  heures  a- 
prés  midy. 

.  Sa  marche  trop  hâtée  ,  &  de  trois  grandef^^ 
lieu  es  de  chemin  ,  avoir-  fait  perdre  haleine  8C 
vigueur  aux  François  ,  avant  qu'ils  euffent  joinr 
lès  ennemis.  Au  contraire  les  Anglois  étoient 
irais  &  repofez  ,  &  le  defefpoir  leur  redoublok 
Je  courage,  '  JLç$  Arbalçuçus  étoient  la  princi- 
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pale  force  de  rinfanterie  de  Philippe  ,  Antoine  ,3^^ 
d'Orie  &  Charles  Grimaldi  les  commandoient  j 
mais  ils  ne  cauferenc  que  de  rembarrai  aux  Fran- 
cis ,   car  un  peu  avant  la*  mêlée  étant  furvenue 
une  grande  tempête  mêlée  de  grêle  &  de  pluye,- 
les  cordes  de  leurs  arbalètes  en  furent  tellement 
ramollies ,  qu'ils  ne  firent  aucun  cfFer.     Comme 
ils  reculoiem  devant  la  grêle  des  flèches  Angloi- 
fes,  le  Comte  d'Alençon,  crût  que  c'étoit  trahi- 
fon  >   de  dépit  il  leur  paffa  fur  le  ventre  avec  fa 
cavalerie.     Ainfî  il  commença^  luy-même  la  dé- 
route ,    &  elle  fut  achevée  par  les  Archers  An- 
glois,  &  par  leurs  hommes  d'armes.  Il  faut  auf- 
n  remarquer  que  les  Anglois  firent  joiicr  en  cet- 
te fàineiife  journée  quatre  ou  cinq  pièces  de  ca- 
non qiii  donnèrent  bien  de  l'épouvante  :  car  c'é- 
tok  la  première  fois  qu'on  eût  vu  de  ces  machi- 
nes foudroyantes  dans  nos  guerres.    Avec  cela 
quelques-uns  d'entre  les  Grands  ,   bien-aifes  de 
voir  Philippe  engagé  en  cette  occafîon  ,  firent: 
plus  de  mine  que  d'eflfèt.     Ces  caufes-U  princi- 
palement donnèrent  la  viiftoire  aux  Anglois.     On> 
yen  peut  ajouter  une  quatrième ,   que  tous  hs 
Chefs  &  Seigneurs  François  étant  frappez  d'un  ef- 
prit  d^étourdiflcment ,  combattoient  Uns  fçavoir 
où  ils  donnoient  de  la  tête- 
La  bataille  diiradepuis  quatre  heures  du  fbir  juf* 
qu'à  deux  heures  avant  dans  la  nuift.   De  grandes 
bandes  de  corbeaux  qu'on  vit  peu  avant  la  mêlée 
voler  fur  Tarmée  des  François ,  furent  prifcs  pour 
un  prefage  de  leur  débute.  ♦^ 

De  leur  coté  il  demeura  fur  la  place  trente  mille: 
l^ommes  de  pied  ,   douze  cents  Chevaliers  ,   8c 
quatre- vingt  bannières.    Jean  Roy  de  Bohême, 
Kaoul  Duc  de  Lorraine,  Charles  Comte  d'Alen* 
lg>n  i^erc  du  Roy  ;,  Louis  Comte  de  Flandres  & 

"  ,  ^ouzc 
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'3'^'  douze  -OU  quinze  Comtes  des  plus  illuftres  ,  entr'- 
aucres  ceux  deHarcour,  .deSancerre&deSalmes 
y  perdirent  la  vie..  Le  Roy  Jean  tout  aveugljl 
qu'il  étoit  y  y  combattit  fort  vaillamment  y  ayant 
fait  attacher  fon  cheval  par  lé  frein  à  ceux  de  deux 
dé  Tes  plus  braves  Chevaliers  ,  qui  lé  menèrent 
dans  la  mêlée.  Son  fils  Charles  Roy  des  Romains 
yfutblelféde  trois  coups;  mais  il  n^ft point  vray 
que  les  Rois  de  Majojque ,  d'EcoûTe  8c  de  Navarre 
fe  trouvèrent  â  cette  Journées  les  deux  premiers 
étoient  en  leur  païs  afle'z  occupez  â  leurs  afiPaîrès , 
6c  Tautre  âgé  feulement  de  treize,  a  quatorze  ans , 
fous  la  tutelle  de  fa  mère. 

Le  Roy  cette  fois  mal  fortuné  ^  fe  rettra  dif  com» 
bât  à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  fauva  fa  perfbnne  au 
ChâteîiU.deBroyç»  Je-là  à  Amiens,  &  puis  à  Pa- 
ris, pour  y  refaite  une  arnri^,  j3c  chercher  de  l'ar- 
gent. 

Le  lendemain  de  là  bataille  il  fe  fit  encore  uh 
^  carnaee  deux  fois  plus  grand  que  le  jour  précèdent  s 

lés  milices  des  Communes  de  la  France ,  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre- vingt  mille  hommes ,  ne  {ca- 
chant pas  ce  quis'étoitpaffé,  marchoient  en  con- 
fusion pQur  Xe  rendre  au  camp  comme  à  une  vic- 
toire .certaine  s  Six  cens  lances  Ça  deux  mille  Ar- 
chers Anglois ,  rencontrèrent  ces  malheureux  dans 
la  plaine ,  &  pour  ainfî  dire ,  les  fauchant  (ans  re- 
fiftancc  ^  en  mirent  plus  de  .foixante  mille  par 

terre. 

L*Angldis  ay^t  ravagé  â  fon  aife  tout  lé  Bou- 
lenois ,  alla  mettre  le  ucge  devant  Calaiis  vers  le 
huitième  et  Septembre  >  &  s^y  attacha  avec  d'au- 
tant plus  de  fecurité,  qu'il  apprit  que  David  Roi 
d'Ecolïe  auquel  Philippe  avoit  envoyé  du  fetouw 

Î>our  faire  diverfîon,  avoit  été  vaincu  8c  faix  pri^ 
onnier  par  U  Reiiic  Ja  f^pime  ^  .comme  il  at- 

^    ^  cx^uoil 
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taqtioic  les- fironcieres  d'Angleterre.  Il  n^ofapour-    i^^^- 
taiH  pas  attaquer  cette  place  de  vive  force  ,  fça-  &  17* 
cb^ipc  qu^ii  y  ^voit  une  grofle  garnifon  &  de  bra- 
ves Chefs, 

Avàm,lM  bët aille  de  Crecy  >   F  Empereur  Louh-, 
0V§if  été  »3ec9mmuttié  par  le  Pape  9  &  dégradé  par  - 
cifif  des  Electeurs  >  qui  mirent  en  fa  place  Charles 
fis  de  Jean  Roy  de  BoSeme.    Ce  Prince  après  la  mort 
de  L^'ù  qui  arriva  au  mois  dOSiobre  de  r année- 
fisivante-,  fit  confirmer  fin  éle  filon  ^  &  racheta  le 
d^itded^ux  ou  trois  autres  qui  lui  difputoient  PEm^ 
fire  f  parce  qu  ils  av  oient  été  nommez  par  une  partie  - 
desEleéieurs.    , 

Depuis  que  le  Duc  de  Normandie  eut  levé  le  fie-- 
ge  d'Aiguillon,  le  Comte  d'Erby  demeuré  maître 
de  la  campagne ,  reconquit  toute  la  Guyenne  qui  ' 
eil  deld.la  Dordogne ,  &  ayant  palTé  fes  rivières  ra- 
vagea &brû!a  la  Saintonge  &  le  Poitou  3  prit  faiut 
Jean  d'Angely  &  le  garda ,  faccagea  la  grande  ville 
de  Poiriers,  6c  l'abandonna  aprcs  s'y  être  rafraîchi- 
«iouze  jours  durant. 

Les  Flamands  ayant  perdu  leur  Comte  à  la  ba- 
taille dcCrecy ,  députèrent  vers  le  Roy  pour  luy 
redemander  Çor\  fils  qui  étoit  leur  Prince  natu- 
rel. Lorsqu'il  fut  en  leur  pouvoir,  ils  le  fiancè- 
rent à  la  fille  du  Roy  Hdoiiard  :  mais  cette  allian^ 
ce  étant  contraire  à  Ton  inclination  ,  il  fe  fau- 
va  d'entre  leurs  mains  &  revint  à  la  Cour  de, 
France. . 

Après  qu'il  y  eut  demeuré  un  an  ,.il  fit  f» 
paix  particulière  avec  les  Anglois  ,  du  confente- 
tçADi  de  Philippe  Ton  Souverain.  Il  fut  dit , 
qu'il  fbufïriroit  aux  Flamands  de  donner  fccours 
â  Ëdoiiard  :  mais  que  pour  luy  il  ne  fe  mêleroic- 
point  des  af&ircs  de  .l'un  ny  de  l'autre  de$  deu:;^ 
Prinç^. , 

Lies. 
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,j>7^  Les  Flamands  étant  entièrement  à  la  dévotion* 
d'Edouard  >  faifbient  de  grandes  courfès  dans  l'Ar- 
tois ,  &  d'autre  coté  le  party  de  Jean  de  Montfbrr 
gagnoit  le  dcflus  en  Bretagne  pac  le  fecours  d'An- 
gleterre. Car  Charles  de  Blois  étant  allé  afïîeger 
laRochedeRion,  Monrfort  luy  donna  bataille  le 
vingriéme  de  Juin ,  le  vainquit  &  le  fît  prifbnnier 
avec  Tes  deux  fils  Jean  8c  Guy ,  &  la  plupart  des- 
Seigneurs  qui  le  luivoient.  Sa  femme  ne  laiffa 
pourtant  pas  déchoir  Ton  party ,  Ton  ambition  &  le 
fang  Royal  d'où  ellcétoit  ifliio,  luydonnoient  af- 
E  M  p  p.  fez  de  courage  pour  le  foûtenir.  Elle  en  ramajQTa  les' 
JEAN     débris  5  &  le  gouverna  fi  bien  qu'il  fe  remit  encore 

ZENE        Ceux  qui  commandoient  dans  Calais  en  avoient 
ufarpa-  mis  dehors  toutes  les  bouches  inutiles  pour  durer 
teur  fur  pjyj  lonff-temps,  &  donner  loifîr  au  Roy  Philippe 
ïcologuê  «l'aflcmbîerdes  forces  &  de  le  fecourir.  En  efrct, 
mineur,  il  s'avança  jufqu'à  vue  avec  foixante  mille  corn- 
R»  8.     battants,  &  envoya  défier TAïîgîois:  mais  ce  fur 
ans,  8c  ç,^  vain,  l'Anglois  avoit  renfermé  (on camp  de  fi' 
CHAR-  bons  retranchemens ,  qu'on  ne  pût  trouver  moyen 
LES  1 V.  de  l'attaquer..    Les  affiegez  preflcz  de  la  dcrnîe- 
DE  Lu,    re  famine  furent  forcez  de  le  rendre  le  dernier 
BouR      jour  d'Août,  ayant  foûtcnule  ficge  un  an&  trois, 
fem  aines. 

La  renommée  n'oubliera  jamais  le  nom  d*Eu- 
ftache  de  faint Pierre,  le  plus  notable  Bourgeois 
de  Calais ,  &  fa  gcnerofîté  héroïque  pour  fauvcr 
fes  concitoyens.  Edoiiard  mortellement  irrité  de 
leur  longue  refiftance  ,  ne  vouloit  point  les  re- 
cevoir à  compofîtion  ,  fi  on  ne  luy  en  livroit  Gx 
des  principaux  pour  en  faire  ce  qui  luy  plairoit. 
Comme  leur  confeil  ne  fçavoit  que  refoudre ,  & 
qu'ainfi  toute  la  ville  demeuroit  expoféc  à  la  ven- 
geance d'un  cruel  vainqueur  ,    Euftachc  s'oflfrit 

pour 
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our  être  un  de  ces  (îx.  A  fon  exemple  il  s'en  trou- 
aauf&'tât  d'autres  qui  remplirent  le  nombre ,  &  ^^^^' 
'en  allèrent  la  corde  au  col  &  nuds  en  chemife  por- 
ti  les  cle6  à  Edouard.  Ilécoitfîdétemiinèà  les 
aire  mourir  y  que  la  Reine  fa  femme  qui  écoic 
iroflè  y  ctir  toutes  les  peines  du  monde  a  leur  obte- 
ir  la  TÎe»  11  chaifa  tous  les  Habitans  de  la  fille  y 
otme  les  Ecclefiaftiques  ,  &  la  repeupla  d'An- 
;iols  naturels.  Le  Roy.Philippepourrccompen- 
ar  en  quelque  façon  la  genercufe  fidélité  de  ces- 
bourgeois  y  les  départit  par  les  bonnes  villes  de 
m  Royaume  ,  leur  afligna  quelques  fonds  pour 
iîre^  &  ordonna  que  tous  les^  Offices  quivien» 
roîent  à  vaquer  dans  fcs  terres ,  leur  feroient  don- 
ez  &  non  point  à  d'autres  y  jufqu'à  ce  qu'ils  fiiilent 
MIS  pourveus. 

Le  Roy  Robert  de  Sicile  n  ayant  point  d'héritiers 
fut  de  fon  corps -^  que  Jeanne  fille  de  fon  fils  Char- 
fs  Duc  de  Calabre  ,  favoJt  mariée  lan  1333  •  à 
indré  fécond  fils  de  Carobert  Roy  de  Hongrie ,  ic- 
tus Agé  des  deux  parties  n'ayant  alors  quefept  ans. 
ï  étoit  arrivé  plufieurs  années  après  qu  André 
*  étant  pas  affez  au  gré  dé  Jeanne ,  &  s*  étant  fait 
mronner  Roy  par  le  Pape  ,  prétendant  que  le 
\oyaume  luy  appartenoit  ;  quelques  conjurez  le  fi* 
ent  lever  la  nuit  d auprès  délie  ,  le  pendirent  ô* 
franglerent  à  une  fenêtre.  Charles  Prince  de  Du- 
os qui  étoit'  auffi  du  fatig  des  Rois  de  Sicile  ,  & 
voit  époufé  Marie  fœur  de  Jeanne  y  fut  le  confeil- 
rr  é*  r auteur  de  cette  infâme  aâlion,  Jeanne  ncn 
toit  pas  innocente  ;  elle  eut  beau  pleurer ,  beau  fe 
imenter  ,  fes  larmes  é'fes  cris  l^en  jufîifierent 
ien  moins  que  fon  mariage  fubfequent  avec  Louis 
m  coufin  germain  y  ne  Ten  convainquit  i  c"" étoit  un 
eau  Prince i^ félon  fes  appétits, 

Louïs  le  Grand  Roy  de  Hongrie  étant  venu  en. 

Ira» 
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g..^^   Italie  ppur  venger'  la  mon  ic Son  frère  André, 
&  pour  recueillir  le  Royaume  ,    traira  Charles 
de  Duras  tout  de  xnêmequ^on  avoit  traité  le  Roy 
André.    Il  en  eût  fait  autant  d  la  PrincefTe  &  a 
Ton  beau  mary  s'ils   ftiflent    tombez,  entre  ies 
mains  :  mais  elle  fe  fauva  de  bonne  heure,  en  fà 
Comté  de  Provence  »  &.  Ton  mary  Ty  fui  vit  peu 
de  temps  après. .  Le  Pape  étant  logé  fur  Tes  ter- 
res luy  rendit  de  grands  honneurs  :.  mais  profî? 
tant  de  Textrême  neceÛlté  où  elle.étoit  réduite ^ 
il  tira  d'elle  la  ville  &  Comté  d'Avigncm. .  lire 
les  acheta  que  quatre«vingts  mille  florins  d'or  de 
•  Quel. -Florence^,  mais  pardcflus  le  marché  il  approu- 
qucs-     va  le  mariagç  de  cette.  Princefle  avec  le  Prince 
unsd:-    Louïs  ,    qui.  en  recompenle  ratifia  cette  vente. 
qu"n  rc  ^'^^  ^"^  Jurifconfultes  à  juger  fi  la  minorité  de 
les  paya  Cette  Reine,  &  les  Edits  qu'elle  fit  depuis,,  pour 
pas.       déclarer  nulles  toutes  les  aliénations  des  terres 
de  Provence ,  qui  avoient  été  faîtes  tant  dés  le  re* 
gne  de  Robert ,  que  par  elle-même  tandis  qu'elle 
ctoit  mineure  ,  ne  rendent  pas  ce  Contrad  nul: 
mais  TEmpercur  Charles  IV.  le  confirma ,  &  af- 
franchit entièrement  cette  Comté  de  la  fujettion 
de  l'Empire,  dont  elle  relevoit  comme  étant  un 
arriere-hcf  du  Royaume  d'Arles. . 

//  efi  bon  defçavoir  que  lors  que  léfComteiAl» 
fqnfe  de  Touloufe  ,  é^  Raimond  Berettger  de  Bar* 
cçlonne ,  épouferent  les  deux  filles  de  Gilbert  Comte 
de  Provence  ,  ^  au'ils  partagèrent  entr^euxfa 
fucceffton  [dbnt  Àlfonfe  eut  tout  ce  qui  eft  depuis 
la  Durance  jufqu\à  la  Life^'e  avec  le  titre  de  Mar' 
quifat ,  é^  Raiwojtd  ce  qui  ejl  depuis  la  Durance 
jufquà  la  Mer  avec  celuy  de  Comté]  ils  diviferent 
auffi  la  ville  d*  Avignon  entr*  eux  y  &  que  les  Rois  de 
France ,  commefuccçjfettrs  d^Alfqnfe  de  Poitiers  fre* 
re  de  S.Louis  y  qui  avoit  égoufé  héritière  de  tbu' 

lo$' 
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fj  »     <»  avaient  jouy  d'une  fnoltiê  jufquà  fan   13^8. 
lipo.  que  Philippe  le  Bel  la  donna  à  Charles  IL 
Jtey  de  Sici/e  9  en  mariant  Charles  de  Vahù  fon  frc 
tt  mvtc  Marguerite  fille  de  ce  Roy . 

Les  Seigneurs  de  Montmorency  ,  de  Charny 
&  autres  qui  commandoîent  les  croupes  Prançoi- 
fcs  en  Artois  &  Picardie ,  croyant  qu^il  n'y  avoir 
poiac  de  mal  de  fe  refaifîr  Tde  Calais  durant  la 
tiévç,^  liciierent  une'  intelligence  avec  Aymery  de 
Parie  >  Capitaine  Lombard  qui  étoit  dedans. 
Mais  le  double  traStre  ne  les  écoutoit  que  ^  pour 
les  furprendrç^  11  en  avertit  le  Roy  Edouard  >  qui 
defiranr  letre  de. la .  partie  pafla  la  mer  avec  huit 
cens  hommes  d^armes,  pour  ne-  manquer  pas  un 
fi  beau  coup  de  filer.  Tellement  que  quand  ce 
vînt  à  îexecutîon  >  ils  fe  trouvèrent  malheureu- 
(ement  pris  au  piège  avec  les  vingt  mille  écus 
du  marché  ,  &  mille  hommes  d'élite  s  II  y  en 
avoit  cent  qui  s'ctoient  eneagez  eux-mêmes  dans 
une  tour  du  Château  y  its  autres  attendoient 
dehors  pour  y  entrer.  Ils  Furent  tous  chargez 
&  taillez  en  pièces  ,  mais  après  une  âlTcz  brave 
défènfe. 

La  France  étoit  miferablement  tourmentée  en 
toutes  façons.  Elle  avoir  fouffert  une  horrible  fami- 
ne Tan  1338.  &  depuis  ce  temps-là  les  coiu-fes  des 
gens  de  guerre  avoient  toujours  caufé  une  grande. 
cherté  de  .vi  vires  dans  tout  le  Royaume.  Ces  an- 
nées 134^.  &  4p.  une  cruelle  péfte  défola  toutes 
Tes  Provinces ,  emportant  la  huitième  ou  neuvième 
partie  des  per fonncs . 

//  ny  en  avoit  jamaù  eu  de  plus  furieufe  &  de 
pJus  meurtrière  que  celle-là  :  Elle  fut  univerjelle 
dans  tout  nôtre  hemifphere  >  il  ny  eut  ny  ville  > 
»y  bourgade  y  ny  maifonj^ui^^n'en  fujTent  frappées» 

Wç  çi/mtor^i^  tm  Roy4m9  dt  Catha/far^  1 3  4^.  par 


T^o      Abrîge' Chronologkîjje, 

j^4?8.  «'«^  vapeur  de  Jeu  horriblement  puante  ,  qui  far- 
tant de  la  terre  ,  coufuma  é*  dévora  plus  de  deux 
cens  lieues  de  pays  ,  jufquaux  arbres  &  aux  pier- 
res ,  &  infeâa  l'air  en  telle  forte  quon  en  voyoit 
tomber  des  fourmilières  de  petits ferpenteaux  &  d'au- 
tres infeSles  venimeux^  Du  Catbay  elle  pajfa  en 
Afie  éf  en  Grèce ^  delà  en  Afrique-,  puis  en  Euro- 
pe y  quelle  faccagea  toute  ,  jufquà  P extrémité  du 
Nord,  Le  venin  en  et  oit  fi  contagieux  quil  tuoit 
même  par  la  veu'è.  On  remarqua  quelle  durait 
cinq  mois  en  fa  force  dans  les  pays  où  tlle  commen- 
tait de  s  allumer*  Ceux  quelle  traita  le  moins 
cruellement  fauverent  à  peine  le  tiers  de  leurs  Ha* 
bit  ans  :  mais  à  plufieurs  elle  nen  laijfa  que  la  quin- 
zième ou  la  vingtième  partie» 

U année  précédente  ,   il  av oit  paru  fur  la  ville 

de  Paris  vers  la  partie  Occidentale-,  une  étoile  fort 

grande  et.  fort  lumineufe-,  qui  fe  montrait  avant  le 

Soleil  couchant',  n  étant  guère  éloignée  de  la  terre* 

Elle  grojftt  extrêmement  le  jour  diaprés-,  iffedivi' 

fa  en  plufieurs  rayons  quelle  dardait  fur  la  vilh, 

comme  la  menaçant  de  la  pefiefurieufe  qui  l* affligea 

tannée  ^  après,  &  qui  fut fuivie  d'une  tres-cruelle 

famin  e,  nefe  trouvant  plus  de  laboureurs  pour  cuits- 

,  ver  les  terres. 

L'argent  manquoit  pour  les  necefficez  de  l'E- 
tat y  on  fe  mit  à  preflurer  les  Financiers  ;  entré 
autres  Pierre  des  Effarts  Trefbrier  du  Roy.  Il  fût 
condamné  à  la  fomme  de  cent  mille  florins  d'or, 
tnais  on  la  modéra  à  la  moitié  ;  on  multiplia  les 
tailles,  la  Gabelle' &  les  impots  ^  &  on  changea 
plufieurs  fois  les  monnoyes,  avec  tant  de  rigueur 
qu'on  cifailloit  toutes  les  vieilles  qui  étoient  de  bon 
aloys  dont  le  peuple  foufiroit  une  horrible  perte 
fans  qu'il  en  revînt  que  tres-peu  d'avantage  au 
Koy.    En  fuicçj.pour  facis&irc  aux  plaintes  du 
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peufde  ,  on  commît  pour  le  maniement  des  finan-  ^ 
ces  ,  deux  Evcques ,  deux  Abbez  &  quaire  Che-  "* 
cvalicrs  ,   &  on  chafia  du  Royaume  tous  les  ufu- 
riers  Italiens  qu'on  hommoit  Lombards.     Le  fort 
principal  qu'ils  avoient  prêté  fut  acquis  &  con- 
Uqué  au  Roy ,  il  n'étoit  que  de  quatre  cens  mil- 
le livres ,  mais  les  ufures  qui  (e  trouvèrent  de  deux 
millions ,  furent  remifes  aux  débiteurs. 

La  Reine  Jeanne  fille  de  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne^ étant  morte  l'an  154p.  le  Roy  Philippe  , 
quoy  qu'il  fut  encore  en  deiiil ,  conceut  de  l'a- 
mour pour  Blanche  fille  de  Philippe  Roy  de  Na- 
Tarre*  Il  l'avoit  -fait  venir  pour  la  marier  à  fbn 
£1$  Jean ,  qui  étoit  fraîchement  veuf  de  Bonne  de 
Bohême  ;  mais  il  l'aima  mieux  pour  luy-même, 
&  répoufa  le  croifiéme  jour  d'Août  de  cette  année 
134^.  Son  fils  prit  à  femme  Jeanne ,  fille  de  Guil- 
laume Comte  de  Boulogne. 

Il  y  avoit  depuis  longues  années  une  guerre 
morcelle  entre  les  Comtes  de  Savoye  &  les  Dau- 
phins de  Viennois.     Le  Dauphin  Humbert  foi- 
blc  de  corps  &  de  courage  ,  ne  pouvant  foufïrir 
les  continuelles  attaques  d'Ame  VI.  dit  le  Com- 
te Verd ,  d'ailleurs  étant  fort  chagrin  de  la  perte 
de  (on  fils  unique  ,   avec  cela  accablé  de  dettes, 
&  n'^ayant  nul  amour  pour fes  parents.,  s'avifa  de 
donner  fon  païs  a  quelque  grande  pu iflance,  qui 
fît  amant  de  peine  au  Savoyard  qu'il  luy  en  avoît 
fait.     Son  inclination  étoit  de  s'en  accommoder 
Avorie  Pape  5    le  peuple  eut  bien  defîré  d'être 
fous  la  domination  du  Savoyard;  afin  de  n'avoir 
plus  de  guerre  de  ce  c6té-là  :     mais  la  Nobleflc 
aima  mieux  ctre  au  Roy  de  France  ,     qui   a- 
Toit  plus  d'emplois  &  plus  de  charges  à  don- 
ner.    Henry  de  Villirs  Archevêque  de  Lyon,  & 
Jean  de  Chify  Evcque  de  Grcnolblc  portèrent  le 

^upbindç(ecQté-Ià*  U 
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1340,  Il  avoir  donc  des  Tan  1^43.  feit  une  donation 
au  Roy  Philippe  de  fa  Seigneurie  de  Dauphiné 
&  terres  y  jointes,  à  la  chargé  que  tous  les  pri- 
vilèges eu  feroient  confervez  en  leur  entieiv} 
t^'elles  (eroient  incorporées  pour  jamais  à  k 
Couronne  de  France ,  &  que  le  fils  aine  du  Roy 
en  joiiiroit ,  &  porteroit  le  titre  &  les  armes  de 
Dauphin.  Pour  raifon  dequoy  le  Roy  luy  don- 
na quarante  mille  écùs  d^or  Se  dix  milk  'florins 
de  rente ,  â  prendre  fur  le  païs. 

Cette  aimée  154^.  il  confirma  <c  Contraâ  , 
&  après  (c  retira  dans  un  Convent  de  Jaco* 
Bins  où  il  prit  Thabit»  Le  Pape  le  lia  promp- 
tement  à   TEglifc  par  les  Ordres  facrez  ^    de 

?>eur  qu'il  ne  s'allât  dédire.    Il  les  receut  tous 
e  jour  de  No^l  ,    le  Soufdiaconat  à  la  MefTe 
*  de  minuit  ,    le  Diaconat  a  celle  du  point  du 
jour  y    Se  h  Prêtrife  à  la  troifiéme.    Le  jour 
même  il  célébra  ,    Se  huit  jours  après  il  fut 

fromû  à  TEpifcopat  ,  &  honaté  du  titre  de 
'atriarche  d'Alexandrie.  Il  fut  auffi  élâ  Su- 
Scrieur  du  Convent  des  ^ Jacobins  de -Paris  »  où 
[  efl  enterré.  Jean  fils  aine  du  Roy  Philippe 
a  été  le  premier  qui  apporté  le  nom  de  Dau* 
phiii, 
13/0.  En  i^f  o.  Philippe  eut  aufïl  par  achat  ou  .par 
engagement  de  Jacques  d'Arragon  Roy  -de  Major- 
que ,  les  Comtez  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne 
datis  les  Pirenées  ,  &  acquk  du  même  Prince  la 
Baronnie  de  Montpellier  en  Languiedoc  ,  ifm  la 
lïiaifon  d^Arragon  tenoit  en  arriere-fief  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Elle  luy  coûta  £x- vingts  mille 
ççus  d'or  avant  cours. 

Au  mois  de  Juin  de  l'an  15^0.  les  trêves  fu- 
rent prolongées  entre  les  Ro  is  Philippe  &  EdoiûiNl 
.pour  trois  ants* 


\ 
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:  mois  après  Philippe  roinba  malada  â 
-le-Roy  y  peut-être  des  fàdgues  de  Ton 
X  mariage,  fouvenc  mortelles  aux  vieilles 
ui  prennent  une  belle  femme.  Sentant  ap« 

fon  heure ,  il  manda  Tes  enfàns  \  &  les 

de  (on  Sang ,  &  leur  fit  de  grandes  re-* 
nces  s  ,i  Qu'ils  euflent  à  garder  la  con« 
i  entre  eux,  à  faire  la  paix  (i  on  le  pou- 
,  à  maintenir  Tordre  &  la  juftice ,  à  fou* 
*  les  peuples ,  &  autres  belles  chofes  que 
^rinces  recommandent  plus  (buventàleurs 
rfleurs  en  mourant ,  qu^ils  ne  les  prati- 
\t  en  leur  vivant.  Il  mourut  le  vingt-deu- 
fovtt  d'Août  dans  la  cinquante-feptieme  an- 
ion  âge  &  dans  la  vingt- troifiéme  de  Ton 

On  inhuma  (on  corps  à  faint  Denys ,  & 
ur  dans  TEglife  des  Chartreux  de  Bour* 
e  en  Valois.    II  fiit  fort  brave  de  fa  per- 

plus  heureux  dans  les  ncgociâcions  que 
is  combats  ,  tres-dur  â  Tendroit  de  fou 
>  foupçonneux ,  vindicatif,  &  qui  ie  la if- 
p  emporter  à  rimpetuofîté  de  fa  colère. 
:e ,  c'eft  prefque  le  feul  des  Rois  de  la  troi- 
ace  qui  n'aie  point  eu  d'inclination  pour 
res  &  pour  les  gcnts  Icttrez  ;  connoiîrant 
re  qu'il  n'étoir  pas  aflcz  heureux  ,  pour 
les  louanges  ,    &  pour  exercer  les  belles 

it  deux  femmes ,  Jeanne  &  Blanche  :  cel- 
lle  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
i  de  Philippe  d'Evrcux  Roy  de  Navarre. 
première  il  laifTa  deux  (ils  ,  Jean  &  Phi- 
&  une  fille  nommée  Marie.  Jean  régna 
.on  pcrc.  Philippe  eut  en  appanage  \i 
d*Orlcans  ,  avec  les  Comtcz  de  Valois  ^ 
tumont  le  Roger,  &  autres  terres.  Jlcpoii. 
f///.  ï  h 
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i*fo.  ^^  Jeanne  fille  pofthumc  du  Roi  Charles  le  Bel  5 
.    &  de  Jeanne  d'Evrcux ,  mais  il  n'en  eut  point  de 

Î^ofterité ,  &  mourut  le  premier  de  Septembre  de 
!an  133^»  âgé  de  quarante^rept  ans  ;  Marie  épou- 
fa  Jean  Duc  de  Limbourg  fils  de  Jean  III.  Duc 
de  Brabanr.  De  fa  féconde  Philippe  n^eut  qu'u- 
ne fille  pofthume  >  Elle  fe  nommoit  Jeanne  ,  la* 
quelle  mourut  à  Beziers  Tan  1^73.  comme  on 
la  menoit  à  ^arcelonne  pour  époufer  Jean  .Duc 
de  Gironnc  ,  fils  aînc  dç  Pierre  IV.  Roî  d'Ar- 
ragon.  La  Reine  fa  mère  furvêcut  fon  mary  de 
près  de  cinquante  ans  ,  qu'elle  paffa  en  perpé- 
tuelle viduité.  Ainfi  fous  le  règne  de  Jean  11  y 
avoit  deux  Reines  doiiairieres  en  France  ,  celle- 
là  >  &  Jeanne  d'Evrcux  ,  veuve  de  -Charles  le 
Bel ,  laquelle  mourut  au  mois  de  May  de  i'an 
Î.370. 


JEANNE 

I.    F  E  MME    DE 

PHILIPPE  DE  VALOIS. 

*Ôonex-  /^Ette  Reine  étoit  fille  de  Robert  IL  Duc  de 
ttiadtion.  V^Bourgogne ,  &  d'Agnes  de  France  fille  de 
faint  Louis  )  par  confequent  (ceur  de  cette  Mar- 
guerite, que  Louis  Hutin  fit  étrangler  pour  ion 
adultère  :  mais  tout  à  fait  dilfemblable  en  mœurs 
à  cette  malheureufe  Princefie.  Jeanne  a  voit  pre- 
mièrement été  promife  â  Philippe  Prince  de  Ta- 
r.ante,  fils  de  Charles  IL  Roy  de, Sicile,  lequel 
étant  devenu  amoureux  de  Catherine  de  Valois 
lœur  de  nôtre  Philippe  >   eut  cette  PrincdOTe  en 
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de  Jeanne.    Le  Conrraâ  de  ce  mariage  Son  ma» 
Btt  pàSk  en  ia  ville- de  Sens,-  l'an  inil:cro»  cens^'S^* 
treize.     Ôtt'foicpar  quelques  contraâs  Teftînie  '^'^* 
<pi*jl  en  Ctiibic  »  lors  qu^il  fût  parvenu  à  la  Ro« 
jmé,  veii  qu^elle  fîgnoic  prefque  dans  cous, 
&  que  dftns  plufieurs  on  lit  ces  ternies  ,    De 
ftl0à  et  vùUmté  de  ia  Reine  nôtre  cbere  épwfe  : 
&  nous  lifons  que  fà  feule  intcrcefïion  ,  plus 
puiflâme  que  n^avoient  été  les  prières  ny  les  me* 
naœs  du  Pape  ,  tira  de  prifbn  quelques  Cardî- 
nos  êi  Prélats  que  le  Roy  y  avoit  fait  mec- 
tfe.    QsK^yquc  cette  Princefle  eût  été  couron- 
née avec  Pnilippe  à  Rheims  Tan  i^zS^  elle 
n*ea  devint  pas  plus  glorieufc  ny  plus  iiere ,  & 
la  bonne  fortune  de-^n  mari  ne  lui  éleva  point 
ttop  Teiprit.     Nôtre  Reine  ne  fe  fervit  de  cette 
dignité  que  pour  faire  éclater  davantage  Tes  ver- 
tus.    Parmi  lefquellcs  paroifibft  premièrement 
un  efprit  de  retraite  joint  à  une  rare  pudeur  : 
car  elle  ne  fortoit  que  rarement  de  fa  chambre» 
&  lors  feulement  que  les  œuvres  de  pieté  ou  de 
diarité  Tappelloient  aux  Eglifes  ou  aux  Hôpi- 
taux :  Nous  admirons  enfuite  fa  bonté  &  ^^^^^se^ytr- 
.  dlité  à  pardonner  les  injures  :  ainfî  nonobftanttus&fes 
quelques  piques  qu'elle  avoit  eues  contre  Ro-a^ons. 
bert  d'Artois ,  lequel  durant  fa  faveur  la  trait* 
toit  arec  mépris  ,  elle  employa  néanmoins  tout 
ion  cn»iit  pour  adoucir  la  colère  du  Roy ,  &  elle 
fit  furièoir  plufieurs  fois  la  prononciation  de  TAr- 
rec  qui  fût  donné  contre  lui.  Il  auroit  été  â  fou* 
iiaicer  pour  le  bien  de  ce  Royaume  que  Jeanne 
eût  pu  le  £ure  révoquer  i  Si  Robert  d'Artois 
ifMToic    jamais    pailé    en    Angleterre ,    jamais 
£doiîard    n'auroit  pafle  en  France  >    ainii  les 
François  n'auroient  pas  foufïèrt  tant  de  mal- 
heurs 9l    tant  de   oifgraces  qu'ils  endurèrent^ 
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Durant  que  Philippe  le  pourfuivoit  en  Picar- 
/  die  f  notre  Reine  étoit  dans  TËglife  de  faint 
Denys ,  oà  jour  &  nuit  elle  imploroit  la  Bon- 
ré  Divine ,    &  faifbit  faire  des  prières  conti- 
nuelles ,    que  le  Ciel  eut  exaucées  fi   les  j>e- 
'  chez  des  François  ne  s*y  fufTent  point  oppolez. 
Une  fûrieufe  pefte  s^étant  répandue  par  la  Fran- 
<^e ,    cette    pieuic    Princefle    apporta  tous  les 
;ibins  poffibles  pour  foulager   les   pauvres  ,    en 
.fàifant  préparer  des  mailons  fournies  de  com- 
;inoditez  &  de  vivres  pour  y  recevoir  des  ma- 
Jades  >  exhortant  les  Prêtres  &  les  Religieux  de 
les  recourir  ,  &  donnant  de  grandes  reçompen- 
fes  à  ceux  qui  les  vouloient  affilier.    Le  Ciel 
après  avoir  préparé  à  notre  Princefle  une  re« 
compenfe  immortelle  pour  fes  travaux ,  permit 
qu^elle  fut  frappée  de  contagion.    Elle  en  mou- 
«iSaiiDort  rut  en  Ton  Hôtel  de  Nèfle  Tan  1548.  âgée  en- 
/&iàle-  vîron  de  cinquante-cinq  ans.    Son  corps  eft  à 
9  nire.  ç^-^^^  Denys ,  Ton  cœur  à  Cîteaux.  Elle  eut  cinq 
g^î^'    fils,  Jean  qui  régna  ,   2.  un  fécond  fans  nom, 
>§»Mi,  '   3'  Louïs,  4.  &  Jean,  moururent  jeunes.  |.  Phi- 
lippe Duc  d'Orléans  généreux  Prince ,  qui  épou- 
fa  Blanche,  fille  pofthume  de  Charles  le  Bel, 
^mourut  fans  en£ans  Tan  15^1.  Comme  Jean- 
ne étoit  en  couche  de  celui-ci   au  Bois  de  Vin- 
cennes  ,  il  s^éleva  une  G.  effi-oyable   tempête, 
qu'elle  arracha  le  plus  gros  chêne  du  Bois ,  tua 
€inq  ou  ûx  perfbnnes.,  &  abarit  le  pignon  de  fa 
.chambre.    Avec  ces  cinq  Bh  elle  eut  une  fille, 
Marie  qui. mourut  Tan  i3^|«  fiancée  â  Jean  de 
Jbrabanc  Duc  deXimbourg,  fats  de  Jean  IIL 
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BLANCHE^ 

IL  FEMME    DE. 

P  H  l  L  I  P  P  E    V  I. 

LKh^  doit  ngarder  Vmmour  dont  le  cceur  àc 
^ceus  ^  fbnc  avancez  d«ns  Tage  eft  atteint 
cooune  tin  ioi  qui  dft  fi  TÎoknt,  qu^tl  k  confk- 
me  auffi*tÀ  qu'il  Tâffiroche,  le  fécond  mariage 
de  Philippe  arec  Blanche  attA  uti  rare  exeai-  Extra- 
Rie..  Ocite  Princcffe  ctoit  fiUe  de  Philippe  Roy  ^/onde^ 
de  Havane  &  de  Jeanne  fiUe  de  Hurin  •  la  na- ^•^°''^*'' 
tUBC  l^voit  fàvoriiee  de  tant  d^avantaget  >  &  el- 
le étoît  ornée  de  tant  de  vertus  &  de  fi  excel*- 
lenrez  quaUcez  ,  <^'C  les  Espagnols    Tavoicnt 
nommée  ia  btlh  Sugejfe.    Cette  Princcfle  avoit 
hi  accordée  avec  Pierre  fils  d'Alfonfe  XL  Ro);  J'^|^^ 
de  Caflille  :  notre  Philippe  ù^và  Tavoit  obtenue  a*Arra- 
poiir  fen  aine  Diic  de  Normandie,  ne  Tcût  pas  gon. 
phkôt  veuc  qu'a  changea  de  dcflein,  &  il  l'aima  l'hilippc 
mieux  pour  ùl  femme  que  pour  fa  Im:u.     Ainfi  j^,,^ 
les  apprêts  des  noces  qui  iê  âii£bient  pour  le  pour  Ton  * 
fiir,  lervirent  au  père,  4l  comre  Ibrdte  des  fai-  fils  &  la  • 
ions,  THyver  &  l'Eté  fe  ioçnircnt  enfcmble j P'««<f . 
me  jeune  Princdre  de  dix-huit  ans,  la  plus  bel-  ^'JJ)*^' 
le  fie  la  plus  accomplie  peifonnc  du  monde, 
avec  tm  Prince  avancé  en  %e;  &  pour  fiitcrott 
accablé  d^ennuis  &  de  la  Êttigue  de  la  guerre, 
un  mariage  H  mal  aiTorty  ne  pouvoit  pas  durer 
long* temps,  car  \ts  cmiibats«kl'anu>urlbntaulll 
noOTCels  aux  vieilles  gens,  que  ceux  de. la  guer- 
re le  font  aux  jeunes  temerahres;  Le  ^y  ne  joiiit 
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Elle  de-  ^"^  quelques  mois  des  douceurs  de  foii  allian- 
meure    ce ,  &  laifla  fon  Epoufe  enceinte  d'une  fille ,  qui 
veuve  au  eut  nom  Jeanne. 

^°"'  Après  qu'il  fut  mort ,  cette  Reine  embraffa  une 

Pjj„      '  manière  de  vie  faintc ,  mais  diflScile ,  puis  qu'el- 
1350.    le  avoit  formé  la  refolution  de  vivre  dans  une 
Gardî    <^hafte  viduité.    Et  pour  conferver.un  lî  riche  tre- 
fa  vi-     ^r  attaqué  par  tant  d'ennemis ,  elle  le  munit  de 
duicé*     toutes  les  autres  vertus  ,    comme  d'une  charité 
fîgnalée  envers  les  pauvres ,  d'une  véritable  pieté, 
d'une  grande  douceur^  d'Une  rare  modeflie  ,   & 
elle  uioit  même  de  quelque  abflinence  >    C'oft 
pourquoi  elle  répondit  aux  Ambaffadeurs  de  Pier- 
re Roy  de  Caftillc  qui  la  demandoient  pour  leur 
Maître  ,   Que  /es  Reines  de  France  n^époufoient 
point  de  fécond  mari ^     On  voyoit  rarement  cette 
Princelfe  â  la  Cour,  quoy  qu'elle  y  eut  aflez  de 
Ses  ver-  crédit  du  temps  du  Roy  Jean.     Ses  prières  joih- 
tus&festcs  à  celles  de  Jeanne  veuve  de  Charles  le  Bel  fa 
paler*   ^*"^^  ^  ^^  meilleure  amie ,  intercédèrent  auprès 
actions,  ^e  ce  Prince  pour  le  Roy  Charles  fon  £nerc>.qui 
avoit  aÛafliné  le  Connétable  Alfbnfe.     Je  lis  en- 
core que  cts  deux  Princefles  travaillèrent  fix  ou 
l^pt  fois  à  moyenncr  fa  paix  avec  le  Roy  Jean  & 
Charles  V.  &  que  l'an  1558.  ellçs  obtinrent  du 
Daufîn  une  abolition  pour  les  Pari/iens.    Hors 
cts  occasions  de  pacifier  des  différends  &  de(bu- 
lager  les  mal-heureux,.   Blanche  ne  fe  trouvoit 
point  dans  les  aflemblées ,  &  elle  pafibit  douce- 
ment fès  jours   dans  les  compagnies  Religieu- 
Tes  ,  ou  dans  quelqu'un  de  ^qs  Châteaux   èloi- 
^e2.  Celui  de  Neaufle  étoit  ion*  ordinaire  fè- 
Sa  mort,  jour  :  eHe  y  mourut  âgée  de  (bîxante  &fixans, 
Tan        l'an  15^8.  bien  avant  fous  lé  règne  de   Char- 
I  ^98.  &  içj  Yi^  §Qn  corps  eft  inhumé  à  Saint  Oenys  dan&ia 
furef  "   Chapelle  Saint  Hippolyte.  Elle  inftiuia  héritier  fon 

ne-. 


Jean    I.    Roy  !•  ï^^ 

neveu  -Pierre  de  Navarre  Comte  de  Morcaing.  Sa 
fille  Jeanne  fut  fiancée  à  l'âge  d^  dix-huît  ans  à 
Jean  Due  de  Gironne  fils  aîné  de  Pierre  IV.  Roi 
d'Ârragon  :  mais  elle  mourut  à  Beziers  comme  on 
la  tondui&U  en  E^agne, .  • 


J       E      A      N        I. 

FÀR  OPELQUESCrNS  DIT  LE  BON  RŒ.-     ^ 

?  R    O    Y      L.        "'i 

Jigé  de  quarante-deux  ans»* 


••.-=. 


;  "  ft  Pr  e's  que  Jean  eut  affifté  auxiuneRiîlleft  du   *'IS^*' 
*^Koiibnpere,  il  alla. recevoir  Tondion  facrée' 
à&heims  avec  fa  féconde  femme  Jeanne  de  Bou- 
lognc-,  le  vif^-iAiéme  de  Septembre^    Belà  il 
-yfint  &ire  fon.entréeâ  Paris  le  dîxfeptiémcd'ÔAo«r 
tire ,  tint  foiï'Iît  de  Juftice  en  Parlement ,  donna 
r&rdrc  de  Chevalerie  à  (ts  deux  fils  ainez  ^  a 
.  ^^elqueis  autres  Princes  &  Seigneurs,  &  fit  mon- 
tre dp  travailler  a  là  Police&alareformati^iidc 
fonErar. 

Cç  Prince  ayant  un  âge  meur^  rexpetiqndeties> 
^SEûxs^s  y  dpe  valeur  éprouvée  dans  \t^  .occa- 
fions ^^ /l'exemple  dés  fautes  de  fon  ^ttt  devant' 
les  yeux,  &  quatre  fils  bien-tôt  'ca}>aDles  dé  tirer 
répee  y  promettoit  une  heureufe  conduite  &  un 
gouvernement  florifiant.    Mais  ayant  les  mêmes  ■ 
détors  que  fôn  peré  ,  trop  d'irtipetuofîré  &  àz 
précipitation  pour  la  vengeance,  peu  de  pruden- 
ce, &  auffi  peu  de  confideration  pour  les  miferes 
de  foo  pauvre  peuple ,  il  tomba  dans  déplus  grande 

I  4.  mal«- 


I^firt  iHejit  captif  font  vaincre  mm  CêHr'gt  i , 
jtuffi  Its  Ettrtfmif  m  bonererint  en  Rty , 
i.f  firent  flm  ttétat  Jh  gagt  de  mt  fay, 
Que  it  Irtit  lit  mtsfts  gif'Ut  avMm  tu  6ttj>e. 
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nnl-bcuri ,  &  qui  ne  le  quKtcKU  poiaf  pAfa'à   , 
la  mon.  „     .  -  ^ 

Le  tang  dont  il  lôiiilla  rcnircc  de.  bm  r<gfic  >  . 

.«n  fiit  un  prefage  ,  8c  pcuc-êcrc  une  cnufe  ,  bien 
plutôt  que  la  prodigieufe  comète  qui  parut  cette 
'  innée.  Raoul  Comte  d'Eu  &  de  Guines  Connèta-  ■ 
!g  de  France  ,  prifonniet  de  guerre  cliczks  An- 
'i  dés  la  bataille  de  Cacn,  avait  fait  plulîeurs  - 
_  lees  en  France  pour  moycnner  fa  délivrance  ' 
EÂfîcdeicscompagnons.  Onpei'Aïada  auRoi,  . 
^  vrai  ou  faux  ,  que  fous  ce  prétexte  il  faifoit 
1  menées  en  fâ/cur  de  l'Anglois  i  11  fîjt ,' 
ic  arrêté  par  le  Prévôt  de  Paris  le  fciïié- 
^Ùe  de  Novembre  ,  &  le  dix-neuviémc  décapï-  ' 
'  fS  nuidammeni  &  fans  forme  de  procez  ,  en  =■ 
'l'jjvefence  des  Conuci  d''Atmagnac  ,-&  de  Mont-  ' 
Jbtf  ,  de  Gaucher  de  Châtillon  Due  d'Acheté*,  . 
JK  de  quelques  autres  Seigneurs  de  marque  ,  de- 
^nm  fefquels-  on  publia  qu'il  avoii  eon&lic  fon  - 

|.    Sa  dépouille  lût  ainfî  partagée.     On  donna  fa  ^ 
LlEliSrgc  de  Connétable  à  Charles  d'Elpagne  de  ■ 
[  'ia'  Cerde  &vori  du  Roi  ,  &  IfTu  par  femnKS  du  '' 
Jlang  de  faim  Louis  ,  Si  par  mâles  d'Alfonfè  Roi 
\jàf  Cafiille  ,-  la  Comté  d'Eu  à  Jean  d'Artois  fils  '■ 
|1»  ce  Robert  dont  nous  avons  tant  parlé  j  & 
iUfellc  de  Guineï  à  Jeanne  fille  itnique  du  dcf-  ' 
.ffifpâ  ,  qui  en  premières  noces  époufà  Cautlçr 
^^Ûc  d'Athènes  ,    &  en  fécondée  ,  Louis  Conue 
tfÈftampcs  delà  btanche  d'Evrcuï  ,  duquel  vint .. 
celle  des  Comtes  d'Eu   Princes  du  fang.    Outre  ; 
la  Charge  de  Connétable  ,  le  Roi  ,  en  faifant  ; 
le  mariage  de  Charles  d'Efpagne  ,  avec  une  fille  ■ 
df  ÇJiatJfis  Conate  de  Blois  &  prétendu  Duc  de 
jSrctagQe  »  lui    donna  .rufiifruic   de   la   Conué  ., 
.4'ÂiigQfjlËine  J   que  «e  Roi  lïçît  oiks-  aux  ep-  - 
I  5 .  i>^' 
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1351.    fans  de  Philippe  Gomrc  d'Evreux   &  d'Angoul- 
mois.     Ce    qui  fut   la    femence   de   bien   des 
mal-heurs. 

Pour  ne  céder  point  en  magnificence  â  PAngloîs 
Prince  ibmptueux  &  libéral  ,  qui  avoir  inftitué 
rOrdrc  de  la  Tartierej  le  Roy  Jean  inftitua ,  ou 

{►lûtotrenouvella  rOrdre  de  l'Etoile,  par  unece- 
cbrc  affemblée  qu'il  tint  en  fon  Palais  de  faint 
Guïn  prés  Paris  ,  &  ordonna  qu'an  lieu  que  les 
Chevaliers  portoîent  l'Etoile  fur  leurs  timbres  ou 
à  leur  col,  ils  la  fcroienr mettre  en  broderie  (flr 
kurs  habitsi    Le  Chapitre  s*en  tenoit  le  jour  des 
Rois.     Charles  dnquiéme  Càn  fils  voyant  cet  Of- 
dre  avili  par  la  multitude  ,  l'abandonna  au  Che- 
valier du  Guet  &  â  fcs  Archers. 
E  M  p  »••      Quoi  que  les  trêves  ne  fiifient  pas  finies ,  il  fc 
Îaleo  ^^^^^^  toujours  quelque  cntreprife  de  part  &  d'au- 
logue",  ^^^•'  ^^*  Â'ngloîs  s'emparèrent  de  Guifnes ,  ayant 
JEAN    'par  argent  corrompu  le  Gouverneur  ,  il  fe  nom- 
CANw    moit  Guillaume  de  Beaucorroi»  Edoiiard  s'cncu- 
2£j?y^cufa  par  un  plâifknt  mot  5  QUc  ks  trêves  étaient 
CHAR-  ^^^cbandes;  &  qu'il  n'avoit  fait  que  fuivre  l'exem- 
hES  IV;  plë  du  Roi  Philippe  qui  avoir  voulu  acheter  Calais. 
Mais  le  traître  qui  avoir  vendu  Guifnes  ,  ayant 
été  pris ,  on  lui  fit  fon  procès ,  &  il  fut  tiré  a  qua- 
tre chevaux. 

Prefque  au  même  temp?  Gui  de  Nèfle  Maréchal 
de  France  fut  défait  &  pris  avec  Amoul  d'Endfc- 
ghen  &  plufieurs  gens  de  marque  dans  une  rencon- 
tre en  Guyenne. 
,  jço.  ^-^  Bretagne  lès  deux  partis  de  Blois  &  de 
&  51.  Montfort  ,  quoi  qu'ils  n'euflcnt  â  leur  tctc  que 
deux  femmes  ,  fe  battoicnt  toujours-  à  outran- 
ce. En  ce  temps-là  les  A^Sis  &  combats  en- 
tre les  Chevaliers  &  les  Chefs  des  partis  con- 
traires étoient  fort  communs  5  mais  plûtdt  de 

ccr^ 
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cènaît^nombre  que  de  feul  à  ièul  •  Aiiffi  les  nom-  1352/' 
iiftoîem-ils  des  batailles.  La  plus  mémorable  en  ces 
années-là  9  fut  celle  de  trente' Bretons  contre  au- 
tant d^Angicis.  Richard  iBembro  étoit  le  Chef  de 
ceux-ci^  &  leSe^neur  de  Beaumanoir  Tétoit  de$ 
autres.  Uayantaee  demeura  aux  BretonS'3&  le  plus 
mndlrânneqsâleurChef^^  *  f>»^ 

•    L'année  fuiyantc  rjyi.  Charles  de  Blois  qm^^''^^''^f^^ 
àtfndi  quatre- an&  étoit  prifonnier  en  Angletei<-^Yu.' 
tt^  (ut  délivré  à  rançon  en  donnant  Tes  deux  '  ûh  tre  fois  » 
en  âtage  pour  Tafleurance  du  pavement  ^  8c  fif-tn 
Wi  ce  qu'il  l'eût  fourni  ,  il  s'abftint  de»  po«cr ^{jj*^*^^, 

lès  axînet*'  .de  corj^^ 

Les  Scieurs  qui  avoient  été'ûits  nrifbnniérsà  corps  ' 
dans  Tentreprile  de  Calais  y  ayant  été  délivrez',  ^^^c 
ftifoient  la  guerre  à  Edoiiard  ,  le  Maréchal  de^^ 
Beaujeu  dourott  aux  environs  de  faint  Omer. 
Un -jour  il  y  eut  un  fanglant  combat,  oûBeaujeft 
fût  tué  fiir  la  place  >  mais  la  vidoire  demeura  aux  • 
François  avec  grand  nombre  de  prifonniers  )  en- 
tre lefquels  s'étant  trouvé  ce  Lombard  qui  les  a-  - 
voit  attrapez  dans  Calais  y  ils  le  firent  écarteler 
totit  vif; 

Le  Comte  de  Flandres  avoir  refu(ed'a(CAér  an 
Sacre  de  Jean ,  parce  que  ce  Roi  refufoic  de  luy 
rdUtuer  les  trois  villes  :  neantmoins  il  fe  refoluc  ' 
de  Tenir  Tannée  fuivance  à  Paris  avec  Tes  priil- 
cipaux  Bourgeoiside  Bruges  ,  où  il  rendk  hom- 
mage de  Tes  Comtez  de  Flandres,  de Retelois^, * 
de  Nivemois  ,  &  renouvelia  lé  traité  de  confè- 
deration. 

Le  Jîxiéme  de  Decefhbre  arriva  la  màrt  du  Pape  ' 
Clément  VL  Le  Cardinal  Etienne  d Albert  LimofiH 
de  naijfance  &  Evoque  de  Clermont ,  luifucceda  le 
dix^buitiéme  du  même  mois ,  &  fe-ft  afpeUer  Iw-- 
nwenPVL 
/  -  I^  Le 
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1^52.        Le  retour  du  Roi  Charles  de  Navarre  dans  le- 
Royaume  y  apporta  une  longue,  fuite  de  guerres 
&  de  calamitez.    Il  avoit  toutes  les  bonnes  qua- 
litez  qu^une  méchante  ame  rend  pernicieufes ,  l'ef- 
prit,  réloquence,  TaddicfTe ,  la  hardielTe.,  &  la 
libéralité* 
;|,^|.        Quoi  qu'il  cûtépoufc  cette  année  i|f  3.  Jean-  - 
ne  Tune  des  filles  du  Roi  j  il  ne  laiila  pas  de  pour- 
fuivre  Tes  prétentions  fur  les  Comtez  de  Brie  & 
de  Champagne,  &  fur  celle  d'Angoulemc.  Char- 
les d'Efpagne  ,  à  qui  le  Roi  avoir  donné  cette  • 
dernière  &  qui  craignoit  d'être  obUgé  de  déguer- 
pir^ le  diffuadoit  de  luy  faire  aucune  raifbn.  Le 
Navarrois  fort  malcontent  fe  retira  dans  fa  Corn- 
tç  d'Ëvrcux  >  &içachant  que  le  Connétable  étoit 
dans  fon  Château  de  TAigle,  il  entreprit  un  coup 
mxffi  exécrable  que  hardL.  Il  prit  avec  lui  unecen-- 
taine  de  Cavaliers,  fitefcalader  le  Château  (c'é- 
toit  le  fîxiémc  <ie  Janvier  ) .  &  poignarder  le  Connê- . 
^able  dans  fon  lit.  Cela  fait ,  il  eut  Tinfoknce  d'à- 
yoiier  le  coup>,  de  s'en  jufUfîer  par  lettres  au  Con- 
feil  du  Roi ,  &  aux  bonnes  villes  du  Royaume  , 
d'affembler  des  troupes  j  de  fortifier  des  places , 
-  À  de  foUiciter  tousles  Prince&voifins  à  une  ligue 
cpntre  la  France. 

Le  Roi  diffimule ,  &  le  flate.  pour  Tattirer  a  Pa- 
j:is:  mais  il  ne  veut  point  y  venir  qu'après  qu'on 
loi  a  accordé  des  conditions  tres^vantageufes ,  des 
terres  pour  la  valeur  de  la  Bric  6c  de  la  Champa* 
.^c  ,  Tindâpendance  de  fa  Comté  d'Evreux  de 
tout  autre  que  du  Roi ,  un  échiquier  ou  tribunal 
Ibuverain  pour  cette xerre ,  l'abfblution  pure  &  fim-  - 
p}e  pour  ceux  qui  avoie«t  tué  le  Connétable ,  &  a- 
Vec  cela  une  tres<bonne  fomme  d'argent ,  &  le  fe-  - 
candfils  duRoi  en  otage. 
Avec.cçs  feurete^  ii  comparut  au  Parlement  à 

paris.?; 
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•Parîsf  le  troifiémc  de  Mars.    Le  Roy  (Soit  en fbn   ,,,• 
lit  de  Juftice  ,•  accompagné  des  Pairs  ,  du  Légat  & 
de  quelqqesPrelatSr    Le  criminelajânr  demandé 
pardonpar  un  difeours  étudie,  mêlé  de  plaintes  . 
St  ^cjxvSk&i  le  Connétable  Pierre  de  Bourbon  i 
eut  ordre  de  Tarréter  ,  feulement  pour  la  forme, 
^  de  le  mener  dans  la  chambre  voi/îne  tandis 
qifon  déUberoit  s  puis'  auffi-tôt  on  le  relâcha  â  la 

r'  rc  des  Reines  Tcures  de  Charles  le  Bel  & 
Philippe  de  Valois. .  Le  Légat  luv  fit  une 
^rave  rqn^nmnce,  &  enfuite  le  Roy  le  dedara 

Peu  dé  fours  âpres  il  fe  retira  en  Normandie  :  EMKbr.. 
il  en  fôrdt  incontinent  fans  le  congé  dupAK^^ 


•Royi .  &  ft  un  royagc  en  Avignon.    U  alloit  ^^^ 
Ihrecantçà  &  là  ,  en  attendant  que.rAngfois  Ce. que 
rmt  en  campagne  :    de  forte  que  le  Roy  ^rentra  amt 
-éans  la  Normandie  &  fit  faifir  fès  terresu    Maisdépofif  • 
comme  ce  Prince  revenu  de  Navarre  par  mer, ^*"^*' 
-eut  -amené  des  troupes  qui  (àccageoient  tout ,  &  &  cnl** 
que  Ton  craienoit  une  defcente  de  TAnglois ,  on  co^* 
trouva  plus  a  propos  d'ufcr  d^adrefle  avec  luy  5  CHAR-f 
Charles  fils  aîné  ciu  Roy  fçût  fi  bien  le  ramadoiier^^  ^^^ 
qù^il  Tappaifà^  au  moins  en  apparence  >  &  Ta- 
menaâ  Paris.'. 

L'année  i^ff.  f Empereur  Charles  IV.  ailafe. 
faire  couronner  à  Rome  ,  ou  plutôt  fe  couvrir  de  ^ 
iontCy  t^antfait  cette  infâme  fanion  avec  h  Pa- 
pe>  fum  ne" fijourna-oit  pas  feulement  un  jour  «»- 
tier  dans  la  ville  ;    ce  qui  le  mit  luy  ^  tEmpire  • 
dam  le  dernier  mépris.  :  Vannée  fuivante  Tonzié» 

■  mu  de  Janvier  il  fit  cette  célèbre  Conjlitution  que.  • 
'  fon  appelle  la  Bulle  d'or,  dont  les  politiques  jugent- : 

■  Ajf»  t^rfement*. 

Vn  foir  du  Mardy  grasles  Anglois-furprirent  par 
çQadsidc Jk  vChâtean  de  Nantes,  6c  la  nuit  même 

1.7  Guy. 


io9  Abrège' CHRONOtoGiQjiEi 
.i$%6»  .  Un  coup  fi  violent  eut  des  fuites  ties-fanglan* 
tes.  Philippe  frère  du  Navarrois ,  &  Gefroy  frè- 
re du  Comte  de  Harcour  qui  avoient  bon  nom- 
bre de  places  en  Normandie  ^  y  appellerent  les 
Ânglois  pour  venger  l'outrage  fait  à  leurs  frères. 
Le  Comte  d'Erby  &  le  Duc  de  Lancaftre  avec 
quatre  mille  hommes  commencèrent  la  guerre  en. 
ce  païs-lâ. 

Le  Roy  yallàen.perfonne,  leur  donna  la  chaf- 
fe  jufqu'à  TAiele  ,  &  les  ayant  écartez  dans  les 
bois ,  mit  le  n^e  devanc  Breceiiil  »  petite  bicoque 
qui  fe  défendit  (eptfemaines. 

Daf9s-  ces  malheureux  temps  Us  plus  petites  i»/7- 
ies  fe  fortifiaient  jufqu à  arrêter  de  grandes  ar- 
mées. Les  villages  même  fe  fermaient  de  murailles 
contre  les  courfes  dei  pillards  ;  Et  cette  multitude 
infinie  de  Châteaux  ne  fervoit  qu'à  faire  durer  fa 
guerre  >  ^  à  dévorer  les peuplespar  les  brigands  qui 
Je  nickoient  dans  ces  trous.  . 

//  fembloit  que  la  NahJeJfe  &  la  gendarmerie 

ttùompbajfeht  des  miferes  des  pauvres  gens.     Le 

luxe-i  qui  le  croirait  ?  naquit  de  la  defolation.  Les 

Gentilshommes  ,   qui  jufquà  Philippe  d^  Valais  a- 

voient  toujours  été  fort  madejles  en  habits  >   corn» 

.  mencerent  à  fe  parer  de  pierreries  ,   dji  pertes ,  de 

découpures  ,  de  papillotes  ,  &  autres  babioles  com- 

.  me  des  femmes  y  à  porter  fur  le  bonnet  des  bouquets 

de  plumes  >  marqué  de  leur  l^ereté  >  à  s^adanner 

^pajftonnément  au  jeu  >  à  celuy  des  dez  toute  la  nuit, 

è  celuy  de  la  faulme  tout  le  jour  ,    à  rançonner 

leurs  fujets  éf  à  ravir  infolemment  tout  le  bien  du 

Jayfan  >    que  par  detipon  ils  nommaient  Jacques 

Bon- homme. 

Comme  le  Roy  étoit  â  Chartres  où  il  aHem. 
bloit  toutes  {ç;^  forces  ,  pour  delceivire  en  Npr^ 
mandic  ,il-^ppnt  q.U€  k  Princp  de  Galles  avecdpM. 
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se  mSIe  hommes  ,    dont  il  n^y  avoir  que  trois  1356»- 
jnîQe  Àngfois  naturels  ,  avoir  pillé  le  Querçy , 
rAuvergne ,  le  Limofîn  &  le  Berrv  s  &  çju'il 
iqardiôit  pour  en  aire  aurant  dans  rAojou  >  la    . 
Touraine  &  le  Poitou.    Il  trouva  à  propos  de  luy 
coaper  chemin  fur  la  retraite,  Se  fit  marcher  (on. 
mmc  le  long  de  la  Loire.    Le  Prince  en  étant. 
4f«ny  9  laiâa  le  chemin  de  Tours  &  fe  retira  par 
Je  Pokoa  :    mais  il  ne  put  ufer  de  tant  de  oui- 
«çace ,  que  Tarmée  du  Roy  ne  Tatteignic  à  deux 
finies  prés.de  Poitiers..  Le  Prince  le  voyant  fî  : 

C(t  de  luy  fe  retrancha  entre  des  vignes  &  des 
yes  éon  épaâflès,  proche  du  lieu  qu'on  appelle  - 
Ifaupeituis. 

le  Curdinal  de  Perigprd  Légat  du  Pape  »  pat 
A  iMHKent  d'une  armée  i  Tautre  pour  empêcher 
4fi*cn  n!en  vint  aux  mains.    Edoikurd  ofiroit  de^ 
^ycr  tout  le  dommage  qu'il  avoît  ait  dans  Tes 
CDurfës  depuis  Bourdeaux  3  de  délivrer  tous  les 
fviibnnîers,  &  de  ne  porter  les  armes  ny  Juyny-^ 
Sfs  fujets  de  kpt  ans  contre  la  France.    Mais  le 
làoy  Jeai^cFoyàne  la  vi^ire  certaine  ,.  rejetta 
«pures  ces  (oumifGonsj  Et  aveuglé  decolcre,  au, 
ijcu  de  l'envelopper  &  de  raôàmer,  ce  ouiétoit 
«la  coup  feur  dans  trois  jours,  s'en  alla  tetebaif-. 
Uc  avec  un  c^ourage  plutôt  de  lion  que  de  Capi- 
0dne  ,  l'attaquer  dans  Ton  fort.    Ce  fut  le  édx" 
neuvième  jour  de  Septembre.  Même  par  le  plus 
Aiauvais  confèil  du  monde  il  fit  mettre  pied  à. 
terre  a  toute  (à  Gendarmerie  ,    hormis  à .  trois  .. 
cens  chevaux  d'élite  qui  dévoient  donner  les  pre? 
miers,  &  â  la  Cavalerie  Allemande  ,    oui  avoit. 
ordre  de  les  fbûtenir.    L'embarras  des  hayes  é- 
paiiTes,  des  vignes,  &  des  chemins  creux  empê-. 
cihoit  que  ces  trois  cens  Cavaliers  ne  pûitent  a< 
iq^rder,  le$  flèche^  barbues  des  Anglois,  defefpe- 
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j.-^^  roicnt  leurs  chevaux  ,  8t  fcç  renverfôient  fur  les 
Allemands  >  Ceux-cy  tombèrent  fur  Tavant-gar- 
de  i  Et  elle  fut  achevée  d'enfoncer  par  un  gros 
àcs'  ennemis  ,  qui  alors  fortit  de  ion  fort  &  la 
vint  charger. 

Tous  les  quatre  fîls  du  Royétpient  à 'la  batail- 
le: leurs  Gouverneurs  en  retirèrent  trop  promp- 
tement  les  trois  aînez  avec  huit  cens  fiances  ,  & 
afnfî  donnèrent  excufe  aux  poltrons  de  les  fui* 
vre.  Il  n'y  eut  que  Philippe  le  plus  jeune  des 
quatre  ,  qui  s'opiniâtra  de  courir  la  ^rtune  de 
fon  père,  &  combattit  à  fbn  coté.  La -vaillance 
dû  Roy  feul'fbûtint  le  choc  aflez  long  temps;  & 
fi  le  quart  des  (iens  l'eût  féconds  il  hit  fans  dou- 
te remporté  la  viâoire.  A  la  fin  accablé  de  tous- 
câtez  ,  il  Ce  rendit  entre  les  mains  de  Jean  de 
Morebeque  Gentilhomme  Artefîen  ,  qu'il  avoit 
banny  du  Royaume  pour  quelque  crime  >  Phi^ 
lippe  (on  fils  demeura  prifonnier  avec  lu  y.  Il 
ne  fut  tué  en  cette  funeue  journée  que  fix  millt 
François  :  mais  dans  ce  nombre  il  y  avoit  huit 
cens  Gentilshommes,  dont  la  plupart  font  enter- 
rez aux  Jacobins  &  auxCordeliers  de  Poitiers  3  Et 
on  trouva  parmi  les  morts  le  Duc  de  Boujbon  &  le 
Comte  de  Ponthieu  fbn  frère ,  le  Duc  d'Athènes 
Connétable  ,  los  Maréchaux  de  Neflc  &  d'En- 
dreghen  ,  &  plus  de-  cinquante  imtres  Seigneurs 
qualifiez. 

Le  jeune  vainqueur  auffi  courtois  que  vaillant, 
traita  le  Roy  comme  fon  Seigneur.  Le  (bir  mê- 
me il  le  fervit  à  table  y  &  tâcha  d*adoucir  fes 
ennuis  par  dçs  paroles  civiles  &  obligeantes.  Le 
lendemain  craignant  que  quelque  accident  ne  luy 
ôtât  une  fi  belle  prifè  ,  &  dViilleurs  voyant  fes 
troupes  (1  chargées  de  butin  qu'elles  étoient  in- 
capables <le  rendre  combat ,  il  prit  la  route  dé 

Bout»- 
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JBou]:deaux&  y  emmena  le  Roy  &  Ton  fils  avec  un  135^, 
prod^îeux  nombre  de  prlfonniers.  Entre  lesquels 
étoicat  Philippe  Duc  dcTouraine  le  plus  jeune  des 
quatre  fils  du  Roi,  les  Comtes  de  Naflau  &  de  Sar- 
Ériic,  ccIuydeTancarviile,  avec fon fils,  &Jean 
d'Artois  Comte  d'Eu.       \ 


CHARLES  DAUPHIN, 

EIEUTENANT,  PUIS  REGENT, 

Agi  de  quelque  vtngt'Un  an,] 

./^Omtte  il  n'y  avoit  plus  d'autorité  dans  le 
^^  Royaume ,  &  que  le  Roi  avant  (on  dépan  n'*- 
Toit  établi  aucun  ordre  y  tout  fe  trouva  en  une 
horrible  confufîon.  Le  Dauphin  ne  prit  d'abord 
que  la  qualité  de  Lieutenant  ;  Il  crût  que  c'étoit 
aux  Etats  Généraux  de  pourvoir  au  gouvernement 
du  Rqyaume  ,  &  â  la  délivrance  oii  Roy  5  C'cft 
pourquoy  les  ayant  convoquez  à  Paris  pour  1^ 
quinzième  d'Oàobre  ,  il  leur  propofa  ces  deux 
dhefs. 

Mais  il  arriva  alors ,  ce  qiy  arrive  toujours  dans 
les  defordres  quand  les  peuples  ont  été  maltraitez 
durant  la  profperité  5  ils  croyenr  quec'éft  le  temps 
de  rabailTer  la  domination  quand  elle  a  reçu  quel- 
que échec.  Au  lieu  d'affiflanccs ,  le  Dauphin  he 
trouva  que  des  plaintes  &  de  Taigreur  :  ils  choifî- 
rent  cinquante  perfonnes  pour  entendre  Ces  propo- 
fitions ,  &  ne  voulurent  rien  délibérer  en  prcfencc 
de  Tes  Commiffaires.  Ils  dcmandoient  qu'il  eût  à 
deflituer  le  Chancelier,  c-étoit  Pierre  de  la  Foret, 
Archevêque  de  Rouen  ,  Simon  de  Bucy  premier 
Brefidenc ,  .&  fîx  ou  fcpt  autres* Officiers  qui  a- 
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,,j5  voient  mal  adminiftté  les  finances  ;  Qu'il  délivrât 
le  Roy  de  Navarre,  &  qu'il  fc  gouvernât  par  un 
Confeil  qu'ils  luy  choi/îroient ,  moyennant  quoy 
ils  lui  entreciêndroient  trente  mille  hommes ,  mais 
ptayez  par  leurs  mains  ^  &  c'eû  ce  qu'il 4ie  vouloir 
pas  fouffirir. 

Cependant  ils  établirent  un  Confèil  pour  Tad- 
miniftration  du  Royaume  ,  dont  Robert  le  Coq 
Evêque  de  Laon  étoit  le  chef,  &  commirent  des 
gens  à  leur  dévotion  pour  manier  les  finances.  Le 
Dauphin  n'ayant  pu  les  fléchir ,  ni  biatfer  leurs  re- 
folutions,  ufad'adreflepour  rompre  TAflcmblée, 
&  fous  divers  prétextes  obligea  les  Députez  des  vil- 
les de  fe  retirer.  Après,  il  en  envoya  d'autres  par 
tous  les  Bailliages  &  Senechauffées ,  pour  leur  de- 
mander quelque  fubvention ,  efperantque  chacun 
en  particulier  n'oferoit  luy  dénier  ce  que  cous  eh- 
femble  luy  refufoient  hardiment.  I 

Durant  la  confufion,  chacuaVimagînoitavoih 
lé  temps  propre  pour  recouvrer  (es  droits  &  Tes  pri- 
vilèges. LaNoblefrecommen<^Qic  de  s'allier  avec 
les  villes  ^  &  s'ils  fe  fuiTent  une  fois  acconacnodez 
&"  qu'ils  eufTent  cimenté  cette  liiilbn ,  la  Royauté 
en  eût  été  fort  afïbiblie  :  le  Dauphin  trouva  moyen 
de  détourner  la  NobkOe  de  cette  union  &  de  l'atti- 
rer à  foy  par  l'efpoir àcs  recompenfes. .  Les  vilks 
d'autre  coté  entrèrent,  en  défiance  contre  \ts  Gen- 
tils-hommes ,  fi  bien  que  pour  fe  prefcrvcr  d'être 
pillées  par  la  Gendarmerie  â  qui  on  donnoit  toute 
licence,  elles  commencèrent  à  fe  fortifier. .  Parti- 
culièrement celle  dé  Paris ,  quidreifa  des  chaînes 
par  Ç^s  rues ,  repara  ^qs  foifez  &  Çqs  murailles  5  & 
commença  d'enfermer  tout  le  quartier  de  la  rue 
faint  Antoine,  &  de  faint  Paul ,  qui  auparavant 
n'étoic  que  faux-Bourg.  Etienne  Marcel  Prevot 
des  Marchands  ,.&  Ronfac  Echevia  avoient  tout 

pOU' 
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"pouvoir  fur  le  peuple,  &  le  gouvemoicnt  à  leur  ijî'ô. 
£uicaifie>  parce  4u'ils  témo^noient  un  grand  zèle 
pour  ici  imerêt^. 

Le  malheureuxOefroy  de  Harcour  avoic  vendu 

Jts  cèrrcs  de  Normandie  à  rAngloispour  n'en  joiiir 

nçanmoins  quViprés  fà  mort  ,  déshéritant  Loiiis 

foo  neveu,  parce  qu'il  n'avoir  pas  voulu  prendre  lec 

armes  contre  fa  patrie.    Il  avôit  quelques  troupes 

À  faine  Sauveur  le  Vicomte  ,  d*où  elles  Êiifoienc 

desepurfesrjufqu^aux  £iux-iK>urgs  deCaen  &  mê« 

me  jufqù'â  Evreux.   ^Xes  Etats  aflemblez  à  Paris  y 

avoient  envoyé  quatre  Capitaines  pour  lui  tenir  te- 

te;  contre  lefqucls  s'étant^is  en  campagne  prés 

de  la  ville  de  Coutances ,  il  fut  défait  &  tue.  Si  on 

l'eut  pris  en  vie,  on  lui  eût  fait  porter  fa  tête  fur 

un  échafiàut,  il  aima  mieux  mourir  les  armes  à  la 

main. 

Le  Duc  de  Lancafke  &  Philippe  de  Navarre, 
^qui  faifoient  la  guerre  en  Normandie  avec  Philip- 
pe d'Evreux ,  n'ayant  fçû  pafTer  la  Loire  pour  aller 
fecourir  le  Prince  de  Galles,  dans  le  danger  où  il 
•étoit  avant  la  bataille  de  Poitiers ,  s'écoicnt  raba- 
tus  en  Bretagne.  Le  Duc  y  mit  le  (îege  devant 
Rennes  le  troisième  de  Décembre  de  cette  an- 
née ï^$6.  mais  la  place  fut  (i  bien  défendue  , 
qu'il  n'y  pût  rien  gagner  en  dix  mois  de  tems. 

A  l'exemple  du  Souverain  qui  avoit  plus  fon- 
gé  à  l'agrandiflement  de  fa  puiÛance  qu'au  bien 
public ,  coût  le  monde  ne  fe  foucioit  que  de  fon 
iaterec  particulier ,  &  renverfoit  tout  pour  y  par- 
venir. Les  'Députez  que  le  Dauphin  avoit  en- 
voyez par  les  Provinces  ,  n'en  rapportèrent  que 
des  griei^^  le  feul  païs  du  Languedoc  pour  avoir 
été  moins  foulé  que  les  autres ,  témoigna  un  deiiil 
public  de  la  captivité  du  Roi ,  &  offiit  de  foudoyer 
dngmillechcYauxpQu&fiui^rvice:  ks autres rç- 

fufe- 
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,  ^^^   fuferent  tout ,  a  moins  qu^on  ne  le  fît  ordonner  par 
les  Etats. 

Le  Dauphin  ne  fçachant  d^oû  recouvrer  de  l'ar- 
gent y  avolt  commandé  de  fabriquer  quelques 
nouvelles  monnoyes  :  mais  tandis  qu'il  étoit  à 
Mets  en  conférence  avec  TEmpereur  Charles  IV. 
fon  coufîn,  qui  prenoit  grande  part  aux  intérêts 
de  It  maifon  de  France ,  Etienne  Marcel  .s'en  alla 
en  grande  compagnie  trouver  le  Duc  d'Anjou  qu'il 
avolt  làifle  pour  Lieutenant  a  Paris ,  8c  le  contrai- 
gnit d'en  furfeoir  le  cours.  Et  comme  le  Dauphin 
étant  de  retour  fè  voulut  roidir  à  faire  valoir  cette 
monnoye ,  le  même  Marcel  fit  prendre  les  armes 
à  tous  les  Bourgeois  &  fermer  les  boutiques  , 
de  forte  qu'il  le  força  de  fe  defifter  de  cette  en- 
treprife. 

Ayant  befoin  de  quelque  autorité  publique  pour 
fe  aire  déclarer  Régent ,  il  avoit  convoque  les 
Etatsl  au  cinquième  de  Février  à  Paris  >  &  ils  furent 
tenus  aux  CordeHers.  Mais  il  n'en  put  jouir  non 
plus  que  la  première  fois.  Ils  forcèrent  le  Chan* 
celier  la  Foret ,  depuis  peu  fait  Cardinal ,  de  quit 
ter  les  Sceaux ,  chafferent  tous  les  principaux  Offi- 
ciers des  finances ,  firent  faifir  &  annoter  tous  leurs 
biens,  &  ,  fur  les  chaudes  remontrances  de  Ro- 
bert le  Coq  Evêque  de  Laon  ,  defappointerent 
tous  les  grands  Officiers  du  Royaume  i  même 
ceux  du  Parlement  ,  hormis  feize.  Le  Dau- 
|>hin  ne  trouvant  donc  pas  fon  compte  avec 
eux  y  remit  l'AÛemblée  i  quinze  jours  ^pr^^ 
Pâques.  .        ^ 

Soit  que  l'incommodité  de  la  faifbn  ,  ibit  que 
l'avidité  des  Gafcons ,  dont  chacim  demandoit  au- 
tant de  recompenfe  que  fi  lui  feu]  eût  gagné  la  ba- 
taille &  pris  le  Roi ,  ne  permit  pas  aux  Anglois  de 
l^mmener  hors  de  Bordeaux  s  i|s  Ty  gardèrent  tout 

IV 
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Hiyver ,  mais  régalé  &  fervy  comme  s'H  eût  été  i^jy, 
dans  fa  Cour  même. 

Au  commencenienc  d^Avril  on  le  transfera  en 
Angleterre  ;  &  il  y  fût  traité  avec  autant  d'hon- 
neur 8c  de  refpeâ  que  s*il  eut  été  rendre  vifîte  à 
Edouard.  On  lui  fit  une  entrée  i  Londres  ^  il 
ctoît  monté  fiir  un  cheval  blanc,  marque  de  Sou- 
veraineté >  &  le  Prince  de  Galles  à  fa  gauche  fur 
une  petite  haquenée.  On  le  logea  dans  THotel 
de  Savoye,  le  Roi,  la  Reine  &  les  Grands  levifi- 
tdent,  &  on  lui  laiflbit  toute  forte  de  li)>erté.  Ce« 
pendant  les  infiances  médiations  du  Pape  inipetre- 
rent  une  trêve  pour  deux  ans  entre  les  deux  Cou- 
ronne9  :  mais  Jean  de  Montfort  &  Philippe  d'E- 
vreuxiCy  dirent  pas  compris. 

LeDucdeLancaflreavoit  juré  de  ne  point  par- 
tir de  devant  Rennes  qu'il  ne  fut  entré  dedans ,  & 
qu'on  n'eût  vii  fcs  bannières  arborées  fur  les  rem- 
parts i  Comme  fon  armée  apprehendoic  un  fécond 
nyver  qui  approchoit , .  &  que  d'autre  coté  les  ailie- 
gez  étoient  réduits  à  la  famine ,  Bertrand  du  Guef- 
clin  trouva  un  expédient  pour  fauver  le  ferment  du 
Duc  &  la  ville  >  c'étoit  qu'il  encreroic  lui  dixième  , 
&que  fa  bannière  feroit  mife  fur  la  porte  durant 
quelques  heures.  Pour  conclure  ce  Traité  on  Et  une 
trêve  entre  les  deux  partis ,  qui  devoit  durer .jufqu'â 
Pan  13^0. 

Les  bandes  des  gens  de  guerre  n'^ant  rù  li- 
ccntiées  ni  payées  ,  les  pillards  s'alTembloienc 
avec  toute  forte  de  méchants  garnements  ,  & 
couroient  impunément  les  Provinces ,  tout  le  plac 
pais  étant  abandonné  à  leur  mifericorde.  Il  y 
en  avoit  cinq  ou  fix  dif&rentes  efpeces  ,  dont  la 
plus  redoutable  étoit  celle  d'un  Arnaud  de  Ccr- 
voles  ,  qui  fc  faifoit  nommer  l'Archiprctrc.  Il 
entra  dans  la  Comté  d'Avignon  j  ibr$a  le  Pa- 
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*'*fS7'  P^  ^^  racheter  le  pillage  de  Tes  terres  par  la 
fomme  de  40000.  écus  ,  &  enfuite  de  lui  don- 
ner r4brolutiotl5  &  de.  le  traiter  à  (à  table  9  avec 
autant  d'honneur  cpte  s'il  eût  été  Prince  fouve- 
rain. 

Les  gens  commis  par  les  Etats  pour  radmini- 
^Uration  des  Finanïres  , .  firent  bien-tôt  connoître 
qu'ils  ne  Ta  voient  pasprife  pour  cndépofleder  les 
'méchants 3  mais  pour  avoir  eux-mêmes  leur  parc 
^u  pillage.  Au(fi  letir  conduite  non  moiils  crimi- 
nelle que  cçlle  des  OflSciers  qu'on  avoit  tant  blâ- 
mez, décria  fort  le  choix ,  &  par  confequenc  rau" 
•  corité  des  Etats. 

Le  Dauphin  étant  donc  encore  fortifié  par  Tarri- 

Tee  des  Comtes  de  Poix  &  d'Armagnac,  &  de  grand 

nombre  de  NobleiTe^  feeoiia  enfin  leur  tutelle,  & 

Ht  que  le  Coq  fe  retirant  en  fon  Evêché ,  le  laifla  k 

.plus  fort  dans  Paris. 

Mais  incontinent  après,  l'arrivée  du  Navarrois 
rompit  toutes  Tes  mefures  &  augmenta  les  broiiil* 
ieries.    Le  Roy  Jean  Tavoit  rcflcrré  dans  le  Châ- 
teau d'Arleux  enCambrefis,  &  en  avoit  commis 
la  garde  à  Ferrand  de  Pequigny  Gouverneur  d'Ar- 
tois.    Le  Comte  d'Evreux  frerc  du  prifonnier, 
après  avoir  cherché  deux  ans  entiers  toutes  les  in- 
ventions poflibles  pour  le  délivrer ,  en  trouva  en- 
fin une  qui  lui  reiidic.  Quelques  Gentils-hommes 
Navarrois  qui  s'ctoicnt  dévoilez  à  cette  entreprr» 
fe ,  avec  un  petit  nombre  de  Soldats  choifis ,  s'é^ 
tant  approchez  du  Château  d'Arleux  déguifez  en 
Charbonniers ,  entrèrent  à  la  brune  par  efcalade 
dans  la  place  ,    &  en  tirèrent  'le  Roy  de  Na- 
varrc.     On  crût  que  ce  coup  ne  s'étoic  point 
fait  fans   la  participation  de  Pequigny  5    &   b 
fuite  juftifia  cette  croyance.     CJuoy  qu'il  en  fik, 
£<oc  qu'on  i^&t  les  nouvelles  de  k  libeitè  d& 

ce 
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ce  Prince  à  Paris,  &  après  qu^A  eue  detneuié  rfffé 
Quelques  femaines  à  Aiadciis,^    cet  Ërêque  de 
Laon  &  ÙL  ÙL&lon  qui  zràkoi  belbèi  d^in  puif- 
fant  Chef,  employanc.  rinctrceffion  des  deux 
Keines  Douairières  auprès  du  Daa{^'»>  obligea 
ce  jetuie  Prince  de  lui  envoyer  vm,  (âàf-conaûk 
|K>ur  venir  à  Paris ,  avec  peraiiffion  iy  anorenet 
cêL  nonibre  dp  gens  armez  qu^il  loi  ^laih>fti 
Sik  ia  fby  de  ce  fauf-conduit  il  vint  Ibgtf'en 
V^îibaye  de  fàint  <jermaia' des  Ptez  acoMnpagnë 
de  grand  nombre  de  Ces  amis.    A  fbh  arrivée 
une  «rande  partie  des  Députez  des  Etats  fe  re« 
tira  de  Paris,  de  peur  d'approuver  fit  délivrance^ 
(cachant  bien  qu'elle  ne  feroic  nullement  agrea« 
bie  flû.Rov.    Mais  le  Confeil  que  les  Etats -a* 
voient  oraoïmé.jvMir^erDauphia^  *en  devint  en* 
core  plus  puffîmt. 

Quelques  jours  après,  il  &  publier  pâtIaVif* 
le  qu'il  de£iroit  entretenir  le  peuple  le  lendemain 
du  jour  faint  André ,  &  le  convia  de  fe  rendra 
pour  cela  dans  la,  place  des  Lices  ^  qui  étoit  en" 
tre  l'Abbaye  faint  Gamain  &  le  Pré- aux  Clercs. 
Au  jour  nommé  ,  ^'y -étant  trouvé  plus  de  dhc 
^  mille  hommes  ,  il  monta  fur  l'échafiraut  d'où  là 
Roi  avoir  accoutumé  de  regarder  les  combats  en 
champ  closes  Et -4à -il ^' remontra  avec  une  élo*-' 
quence  pathétique,  l'injuftice  fie -la  dureté  de  f% 
prifbn,  la  tyranniquc  exécution  de' Tes  amis,  le 
zélc  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  l'Etat  s  Et  fur 
tout  il  fie  valoir  fa  grande  aâèâion  pour  la  db- 
fenfe  de  Pa^u-qui  en  étoit 'la  capitale. 

Sa  harangue  flateufe  diatoiiilla  d'auunt  plus'   ^ 
le.  peuple  ,  que  depuis  quelque  temps  il  n'étôic 
traité  qu'avec  d'extrêmes  rigueurs.    Le   lendË* 
main  il  ,fut  receu  dans  la  viUe  ,  le  Dauphin  Se 
lui  s^enerevirenc  dant  un  lieu  indiâèrene*     ht 
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f4|^&  Coq  Chpf  4)1  Confeil,  le  Prevâc  des  Marchands, 

rUniverfic^  x|iêm&,  prieflerent  tant  le  Dauphin 

iç  lui,4oonei;  fatisfiiâîon,  quîil  fàlut  lui  accoF- 

4cr  tout  ce.  qui  lui  plût.,-  Que  ny  lui  ny  les  Sens 

.  nç.  feroieni:  jiuoais  itcherchez  de  tout  ce  qu'ik 

poifrrpieat  ^voir  âût  contre  TEtat;  Que  cesSei- 

lgne4i«  qui:  le  Bûs  Jean  avoit  ^t  exécuter  i 

n^Wy  Croient  déclarer  innocens  ,  leurs  coips 

çep^nd^^  in  inhumez  en  terre  fainte  ,  &  leurs 

rfaiipos  rendus  à  leurs  herîuers  s   Qu^on  lui  don- 

vim:oif  à  lui  une  grande  (bmme  de  deniers  pour 

;ion  dedooifnagement ,    8c  plufîeurs  places  en 

^orqoaiidîc  pour  ùl  ieureté.    Cet  accommode- 

xO^f^tit  fîgné  9  il  s^en  alla  en  cette  Province-là 

ppur  vpir.  fiss  amis,  de  avant  toutes  chofes  il  fit 

.<iqlpi){iex,  foleo^iellemcnt  dans^Roiien  les  obfe- 

.ques  des  Seigneurs  qui   avoient  été  décapitez 

-pour  fqn  (èrvibe.   rMais  dés  qu^il  fut  parti  de 

Parif)  le  Dauphin  commença  â  Jever  delaGen- 

'^4Armçne,  &  manda,  aux  Gouverneurs  des  places 

^qu^il  lui  avoit  cédées ,    de  ne  le  point  rece« 

vojr  :  cç  qui  donna  fo)et  au  Navarrois  d^armer 

4ç  Ton  çôcè  y    8c  i  ta  ja^iis  de  Paris  de  faire 

jçiicr  lçu^:.  jà&ioo. 

Si  4^0^  cette  t:on)qnâare  TAnglois  Peut  affi- 
lié pui0î^nnB^nt ,  il  eut  boukverfe  tout  le  Ro- 
y^uitie  s  aaais  comme  il  avoit  laiffé  échapper 
«Uns  ià  harangue  .au  peuple  de  Paris  >  qu^fi 
MVA'tt  plu^  dt  droit  ÀIs  xêuronne.  éi  France  que 
,ccu^  %\fiJtt  ififpui»iem^  il  ne  lui  donna  que  des 
fecours  capables  ièulcmentde  tirer  la  guerre 
^  longueur,  afin  que  tes  deux  partb  re£iits  ày 
1^  dernière  &ibleâç,  fubifient  le  joug  qu'il  leur 
/Voudcoit.  impofer. 

Le  zèle  que  le  PrevÀ  des  Marchands  avok 
ijpoyr  la  liberté  publique  j  trouvant  de  trop  fbr- 

!tC« 
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tes  ojppofkioiis  y  dégénéra  y  (peut-être  njtalgréqu'Jf  >35^ 
en.  eue)  en  une  ^lon  manifèiïe  &  cre^-perni- 
cieufe  La.  marque  en  êtok  un.  chaperon  njy^ 
parti  de  rouge  &  de'pers  qu*il  donna  pour  én:enr 
lies  au.  peuplé  dt  Paris.  I^eqiiet  étant  diviTâ  9t 
incpnftant  en  &&'  afl^^ions ,  .quelquefois  applau- 
diflbit  an  Dauphin  qui  l'e  haranguok  en  place  pUr 
blique,  puis  auffi-tôt  retournoit  à  Ton  Magjftrarti 
qû^ii  croyoit  tresbica  intentionné  «  ^  d*auti:efDÂ 
IS-^meuroit  indifièrem. 

Pour  la  troifîéme  fois  Les  Etats  furent  convo- 
quez à  Paris  ,  dautant  que.  fans  leur  Ordonnant 
C3  il  ne  fe  pou  voit  faire  de  nouvelles  impofîtionsj^ 
donc  on  avoir  extréifiement  belbih  pour  la  ran* 
-çon  du  R07.     Caj:  du  commencement  les  An>» 
g^ois  ne  demandoitntque  del^argent;  EtleDau^^ 
phîn  faifoit  courir  le  bruit  >  foit  qu'il  fut  yrayou 
ftippofc ,  qu'ils  le  délivreroient  pour  fîx  cens  mil- 
le florins.    Defîrant  donc  Cb  rendre  le  maître  dé 
cette  Affemblcc ,  il  amafla  des  troupes  autour  de 
la  ville,  ce  qui  oflTenfa extrêmement  lesParifîens 
8c  les  Députez  des  Etats.    Le  Navarrois  en  mie 
aufli  alentour  de  cette  ville,  quitenoient  la  cam- 
pagne :  ce  fâcheux  voifînage  incommodoit  fore 
Paris  &  les  environs  ,  Marcel  en  rejcttoit  la  fau- 
te fur  le  Dauphin  >  Et  lui  s'en  déchargeoit  fur  lé 
Navarrois. 

Sur  cette  querelle  un  ics  partiians  de  Marcel  y 
nommé  Perrih  Macé  Changeur  dii  Trefor ,  maA 
iàcra  Jean  Bailler  Trcforier  de  France  en  pleine 
rue,  le  coup  fait  il  fe  fauva  dans  TEglife  de 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie.  Le  Dauphin 
coiinnanda  au  Maréchal  de  Clenf)ont ,  à  Jean 
de  Châlons  Sénéchal  de  Champagne,  &au  Pre»- 
T6t  de  Paris  de  Ten  tirer  par  force  Se  de  le  mcD- 
tic  en  JuAfce^    Ih  le  tirèrent  doiK  delà  ^  Ific  Vt 

K  z  îtt- 
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â^j|.8..  Prcvdt.  de  T vis  lui  fis  couper  le  poing  ,  &  Tcn- 
V  voya  au  gibet. 

Les  Eglifes  alors  écoienc  des  afyles  inviola- 
.  I>les;  le  Clergé  &  le  peuple  s^échaufièrent  étran- 
/  gement  de  ce  ^li^on.  aviott  arraché  un  réfugié  du 
f  ied  des  Autels  ,  &  l'Evêque  de  Paris  cxcom- 
.niunia  ceux  qui  avoient  commis  cet  attentat.  On 
n*eh  demeura  pas  là  >  ces  Seigneurs  étant  accu- 
:^z  d'empêcher  le  Dauphin  de  faire  ,  aucune  ju- 
^ ftice  au  peuple  fur  Tes  griefs,  &  principalement 
•  fur  les  ravages  &  xcruautez  infupportables  des 
gçns  de  guerre  >  Maccel  arma  trois  jnille  hom- 
,mcs  des  métiers,   qui  tous  portoient  des  rhape- 
tons  my- partis,  entra  dans  le  Palais  où ctoic. lo- 
gé le  Dauphin .«    &  fit  mafiacrcr  ces  trois   Sei- 
gneurs en  fa  prcfcncc , .  &  en  fuite  expofer  leurs 
corps  tout  nuds.cn  la  place  publique  ,  TEvêque 
.Ac  Paris  les  privant  par  Ta  Sentence  ,  comme  ex« 
communiez ,  de  l'honneur  de  la  fepulture«  Cela 
-fait,  il  alla  à  l'Hôtel  de  ville  rendre  compte  defon 
.^ftion  qui  y  fut  hautement  approuvée.  Ce  ne  fut 
.  pas  tout ,  il  contraignit  le  Dauphin  d'avoiier  le  fait 
dans  les  Etats  qui  le  tenoient  aux  Auguflins  ,  & 
^  puis  dans  le  Parlement  5  de  fouffrir  le  retour  du 
^Navarrois  dans  la  ville  S  &  de  lui  accorder  des 
ferres  &  de  grands  dédommagemens.    En  même 
.temps  Marcel  envoya  des  agents  aux  principa- 
les villes  du  Royaume  j  les  conviant  de  fc  join- 
dre avec  Paris,,pour  la,  manutention  de  laiiber- 
4:é  commune  &  la  reformation  de  l'Etat  :   mais 
lelles  refufcrent  de.  s'unir  autrement  que  pour  Je 
:4crvice  du  Roy. 

Le  Navarrois  après  avoir  demeuré  quelque 
^emps  dans  Paris  ,  &  penfant  s'en  être  bien  allii- 
f^é ,  en  fortit  une  féconde  fois  pour  donner  ordre 

'4  As.aiurcs  s^fi^es..  ^itot  qu'jl  fut  dehors  ,  \t 
"  '  Dau. 


jnft'AN  I.  Roy  L.  pRisoNNisk';  ilt 
Kuphih  ne  perdit  point  de  temps  &  (e  &  de-  i^s^ 
çUrer  Régent  par  le  Parlement.  Depuis  tous  les 
aâtfi  ft  firent  u>us  Ton  nom  (ans  parler  de  celui 
da  1161  v  Et  Tonne*  (cella  pliïsrdu  petit  Sécain 
JBBt  Chânclet  dont  on*  fe  ferrxsk  en  (on  abfence  ^ 
mais  d'un  grand  Sceau,  qui-f&t  Bat  exprés  poliir 
la  T^ence. 

Il  neyoulbîtplus  être  i  la  mtrci'deâ  Parifîéns 
117  des  Etats  généraux  ,  il  trouera  meilleur  d'cW 
tenir  de  particuliers  >  Ceux  de  Champagne  à  Veif- 
nu  9  &  ceux  de  Picardie  à  Compsegnc lui  accordè- 
rent quelques  contributions.    Les  Parifîens  oflèn-- 
fia&^'onlcs-meprifbir'i  tâcfaerem  de  (e  (aifir  dek^ 
poftctd^'ilentoardefèur' ville.  N>n  ayant  pûvè- 
-siir  Â-bout',  ils  i^heTerent  de  la  fermer  de  murs^ 
^depuis  Penidroit  où  efl  la  Baflille  ju^u^â  la  tour  dtr-'^ 
Bois  prés  du  Louvre,  bouchèrent  toures  le^  portes  - 
da  câté  de  l^niverfitê  hbrmis  celle  de  faint 
Jacques  ,    &  depuis''  cette  porte-U  jufqu^à  celle 
de  Nèfle  ,    firent  creufer  des  fbflêz  au  devâitt^ 
des  murailles  yxdx  auparavant  il  n^  en  avoit 
poîn^' 

Depuis  ce  temps-la,  Textrême  confiiïîon  que 
1er  guerres  des  Anglois' cauferent  dans  le  Royau- 
me f.  y  ayant  renverfè  tous  le's  anciens  ordres»» . 
•  étant  d'ailleurs  une  ckofe  tres-difficile  de  convo- 
quer de  ces  grandes  ÂiTembléies'^  contre  les  courfes 
&  les  pillages  des  brigands ,  &  chacun  fe  trouvatit 
plus  occupé  à  fongerl  fa'  propre  confdrvàtion  qu'à  - 
maintenir  les  droits  du  public  ,  il  n'y  a  plus  eu'  db  ^ 
rentables  Eutty  &  le  pouvoir  de  faire  des  im« 
pâts'^efl. demeuré  à  ladifcretiondu  Souverain  faits  - 
eir  prendre  Tâvis  des  peuplés. 

Pendant  cette  Anarchie ,  la  Nobleflè  &  les  ait-      , 
nres  gens  de  guerre  exerçoicnt  toutes  fortes  db  ' 
néodcofie  furies  pauvres  peuples  de  la  Campagne.  - 
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'^?  '  Ces -malheureux  9  battus  >  piUez,  courus  comme 
des  bêces^Iàu^ages,  a*âyant  la  plMfxart  pour  re- 
traite que  ks  bois,  les  cavernes,  &  les  marêts, 
firent  enfin  comme  ces  lièvres  qui  étant  aux  aix>i5 
fç  jettent  au  col  de$  lévriers  ;  ils  s'attroupeicnt: 
})ar  grandes  bandes ,  &  fereibluFentd^eaaxnrminer 
tpus  les  Gentilsliommes. . 

Cette  fureur  commença  dans  1^  Beauvoifîs, 
&  eut  pour  premier  Chef  un  paiTan  nommé' 
Qailkti,    On  la  nomma  i.  a  T  a<  qu  sa.  i  b  ,  pai»- 
ce  que  les  Qentilsbommes  lors  qu'ils  pilloicnt^ 
le  paiTan  i'appelloient  par  raillerie  ^§ues  hfh 
bfimme*    Si  les  villes  (e  ftiflent  jointes  â  ces  ru*  : 
ftres ,  Vétoit  fiut  de.  la  Nohlefle  8c  <le  l'Etat  mo*. 
narchique,  âuffi  bien  qu'en  Suifles  mais  pas  une 
ne  leur  ouvrit  les  portçs  de  crainte  d'être  pfl- 
lée.    lis   en    teoteient    pluficuis    inucilesient, 
ruinèrent  tous  les^  petits..  Châteaux  du  païs ,  en- 
cr'autres  celui  de  Beaumont  fur  Oy£cyM  (créa-. 
dirent  maîtres  de  S^nlif  :  mais  du  reile-ilscoai*. 
iQÎrent  tant  de  cruautez.  plus  que* biutalcs,  q«e 
la  Noblefle  de  tous  les  partis  ,  François  ,  An- 

fllois,^  Navarrois,  4è  nvUia  contre  tux.  Le 
loy  de  Navarre  défit  dans  le  Seauvoifîs  la  troiK 
pe  de  CaiUet ,  qiu  aiyant  été  pcis^  eut  la  tc(« 
trenchée.  Le  Dauphm  en  mit  en  piooes  plus 
de  vingt  miQe,  &fe  £)uleTemefit«'accoi(iicoiit; 
^*un  coup.  ^ 

Tandis  qoe  le  DaupluA  étoir  allé  du  câté  et 
Sens,  ayant  îaiâe  le  Comte  de  Fon  dans  la  par-T 
tie  de  la  ville  de  Meaux  queronaomme/rilf«r- 
clfé  y  toute  entourée  d'eau  :  les  Parifiens  qni 
avoient  grand  intérêt  de  s'afeurer  de  cette  clef 
de  la  Marne,  envoyerentquclquestroupesibttsla 
*  conduite  d'unBpicicr  pour  s'en  fa^.  Le  Main 
de  Meaux,  quiéioic  de.k.âlâkÎQA^^    kmfiuynt 
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lc9j>f>ites:  mais  comme  les  uii5&  les aiitres a^a-  i.^^ 
quoienc  le  Marché ,  le  Comte  foitk  fur  eu)c  arec 
âc  la  Cavalerie  &  les  cailla  cotis  oi  picécs.  L'Epi- 
oier  y  fut  nié  y  la  ville  (kccagée  ,  S:  'brûlée  >  lé 
Maire  &  iqtielques  Bourgeois  décapirezi 

Cependant  contre  lapromêfiè  doMêe  Un  Dan- 
pfam  y  le  Navarrois  s^pprocha  de  Paris  >  &  s^é- 
tant  abouché  à  faint  Otiin  avec  Marcel  ^  entra  ^ 
<kms  la  ville  &  harangua  fi  éloquettifMtht  le  peu- 
fde  qu^il  le  déclara  ion  Generd.  Mafe  4à  N6*- 
bicfle  ind%fiée  de  voir  du^Jl  la  lcM»e(]bic  AôtnV 
quelàbckif^oifie,  rabofndôithâ ,  &  éahs'ùfié'Âl^ 
ftmUce  qni  ftic  tenue  à  Cônnfpi^e  v  frékïk  éofc^è- 
aflMa^ceauDkaphînfôilk' afficher  Fiiifs.  LèsBic- 
Heux  eh  étant  avertis  ,  ^IHgtretik  llThSvcï^é 
dédier  vers  ce  Pl4nce  lui  desiaftder  pardèn  pdttt 
toK  ,  offrant  telle  amendé.  tfaHi  luy  plairoit , 
leur  vie  èc  leur  honneur  fauf  5  fà^h  ceux  de  Ton 
confèilqui  penfoicnt  avoir  trouve  roccafîon  de  fè 
goreer  dés  richcffés  de  cette  grande  ville  ,  rem- 
pécnercht  de  prêter  rorcifle  à  ce»  conditions  , 
a  moins  qu'ils  ne  lai  livràfTcnt  douze  deîéu»priH- 
ctpâmc  Cheft:  Si  -bien  qu^l  les  mit  dans  Iàhècef> 
{kdefe  réonir  tous  eiifemble  le  jSlus^iôrt  qu'ils  pu- 
rent ,  ft  de  s'attacher  ^eotierement  'an  Roi  dé 
Navarre. 

Les  aHàires  ne  dertcurerént  pas  itdng-tempr^ 
eh  cet  état,  lès  amis  dn  DàuphiA  s^étànt  de  plu^ 
en  pKjs  accréditer  Aâhs  la  Ville  ^  firent  ptcndrç 
des  ombrages  à  la  bôurgieoSte  tié  ce  ^ne  le  Koî 
de  Navarre  y  a  voit  inti'oduit  ^udqucs  Anglois; . 
Elle  maffacra  4ine  partie  de  ces  étrangers  ;  Mar- 
cel pour  fauver  le  relie  les  mit  en  pîriibn  ,  puis  - 
lés  lafflcr  évader.    Ils  fe  retfrefrent  à  faînt  De- 
nis ,  d'où  ils  vengeoîent  cruellement  fa  mort  de  : 
kurs  compagnons  fur  tous  ceux  de  Paris  qu'ils 
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j|j8,  pouvolent  attraper. ^  ï.c  peuple  fans. vouloir  en* 
tendre  les- harangues  du  Navarrois  ,  It  contrai- 
gnît luy  &  Marcel  de  le  mener  de  ce  coré-îà* 
pour  les  achever:  mais  foitpar  la  trahifbn  de  ces 
deux  Chefs  ou  aunrepnent,  IcsAnglois  les  attirè- 
rent dans  une  embufcade ,  le  foir  comme  ils  s'en 
revenoienttous  en.defordrej  &en  tuèrent  plus  de 
fix  cents. 

Cefangla^t  échec  redoubla  les  foupçons  &  les 
crieries  du  peuple ,  Mai:oel&  Tes  partifans  craignant 
d^ëtre  enfin  livrez  au  Dauphin:  y  confpirerenr  de 
-livrer  plutôt  la  ville  au  Navarrois  ,  en  Vy  intvo- 
duifant  de  n^k*par  la-  Baftille.    Mais,  comme  les 
atnisduDaupbia.  avoien»  toujours  iVeil  &4-oreille 
au  çuetyunje^i»  Mailiard  ^  un  Pépin  des  E£Rirrs  qui 
en  etoiçnt  les  Che&  ^  firent  fi  bien  leur  partie ,  qu^a* 
''         yapt  a£reml>lé  IcuFé  gens  furie  point  que- Marcel 
devoit  exécuter  Ton  coup  >  .ils  le  tuèrent  lui  &  ceux 
qui  l'accompagpoienp  avant  qu'il  eût  pu  ouvrir 
lés  portes..  \ 

On  voit  dans  la  fih  tragique  de  cet  Jnmme , 
quelle  confiance  on  doit  avoir  dans  TaSèâlôn 
d'un  peuple  ^  &  quelle  feureté  il  y  a  à  fe  mêler 
de  Tes  afiàires.  Les  mêmes  qui  Tavoient  fi  pa(^ 
fipnnémciitaimé,  laifierent  traîner  fon  corps  par 
les  rues  &  dans  les  boiies ,  &  fbuffrirent  que  fa  mort 
fut  fui  vie  du  maflàcre.,  du  fiipplice  &  du  bannifie- 
iqent  de  plufieurs  de  Tes  amis.  Entr'aucres  de 
É^onfaç  Echeyin  ^..  dc^  Jçflferand  Trcforier  du 
Roi  de  Navarre-,  8c  de  Caillard  qui  a  voient  li*v 
vré  le  Château  du  Louv]:e  au  Navarrois.  C^ 
ti;ois  perdirent  la  tête  en  Grève.  Cette  exécution 
changea  entièrement  la  fàcc  des.afiàires  y  les 
diaperons  mi-partis  jettez  au  feu  ,  &  lé*  Dau- 
phin renura  daçs  Pan>  ie  vingt-quauiéme  jour 

Ma» 


Maïs  le  Navarroîs  outré  delà  mort  defes  amit  \f^^ 
*  dette  lès  Officiers  ,  protefta  qu'il  n^auroit  jamais 
de  inûx^ivec  les  Prince»  de  la  m^ifon  de  Valois  >  Sr 
diclara  qu^il  ne  1^  recornioiflôie  pliis  fx>ur  Souvt*' 
nâns-    Dans  cette  colère  il  a0çiiiDla  des  forces  dé^" 
toits  câtez  >  enToya^eticr  le  Daufih ,  bloqua  Parisr*^ 
pfreau»  &  par  terre  ,  &  appella  à  fbn  fecours  le* 
Captai  de  Bucfa  &-Robert  KhoUes  fiimeux  Capitai-^*-- 
jieAngloMi  • 

~  Celuy-cy  nonobftant  latrére  fàirôît  dliorrfbler 
nnr^es  par  tout  >  principalement  en  AuxerroisSc  - 
en  Champagne.    Or  ,ayant  été  chafle'  de  dêvanc* 
Tiojrcs  par  le  Comte  de  Vaudefaaont ,  il  vînt  join-  * 

Arc  k  Navarroîs  diaths  refperance'de  piller  Paris*  - 
Ce  fiit  abrs  qu'îîs  brâlerent  la  vîHe  deAfontmoren*^  - 
cirqui  n'étoît  pas  des  plus  petites,  comme  onle  voie  «^ 
^   âfes  Mines.    DHurautreicôtc'Wiilîppe  de  Navarre ' 
Gouroît  la  Picardie  &  fàifbit  plufîeurs  ^cïitrcprifes  • 
fur  les  villes:  maisèlles  avortèrent  toutes,  &cou*-'  •         ^ 
tcrcn»  la  vie  àplufîcursdc'fcs  amis>  entre-autres 
au  Maire  d'Amiens,  &  â  quelques  B<5ùrgtois  de^ 
Laon^  ;    doht  l'Evêquc  pour  le  même  fu jet  ^  » 
fut  obligé  de  fefauverafin  de  mettre  fa  tête?- 
â  couvert. 

Le  Dauphin  n*bfoit  fortir  de  Paris  dii  peut  qu'oit  "- 
«^  rappellâtle  Nàvarrofs  ,  lequel  y  avoir  cnco-^ 
re  des  amis  en  grand  nombre.    Cependant  com-^ 
«e  il  ne  pou  voit  mettre  aucun"^  ordre  nulle-part,  . 
toute  la  France  étoit  au  pillage  à'^  gens  de  guer* 
re,  auffi  bien  des  François  que  des  Atlglois.    Or  * 
à  4'heure  que  la  ville  de  Paris  étoit  réduite  à  la  < 
dernière  difette,  &  qu'il  dcpcndoît  du  Navar-i-^ 
rois  de  donner  le  coup  mortel  à  la  France  ,  (bit  ^       t^- 
c«ur  en  un  moment  ftit  touché  de  repentir  otf  - 
de  pitié  ,    fans  qu'on  en  pût  deviner  d^autre  ■ 
caufe  qu'une  grâce  extraordinaire  de  Dtetr  fuir  "' 
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^  i|5;9.  ce  Royaume^  Dans  ce  featiment  > ,  lars  qu^on 
refpcrok  le  -naoïus  ,  ii  £t  ion  accomcnodemenc 
avec  le  Dauphûi  -,  &  fc  remit  pre%je  -de  cou- 
ces  Tes  prétentions  à  fa  volonté  5  Et  il  le  fit 
malgré  les  eoo&ils  &  ia  reâljvicc  4c  fon  frc- 
le,  cCprit  violeac  qui  aiioic, a  porter  les  cho(cs 
a  toute  extrenité:  de  (brre  cju'ccant  imbgné  de 
ce  qu'il  ne  fiiivoic  pas  ion  intiment  ^  \\  le 
quitta  là  ,  &  fe  retira  vçrs  les  Angj[o£B  à  faine  ^ 
Sauveur  k  Vicomte. , 

Cette  paisc  fâuva  la  villt  de  Paris  ,  mats  elle  : 
ne  foulagea  point  les  Provinces  circonvoîfines  , 
*L*1fle    "^^  car  kss  garnifbns  des  places  qui  avoient  tenir  v 
die  Fran- pour  le  Roi  de  Navarre  ,   fè  déclarèrent  pour 
^A^~  TAnglois  >  afin  de  pouvoir  continuer  leurs  pilla-  . 
Itormân-  S^'     ^  Seigneur  d'Aubenicour  Hennuyer  rava» 
die,  Pi..gcoitla  Champagne  par  le  moyen  de  plufîeurs 
cardie»  Châteaux- qu'il  cenoit  fur  la  Manie  &  fur  la  Sei- 
Cham-   jjg .  Broquard  de  Peneûranges  Chevalier  LorraifT  » 
jgyf^,      attire  au  lervice  de  France  avec  cmq  cens  Avan* 
turiers  qu'il  a  voit  a  fcs  gages  y  en- délivra  le 
païs,  ayant  déHuc  &.  pris  ce  voieur  en  un  grand  ': 
combat  prés  de  Nogcnt  fur  Seine  :  mais  luy^ . 
même  devint  un  plus  rude  fléau  dans  ces  con- 
erées-lâ  ,  defolaat  &  brûlam  tout  ,  jufqu  a  ce 
que  le  Dauphin  lui  eiu  payé  la  ibldc  de  fes* 
tioupes. 

Durant  tmtu  C€s  gn&rrts  du  Af^hk  y  jufqu'^k: 
t4nt  que  Cifarles  VIL  eut'cbujp  us  Aviamturiers 
de  la  France  t  Uy  eut  quantité  de  ces  Capitainety 
dont  les  uns  payohnt  leurs  Compagnies  de  leur  ar^» 
gent  y  &Jes  huoient  à  qui  flm  leur  dmnêit  >  Jes 
éUftres  les  entretenaient  du  pillage  -qu^Àlifa'^oientin^ 
différemment  fur  tem  les  partis*     On  mommoit  ces-. 
derniers  »  Brigands  ;  Ceux  qui  les   commandaient 
(^t^eiftdftsSu/dâls  dtf^rtm^qulcmwttmnt  miJle 
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mmâêtiz  ;  Aujft  fuand  on  iH  éiêrafi^H  m  è«  imr  '  i^j^^ 
Jfiftifiit  fpùa  de  quarts^ ^ . 
.  L«  valmir  &  Je  cours  d^  meniioy^  fitrcsttccâi  ' 
aimici  iMx»  un  exrrêfiie  èbks^pasktni  ,  le  gros  . 
4^Érgeot  flKMinoye  deikiitt  Louïf  fe  metcogc  pout  ' 
vingt  (bis  fftri&f  »  &  le  Florin  d^or  de  Florence  : 
pour  tingc  francs;    Les  marckèfldifc!^  croient  cfae» 
ïï0$  à  proportion  ^  ia  ^sHte  4k  vin  fe  vembît 
TipsgiB-qiiwx^rok.:  ittMs  la  vdlU  de  f  Annonda^- 
Mob  lé  grs»'  fit  remis  i  douze  éétncrr  parifîs  i 
9c  leiwm  âtrence-detix  &ls  »  de  loitt  que  qui  ' 
avoft  euptravatit  vingt  /oU  ,  nVivoît  ^Ins  ^ 
▼ingt  deniem    Les  peuples  en  finiffioient  un  ■* 
0cnd  dohHm^e  »  dîunat  prihelpaléaient  que 
la  dotuiBes  ne  vamendant  pas  de  ihcnle.^  ib  n'à^  • 
TOÎcBt  pas  afibs  J^aifmt  4>attr  iMioiinrir  &  s^en^r- 
aMttliîn 

ILy  avott  fito  ceflè  Ctéié  tapîs  ^eir  pnofofi* 
tîons  dt  ptilu  encre  les  deux  Couronnes^  Le  : 
Roi  Jean  ,_  quoi  qull  eut  toute  liberté  ,  même  ■ 
cette  de  la  QcaSki  êc  de  toutes  les  j^a^amerBes ,  . 
s-ehnuyok  fort  de  fa  priibn  ;  Neantmoins  il  (e  ; 
remctiéit  w%  États  de  ïôil  Royaume  cks  coÂ(U^  - 
tioitt  que  TAfl^bis  luÎBtopoibit  poiir&délivran*  - 
ce;  Les  Etats alfembleza  Paris  petsr  ceta  (ce  fut  aa  < 
HMfis  de  Ma]^)  Jes  trouvèrent  it 'Mies  »  qiie  tout  : 
d'une  voix  ils  choifiiiènt  plût6t  la  cuèrre  ,  &  af« 
hhait  de-^hds  Icoours  (xAtr  le  akà  i  mais  ils  • 
AC. purent  ^itxt  levtsili-tôt»  &  kmalcroiâbit  : 
t«^eui-s. 

L'Anglois  pkqué  de- l^r  fvfbttfeo  ciût  qu'à  l 
fiijoît  ks  forcera  parier  auiren^ilt»  Al.meoh 
'  UÊa  une  efe>yabie  armée  j  on  y  comptait  off<» 
Z0  cents  Vaifieaux,  &  prés  de  cent  mille  éom*-  - 
ba^atoc^.  .  Avec  cda  il  dépendit  a  Calais  ac^ 
f«a^^J^  de.fc&  ^û  £ls  ,  ft  fe  pxpmëtmnc 
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i*%éQu  ^^^^  d'une  fi  grande  puiflance  >  il  fe  mît  en 
'marche  ,  nonobflant  que  Ton  fut  déjà  au  moi&. 
de  Novembre.  On  lui  laifla  tenir  la  campa- 
gne tout  à  Ton  aife  pendant  la  rude  faiibn  de 
£Hyver  :  les  villes  étoient  û  bic|i  munies  qu'il 
n'en  pût  prendre  pas  une  ,  ni  fâint  Omer  ,  ni 
Amiens ,  ni  Rheims  >  devant  lequel  il  6it  (îx  fe« 
maines  ,  aérant  defTein  de  s'y  faire  i^rer  Jloi  de 
France  5  quand  il  Taurdit  pris.  La  Bourgogne  (e 
racheta  du  .pillage  en  lui  fourniffant  deux  cens 
mille  fbriifs  ,  &  des  vivres  pour  Ton  camp.  Le 
KiYcmoiscompora-de  même,  la  Brie  &  leGâti*^ 
nois  furent  ravagez. 

Sur  la  fin  du  Carême  it  vint  camper  à  fepe 
lieues-  de  Paris  entre  Châtres  &  Montlehery  ; 
£c  ne  voyant  aucune  avance  dU  c6té  du  Dau- 
phin qui  approchât  de  Tes  demandes  ,  il  planta 
lé  piquet  tout  contre  les  portes  de  la  ville  y  à 
Àeucin  d'obhger  les  François-  de  parler  pu  de  con[^ 
battre^ 

Lors  qu'il  y  eut-  demeuré  quelque  temps  fans 
pou  voir  gagner  ni  l'un  ni  l'autre ,  il  rcbroufla  ver* 
ia  Beaud^  refolu  de  rafraîchir  Tes  troupes  le  long 
des  bords  de  la  Loire ,  &  en  cas  de  quelque  difgra- 
cçde  fe  retirer  en  Bretagne. 

Le  Cardinal  Simon  de  Langres  Légat  du  ^P»* 
pe,  &lesdepute2^u  Davphin  fui  voient  toujours 
ion  camp  ,  &  le  foUicitoient  incefTaniment  pout 
la  paix,  éc  toutes-  les  villes  de' France  fàifoienc 
des  jeûnes ,  des  Proceflions  &  des  prières  à  Dieu 
pour  la  demander.  Un  jour  qu'il  étoit  campé 
dans  le  païs  Chartrain,  il  s'éleva  un  orage  épou- 
irentable  avec  tant  d'éclairs  &  de  tonnerres  ,  8c 
une  décharge  de  grêle  fi  dru'è  &  G  groBc ,  qu'el- 
le bleâk  grand  nombre  de  Tes  gens  &  lui  tua 
plus  de  mi^le  chevaux*    Il  pi^it  ce  prodige  pour 
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un  commandement  du  Clel^  8c  fe  tournant  vers  ijdi^«. 
rEghTe   dfe  . NAtrcDamc  de  Chartres  que  l'on 
Toyolb  de  cinq  ou  iiit  lîeiiës  Ioni"  ,  il  promit  à 
Dieu  d^âchever  la  paix  au  plûtât^  D'ailleurs  le  Duc 
d&Lancafhi:  Scies  Seigneurs  AngloisPen  preflbicnt. 
tres-inihmiment,  à  caufeque  ion  armédétoit  fort. 
dâyffîêf ,  &  t^u'ayant  emmené  toutes-  les  forces 
^An^eterre^  it  Favolt!  laiffée  expofcef  à  beaucoup* 
^périls. 

"rhes  députez  de' part  &  d'autre  fèïrenditentdiQfhc 
le  premier  de  May  au.  village  dcBretignyqui  eft  à  ^ 
«me  Iktie  de  Chartres.    Il  y  en  avoît  quinze  de. 
la  parr- dit  Dauphin  9  trofs  d'EgliTe,  deux  de  Ro*  . 
.  be,  deux  Bourgeois  &.deu«  Secrétaires  du  Roy^ 
tes  outres,  Seignei^sdcf marque,  nommez  nean-*^ 
nooJAs  ^ipi^  les  JE^cleffiiftrques  ^  qm  A^étorenrque 
dckChanoints.    De  Japârt  du  Prince  de  Galles  it 
s*çn  trouva  dix-huit,  tous,  hormis  le  ChanccIie^ 
d*Angktcrre  ,  gents  d*épce^&<ie  grande  qualité,. 
En  cet  endrc^t ,  traitant  au  nom  des  fils  aînez  de»' 
deux  Rois  , .  ils^  arrêtèrent  tous  les  articles  dan», 
hait  jours. 

D*im  côté' on  donnoH  à  F  Anglais  àveecequ'iî'^te'^ 
nmt  déjà  ,   tout  h  Poitou  ,   y  compris  le  Fief  dt^  • 
ToUars  6*  /«  terre  de  Bélleville^  la  Samtonge^  là' 
Rebelle  &^ fais ^d'AulnTs.'i  rAngoulmoir^  le  Peri'^ 
gordy  le  Lîrtjofin  t  ItQuercy^  fAgenoisy  leRoHeT'- 
gjaet  les  pat  s. é^  terres.  dèGaure-,  é^JaBigorre^  a*: 
vee  les  villes  de  ces  pais-là  en  toute  Souveraineté; 
Outre  cela  Calais  y  lésComtezd'O^y  deGuifnes  àr 
dit  Pontbieu  ;   ë)*  trois  millions  £ècus  ttor  de  ran* 
f$n ,  payables  ^  à  trois  divers  termes  ,  pour  la  per" 
Jbnne  du  Roy  Jean*     Lequel: feroit  amené  à  CaJaif' 
frois  femames  après  la  Saint  JeanBaptiJl0\  é^mis' 
tn  liberté  après  la  reflitotton  des  places ,    é*  en 
di^i^ttt  pour  Stages  f es  trois  fils  puînez^  f on  Jrert  - 
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ij^.  Philippe  y  é"  quatre  autres  Princes  du  fang;  déplus 
trente  que  Comtes  ,  qulllufires  Chevaliers  ,  éf 
deux  députez  de  dix-neuf  villes  ,  de/quelles  les, 
noms  étoient  exprimez.  Vautre  part  le  R^  d'An* 
gleterre  renonq/»it  auMtre  de  Roy ^  de  France^  4^ 
généralement  à  toutes  fes  autres,  pretèntiuns  ,  ^ 
reftituoit  toutes  les  places  qu^il  avoit  prifes  dans 
dMutres  pdisque  ctux  qui  luy  étoient  cédez  par  ce 
Traité.  Tous  les  deux  Princes  fe  foûmettoient  aux  . 
cmfures  du  Pape  pwr  F  exécution  de  leurs  pro-  - 

mejfis, 

En  attendant  que  les  deux  Rois  puiTènt  ratifier  le 
Traité ,  on  accordades  Trêves  pour  un  an.  Au  mois  •. 
de  Juillet  >  rAngIpi»&' amener  le  Roy  Jean  â  Ca« 
laîs,  où  il  fut  auffi-t6t  viiitépar  fèscnfàm,  &  y 
demeura  juf^'au  vingt-cinquième  d'Q^bre  qu^E- 
doiîard  s'y  étant  rendu  i  tous  deux  jurèrent  Ja.pai^ 
iblemnelitteent.' 

Celle  du  Roy  d'Angleterre  avec  le  Comte  de 
Flandres  >  Jk  celle  du  Roy  de  NaVarre  avec  le  Roy 
Jiean:^  furent  faites  aum  au  même  lieu  deBreti« 

fny  ,  &  la.  dernière  jurée  par  les  deux  Philippes  • 
ères  de  ces  deux  Rofs^  les  Traitez  iurent  confir- 
mez par  le  faint  Père  ,  fous  peine  des  cenTurca 
EecldSaftiqties  au  premier  contrevenant.  . 

Les  étages  donnez  à  TAi^Iois^  il  parut  de  Ca^ 
lais  la  veille  de  la  Tôuffaiots  dç  les  emmena  avec 
hty  en  Angleterre.  Lé  Roy  Jean  fortifie  captivité 
k'vingt-quatricmeOâobre  au  bout  de  quatre  ans 
ie.  un  mois  ,  alla  à  Boulo^ê  faire  fes  dévotions  ^ 
devant  rimage  de  Notir^Damfe- y  fbrt.revoré  en 
ce  lieu-là  ^  puis  vint  rendre  grâces  à  Pieti  dana  . 
Tiglife  de  ^int  Denys.  .  £n  cheomn  il  cedrefla 
f»'  Aiaifon  &  fie  deux  Maîtres  de«  Requêtes  ^  À 
fix  Maîtres  des  Comptes  ,  trois  Lits  9l  trois 
Gler»»..  A.iàîitt   Denys  il  jecùk  Jfts  ioûmii; 

fions 
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fofi»<fo'Roy  de  Navarre  ,  qui  le  vint  falucr,  &  ,j^^ 
ratifia  le  Traité  que  (on  frère  avoitiîgnépour  lui.  . 
Le  crciziéme  de  Décembre  il  fit  fon  entrée  à  Paris , 
voyantauparavam  rétabli  les  ok^mbres  de  fon  Par*  . 
lement  que  les  Etats  avoient  cafTez  y  :&  la  ville  luy 
témoigna  (à  joye  paj?  un  frdî:m  de  nulle  .marcs  ^ 
devaSelled^rgeiu.  . 

L'excrêflae.  neccfficé  qu^il  arok  de  finance  f>our  - 
fftyer  fa  rançon  y  fit  iîiccofober  Con  généreux  cou» 
jÂceàiiAebaflèflêque  Ton  crut. plus  prejiidiciabk 
â.rhonaeurdc  la  Noble  Maifon  de  France  que  le  • 
miré  toemç  deBretigny  f  Ceft  qu'il  vendit  fa  fille  r 
JÉibeUe;  â  Jean  Vicomte  de  Milan  fix  cens  mit*  . 
il»  écus  dvîr  pour  1»  .marier  a  fen  fils  Galeas.  . 

Quoy  que  la  Couronne  de  France  &  la  Sou-.- 
ypuoiaué  ae  vii^enc  qu^'â  Tainé  feul  &  ne  ft^  r 
divîÊiâèm  point  entre  les  cadets  ,  neaanioias  . 
flo  leur  dcnaoir  des  partage  en  terrosqui  etbienr 
cacierement  â  eux  y  quf  pafïbient  à  leurs  filles 
agffi  bien  qu'à  leurs  fils  >  ik  dont  ils  pou vofemdi(^'*. 
IMDfer  comoiie  de  leur  propre.    Or  k  Roypoulc- 
cenir  le  corps  du  Royaume  plu<  puisant  ,    & 
faire  que  Ton  n'en  détachât  plus  les  grandei  ^ 
Provinces  ,  pour  ces  panages  ,  ou  par  quelque 
•Traité  y  unit  inféparablement  à  la  Cburonne  le^- 
2>udie2  de  Normandie  &  de  Bourgogne ,  &  ks- . 
Comtez  deTouloufe  &  de  Champaguie ,  parLet- 
VHts  données  au  Château  du  LouVrc  au  jaois  de.  : 
Jbioveoibre  de  Tan  15^1.' 

Aux  Fêtes  de  Pâques  précédentes  k'œort  avofK  • 
ravi  le  jeune  Philippe Ducde Bourgogne ^  & éteinr  • 
CA  lui  k  premkre  bratKhe  deces  I>ucs  ,  kqMel-  . 
fe  en  avoit  produit  douze  ^  &  duré  350.  ans.  H  ; 
ne  laiâa  point  d'enâuns  &  n'en  pouvoit  pas  enco- 
re avoir ,  Marguerite  de  Flandres  fa  fen^me  n'ayant  : 
q^'onz^  aos:  ^iui  ({ue  quiAzc*^ .  Il  itoit  petit-fik  . 

*     d«ii 
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»^6/;  du  Duc  Eudes  IV.  &  fils  du  Prince  Philippe  qui 
aroic  été  tué  au  Siège  d'Aiguillon ,  &  de  Jeanne 
de  Boulogne  ,  laquelle  en  fcrôîides  noces  a  voit 
cpoufé  le  Koî  Jean  ,  &  étoÏD  morte  Tannée-  dcp- 
niere. 

Celles  des  terres  de  ce  Wncc  qui  vcnoieht  dtf  c6«- 
té  maternel  ,  retournèrent  aux  héritiers  de  cette 
ligne  :  fcàvoir ,  la  Comté  d'Artois  &  la  Franche- 
Comté  a  Marguerite  fille  de  Philippe  le  Long  & 
<ie  la  Corote(ie  Mahaut,  fi^mme  dé  Robert  Com- 
te de  Flandres  9  partant  ayeule  de  la  femme  que 
ce  jeune  Duc  Philippe  avoit  cpoufé".  Lés  Gom- 
tn  de  Boulogne  &  d'Auvergne  allcfent  à  la  maî- 
foo  de  Boulogne.     Quant  an  Dùdié  '  de  Bourgo^ 

fnc- ,  lé  Nâvarrois  le  vendiquoit  comme  étant 
Is  de  Jeanne  ^\c  dé  la  Reine  Mafgucrite  qui 
érôit  femme-  du  Roy  L'biiis  Hutin , .  &  fille  aînée 
-du  Duc  Robert  père  d'Eudes  I V.  Duc  de  Bourgo- 
gne. Mais  le  Roy  mit  la  main  deifus  ,  comme 
étant,  difbit-il,  plus  proche  parent  d'un  degré-, 
étant  fils  de  la  féconde  fille  du  Duc  Robert  y  la 
où  le  Nâvarrois  n'étoit  que  petit-fils  de  l'aînée. 
Quelques  -  uns  veulent  dire  qu'il  n'entendoit  pas 
bien  fcs  droits,  &  qu'il  devoiV  recueillir  cette  Dtf- 
ché  comme  Souveram',  &  foûtenir  que  la  Bourgo* 
gne  étoit  un  Fief  mafcttlin  qui -lui  revenoit  foute 
d'hoirs  mâles. 

Les  troupes  de' tous^  les  partis  n'évacuèrent  Its 
places  qu'avec  bien  de  la  peine  ,  &  fiiifoient  les 
mêmes  ravages  que  ^jurant  la  guerre;  Les  Gaf- 
cons  8e  les  Bretons  couroiéht  l'Anjou  ,'  k  Poitou 
&'laTourainé.  Les  bandes  de  ceux  qu'on  nom- 
Kioit  les  T  A  R  D-v  E  N  u  s ,  conduites  par  quelques 
Gafcons  ,  ayant  traité  de  même  la  Champagne , 
la  Bourgogne ,  le  Mafconnois  &  leLyonnois ,  dé- 
ikl^nt  jcn  baiaitie  >-  à  Brignai$  prés  4e  Lyon  y  ]acy 
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qnesde-Bbiirbon  Gbinte  ât  la  Marche .,  à  qui  le 
Roy  «voie  donné  ordre  de  châtkr  leurs  volcrles.  A- 
pm  cela  elleai  fe  dlvîferent  en  deux  bandes, 
dbnt  Tune  fiit  emmenée  pour  de  l'ârgenc  en  Ita- 
lie par  le  Marquis  ddMomferrat,  qui  àvoit  guetr 
re  contre  les  Vicromtes  de  M^lan  ;  l'autre  s'a- 
dterna  fur  le  Mafconnois ,  &  ne  s'en  détacha  que 
brs  Qu^Ue  fot  entièrement  gorgée  comme  une 
fifDg^mër 

Ceux -^  qui  levoient  les  impâts  &  la  gabelle  ne   t;6' 
eounnentoient  pas  moins  les  peuples  que  les  au*  &  ^* 
Ots  voleurs.    La  vexation  fut  fî'korrible  qu'une 
Hifiifî^  de  fàmillies  quittèrent  la  France  ,    &  al- 
ferent  chercher  ailleurs  une  meilleure  patrie.  Si 
quelques  •  uns  fè  ppuvoicnt  garantir  de  ces  mi*, 
fetes-,   ikne  fçavoient  où  trouver  d^afyle  conr. 
tft  H  peftt  >  ^  qui  depuis  fept  à  huit  ans  fe  ren- 
grcgeant   â   diverfes  repriies  4  frappoit  indiflër 
remment  toutes  fortes  de  perfonnes  dans  les  vil- 
les  &  dans  les  champs.    11  en  mourut  cette  an-, 
née  neuf  Cardinaux  &  foixante-dix  Prelars  dans 
la  Cour  du  Pape,  8rplus  de  trente  mille  perfon- 
nes dans  Paris.    Avec  cela  les  Juifs  pour  la  cin-?. 
quiéme  foisj  furent  rappeliez  en  France  ,  autre 
fi^u  pour  ajouter  aux  impôts ,  à  la  pefte  &  à  la^ 
famine. 

C^étoit  le  droit ■,  ou,  pour.mieUx  dire  ,  la  H-. 
cence  pratiquée  de  tout  temps  par  les  François  ^ 
de'  ft' pouvoir  foire  la  guerre  pour  leurs  querelles, 
partitulieres  :  le»  Roy  le  défendit  à  tous  fcs  Sujets,, 
jufqu'Â  ce  que  les  ennemis  fuffent  hors  du 
Royaume.  Et  depuis  il  ajouta  à  fon  Ordonnan-t 
ce  des  prohibitions  de  tous  duels  ,  défis.  &  ports- 
d'armes  ,  aufli  bien  di,frant  la  paix  que  durant  la. 
guerre. 

"  Nipnobflant  fe$  défcnfes  >.il  n'ôfa  pas  prendre 


Aoutcc» 
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*3^  connoiflancc  de  la  fanglante  querelle  qui  iè  rc* 
nouvella  entre  les  Comtes  de  Foix'&  d'ArmagnaC) 
dâutantqu^il  cràigpit  d'ofenfer  le  Roy  d'Angleter- 
re ,  dont  ih  êcoiént  vafTaux  pour  les  terres  ^ui  è* 
tbienten<^Ôfitt'ftation  entre  eux.  Nous  avions  o» 
mis  de  marquer  -  "ci-dcâus  ^ .  conjme  le  différend 
pour  la  futceffioh  dé  Cafton  de  Bearn  >  avoit  fâk 
naître  cette  cruelle  guerre  entre  ces  deux  Mai- 
fo'ns  s  Que  ce  Gaftoh  ,  qui  oiouruc  Van  itS^r 
^f^  avoir  eu  de  Mate  *  Cômtcfic  de  Bicorre ,  quatre 
"^^^  fflïcs  5  Conftance  qui  époufà  Guillaume  fils  de 
Richard  d'Angleterre  Roy  de  Germanie,  dont  il 
i!t  Vint  poMt  d^en'fans»  Marguerite  qui  fut  fiemme^ 
de  koger  Bernard  Comte  de  Foix ,  Mate  qui  le  fiic 
dé  Gcfraud  Comte  d'Armagnac  &  deFezenzac^.& 
Cuillétnetté  qui  cp^ufaDom Pierre,  fils  dePicp* 
ré  Roy  à'Arr^on  oc  frère  de  Jacques  IL  Que  Is^^ 
première  3c  la  dernière  ne  laiflerent  point  d'en«^ 
fyns  après  elle  3  Que  Gafton  leur  père  par  (on 
Teftament  les  partagea  toutes  iijuatrc  des  terres 
qu^il  àvoic  tant  eh  France  qu'en  Catalogne  ^  .  & 

3u'(fn  cas  que  la  première  décédât  fans  enfans.  A' 
onna  leBcarn  a  la  deuxième  qui  étoitCooiccfib 
déFoîx. 

Nous  n'avions  pas  aufli  marqué  comme  Mate 
Confïtêfle  d'Armagnac  ,  ie  Tentant  lezée  par  ce 
Teftament  avçit  refufé  dcTapprouvervOiic  l>n 
x^>4.  Bernard  Ton  fils  (carfonmaryGeraud  eçok- 
rftort)  'accufa. le  Comte  dciPoixâc  ravoir  falfij$é, 
&  Tappclla  en  dueldans^]âCourduRovPhils>pc 
U  Bel. .  Qye  par  Arrêt  du  Parlement  aonnc  l'an 
119S'  les  deux^- parties  furent  admifes  au  combat 
dans  la  ville  de  Gifors  :  mais  que  comme  ils 
é'toicnt  entrez  dans  le  champ  ,  le  Roy  les  en 
fit  mettre  dehors  ,  &  annulla  le  duel  en  prenant 
Ic^parolcsXur. lui  >  Que  cettc^uetxe  {particulière 


ûtt  mUk  %a  iurféance  fcion  le  4tint  Ai  Royaume»  1362.'. 
ficnikat  it  goenre  fwbliqiie  ifenffe  ks  FrançoiV 
Sc^JUn^lsài  QÔclc  m^Roy  datis  levdjnh 
^  qualifie  en  Langueiloc  Pan  i|Qj«  n1[iyaiK<pâ» 
fÉir-flOMible  conpofiden  ,  ^Kseonlei;  fea  f^ames^ 
i'urta  .«r  Atrtt  yi  regloft.  leun  ftettMons ,  a 
^Mf  ftoniiBrke  ComcoOe  J&  f^  '(-fiwi  to«y 
«wit  plus  )  ne  ?oidut  pas  dMr..    <^e  ta  mottr. 
^XkiitteaDeUe  ,.    te  ipuSfiée  4d«s  ^uflorfe  fétun  > . 
<mA  ctioDre  d'autres  iiocit»eattx  dsbtft  ,    Se  que 
Mnllftpe  Itof  éfc  Ka?arre  effii/a  Et  kà  torifin^ier 
ite   fa4^  far  une  femonoe  «rbicrale.     Mâî^^ 
«ien  ne  pur  étamA-e  Tanirtiofiié  à¥ecoiidliabfc  it 
€98  deux^Maifons  ,    iiy  «aspécsber  qa^ilki  lit 
cherckafeit  testes  ks  acajous   de- fe- démii- 
vr,  œanpe  «Iks  ^beiic  ceuxe  année  i  j^i.  &  ka 


Beadant  qu'on  tMRraîHokr  aâh^  inutflenient  â 
êfitt  Vttider  les  gamiroki^  ,  il  prit  enyie  au  Roy. 
|ean  d'alkr  ^  Avignon  \ifktr  k  Pape  Inno- 
cent 9  â  deâein  ,  comme  Ton  crut ,  de  rediep> 
cher  en  mana|[e  ^nne  KciUe  de  Naples  ,  veu- 
^  de  ibn  feçaad  maiy  ,  diflbmée  vcmablemert? 
fpçt  ÛL  MKMiYaftfe  vje  ,  maiK  qui  luy  eut  apporté 
m  dot  les. Coflfise&de  Provence  ^  de  Pkdmonr. 
•bir  ie  cbeunla  il  apprk  la  fnèit  d*lnhocedt ,    il 
ne  laifii  ipourtanc  pat  et  ceumniier ton  Voyage, . 
^  k  fa«fiejéa9c  d'Oâiobre  il  aâîfta  au  CoAronne- 
«nent  de  Coiltaume  Griificuàrd  natif  du  Mont- . 
ferrât  ,    qui  avoit  été  choiii'hors.du  facré  Col* 
loge  ,  n'étant  que  fiznple  Abbcu    On  le  nommab>. 
Urbain  V. . 

Pendant  qu'il  étoit  en  Avignon  k  faint  Perc 
prêchant  rcntreprifc  de  la  guerre  fainte  ,  il  ac- 
cepta la  charge  de  Generaliffime  de  cette  expc-  . 
diçjbn, ,  Leç  Rois  Pîcçrc  de  Chypre  Çc  Voldcmar 

m. . 


^    /     15^      Abregs^  Chronolog^ique,' 

15^3.  ^f^*  ^^  Danncmark  fe  croiferent  aufïî  au  mcme 
lieu.  Mais  les  afifàires  de  la  France  ne  s^accor- 
dant  pas'â  cette  entreprife,  bien  loin  d'être  cxc» 
cutcc  clic  ne  fût  pas  feulement  loii  :e. . 

Au  retour  ,  il  prit  poflcdîon  deJa  Duchés  de 
Bourgogne.  Comme  il  étoit  encore  dans  le  païs, 
les  Bourguignons  luy  témoignèrent  fi  fortement 
qu'ils  ne  pou  voient  vivre  fans  avoir  iin  Prince  re- 
ndant parmi  eux  ,  quUl  révoqua  &  cafia  la  réii- 
nion^u'il  avoit  ftiite  de  cette  Duché  à  la  Cou- 
ronne, &  la  céda  &  donna  â  Philippe  Ton  plus 
jeune  fils ,  qui  avoit  mérité  le  fumom  de  Hardy  à  la 
bataille  de  Poitiers  ,  pour  la  tenir  par  luy.  én  fie 
ifùirs  procrées^  en  legitime^nariage. 

A  la  fin.^  de. cette  année  ii^^^Ac.Koy^Jcan 
sVmbarqua  à  Boiilogne  &  retourna  -en  Angleter* 
rc.  Quelques-  uns  ont  crû  que  Tamour  d'une  Da«- 
me  avec  qui  il  avoit  fait  habitude ,  le  remena  en 
ce  païs-lâ  :  mais  il  ef^  plus  glorieux  pour  luy^ 
de  dire  ,  comme  font  quelques  autres  >  qu'il  y 
retourna  par  un  pur  motif  de  franchife  &  de  bon* 
jie  foy  'y  &  qu'ayant  appris -que  le  Duc  d'Anjott 
Ton  fécond  fils  &  l'un  de  Ces  o»ges  ,  s^étoit  éva- 
dé d'Angleterre  ,  ce  généreux  Roy  voulut  liber 
rer  l'honneur  de  ce  jeune  Prince  ,  &  témoigner 
qu'il  n'avoit  aucune -part  à  cette  aâionde  jeunet 
&.  A  quoy  on  peut  ajouter  qu'il  brûloir  d'en* 
Vie  de  difpofer  le  Roy  Edoiiard  à  Texpedition  de 
ja  eiierrc  fainte^  qu'il  s'étoit.mifcbicn avant  dans 
tc/prit»^  _ 


OHAR. 
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<;harles  dauphin, 

kEGENtPOUR  LA  SECOND£FOJS. 

IL  ne  fîic  ]>as  fi-tât  hors  du  Royaume  que  (on  fils  ,.^ 
âlné ,  à  qui  il  avoic  laiâe  la  Régence ,  fe  vie  atta« 
que  par  fon  coufin  le  Roy  de  Navarre ,  -  au  fnjec  de 
Jui.  prétention  qu'il  avoi&  fur  la  Duché  de  Bourgo» 
gne.  Ce  Princ&luy  ayant  t'emarairement  envoyé 
un  défy  avant^que  d^âvoîr  Tes  forces  prêtes  pour  le 
£bûtçnir  ^^rdît  les^villes  de  Mantes  Se  de  MeulaiH 
EUcsIuynirentenlevéespar Bertrand  du  GueTclià 
Gentilhomme  Breton ,  dont  la  valeur'éTétoitdéja 
éle«éc4)ien  au  deflus  du  commun* 

En  Angleterre  .le  Roy  Jean  a  voit  eu:  pltifieufs 
conférences  avec  Edouard  :  Et  comme  il  efperoic  de 
terminer  encicrement  Tes  affaires  ,  il  fut  attaqué 
vers;  la  my-Mars  d'une  maladie  qui  l'emporta  le 
huitième  jour  d'Avril.  Il  mourut  dans  l'Hôtel  de 
Savoye  hors  les  murs  de  Londres ,  après  avoir  vécu 
'clnquante*deuxans.  Se  tenu  le  Sceptre  treize  ans 
fichuicmois.  Son  fils  Jean  Duc  de  Berry  >  les  Ducs 
Pijilippe  d'Orléans  ,  Louis  IL  de  Bourbon  ,  & 
Jean  d^tois  Comte  d'Eu,  tous^ Princes tlu  fang 
recueilUrent  fes  derniers  foûpirs.  Le  Rov  d'An- 
eleterre  luy  fit  une  pompe âtnebre  digne  delà  gran- 
deur de  ce  Roy  &  de  hr  propre  ^generofité.  Son 
corps  fût  rapporté  enFrancc,  &  inluimé  à.  S.J>e- 
nis  le  feptiéme  jour  de  May. 

On  l'eflima  le  Prince  le  plus  brave  de  fon  temps , 
Si  le  plus  libéral  envers  les  hommes  de  valeur  &  de 
nlerite  :  mais  des  mêmes  principes  d'où  procedoient 
cctvcsciis,  naiffoientaulGTorguell^  k  le  mépris 


1364.    de  tout  autre  confeil  que  de  celuy^de  fa  tête,  h, 
.  prodigalité ,  la  précipitation  &  la  violence  qui  mi- 
rent ion  £tat  au  pillage ,  &  fa  perfbnne  à  la  mef^ey 
de  (es  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  luy  6ter  deux  grands  avan^ge;; 
«n'il  eut  fur  les  autres  Princes  de  fon  tcmps-^ 
d'avoir  été  franc  &  véritable  ,  &  d'avoir  obfervc 
"in violablcmeitt  fa  pazole  y  ny  oublier  ce  mot  héroï- 
que qu'on  luy  attribue  >  Qp£  si  la^  Foy  Br'i^k 

VaRITE'    b'tOIEIIT    bannies    de   tout  I.E  R^STE 
^9U    MONDE   j     NBANMOms    ELLES    DEVROIENT   SB. 
&BTROUVEIL   DANS  LA   BOUCHE  DES   RotS^ 

H  époufa  deux  femmes  qui  toutes  deux  s'appela 

iDîcnt  Jeanne.   La  première ,  fille  de  Jean  Roy  de 

Bohême  31  Tan  1^51.  &  la  (èconde  de  Guillaume 

Cpmtc^  Boulogne ,  &  veuve  de  Philippe  de  Bjocâ-- 

gogne  Comte  d'Artx>Î8^  Vvt^tznf^.    De  la  pFemîe<^ 

PC  il  eut  quacre  fils  &  quatre  filles.    Les  quatre  fik 

âirent  Charles  qui  fuoceda  à.  la  couronne ,  Louis 

Bue  d'Anjou,  &  Comte  du  Maine ,  Jesan  Duc  de 

Berry  &  d'Auvergne  &ComcedePoicbus  Ht  Phi* 

lippe  premièrement  Duc  de  Touraine  ->    puis  de 

Bourgogne*  Los  filles  s'appélioienc  Marie-,  Jean* 

ne ,  Ifabeau  ,  Margu^ite.     La  première  époofo 

Robert  fils  aine  de  Henry  C(MQte  de  Bar,  enfai^eUr' 

duquel  il  érigea^etce  Terre  en  Duchc^  La  féconde 

"Charles  le  Mauvais  Rjoy  de  Navarre  :  La  troificme 

^canGaleasVIfcomte,  premier  Duc;deMiian:  La. 

quatrième  fe  voiia  â  Jbsos*Chbi»t  dansteMona^ 

ikre  de  Poiâi.    Du  fécond  lit  il  naquit  ^feux^filk» 

-qnine^inrenctpoin&en  %e  nubile* 


.|a^î*^ 
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E     A     N     NE, 

4l'  FEMME-  J>4J 

R  O  Y    I  E  AN. 

f-Ou^  np  ffleaons  point  Bonne  de  Bobcmd 
'première  femme  idc  Jean  au  nombre  des  Rei* 
nés  9  parce  qu'elle  mourut  avant  que  Ton  marjf 
fit  parVenu  â  la  Couronne  :  néanmoins  fos  en- 
.  Ètns  la  rçndent  fi  confiderable  ,  que  jç  fuis  obli- 
gé d'en  marquer  quelque  d^c  .,.  -«v^mi;  que  i^ 
parler  de  iâ,  fcconde.  Son  p6r<;  qtoit  Jean  de 
Luxembourg  Roy  de  Bohême 3 -fils  3;  pered^Em- 
.pcreur  ,  oui  fut  tue  à  îâ"  Journée  de  Crecy  :  & 
là  mère  Elizabeth  héritière  de  Bohême.  Ses  no- 
ces (tirent  célébrées  à.Melun  Tan  mil  trois  cent 
trente-deux  y  avec  des  potnp^s  é;gates  à  la  gran-. 
deur  4^  ce  mariage.  Les  Auteurs  ont  remarque 
en  la  perfonne  de  cette  Prînc<fle  u^e  grande  pru«^ 
dencc;  ^  &  que  par  fa  generoScè  envers,  les  paun 
vrcs  &  les  affligez  3  eue  k  montrait  aulE^^iir. 
ne  d'efièt  que  de  nom.  Son  Epoux  la  chérit  fans 
aucun  refroidiflèment^  tout  autant  qu'elle  vécut» 
<^ect(;  Princefiefut  avec  luydix-fcptans^»  &moa< 
roti*anmilrroisceo5  quarantç-neuf:  fuivânt  Tois 
dbnnance  de  (bn  teft4nef|t'îl*la£t  enterrer  à  Maut 
bui^n  présfPontoife. 

Il  fbrtit  onze  beajiix  rejettons.  de.  cette  grande 
^d^c  ,  quatre  mâle^  Se  fept.  fiUçs.  Les  quatre 
mâies  (ont  Charles  ,  Louis ,  Jean  &  PbUîppe» 
14  Iq?  de  lïcac  donna  la  Couronne  à  Charles  : 
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Iv  volonté  du  perc  afHgna  le  partage  aux  trois 
autres ,  TAnjou  à  Louis ,  le  Berry  à  Jean ,  &  hî 
Bourgogne  à  Philippe  y  qu'il  avoit  toujours  aûpé 

.  plus  tendrement  def^ris  la  Journée  de  Poitiers  s 
Et  linn  que  ces  Princes  fufïent  tous  égaux  en  di* 

.  gnité  comme  en  naiffance  ,  il  érigea  TAn jou  & 
le  Berry  en  Bûchez  Pairies.     De"  Louis  eft  ve- 

•  nue  la  féconde  branche  d'Anjou  ,  dont  la  ligne 
mafculipe'fînicran  14&1.  fous  Loiiis  XL  par  la 
mort  de  Charles  petit  neveu  de  René  fils  de  Char- 
les Comte  du  Maine  , .  après  le  deccz  duquel  la 
Provence  revint  à  la  Couronne.    La  lignée -de 

Iean  ]rar  un  ordre  rçnverfé  manqua  toute  avant 
uy.     Celle  de  Philippe .  parvenue  à  une  fupcrbe 
giandcur  périt  avec  Charles   le  Hardy  ,    dont 
rheiltiere  flic  mariée  dans  la  Màifon  d'Auftriche. 
Quant  aux  filles,  Jeanne  l'aînée  de' toutes.,   fut 
premièrement  promife  à  Henry  de  Brabant  Duc 
de  Limbourg,  ^ûînc  du  Duc  Jean  IIL     CePrin- 
'  et  étanc  mort  jeune  avant  la  cohfomraation  du 
mariage  ,  Jeanne  fUt  accordée  à  Pierre  fils  aîné 
d'Alfbnfe  Roy  de  Caflille  :     ce  qui  n'ayant  pas 
reiiffi ,  je  ne  vous  fçaurois  dire  pourquoy ,  enfin 
elle  fut  mariée  à  Charles  le  Mauvais  Roy  de  Na- 
varre ,  beaucoup  meilleure  que  luy ,  &  telle  que 
le  Ciel  fcmbloit  l'avoir  appariée  avec  ce  Prince 
|5our  contrebalancer  Tes  méchancctez  par  Tes  hé- 
roïques vertus.    "La  TcConde  nommée  Marie  aufli 
promife  à  Pierre  de  Caftille  ,   fiit  donnée  d  Ro-? 
bert  premier  Duc  de  Bar.    Cétoit  un  des  Favo- 
ris du  Roy  Jean  ,  qui  érigea  Bar  en  Duché  cii  la 
Confideration  ,  ce  qui  fut  bien  long-tenips  avant 
ce  mariage ,  d'où  provint  grand  nombre  d'enfans. 
Agnès  la  troifîéme  mourut  dans  le  berceau.     Ifa- 
beau  la  quatrième  fut  vendue  à  Jean'  Galeas  L 
Dvic  de  Milan  Bis  4e  Caleas  IL  4u  nom ,  laquelle 


^ 
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eut  pour  fa  doc  le  Comté  de  Vertus  y  Ton  peut  dire 
vendue,  parce  qu'il  donna  deux  cens  mille  écus 
pour  avoir  Thonneur  d'une  (i  haute  alliance,  Tel- 
Ie^a  été  de  tout  temps  efVimée  la  NoblefTe  de  la 
Maifon  de  France ,  que  les  autres  empruntoient 
leur  éclat  de  celle-là ,  &  ne  penfbient  être  rllufhres 
que  lors  qu^eUes  avoient  mêlé  ce  noble  fang  avec  lé 
kur*  Lacinquiéme  fille  fut  Marguerite ,  Ces  parens 
rayant  confaa«e  à  Dieu  dés  le  jour  de  fa  naiilance , 
la  mirent  daiis  le  Couvent  de  Pbiffi  dés  Page  de 
crois  ans  :  ou  ayant  fuccè  ,  s^il  faut  ainfî  dire  y 
la  pieté  avec  le  lait,  elle  furpaflà autant fes corn** 
pagnes  en  (àinteté  ^  qu^elle  les  furpafToit  en  no« 
ble0è  d*extraâion.  Blanche  la  fixiéme,  &  Cathe- 
rine la  feptiéme  moururent  fi  jeunes^^vq^u^onn'en, 
Cpdt  que  les  noms.  Il  y  en  a  (^ui  les  font  allés  de  Je- 
anne féconde  femme  de  n6cre  Roy. 

Or  après  que  Bonne  de  Bohême  fut  morte ,  le 
Roy  qui  n*étoic  encore  que  Duc  de  Normandie , 
quoi  qu'il  eût  cette  grande  quantité  d'enfàns ,  & 
que  d'ailleurs  fà  plus  vigoureufe  jeuneiTe  fut  paifée, 
-avoit  tant  trouvé  de  douceur  en  fbn  premier  ma- 
riage,  qu'il  voulut  encore  époufer  celle-ci  dont 
nous  avons  le  portrait,  &  qui  porte  la  qualité  de 
Reine ,  parce  qu'elle  eut  l'honneur  de  voir  fbn 
mari  dans  le  Throne.  Jeanne  étoit  fille  de  Guil* 
-laumc  de  Boulogne  &  d'Auvergne  ,  &  de  Mar^ 
^eritc  d'Evrcux  tante  du  coté  paternel  de  Charles 
Te  Mauvais.  Etant  unique  Se  héritière  de  ces  deux 
belles  terres  plufîeurs  Princes  la  recherchèrent  : 
mais  par  la  volonté  de  Philippe  de  Valois  elle 
fut  mariée  à  Philippe  de  Bourgogne  ,  a^iquel  le 
Duc  Eude  quatrième  Ton  père  donna  par  avanc: 
lé  Comté  d'Artois,,  le  mariage  en  fût  fait  le 
vingt  fixiéme  Septembre  de  l'an  mil  trois  cens 
.trente-hujt.  Ils  vécurent  enfemblehult  ans  en  af. 
.    TmeUL  L  fc/: 


-»4*       A  fR  I^iê!  C  h  r  o  n  o  t  q  g  I  QUE  ; 
fez  parfaite  amitié  3  R  ce  n'étôit  que  fon  ^poux 
de  complexiôn  un  peu.  amoureufe  prenoit  le  chan- 
ge »  &  partageôit  crt)p  librement  Tes  afièdions  avec 
d^autres  maitrefles.  L^anmil  trois  cens  quarante- 
fix,  ce  Prince  ayant  accompagné  le  Duc  de  Nor- 
mandie (bn  coiiun  au  fieee  d-Aiguillon  5  tomba 
dans  un-fofle  ,  &  fiic  teiîement  bleJOTé  de  la  pe- 
:iànteur  de  fhs  armes  &  dcibn  cheval  ,  qu'il  en 
:  mourut.  On  die  cu'en  mourant  il  lui  recommanda 
.afièâueuCèmencla  ve«TC,  dont  il  avoit  trois  en* 
r£ms ,  un  fils  nommé  Philippe  ,  Se  deux  filles» 
Jeanne  &  Marguaîte.  Le  Ducjeanàcaufe  de  la 
•recommandation  de  feu (bo mari,  qui  étoit  mort 
a  (bnfcrvicc^  pritdé&lors  un  grand  ibin  des  inte* 
^rêts  de  cette  PriocefTe,  il  l'envoya  rifitcr  &y 
fiit  lui-même  à  quelque  temps  de  là*    Les  char« 
mes  de  ÙL  converfation  IV  femuuim  fouvent ,  il 
y  prit  tiac  de^la&qu^àlafinîldeiiKeiiraprislui- 
r  mone  >  &Jlv«iâa  que  les  gnces  parlôienc  par  fa 
lx>uche,  9c  que  Tamour  ^'infinuoit  par  fes  yeux. 
Quoi  que  la  fotle  eonfidcratîon  des  betutez  & 
^^les  pcrfediont  de  JeamK  pufleiXr  engager  le  Duc 
Jeani  répoufer,:il>sy  rencontt»  encore  des  in* 
rcerêts  d'Etat.  Cette demiece  caufe,  à  mon  avis» 
pUtot  que  l'autre  i'oblj^  de  répoafèr  quand  il 
•&t  veuf  de  fà  première  femme  :  carEdoiiardre* 
cardant  &n  Coiméde  Boulogne,  qui  étoit  fort 
.  a  la  bien-(cance  à  caufè  du  voifiiM^,  de  Calais , 
«voit  defletn  de  la  marier  à  quelquVm  de  fa  paren- 
jté ,  afin  d'âter  ce  reapan-là  aux  François.  Telle« 
«IKmtqueJean  pourluiromprtcc  coup  la  prit  lui* 
jftâme  l'an  mil  trois  cens  qtmsmt*m\xfy  le  ^^ 
neuvième  de  Fcfxkr  :  les  nâœs  toent  faites  à 
:$aiiite.<jefteviévv  de  Nancerrc  ,  ft  tEv^Êqiic  de 
iParis  km  donna  la  benedi^oo  oupdale.    Jean 
Jstok  âgé.carironde^muamm  ans,  :&  elle  à  pea 

prés 
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{HTcsde  vingt-neuf  (  mais  au  refte  avanucée  à^Uat 
taille  fî  majeftueulc  &  d'un  maincien  n  releré) 
qu'on  pouvoit  pcnfes  en  la  voyant  que  fa  beauté 
a  voit  méritera  Couronne  >  &  qu'il  n'y  avdt  point 
de  Dame  à  (a  fuite  qui  la  lui  pûc  difputcr.  Qr  quc^ 
oue  cette  Reine  eut  Convolé  en  fécondes  nâces  ;  elle 
demeora  tutrice  de  fes  enfftns  du  prcfuier  lit ,  et  Re>^ 
gente  dj»  Etats  de  Bourgogne^  En  cette  qualité  elle 
traka  le  mariage  de  fon  fils  avec  Marguerite  de 
Fkadre  fille  unique  &  héritière  du  Comte  LÔuït 
de  Mole  )  &  défiança  (à  fiUc  Jeanne  d^avec  Amè 
VL  Comte  de  Savoye  pour  contemer  le  Roy,  qui 
ayant  envie  de  la  marier  à  qUelqu'^autrC)  donne 
quarante  mille  florins  eu  Comte  ^  pout  radieccc 
la  parole  de  fa  fille. 

Le  Roy  ayant  perdu  la  liberté  à  la  Joa^èedt 
Poitkrs  éc  la  France  (bn  plus  pur  fang  ;  la  bonne 
Reine  eflaya  d^apporrer  quelque  remède  à  un  f! 
grand  mal.  Mais  Tépouvante  &  le  defordre 
etoient  fi  exlrcmcs  par  tout ,  &  la  rage  des  Navar- 
rois  fi  violence ,  quedefefperant  d'y  pouvoir  reiil^ 
fir ,  elle  fc  retira  en  Bourgogne  pour^  ûuvcr  au 
moins  les  terres  de  fon  fils  de  cette  ruine  univerfcl* 
le.  Toutefois  huit  ou  dix  mois  après  que  cette  Prin* 
ceflê  y  fut  >  elle  eut  tant  de  déplaifir  de  voir  tous  let 
dcfordres  qui  etoient  en  ce  Royaume  >  &delalon«- 

fue  détention  de  fon  mari  3  qu'elle  mourut  vers 
en  mil  trois  cens  cinquante-huit  ^  &  le  trente-hui«> 
ticmedeiavie*  Elle  n'eut  aucuns  enfans  de  ce  fé- 
cond mariage.  Quant  à  ceux  du  premier,  les  deux 
fnies  dececkrent  avant  que  d'avoir  pri^  pai  ti^  $  le 
fils  marié  à  l'hçritiere  de  Flandres  ,  fui  vit  auffi  fa 
merci  trois  ans  de  là  y  l'aiynil  crois  cens  (bixante 
&un,  ne  laîflant  aucune;  l^nie.  LelXiché  revinc 
eu  Roi  Jean  9  &je  m'étonne  que  celui ,  qui  a  dit 
*%uccectcRdachcrisade(bn  fils  pat  un  diroic  que 

tu  z  les 
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les  Loix  appellent  outre  le  fouhait  des  parens  & 
contre  l'ordre  de  Nature ,  h'«  pas  pris  garde  qu'el- 
le étoit  morte  trois  ans  auparavant ,  comme  le  cal- 
cul en  cft  aifc  â  faire,  &  fe  peut  juftifier  par  les 
preuves  des  «titres  &  des  bons  Auteurs.  Le  grand 
Hôpital  de  Boulogne ,  qu'elle  fonda  durant  qu'elle 
étoit  veuve,  eft  un  monument  de  fa  charité  >  Et 
fans  doute  nous  en  aurions  bien  d'autres  encore  ,  fi 
elleavoiteudefieinde  chercher  de  la  gloire  dans 
fcs  fondations,  comme  font  la  plupart  des  hom* 
mes,  qui  élèvent  des  Temples  plutôt  à  leur  vani- 
té qu'a  la  Religion,  &  qui  donnent  à  un  defir 
de  fauife  gloire,  ce  qu'ils  fembleht  accorder  â 
la  Charité,  ou  à  la  Pieté. 


CHARLES     V. 

DIT  LE  SAGE,  ET  L'ELOQUENT, 

ROY  DE  FRANCE  LL 

A£;é  d'environ  vingt-Jix  ans. 

135^  T  'HEtJRjEusE  conduite  de  ce  Roi  eft  la  pli» 
Empf.  ^llc  preuve  qui  foit  dans  toute  THiftoirc  de 
toujours  France  5  Que  les  grandes  <ifBiires  fe  démêlent 
JEAN  plus  par  Tadreffe  que  par  la  force ,  &  que  legain 
t  E  ô  ^^^  batailles  eft  plus  fouvent  un  efièt  des  ùigcs 
XOGUE  difpofitioB»  dn  cabinet,  que  de  la  valeur  de  ceux 

&      qui  les  donnent^ 
CHAR.      Son  faere  (e  fit  à  Rheims  le  dix-ncuviémc  de 
WSIV.^gy^  Il  cft  à  remarquer  que  Venceflas  de  Lu- 
xembourg Duc  de  Brabant  fon  oncle  maternel , 
Jean  Duc  de  Lorraine  ,  &  Robert  Duc  de  Bar, 
ouoi  que  1^  deux  premiers  fuHcnc  étrangers  8t 

vaf' 
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Quand  dé  Çi>n  caiinet  Cbaytn  eut  Favantâge      avi- 
De  vaincre  h  la  campagne ,  &  cbajfer  ht  Anglais ,  GNON 
De  fignoler  fan  nom  far  miile  beaux  exfhits ,       f^^^^'^' 
U  meriia  14  gietri ,  &  le-jurnsm  ite  ^&GB>  çendinc 
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»3^'  vaffaux  de  l'Empire  >  y  firent  l'ofEce  de  Paîrs , 
le  premier  reprcfentant  Je  Duc  de  Normandie , 
le  fécond  le  Comte  de  Champagne ,  le  troisième 
le  Comte  de  Touloufe.  ,  Le  Duc  de  Bourgogne 
&  le  Comte  de  Flandres  y  renoîehc  leurs  places 
jiaturclks-^  &  LguiV  Duc~d*Ânjôu  celic  ^  Duc 
de  Guyenne.      '^'>  ^.'       • 

On  eut  raifon  de  dîre'<)ue  jamais  Roy  ne  s'ar- 
ma fi  peu  V  &  ne  fie  tant  de  beaux  exploits,  de 
guerre  ^ue  celui-ci.    Il  fembloit  que  la  fiigefie 
edc  attaché  là  fortune  ifon  fervice  :  dés  le  com- 
mencement de  fbn  règne  il  fit  voir  que  lesFran- 
•  çoÂs  pouroient  battre  les  Ânglois  qui  le«  àvoienc 
toujours  battus  durant  les  règnes  précédents.  Le 
I^ayarrois  &  Montfbrt  n'ayant  point  été  compris 
dahs  le  Traité  de  Breti»iy  ,  leurs  gens  conti- 
nuoient  la  guerre  ,  &  les  troupes  Ângloifes'Bc 
{^itocôifes.  prenoienc  parti  avec  eàx«    Jean  de 
GràiiW  Câpti^l  de  Buch  qui  ëtoit  arrive  au  fè- 
CQUCB  dit  Nayarrois  >    prie  le  commandement  de 
toqtes  Tcfurff  troupes.  Les  Capitaines'  FrJinçoîs  s'é- 
tant  aâèmblez  pour  le  combattre ,  le  trouvèrent 
prés  du  lieu  nommé  Cocherel  &  de  la  Croix  ùtînit 
Xeufroy  entre  Evreux  &  Vemon.    Bertrand  du 
Giierclinî  a qiii'on défera  le  commandement,  au 
néfiis  dt^jeune^  Comte  d'Auxerre,  s'y  çonduifîtfi 
Ueà  avec  fei;  compagnons  9  .que  jies  troupes  du 
Captai  lurent  fi^rcées  dans  leur  poftt  avanta- 
geux,'&  lui  fàit'pHfQnnier.    Le  Roy  penfantle 
gagner  à  fon  fervice  le  relâcha  quelque  mois  après  ^ 
mais  il  aima  mieux  fe  revancher  de   fa  défaite 
que  de  cette  obligation. 

Sur  ce  temps-u ,  Philippe  de  Navarre  étant 
Tenu  à  mourir,  Louis  ion  fcune  fi-ere  recueillit 
les  troupes  ic  foa  parti  &  fe  jetta  dansleBour- 
bonoois  >   ft  dans  k   balTc  Auvergne   où  il 
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rafia  plufieurs  Châteaux.    (^Ique^^iuu  même^  ^^ 
dés  fietis  furprirénc  la  Cbarké  fuf  Loire  ,  place 
très-importante  pour  lepafTage,  d'où  ils  âifoicoe 
cruelle  guerre  au  pair  oe  4e|i.  Tandis  que  d*un 
autre,  coté  9  le  Come  dt  MoocboUtfd  a'ctoit  rué 
fiir  la  Bourgogne»  ppur  fervir  la  «laifiyide  Na- 
varre» quipretcadoic  que  c«ct«  Ducbé  luyappar- 
tfooîc.    Mais  PlûtipM  de  Fraac»  »  à  qui  le  Roi 
ÇbarUseu  avoétccmraié  la  dcuMCKHi,  fut  orère 
d'Aller  défendre  Ton  pa'ûi  ft  deqi|freerla6eau0«» 
d^Mà  il  avok  entrepris  de  duiAr  les  pillards ,  A 
les  avott  déjà  déaiciieï  de  quatre  ou  cinq  pet^ 
Cbâteaux* 

U  porta  doac  la  guerre  dans  la  Mombeiiard  » 
U  coQcniimk  le  Comce  de  fertif  de  la  BounjQ-  ~~ 
1^  De^  il  vint  aMsttre  k  fiege  devant  la  Cba- 
riti»  Louiis  d'Evreu^c  ne  fe  trouvant  pas  aflqs» 
Ibrt  pour  le  &ire  lever  ,  fe  retira  avec  Tes  trou- 
pet  â  Cb<triioargcn  Normandie.  Les  afliegcx  de- 
mandèrent compodtion  s  le  Duc  la  leur  accord^- 
parosdre  dn  Roi,  afin  de  pouvoir  envoyer  dufc- 
cowsa  à  Chacks  de  Blocs  C»p  coufin  »  qui  ctoit 
9mp^iks  aycc  Jeau  de  Montfort  pour  la  Ducba 
de  Bretagne. 

La  journée  d^Avrai  dcdda  le  différend  de  ce» 
ia»  cuatendants.    Teao  de  Mootfcrt  avoit  afite- 
flfc  eeeie  place  avec  U  fàcours  de  TAngbis  con> 
éiik  par  Jean  Chandos  Lieutenant  de  ce  Roi  en 
Guyenne;  Charles  de  Blois entreprit  de  lafiecoik- 
rir  p  afliilé  des  troupes  de  France  que  condui* 
foient  le  Comte  d'AuHerre  &  Baicrand  du  Guei^ 
clin.  Les  araiées  en  vinrent  aux  mains  le  zf.  de 
Septembre  Fête  de  faint  Michel»    La  mêlée  fut 
opiniâtre  de  fanglante  au  dernier  point ,  à  la  fin 
Charles  perdit  la  bataille  ,  la  Duché  ,  &  même 
U  vk.    Car  les  Seigneurs  Bretons  étoienc  con* 
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1364.    venus  entre-eux  que  pour  mettre  fin  à  cette^ longue 
querelle  y  ils  cueroient  celui  des  deux  Chefs  qui 
feroit  vaincu. 

Les  enfans  de  Charles  de  Blois  ctoient  toujours 
pTifonnicrs  en  Angleterre ,  &  fa  veuve  avoit  plus 
de  fierté  que  de  bonne  conduite.  Le  Duc  d'An- 
jou fon  gendre  la  voulbit  Bien  afHfler  de  tour 
ibn  pouvoir  :  mais  le  Confeil  de  France  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  pouffer  cette  affaire ,  de  peur 
que  Montfort  ne  fe  rangeât  fous  l*hommage  de 
TAnglois.  On  fit  donc  la  paix  avec  lui  par  le 
Tfaité  de  Çuerrande.  „  La  Duché  lui  demeu- 
„  ra  à  la  charge  des  devoirs  envers  le  Roi  de 
,,  France  >  Le  titre  de  Ducheffe  à  la  veuve  de 
„  Charles  fa  vie  durant  5  Et  pour  toute  fa  poflerité 
yy  le  droit  d*y  revenir  au  defftut  des  defccndans  de. 
yy  Montfort.  De  plus  elfe  eut  la  Comté  de  Pontic- 
yy  vre  &  plufieurs  autres  terres  avec  quarante  mil- 
3,  le  livres  de  rente ,  pour  elle  feulement,  âpren- 
,,  dre  fur  toute  la  Duché. 

BUnque  la  Croifade  eût  été  interrompue  par  la 
mort  du  Roi  Jean  y  neantmoins  Pierre  RoideChy^ 
prêt  ayant  tiré  quelque  fecours  en  argent  desPrin* 
ces  Chrétiens  y  àf  recueilli  qà  é^  là  des  troupes  cCA^ 
venturiers  avec  celles  des  Chevaliers  dêfaint  Jean  y 
ne  laijfa  pas  défaire  une  defcente  en  Egypte ,  0»  // 
força  vaillamment  une  partie  de  la  grande  ville 
d^Alescandrie.  On  tient  quilTeût  pu  réduire  tou- 
te fous  fon  pouvoir  y  fi  ceux  qui  Paccompagnoient  a- 
yantpltudè  foinde  leur  butin  que  dé  leur  honneur  y 
ne fefuffent retirez  dans  leurs  vaiffeaux. 

Avec  pareille  hardieffe  àf  plus  de  petfeverance  y 
Amé  VL  Comte  de  Savoye  porta  fes  armes  con- 
tre Amurat  Sultan  des  Turcs  ,  é^  contre  le  Roy 
de  Bulgarie  >  qui  vouloient  dépouiller  Jean  Paleo- 
hfguefo»  proche  parent  >  de  PUmpire  de  Grèce  ;  k 
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Bulgare  le  tenant  déjà  prifonnier,     Amé  ajanten-    i^ôf* 
levé  (Tajfattt  fur  les  Turcs  la  ville  de  Callifoli   &66.- 
dans  la  Cherfonnefe  de  Tbrace  > .  entra  en  Bulga^ 
rie  y  &  par  la  prife  de  plufieurs  places  >  força  ce' 
Roi  à  relâcher  V Empereur ,    En  le  rétabliffant  ,- 
il  lui  remît  aujp^  la  ville  de  Callipoli  :   mais  les 
Grecs  la  repérèrent  incontinent  après  y    tant 
leur  valeur  étoit:  au  basaajji  bien  que  leur  Em^ 
pire, 

L'Empereur  Charles  IV,  avoit  bien  plut  d*ima^ 
gsnation  pour  concevoir  de  vaftes  dejfeins  ,  que  de- 
verttu  ni  de  moyens  pour  les  exécuter.    Il  fe  contenu 
toit  dujafte  &  de  la  vaine  pompe  des  cérémonies  y< 
parce  qu'il  ne  pouvoit  acquérir  des  chofes  r-é elles  et' 
folidesi  Et  comme  fon  peu  de  revenu  &fes  grandes 
dèpenfes  le  tenaient  toujours  dans  la  necejjfité  y.  s  il' 
apmmençpii  de  hautes  entreprifes ,  ce  n'était  qftepour 
fi  faire  donner  dé  F  argent.     Cette  année  1 3  ^y  ^  M' 
vifita  le  Pape  en  Avignon  pour  faire  une  Ligue 
avec  lui  éf  les  autres  Princes  d'Italie  ^  contre  Bar^^ 
nabé  Vifcomte  de  Milan,    Il  ajftjîa  en  habits  Im^ 
periaux  à  la  MeJJe  que  le  S^  Père  chanta  le- 
jour  de  la  Pentecôte  >   (&•  s*alla  faire  couronner] 
Roi  d Arles  dans  la  ville  de  ce  nom.     Puis  il  re^ 
tourna  en  Avignon -,  oit  il  obtitit  du  Pape  la  le^ 
vée  des  Decimeifur  le  Clergé  de  Germanie  é*  de' 
Bohême  pour  les  frais  de  cette  guerre  de  Milan  9» 
qu'il  neft  point. 

Guefclin  qui  avoit  été  pris  à  la  bataille  (l'A», 
vray  fut  délivré  à  rançon  ,   &  Olivier  de  Clif- 
fon  qui  étoit  du  parti  dé  Montfort  ,  attiré  au 
fcrvice  du  Roi.    Au  mois  de  Décembre  Mont-^ 
fort  vint  â  Paris  &  lui  rendit  hommage  >,  premier 
rcment  de  fa  Duché  :   mais  feulements  de  bou^ 
che   &  fans  ferment  s   puis  de   la  Comté   dè^ 
moa^ii  ^  Mç^int  &  a  genoux  &  ks  mains 


i36f«  jointes  encre  ks  imms  de  fon  Sourerain  Seî« 

k  ^i    gneur. 

Nous  rrouTons  encore  cette  année  quelques  ban-- 
des  de  ces  pftiTans  Kyoltez.de  IzJa^iujerJe,  qni  s^ë- 
tant  renforcez  8t  mêlez  arec  les  compagnies  des 
pillards ,  payèrent  jufaues  dans  l'Alface  >  d'où 
ils  furem  chafTez  ,  &  la  plupart  exterminez  par 
l'Empereur  Cbarks  IV,  &  les  autres  Princes  d'Al- 
lemagne. 

Les  croupes  du  Navarroîs  tontinuoient  leuEs 
conifes  en  Kormandk  s  on  crût  action  îes  en 
pourroîc  arracher  par  une  diverffon  fur  les  terres 
de  la  Nararrc  5  On  fie  donc  une  Lfgac  avec  îe 
Roi  d'Arragon  (on  ennemi  capital ,  qufjertaaujllt* 
t6t  des  croupes  dans  ce  Royaume- là.  Le  Navar- 
Yois  en  eu;  a^ucant  plus  d^prehenfion  qu*îl  (ça- 
voie  que  la  France  étoit  obligée  neceflâirenient 
de  fe  joindre  à  rArragonnots  >  parce  que  le  Roi 
d'Angleterre  aroit  hk  ligue  avec  Pierre  Roi  de 
Caftille  ,  fon  perpétuel  ennemi'.  Ce  fût  pour^ 
cela  que  le  Captai  de  Buch  &  fbs  autres  amis 
s^cmployerent  avec  tant  de  dialeur  auprès  du 
Roi  Charles ,  qu^ls  iîrenc  h  paix  arec  lui.  Par 
ce  Traité  il  renonça  à  fes  droits  fur  la  Champa- 
gne &  fur  la  Bourgogne  ^  moyennant  la  Seigneu- 
rie de  Montpellier  en  Languedoc  ^  que  Von  luy 
éonna. 

L' habit  des  hommes  ie  qualité  ,  &  dès  horwê-^ 
tiS£effs  dans  les  villa  ,  c'était  la  rohbe  longue  ^ 
k  chaperon  prcf^ue  fait  comme  celuy  des  Moi* 
nés.  On  le  raùaijjiit  j^uelqutfois  fur  las  épaules 
pourfe  couvrir  fa  tête  dun  bonnet.  Lé  luxe  é* 
m  folie  avoient  tellement  accoure!  cette  robbe  qu^ona 
vogoit  les  cuijfes  aux  hommes  ^  tout  le  mouvement 
A  corps  depuis  les  rétns.  Us  avoient  au£i  mû  em 
tffaj^e  certaine  forte  de  chaujfkre  y  qui  par  devant 
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^mroit  de  longs  becs  recourbez  e»  bnut  \^iisi§snom^  itfe> 
moiene  des  PwJenes  )  &fmr  derrière  comme  des 
éperons  qui  fortoient  d»  tuUm.  Li  Eoi  far  /es  £*- 
ièts  bënmt  ces  ridicules  moekt  à  fêSitmfU  du  fainP 
Père  >  qui  feu  oufMravémr  avoii  coudiumê  farfet 
Bulles  la  dijfoluùêfk  dis  kabiis  diumi  fms  &  dausf 
f autre  fexe. 

La  France  ne  pouvoît  ie  Aidmgtf  deu  trou- 
pes pillardes  quf  la  rongeoienc  jvaqu^mn  os  r 
cm  TAoeloî»  les  cokroir  ponr-s'^n  £crvir  au  ^- 

ibfai  ^  K  il  n^  ^^^^  9^^  ^  forces  capables^ 
paiar  k»  nepriner  >  Gueklàn  qw  arék  acquis  u* 
iiegrai»(ki:«pmado»partiirica  gens^  guerrr, 
&9u^  iBOfen  <iie  les  mener  cd  E^agnc  pourw» 
lat  figer. 

Alfeofe  XL  Bor  deCaOîlfcavoii  eu^ie  ^  6liiw 
JM  kgkimr  ua  fil»  naaMnè  Piemc  ^  iuy  &c* 
céda*  ft  d^uoemattreâe  cinq  fils  naturels r  dpne 
I*akc  s^appeiloic  Henri  ,  &  écok  Comce  de  TnT: 
temaie.  Ce  Pierre  fîit  à  bon  drok  fiimommé  /r 
Cr«tf/  âc  /s  Méchant  y,  car  il  &  montrok-pUisaimi 
de  TAlcoran  que  de  rEvangile,  &  avoicplu^s^i^aflèc* 
lion  &  d'intdligence  avec  les  Mores  qMfavec  leS' 
Chrétiens.  Il  renTerfoic  toutes  les  Loa  ,  fit 
comodettoit  tXMices  les  injuiiices  &  les  cruauce:i, 
^ue  les  Tyrans  peurent  commettre  ;  il  enrcete* 
noie  publiquement  adultère  avec  Marie  de  Pa» 
diUa  ,  &  aoroit  Tan  13^1..  iaàit  mourir  par  pol* 
Uni  Blanche  (a  (cmmt  légitime  ,  fille  is,  Pierre 
Xfoc  de~Bouii)on  &  four  de  la  Reine  de  France  > 
Pfificeâe  ai^S^ertueuTe  que  belle  ,  après  qu'eU 
\tt  eutfouftixlbus.les  outrages  imagmables  dix 
ans  durant.  Il  avoft  auflî  fait  inoiurir  la  Damo 
qui  avolc  été  maîtrefiê  de  (on  père  ;  Il  répandoit 
a  tnuce  keure  le  fang^  des  plus  grands  de  îon  £- 
'  tar»  il  tfcpargapit  pas  même  celui  delca  fireres^ 
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1565.  ayant  mafTacrc  Fcderic  l'un  des  cinq  ,  qui  étoir 
grand  Maître  de  faint  Jacques ,  &  attentoit  Ibuvenc 
à  la  vie  des  quatre  autres»  Henri  étant  donc  pouifé 
d'un  vif  reflcntiment  de  la  mort  de  fa  mcre  &  de  foti 
frère ,  &  d'ailleurs  aucorifé  par  le  droit  naturel  qui 
lui  ordonnoit  de  défendre  fa  vie ,  fe  foûleva  contre 
lui  avec  la  plus  grande  partie  du  Royaume ,  fe  ligua 
avec  r Arragonnois ,  &.  lui  fit  la  guerr'e  durant  quel- 
que temps. 

$a  caufe  du  commencement  n^eut  pas  tout  le 
boiiheur  qu*il  s^étoit  promis^,  il  fut  pouffé  par  le 
Tyran  &  fe  réfugia  eu  France.  Le  Roy  luy  accor- 
da fa  proteâion ,  d'autant  plus  volontiers  que  c'é- 
coit  une  belle  occafîon  d'employer  les  Compa- 
gnies des  gens  de  euerrehorsdu  Royaume.  On 
}Ugea  qu'il  leur  fâloit  donner  pour  chef  en  appa- 
rence Jean,  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  ^  cou- 
fin  germain  delà  feue  Reine  Blanche:  mais  pour 
leur  vrai  Condudeur  Bertrand  du  Guefclin;  qui 
yenoit  d'être,  délivré  des  mains  de  Chandos  ,  le 
Pape  ,  le  Roi  ,  &  Dom  Henry  ayant  payé  fa 
rançon. 

Avec  ces  troupes  &  grand-nombre  deNobleflc 
volontaires  même  des  païs  qui  obeïfïoieni  à  l'An- 
glois,  le  Comte  de  la  Marche  &  Guefclin  re menè- 
rent Henri  en  Efpagne.  Le  Pape,  de  crainte  que 
ces  Compagnies  n'approchaflcnt  d'Avignon ,  leur 
envoya  deux  cens  mille  livres  avec  des  Indulgen- 
ces. Le  Roi  d'Arragon  leur  donna  pafTage ,  &  con- 
céda la  Duché  de  Boreia  à  Guefclin  3  Audi  avant 
que  d'entrer  en  Caftille ,  reconquirent-elles  toutes 
les  places  que  Pierre  lui  avoit  priCcs  ,  &  les  luy 
vernirent  de  bonne  foy. 

A  la  veuë  de  Henry  toute  la  Nobleflc  de 
Caftille ,  à  la  refcrve  d'un  fcul  Chevalier*,  aban- 
donna le  Cruel  5  Tout  crioii  yiyçi  Henry  &  Juy 
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•uVroit  lés  portes  5  en  un  mot  il  fiit  couronné  à  '5^ 
^urgos  à  la  hn  de  Mars.  Cela  fait  il  recompenfa  li- 
béralement en  terres  tous  ceux  qui  Tavoient  fuivi  y 
&  fe  croyant  afluré  par  la  fiiite  au  tyran ,  il  congé- 
dia lapluparr^e  Tes  troupes  y  qui  euflbnt  trop  rait 
crier  fes  nouveaux  fu  jets  ^  il  retint  feulement  quin- 
ze cens  lances  avec  Guelclin  &  Bernard  bâtard  dû 
Comt^deFoix.. 

♦    Le  tyran  s'étoit  fauve  premièrement  vf  rs^  le  Por- 
tugal :  mais  le  Roy  du  païs  ayant  refufé  de  luy  don-  . 
serretraite,  il  s^étoit  réfugié  en  Galice  &  delà  par  ' 
mer  à  Rayonne  pour  implorer  le  fecours.du  Prince 
àc  Galles.    La  jaloufîe  qu^avoit  ce'  Prince  de  la 
gloire  de  Guefdin ,  luy  fit  prêter  Toreille  à  Ces  fup-- 
plicàtiont,  ilpromitde  le  rétablir  &  d'y  employer 
laperfonne  même.    Pour  cet  effet  il  retint  les  Sei- 
gneurs Gafcons  &  CCS  mêmes  Compagnies  qui  a« 
voient  fuivi  duGuefclin,  &  que  Henry  avoit  con-- 
gediées  :  mais  TArragonnois  tenant  les  paflages  fer- 
mez ,  elles  ne  purent  pas  le  venir  trouver  fans  beau- 
'  coup  de  difficuitez. 

il  n'y  avoir  point  d'autre  chemin  pour  luy  que 
par  la  Navarre  5  Le  Roy  Charles  le  Mauvais  ayant 
fait  ligue  avec  Tun  &  l'autre  party ,  fe  trouvoit  fort 
embarrafféf  Enfin  il  pencha  du  c6té  du  Cruel  ;,  luy 
livra  pafTagc  &  luy  donna  trois  cens  lances.i  Du-- 
rant  qu'il  flbtoit  entre  le»  deux^  partis  &  qu'il  ef- 
iayoit  de  les  tromper  tous  deux ,  il  fut  fait  prifon- 
nier  par  Olivier  de  Mauny  qui  tenoit  le  Château  de 
Borgia  fur  cette  frontière.  On  crut  qu'il  s'étoit  ftit 
arrêter  lui-même  pour  libérer  fa  fby  envers  Henry: 
mais  Olivier  le  traita  en  vray  prifonnier ,  &en  tira 
bonne  rançon*- 

Lors  que  Henry  fçût  que  fes  ennemis  avoicnt 
pris  la  ville  de  Navarcttc ,  il  vint  au  devant  d'eux  5 
Et  au  liciïdç  lewrboucher  le  paflage  des  vivrci ,  ce 

L  7  qu'il.  . 
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1567.  qu'ail  pouvoit  facilement,  étant  trois  fois  plus  fort 
^^^*  en  nombre  d'homaics  qu'eux ,  il  leur  donna  bataii>- 
le.  Ce  fut  le  quatrième  d'Avril  entre  Nagere  8c 
Navaretre:  mais  il  la  perdit  par  la  lâcheté  de  Teil- 
k>  (bn  ^ere  qui  prk  la  fuite  dés  k  premier  choc» 
Guefclin  y  fut  ûit  prifonnier  avec  le  Maréchal 
d'Endreghen  &  quelques  autres  Capitaiocs.  Pour 
luy,  ayant  combattu  fort  vaillamoient ,  ftnea'c* 
unt  tiré  du  danger  qu'à  Textrêmité,  il  feârava  en 
Arragon ,  8l  delà  en  France  r  où  il  fut  accueilli  par 
Louis  Duc  d'An)ou  Gouveroeur  pour  k  Roy  en 
Languedoc. 

Le  Prince  die  Galles  eue  beaucoup  de  reputarùn 
auprès  des  gens  de  guerre ,  devoir  reconquis  VFS" 
pagne  en  une  feule  journée  :  m^  peu  d'honneur 
auprès  des  gen&  de  bien  d'avoir  rétabli  im  tyran* 
Encore  moins  en  eut- ilde  iâtisfaâion  &  de  ^îroêt. 
Car  aprésijuc  le  tyran  l'eut  tenu  x)uelques  mois  en 
Cailiile  dans  une  prochaine  e^po^nce  de  hty  en- 
Yoyer  dequoy  payer  Cca  gfms  de  guore ,  les  mala- 
dies fe  mirent  dans  fes  troupes  s  &  il  ôtt  contraint 
de  s'en  revenir  tres-malfatisÊiit^  &d^ailleurs  fort 
mal  difpoié  de  fa  perfonne. 

Après  ion  départ  la  ragç  du  Cruel  &  nedoubla  par 
toutes  fortes  d'horrâ>ks  vengeances  'y  les  Caèil- 
hns  fe  voyant  traitez  plus  inhumakiemest  que  jjb- 
mais ,  rappelkcent  Henry  :  le  Duc  d'A&jou  &  le 
Comte  de  Foix  luy  donnèrent  libéralement  tome 
^l'afUftance  qu'ils  purent  s^  £t  du  Guefclin  &  Bcr» 
uard.de  Bearn  nouvellement  délivrez  à  rançon,  luy 
aâêmblerent  d^s  troupes» 

£n  peu  de  mots->  Heary  affiegeant  Tolède ,  k 
Cruel  accompagné  de  trois  mill^  chevaux  vint  a« 
&cours.  Comme  il  futprésdeXfonriel,  ville  adl^ 
fe  fur  les  Monts  y  qui  feparent  k  Royaume  de  Va* 
|cnce  d'ave:  la  oouv«Ue  CafiiUc^Uctxjpalîa  a» 

de:- 
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êefÊtit  >  le  combat  fe  donna  le  quatorzième  de  1369^ 
Mars  XJ^*  les  troupes  du  Cruel  prirent  la  fîute^ 
la/  k  niiTa  attCbâteau  de  MoatieL 

Lift Toyaat  enfermé  fan^  aucun  tfi^kàc  falur  j, 
ftlèhaiffrcU  de  venir  tnoui^  duGuefclin  dans  fâ 
aaite  ^  y^imaeuaat  obtenir  de  hiy  >  à  force  de  pre-- 
fen  ^  qu*fl  le  laifiHeroît  ivader.  Henry  s*y  rencon« 
tnrpar  EaMrd  ou  autrement  ^  ils  fe  prirent  de  paro- 
kt  9  (misLiè  faifirent  au  corps  &  s^abattireat  par 
terre.  LeCniel  enfin  fut  mis  deSbus  &  tué.  On 
ti'dftpasbsn  d^accordde  la  manière  &  fi  îaâion 
fiit  nette:  manqu^eUéanJra  le  viogt-trolfieme  dc: 
Man  ivSf.*  Aislî  le  Rotaums  de  CASTzits  de» 
flieur»  a  Henry  &  à  fes  defccndants  qui  le  tiennent 
CDGDre  atsjoutalMiL . 

La  Teuve  du  Duc  de  Bourgogne  fiQe  du  Comte 
as  Flandres,  &  la  phts  riche  héritière  de  laChrë- 
tiemé ,  étx>it  ardemment  j>ecberchéepar  la  France 
6t  par  rAngîeterre.    Le  pox  la  deflînoîc  poui'Ed<^ 
flQond  Tun  àt&  fils  de  TAnglois  :  mais  la  grand^ 
ttiere  Margncrèe ,  Françoîie  dc  naif&nce  &  d^af<^ 
feâion ,  s'opporoit  à  cettcallîance  dc  tour  Ibn  pou« 
Toir  y  àc  avoît  deflein  d'en  fortifier  la  maifon  dc 
France»  Elle  prcflâ  donc  fbn  fils-arcc  une  chaleur 
extrême  5  jufqcPà  le  menacer  de  fe  couper  les  mam- 
melles**^  dont  elle  Tavoit allaité ^  t*il  s'allioit  avec*  Ei^ct^ 
l*Aiiglois..    Ces  paroles  luy  touchèrent  le  cc&xs  ^umft  Ut 
Û  donna  £â  fille  à  Philippe  le  Hardy  Duc  ic^^J^^n^ 
Bourgogne  i  mais  les  n&es  ne  fc  firent  qu'un  an  J^/^^'jJj' 

Le  Prince  de  Galles  n'avx>ît  rappoKtc  d^^agne/-»»*- 
que  beaucoup  de  diagrjn&uneindirpolîtîoamor* 
ttlle  y  nuis  point  d'argent  pour  contenter  fcs 
tioupes»  Il  fe  mit  donc  à  lever  àts  impôts  «x- 
naordinairesy  quoj  qu'iriez  légers  >.  furlaGuyen*^ 
QCi  InSe^curs  llciirafiuxmakontcnts  de  lu^^^ 

farti-^ 
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13^.  particulicrcmept  le  Seigneur  d'Albret ,  fufcitercnt 
leurs  tenanciers  de  leur  en  faire  des  plaintes  >  Les 
ayant  reçues  ils  les  portèrent  au  Prince  &  lui  en  fi* 
rent  desremontrancese  Us  les  rebuta  d^une  maniè- 
re fort  offènfante.  Sur  cela  ils  eurent  recours  au 
Roi  de  France,  nagueres  leur  légitime  Souverain: 
Le  Roi  les  entretint  fîx  ou  fept mois  dans  cette  diC* 
pofition  y  attendant  la  con  jpnâure  propre  pour  fê 
déclarer. 

Il  di(po(bit  cependant  toutes  chofes  à  fa  fin ,  s^aC 
fUroit  des  Seigneurs  Gafcons  &  des  Princes  Alle- 
mands avec  ae  Târgent  3  dont  les  uns  &  les  autres 
ctoient  fort  avides,,  attiroit  les  compagnies  à  fon 
fervice  à  force  de  prefents  ,  par  le  moyen  de  du 
Guefclin  ,  en  qui  elles  avoient grande  croyance, 
&  faifoit  amas  de  deniers  par  Timpo/ition  des  fub- 
ildes,  que  les  Etats  aCTemblez  à  Paris  lui  accorde» 
rent  libéralement ,  &  qu'ils  firent  lever  avec  un  fî 
bon  ordre  que  "le  peuple  n'en  fut  prefque  point 
foulé. 

Comme  il  eut  bien  pris  toutes  fés  mefures , .  & 
aue  d'ailleurs  ilfçûtque  le  bi-ave  Prince  de  Galles 
devenoit  hydropique ,  il  odroya  Ces  lettres  d'appel 
aux  Gafcons ,  dont  les  cinq  principaux  étoiént  le 
fire  d'Albret  &  les  Comtes  d'Armagnac,  de  Peri- 
gord ,  de  Cominges ,  &  de  Carmaing.  Elles  fu- 
rent fîgnifîées  au  Pi-ince  en  parlant  à  fa  perfonne, 
par  un  Chevalier  &  un  Clerc:  mais  bien  loin  de 
déférer  à  cet  appel,  il  répondit  fuperbement qu'il 
comparoîtroit  de  la  forte  qu'il  avoir  comparu  à  la 
journée  de  Poitiers  5  Et  il  les  fît  arrêter  prifonniers 
par  les  chemins  ,  leur  fuppofant  qu'ils  aVoient  volé 
leurHorc.    ' 

Au  même  temps  Charles  amufoit  le  Roy  E- 
dôiiard  par  des  plaintes  qu'il  lui  envoyoit  faire , 

(Comme  s'il  eut  voulu  axcctfçji^  chorus  en  négocia- 
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non.  L'Anglois  donna  des  paroles  pour  des  paro-    '3^ 
les.,  fans  penfcr  que  les  effets  fûflencfî  proches,  &. 
que  les  François  ofaflent  nen  entreprendre  tandis 
queleDiicdeBerry  &  leurs  autres  étages  feroTenr 
en  Angleterre. 

Il  &  croyoit  Souverain  abfolu  enOuyenne  par- 
te Traite  de  Brecigny:  mais  comme  de  ion  cote  il 
n^ayoît  point  fait  vuider  l^s  gens  de  guerre  >  &  que 
de  plus  il  avoir  commis  diverfes  hoftilitez,  le  Roy 
pictendoit  que  ce  Traité  étoit  nul  &  refblu ,  &  par- 
tant que  ce  Prince  de meuroit  toujours  vaflal  de  la 
opiiionne.  Ce  fût  fur  ce  pied  qu'il  lui  envoya  dé- 
clarer la  guerre ,  &  qu'ènfuite  (on  Parlement  s*é- 
cantaflemblé  la  vigile  de  TAfcen/ion»  lui  y  leanc 
en  (on  lit  de  juftice ,  donna  un  Arrêt  $  qui  pour  les 
rebellions  ,  attentats  &  defbbeïirances  de  TAn- 
glois,  confifquoit  toutes  les  terres  qu'il^tenoit  cnr 
France. 

Si  Pétonnement  du  Roi  Edouard  flit  grand  de 
voir  un  Prince  qui  n'étoit  point  homme  de  main^,. 
oftr  lui  dénoncer  laguerre,  à  lui  qui  avoir  tant 
gagné  de  batailles  :  fon  dépit  ne  le  fut  pas  moins  y 
quand  il  vit  que  le  defE  lui  en  étoit  apporté  non 
point  par  un  Seigneur  de  qualité ,  comme  c'étoit  1» 
coutume  ,  mais  par  un  fîmplfe  vaîfeDj  Qu'il  fçûr 
que  le  Seigneur  de  Châtillon  &  le  Comte  de  faint 
Pol  s'étoient  faiiTs  d'Abbeville  &  des  autres  places 
de  la  Comte  de  Pônthieu  y  qu'ils  avoient  trouvées 
dégarnies  5  Que  les  Barons  de  Gafcogne  avant  me* 
•  me  la  déclaration  de  la  guerre ,  avoient  chargé  & 
défait  fon  Sénéchal  de  Roiiergue  5  Que  les  Ducs 
deBerry  &  d'Anjou  avoient  attaqué  la  Guyenne,. 
l*tin  du  coté  d'Auvergne ,  l'autre  du  c6té  de  Tou* 
lôufe;  Que  fon  fils  le  Prince  de  Galles  devenant 
|>lus  infirme  de  jour  en  jbur ,  ne  pouvoir  plus  agir 
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i^r  4^  ^  ^^  ^^^  >  &  ^ue  plufieurs  Capitaines  &  Conp« 
p^nie^  prenoienifervice  avec  les  François. 

En  attendant  qu^il  pût  mettre  fur  pied  .de  plus'^ 
grandes  forces ,  il  lui  envoya  cinq  cens  lances  &- 
mille  Arbalétriers  conduits  par  Edmond  Comte  de 
Cambridge,  depuis  Duc  d'Yorc  ,  Ton  <)uatriéme 
fils,  &  par  le  Comte  dcFembrock  (bn  gendre.  Us 
defcendirem  à  Saint  Malo  &  traverferent  la  Breta- 
gne: d'autre  côté  Hue  de  Caurelée  lui  amena  deux 
aSle  hommes  dès  bandes^ju'il  avoit  en  Efpa^  ; 
Et  il  lui  en  vint  deux  ibis  autant  de  celles  qui  te- 
noicnc  des  places  eh  Normandie  &  au  Maine  t  kf 
quelles  stis  vendirent  pour  Taller  joindre.  Les 
pm  braves  Opicaines  qu'il  est  auprès  de  lui ,  é<- 
coient  Eaftadûe  d^Âuberticour  Hennuyer ,  Hue 
de  Caurelée  ,  Jean  Chandos  Sénéchal  de  Poi-~ 
tou,  Thomas  .du  Percy  qui  Tétoitde  la  Rochelle, 
&  Robert  Knollcs  ,  ces  quatre  derniers  tous  An* 
.   gjois..  Il  donna  au  dernier  le  Commandement  gc- 

neral  de  u^  troupes* 

A  la  force  des  armes  le  fage  Roi  Charles  joi^ 
gnit  celle  de  la  Religion  3c  àt  Tcloquence,  qui 
pcaiveojt  beaucoup  for  les  erpriû  des  peuples*  Il 
iaifbic  faire  par  tout  fon  Royaume  des  jeûnes  âcdef 
Procédions  ,  où  on  le  voyoic  qtieUj^efbis  aller 
ouds  pieds  avec  grande  httflttUation^  Et  au  mêm6 
wnps  les  Prédicateurs  remomroient  (oobondroîr 
3c  TiAJqftice  des  Anglois^  Ce  qui  avoir  icm 
fios.  Tune  de  lui  ramener  les  Provinces  Fraiiçoi< 
&s  qui  avoient  été  cédées  par  le  Traité  de  Breti- 
gny  :  l'autre  de  porter  celles  qui  lui  obexflbienc , 
a  fouffirir  les  contributions  &  les  autres  incom» 
moditez  de  la  guerre.  Le  Jeul  Archevêque  de 
Touloufe  ,  par  Tes  perfuafîons  &  par  Tes  in* 
crigues  ,  lui  regagna  plus  de  cinquante  villes 
ou  Châteaux  dans  la  Guyenne:  emr'autres  celle 

de 
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ittOhofs.  Le  Rov  ^Angleterre  voulue  Dracîquer  1169» 
les  mènes  moyens  a  Teadroît  «Ici  fieiis:  il  envoya 
iÊà  Icttcet  J^aainiâie  aux  Gascons ,  avec  Cèrmebi 
iir  le  AciéCorpc  ôe  Jisvs-CHEisr ,  ck  ne  plus 
lever  de  |K>«veaux.  împâcs  :  mats  tout  celane  fiic 
paJÉC  cifiWe  de  tcdrmnr  les  e(prics  qui  avoient 
priflewpenciuMic. 

Htcm  «bverfes  courfcs  de  la  part  des  Francis 
daw  h  Guyenne  et  dans  lePokou  9  &  ^  celledes 
Anjilqslt  4ms  les  pays  yoîfins  rll  s'en  fit^me  entr^au* 
tfui^ees^eniiers  prifem  lAbelte  et  VafeisDi»- 
ciic&' veuve  de  Bourbon^  St  tsere  4e  la  Renie  de 
FMDcCy  dans  le  Château  de  Bellcpercke  en  Bour- 
bMiois.  ËlteiÎR  depuis  édumeée  pour  Je  a», 
«alier  du  Prinoe  de  Galles. 

^  Ixs  Comtes  de  Cambridge  8t  de  Pembrock  coo- 
ffcin  julqu'ien  Anjou ,  4iii  prisent  k  Ibrt^ateaià 
^laRochc-iur-Yon^  d^Hi  ils  ravagèrent  tout  le 
payi  ^  ConMne  ils  faiéMont  encore  ceiuy  du  Berry^^ 
seyant  conquis  la  vill«  de  Sainte-Severe  qui  eft  en 
UfRofin  iîir  œtte  6on&ere-U.  Mais  de  leur  cdté 
ils  (bufirirent  beaucoup  plus  de  pertes  :  la  pk»  coor 
iderableAitlamortduvaiUanit  Chandos,  qui  6it 
tué  malheurcuiênent  en  une  renco«re  pr&  dui 
pont  de  Lenlàc  en  Fditou^ 

Outre  les  troupes  ordinaùres  qu^ils  j^>pellofent 
eoMpa&nies  »  fes  Se%neurs  Se  GentiUioinmes  s^a(^ 
frflibbMent Souvent,  âcdelairpropee  monveniem 
le  mettoient  en  corps  pour  aire  quelque  cntreptife 
oa  qoclque  courfie  %  p««i  après  leur  ckfWfuekée-^ 
eela  s'appellok  ainfi  3  ils  s*icn  rctoumoient  dan& 
le«:smafi(ôns. 

Le  Roy  Charles  avott  entrepris  de  drefi^  une 
armée  pour  la  jetter  en  Af^kterre,  Can  frère  le 
Duc  Fnîlfppe  la  devoir  commander , .  &  Tembar- 
^nemeat  fc  âirc  à  tteâenr^    Lors  quil  étoîc 
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i^5g,  prêt  de  monter  fur  Ces  Vaiffeaux  ,  il  eut  nouvel- 
les que  Jean  Duc  de  Lancadre  le  troiiiéme  des 
fils  du  Roy<  Edouard,  écoit  defcendu  à  Calafs  & 
Êiifoit  des  couifes  fur  les  terres  de  France.  Il 
fut  confeillé  de  quitter  (on  entreprife  &  de  tour- 
ner de  ce  coté-là.  Lancaftre  le  voyant  aux 
champ;  fe  pofta  fur  le  Mont  de  Tournehan  entre 
Ardres  &  Guifnes  :  Philippe  fe  campa  tout  con- 
tre ,  comme  pour  Tattaquer  ou  pour  l'envelop- 
per :  mais  il  n'y  fut  pas  long-temps  qu'il  s'en- 
-  nuya  6c  congédia  Tes  croupes.  Ainfi  Lancaftre 
eut  tout  loifîr  dé  courir  le  pays  de  Caux  juC- 
qu'à  Harfleur  ,  &  au  retour  la  Comté  de  Pon- 
tnieu.  Il  y  fit  prifonnier  Hugues  de  Châtillon , 
grand  Maître  des  Arbalétriers ,  qui  avoit  faifî  ce 
pais-là  au  nom  du  Roy. 

En  même  temps  les  Ducs  de  Gueldres  &  de  JuiU 
liers  émeus  par  les  Sterlings  d'Angleterre ,  envoyè- 
rent defEcr  le  Roy  :  mais  il  fçût  bien  leur  mettre  en 
tête  le  Duc  de  Bi^aiu  &  le  Comte  de  Saint  Pol,qui 
d'ailleurs  prirent  feu  pour  quelques  intérêts  parti- 
culiers. 

II  y  eut  une  furieufe  bataille  entre  les  deux  partis 
aulicudeBaefwildcr,  entre  le  Rhin  &  laMeufe, 
laquelle  mit  tous  ces  petits  Princes  fort  au  bas.  Car 
d'un  coté  le  Duc  de  Juillicrs  y  fut  tué  ,  &  de 
l'autre  le  Duc  de  Brabant  fait  prifonnier.  L'Em- 
pereur fon-  frcre  le  délivra  &  accommoda  cette 
querelle. 

Les  Etats  de  France  afl'emblez  le  7.  de  Décem- 
bre ,  oftroyerent  au  Roy  une  impofîtion  d'un  fol 
par  livre  fur  le  fel  ,  de  quatre  livres  fur  chaque 
£eu  dans  les  villes ,  &  de  trente  fols  aux  champsj 
'  Comme  auffi  fur  la  vente  du  vin  àla  campagne , 
le  treiziémç  en  gros,  &  le  quatrième  en  détail, 
&  fur  l'entrée  a  Paris  quinze  fols  par  queue  de  viu 

Fran- 
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François,  &  vingt-quatre  fds  par  queue  de  vînxlc  13691 
Bourgogne.     A  quoy  les  villes  confentircnt  fort 
gayemenc,  parce  qu'elles  fçavoient  hiln  que  ces 
levées  fèroient  bien  ménagées  y  &  qu'elles  ceffe- 
roicnc  avec  la  guerre.  -  ' 

La  même  année  13^^.  Hugues  Aubr'iot  Prévôt 
ék  Paris  ft  ^ifier  les  tours  de  la  BaJlUle  prés  la 
forte faint  Antoine  >   telles  qu^on  les  voit  aujour- 

Xa  première  .année  de  la  guerre  n'avoir  pas  pro- 
duit des  événements  fort  conflderables  :  les  deux 
•  Rois  (e  préparôient  de  tout  ieur  pouvoir  à  faire  de 
plus  grands  efibrts  la  féconde.  Tous  les  quatre 
fi^es  de  France  ayant  tenu  confeil  enfemble  refo- 
lurent  que  le  Duc  d'Anjou  &  le  Duc  de  Berry  atta- 
oueroîent  la  Guyenne  s  que  ie  premier  entreroic 
ou  c6cé  de  Toulouze  dans  le  pairs  d'entre  deux  mers, 
Tautre  du  coté  du  Berry  dans  le  Limofîn  >  &  que 
tous*  deux  fe  joindroient  devant  Limoges  pour  y 
affieger  le  Prince  de  Galles. 

Pour  cet  eflfet  on  trouva  bon  de  rappeller  du 
Guefclin  d'Efpagne  ,  où  le  Roy  Henry  luy  avolt 
donné  la  Comté  de  Molines  &  la  terre  de  Sorie. 
Il  partit  au  premier  mandement  defonRoy,  qui 
luy  avoit  aufïî  donné  la  Comté  de  Longueville. 
Ayant  joint  le  Duc  d'Anjou ,  il  priç  en  chemin  fài- 
fant,  les  villes  de  MoiiTac ,  Tonneins,  Aiguillon 
^&  quelques  autres-Châteaux  moins  confiderables, 
le  long  de  la  Garonne.  De  fon  coté  le  Duc  de  Ber- 
ty  fc  rendit  maître  de  Limoges ,  plutôt  par  Tintel- 
%ence  des  Bourgeois  3c  de  l'Évêque  qui  trahit  le 
TOnce  de  Galles ,  quoy  que  fon  compère  &  fon 
bonamy,  que  par  les  attaques.  Du  relie  les  deux 
frères  fçachant  que  ce  Prince  >.  trop  habile  pour  fc 
latfler enfermer,  s'étoitmi$encanipagnÇ;i  congc-* 
Couleurs  gens. 

Le 


i 
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iti'fi,  Le  Roy  Anglois  de  fon  coté  avok  envoyé  le 
Duc  de  Lancaihe  avec  quelques  compagnies 
d^hommei'  d'armes  &  d'Archers  en  Guyenne  ,  8c 
donné  le  commandement  de  toute  (on  armée  du  câ- 
té  de  Picardie*,  a  Rc^ert  KnoUes.  Elle  fe  trouva 
de  plus  de  trente  cinq  mille  hommes.  Sa  marche 
donna  de  la  terrem:  à  toute  la  France  jufqu^à  la  Loi- 
re s,  car  elle  faccaeea  le  Vermandols ,  la  Champa- 
gne 9  la  Brie  ;  hrula  les  environs  de  Paris ,  fit  eib» 
j;endre  Ces  trompettes  jufques  dans  les  portes  du 
^Louvre;  (ans  néanmoins  que  la  fiunée  de  ces  in* 
cendies  ny  le  bruit  de  ces  fanfares. puâènt  émou* 
voir  le  (âge  Roy  à  rien  hazarder  »  ny  à  laifler 
•fortir.  un  icul  de  Tes  gens  de  gueire  en  eam* 
pagne. 

Du  Guefclin  étoit  pFefquele  feul  capable  de  le 
venger  de  toutes  ces  mfultes  :  potu:  ce  fu  jet  le  Co 
'cond  )our  d'Oâobre  ^  il  luy  mit  à  la  main  Té- 
pée  de  Connétable»  que  Moreau  de  Fiennes  trop 
ca0e  par  les  années  &  ^par  les  fatigues ,  ne  pou- 
voit  plus  porter»  Mais  il  luy  donna  peu  de  trou» 
pes  afin  qu'il  ferrât  feulement  les  ennemis  &*qu'il 
ne  les;  combattit  pas.  Du  Guefclin  qui  avoit  d'au«> 
iresveucs',  groffit  fa  petite  arméeâfes  propres  de- 
pens^  ayant  vendu  toutes  les  pierreries  &  les  ri* 
ches meubles qu^il avoir gagnexen  Efpagne^  pour 
acheter  des  Soldats* 

Apres  qiTil  eut  côtoya  harcelé  quelque  temps 
les  ennemis ,  il  trouva  occafion  de  leur  enlever  un 
quartier  prés  de  Pont-Valain  au  païs  du  Mayne* 
nr  ce  moyen  les  avant  entama  il  les  mit  après 
en  déroute  ,  puis  il  les  défit  tons  pièce  à  pièce  ^ 
une  que  Knâies  même  eut  de  la  peine  à  '& 
^uver* 

Delà ilsemoma  dans  le  Berry  d*ûùilchafla  les 
•Anglois^  qui  s'eafiiirentenPoitott^  après  U  net- 
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laTouraîhe&PAnjou,  8c  en  fie  autant  chLi-  |^«^(, 
mbfin&enRouërgue.  ^  ^ 

•11  rendit  auffi  un  fervfce  tres-importiaik  à  k 

Ihrtnce ,  en  moyennant  Tentreveuë  du  Roy  de  Na« 

Ttrre  a vçc  le  Roy.  Dans  la  con jonâure  prefaice  ^ 

ce  Prince  pouvoit  faire  beauecmp  de  peine  «  en  in- 

iccoduifant  iss  Anglois  dans  le  Coftentin  ,  où  11 

«TOtt  Cherbourg  &  quelques  autres  ^  &  dans  la 

Comté  d^ YretBC  qui  étoit  toute  à  luy .  Mais  comme 

•il  écoh  auffi  irrefola  que  malicietn)  ilnei^Toft 

'Vf  garder  fa  fôy  ny  la  ronipre  à  fon  aYantaee.  Quojr 

on'il  eut  fait  une  trêve  "des  Tannée  Dtecedeme,  A 

'  diffiaroit  toûjours^k  conclofion  de  laPiixpttcciic 

artifices.    Fnfin  il  s'y  laifla  amener  quand  il. en 

troit  le  moins  debefpîn,  &  le  contenta  de  la  vil» 

le  &  Mompellter  dont  il  fut  mis  en  pofleffioa. 

Moyennant  cela  il  renoua  au  parti  de  rAngloti^ 

jibrs  qn^  ktyetk  été  tres*«TantageiQt  de  ne  te 

'pas'^ire. 

(Dés  tan  îj^7.  le  PaptUrhamV,  mniffintim 
voyage  à  Keme  en  appéorence  >  penr  mettre  trdrt 
aux  éf aires  ifltaiie  ,  mais  en  effet  defleberh 
qu'il  tut  de  ce  que  les  Cem^agntes  allant  en  EJ^a^ 
gne  tavoient  rançonné,  ters  qu'il j-eut  demeuré 
deux  ans  &  demv^  il  revint  en  Avigmn  ,  oà  feu 
nfrés  il  mourutJe  ip.  deDeeemh^*  lesCardinaux 
élevèrent  aufaint  Si^  Pierre  Reger  qui  étvit  fis  de 
QuiBàumeCemtedeBemtfort  tnValé^^  &  far  ten^ 
fiquent  neveu  du  PafeCkmentVJ,  U  s'afpeUa  Gre^ 
^^értXi»  dufttnn% 

Au  meà  de  May  dg  cette  mfme  année  DavHi 
Ittf^  ^Ecûffi,fls  de  Robert  ëe  Srm ,  mourut  fam 
manu  AÎifi  cette  Couronne  paffa  dans  la  mai» 
pu  de  Srtstxn  >  par  av  Rokert  qui  étoit  fis  de  fa 
fitur.  U  rmrfiu  la  trêve  m/tc  f/kjj^krre  &ht 
jfrahugeê  fottr  trebttetwu 
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U72*  Les  villes  maritimes  de  Flandres  étant  toutes 
pleines  de  Marchands  n^avoient  que  des  intérêts  de 
négoce':  c^eft  pourquoy  fans  contiderer  ny  ceux  de 
leur  Comte,  ny  ceux  du  Roy,  ils  firent  une  Ligue 
avec  TAnglois  afin  d'alTurer  leur  commerce ,  qui 
leur  fembloit  meilleur  de  ce  coté-là  que  de  celuy 
de  France. 

Un  peu  après  que  le  nouveau  Connétable  eut 

reconquis  le  Perigord  &  le  Limofîn  fur  les  An- 

glois  ,  le  Prince  de  Galles  ,   quoy  qu'il  ne  pût 

aller  qu^en  litière ,  aflembla  Tes  gens  â  Cognac, 

*•  C'étoit  &  alla  affieger  Limoges.    Ses  Hurons  *  ou  mi- 

vk  terme j^gyj-j^  j^j^g  jj  ^y^^^  grande  quantité,  ayant  ren- 

temps.    ^^^^  ^^  P^^  ^  muraille  dans  les  folfez ,  la  ville  fut 
Jà.  prife  d'affaut.  ifitoit  6  irrité  contre  les  habitants 

qu^ilfevengeaoruelkmentjufquesfur  les  femmes 
&  fur  les  enfàns  ;  il  en  fiit  paffé  au  fîl  de  Tépée  plus 
de  quatre  mille.  Ce  fut  fon  dernier  exploit  de  guer- 
re: après  cela  il  fe  retira  fort  indifpofe  en  Angle- 
terre ,  où  il  languit  encore  trois  ans.  Depuis  fon 
départ  les  afiàires  des^nglois  dans  la  Guyenne  al- 
lèrent toujours  en  décadence  «  la  plupart  des  Sei- 
gneurs &  des  Chefs  des  bandes  que  fa  vaillance  & 
la  libéralité  tenoienc attachez  à  la  Cour,  fe  tour* 
nant  vers  celle  de  France. 

Il  avoit  kiiTé  le  foin  des  af&ircs  au  Duc  de 
Lancaftre  ,  celuy-cy  ne  demeura  pas  long  temps 
Cn  Guyenne ,  &  repaffa  en  Angleterre  pour  adifter 

À  un  grand  Confeil  qui  fe  tint  pour  les  affaires  de 
deçà  la  mer.  Au  partir  delà  il  alla  époufèr  la  fille 

de  Pierre  le  Cruel  &  fe  fit  appeller  Roy  de  Caftille  : 

le  Comte  de  Cambridge  fon  firere^  épouià  auifi  la 

puînée. 

C'étoit  déclarer  une  guerre  mortelle  au  Roy 

Henry  :  lequel  d'ailleurs  étant  obligé  de  fa  cou- 

xonnc  à  la  France  ^  fe  rçfoluc  ^  aucafxt  pour  & 

pro- 
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propre  fcurcté  que  par  gracicude»  de  la  fervir  de  1372, 
couces'(ès  forces.  11  fçavoit  que  les  Anglois  envo- 
yoienc  une  armée  en  Poitou  commandée  par  le 
Comtcfde  Pembrok,  il  en  fit  partir  une  par  mer 
compofëe  de  quarante  gros  Vaifleaux ,  &  bien  équi* 
pée  de  canon  &  d'armes  à  feu ,  qui  attendit  le  Com- 
te de  Pembrok  à  l'entrée  du  canal  de  la  Rochelle. 
JLe  combat  dura  deux  jours,  Tavant- veille  &  la 
veille  de  la  Samt  Jean.  A  la  fin  les  Anglois  furent 
cnvelopez  3  &  tous  pris ,  ou  coulez  a  fond ,  les 
Rocheloisrc^ardanne  combat  de  faqg  froid  fans 

3u'ils  puifent  être  perfuadez  par  leur  OouAremeur 
'aller  à  leur  fecours.  Les  vié^orieux  menèrent  le 
Comte  de  Pembrok  &  les  autres  prifohniers  en 
£fpagne  tout  chargez  de  chaînes.  'Oeftaihfî  que 
les  Elpognôls  &  les  Allemands  tràitolent  leurs  en- 
nemis :  les  François  &  les  Anglois  en  ufoient  avec 
plus  de  generofîte  &  de  couitoifîe. 

Cet  échec  fut  la  ruïne  entière  du  parti  Anglois;. 
X.e  Connétable  adlegeoit  &  prenoit  toutes  les  pla« 
ces  à  Ton  aifè.    Après  avoir  aidé  au  Duc  de  Berry  a 
réduire  Sainte-Severe  ,  qu'on  avoit  crû  imprena- 
ble ,  il  vint  recevoir  la  grande  ville  de  Poitiers  qui 
lui  tendoit  les  bras.     Tous  les  Chefs  du  parti  An- 
glois qui  étoient  en  campagne  en  furent  fort  éton- 
nez :  mais  ils  furent  bien  plus  corïftemez  de  la  dé- 
faite du  Captai  deBuch>  lequel  allant  au  fecour» 
de  la  ville  de  Soubife  ,    fituée  fur  l'embouchure 
de  la  Charente,   fe  vit  enveloppe  &\jpris  par  les 
Efpagnols,  dont  l'armée  navale  étoit  fur  cette  c6- 
ic-là.    11  n'y  eut  ny  rançon  ny  éthange  qui  pût 
obliger  le  Roy  à  le  mettre  une  féconde  fois  en 
libené:  il  fut  reflcrré  dans  une  tour  du  Temple 
à  Paris,  où  il  mourut  quatre  ans  après. 

Les  Rochelois  n'ayoient  jamais  pu  s'accommo- 
der avec  r^iumeur  Angloife ,  peu  ^compatible  avec 

Tome  tlL  M  cj^d- 
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f  'S72'   quelque  nacion  que  ce  foie  :  ils  medicoient  de  fc 
iouftraîre  à  leurdodakiatiQns  £tc''écoicpour^vo- 
rifer  ce  d^ein  que  rarmèe  d'£fpagQe  fe  cenok  là 
proche.    Le  Cbâteau  feul  les  en  empêchoit ,  le 
Maire  s^avifa  d'une  rufib.    Ayant  donn«  à  dîner  tu 
V  Capitaine  il  lui  prefenca  certaines  Lettres  fcellées 
du  Sceau  d'£doîkrd  ,  ou  il  lifoit  qu'ail  leur  étaic 
ordonné  de  faire  faire  montre  à  la  Garniibn  du 
/Château  ^  à  la  Milice  Boui^geoife.    Il  rCy  avôic 
rien  de  tout  cela  dans  les  Lettres ,  mais  le  Capkai* 
ne  qui  ne  f^avoit  pas  lire ,  le  crût  &  fît^brtir  fa  ear- 
^fiifon.    Le  Maire  avait  mis  une  embufcade  dans 
,  des  mafures  ^  qui  la  coupa  ^  r^mpêcha  de  rentrer. 
.  Douze  ou  quinze  malotrus  qui  ecoient  deoieurex 
dans  le  Cbàt-eau  capitulèrent  aufli-tot.    Entuite  les 
Kocheloîs.  fbct  arvifcz. ,  avant  que  d^ouvrir  leurs 
portes  aux  François.,'  firent  leur  T^aké  avec  le 
jkoy,   &  obtinrent  la  démôlkion  du  Château, 
ou  3  fi  Ton  en  crok  leurs  mémoires.  »  une  amni- 
nie  pour  ravoir  démoli  avant  le  Traké.    Oujtre 
., cela  ils  refirent  donner  tant  de  privilèges,  &  ^s 
.  condicioas  fi^vantageuTes ,  qu'elles  tendoient  au- 
tant à  metm  cette  viUe  en  l4>erté,  ^'i  lui  faire 
./Changer  d«  Maître.. 

Apt:cs  qijic  le  Connétable^  qui.  rcpr^tftatoiii  le 

tloy>  eut  receuleurfermenc  die  fidélité,  il  pour- 

fuivit  la  conquête  du  VtmxA  &  de  la  Saiojiongc. 

Tu2t  plupart  diesL  Seigneurs  de  ces  païs^U  s'étoionc 

^etiret  ï  Toikrs ,  u  v  mit  le  fieg^e  &  ksobljgoi 

ydie  capitules >.  ,>  QuTils  (e  mettroAeftt  eux,  leurs 

j0  terres  &  la  »lace ,  fgus  robeïSàace  du  Koy, 

^  fi  le  Hoy  d'Angleterre  ou  ua  de  fes  fils  y  ne 

.^  vendent  alTez  &rcs  pgui:  co«batt«e  les  affie«> 

,„  géants  dans,  la  Fête  de  S.  Michei 

'       *    ^  fin- 
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fwrfeance  d armes  ,   thrant  laquelle  les  afjtegeants   1 374^ 
sjûntfns  des  otages  des  ajfiegez ,  hvoient  leur  camp , 
itleur  Uiffêient  tfuie  ffrte  de  liberté  y   bormk  dt 
recevoir  des  gens  degutrre  dans  leur  f  lace  >  é^  de  Im 
-immir  wf  de  la  fortifier. 

Lors  que  le  Roy  Edouard  eut  appris  cette  capktf* 
iatioa,  rhonneur  êtlai  necefïîté  reTcilIant  en  Itty 
le  fouTcnir  de  Tes  vidoires,  il  fe  mit  fur  mer  lui« 
même  avec  quatre  cens  VaKTeaux  >  pour  ne  pa» 
^rdre  un  fî  beau  païs  &  tant  de  braves  Scnt* 
Mais  les  vents  refuferent  opiniâtrement  de  le  lervir 
en  cette  occa£on;  ils  le  promenèrent  (îx  fêmain^ 
durant  &  ne  voulurent  jamais  lui  être  favorables 
que  pour  retourner  en  Angleterre.    La  faint  Mi-^ 
dsclv«nue,  les  Seigneurs  exécutèrent  la  capitula* 
tîon;  Enfuiredeqifoyles  villes  de  Sarntes,  d^Atr* 
•goulêmé)  de  faint  Jean  d'Angcly&  généralement 
tout  le  païï  ju(qu'à  Bourg  &  à  Blaye ,  fc  remirent 
fous  robciflâncc  de  leur  ancien  &  naturel  SoU-  , 
verain. 

Jean  de  Montfort  Duc  de  Bretagne  reganloît 
«vec  crainte  la  profperké  des  François  ,  les  an« 
ciens  ennemis  ,  8t  avec  regret  la  décadence  de 
l'Angloi»  fon  beau-pere  &  Ion  protedeur  :   thaïs 
il  n^étoit  pas  le  maitre  dans  fa  Duché ,  les  peuples 
ne  vouloient  plus  de  guerre  ,  la  fierté  èes  An- 
«lois  n'ét<»t  psas  compatible  avec  leût  libctté^  8t 
les  Baretis  ébbuts  de  Téclat  de  la  fortune  de  àa. 
Oic&lin  &  de  Cl^n  ,  avoient  le  coeur  tourné 
-«1»  ci^ofs  &  aux  peinons  de  la  Cour  de  Fran- 
'XX.    tMCx  le  Duc  fetrouroit  fort  contraint  j  S'il 
fttfôk  defcendre  quelques  Anglois  fur  lès  c6tcs, 
tes  CdmmtHies  kur  ccKiroicnt  Çtit  i  S'il  les  lo* 
^^t  dans  fes  pUccs ,  les  Seig;neurs  Ps  foule- 
mcm^  Comme  H  en  ctrt  ihis  dans  Breft  >  le  Coh- 
Mcr,  MfittpvtkjpKHciiAtbefid)  tis  çcîcictttt.\& 
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1372,  Roy  de  leur,  envoyer  des  troupes  pour  les  chaf- 
fer,  &  remettre  les  villes  du  pais  en  fcs mains, 
ainfî  qu'ils  firent  de  Vcnnes,  de  Rennes,  &  de 
pluficurs  autres.' 

^a  vengeance  qu'il  en  voulut  prendre,  ayant  mis 
le  fîege  devant  Saint-Mahc,  ne  fit  qu'avancer  fa 
perte  &  le  voyage  du  Connétable  avec  le  Duc  de 
Bourbon  dans  fa  Duché.  Quelques  troupes  An- 
gloifes  qu'il  avoir  fait  venir  pour  fe  fortifier ,  eurent 
'  tout  le  païs  contre  elles  &  furent  caillées  en  pièces  > 
Ainfi  quoi  qu'il,  eût,  encore  quelques  bonnes  pla- 
<:es,  il  n'ofa  s'y  enfermer,  &,paira  en  Angleter- 
re crier  au  fecours. 

Tandis  qu'il  y  étoit  le  Connétable  s'aflura  de 
toutes ,  hormis  de  trois ,  Breft ,  Becherel  &  Der- 
Tal,  (celle  ci  appartenoit  à  Knolles)  devant  tou- 
tes lefquclles  il  mit  le  fiege  en  même  temps  ;  com- 
me auffi  devant  la  Roche-fur-Yon  en  Anjou. 
.Cette  dernière  plus  éloignée  de  tout  fecours 
*  fe  rendit  :  Breft,  Becherel  &  Derval  promirent 
<i'cn  faire  autant  ,.  fi  dans  un  certain  temps  pré- 
fix  il  ne  parôiiToit  une  armée  aflcz  forte,   &  qui 
'tf  Q*^^Q-^^tint  journée  j.     *^  pour  faire  lever  le  fiege  aux 
le  terme  François.     Quant  â  Breft  &  à  Derval  ils  fe  fau- 
jpropre,  yerent  de  cette  forte.  Le  Comte  de  Salisbery  étoit 
^lors  fur  mer  pour  gai*der  les  côtes  d'Angleterre 
contre  l'Armée  navale  d'Efpagne  que  commandoit 
,Yvain  de  Galles,  dont  Edouard  avoir  fait  mourir 
Je  père  pour  luy  oter  cette  Principauté.     Ayant 
entendu  le  péril  où  étoit  Breft,  il  aborda  en  Bre- 
tagne. >  fc  campa  &  fe  retrancha  proche  de  là, 
puis  envoya  (es  Hérauts  au  Connétable  lui  dé- 
noncer qu'il  étoit  venu  pour  faire  lever  le  fiege 
.&  qu'il  l'y  attendoit.     Le  Coilnêtable  ne  trouva 
pas  â  propos  de  l'attaquer  dans  un  pofte  fi  fort, 
'9Jnâ  la  plac«  fiic  délivrée*  Au  panirdeiâ,  Knol- 
les 
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Its  qui  Tavoit  défendue  ^  alla  fe  jettcr  dans  1375, 
Derval  ne  fe  croyant  pas  obligé  dé  tenir  le 
Traité  fait  par  Tes  gens  3  Ce  qui  coûta  la  vie  â 
leurs  otages  y  &  par  "reprefailles  a  quelques 
Gentilshomàies  que  Knolles  avoit  prif.  Quant 
à  Becherel,  il  tint  un  an  tout  entier  s  aii  bouc 
duquel  n'ayant  point  paru  d'armée  dans  le  jour 
prcfix  pour  le  fecourir  ^  il  pafl*a  entre  les  mains 
dos  François. 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  manqua  pas  de  garah-' 
rie  au  Duc  de  Bretagne.     Il^drefTa  une  armée  de 
plus  de  trente  mille  hommes  qu'il  donna  au  Duc 
de  Lancaftre  pour* rétablir  ce  Prince,  qui  eut  la 
hardiefle  d'envoyer  defficr  le  Roy  de  France  Ton 
Souverain.    Elle  defcèhdit  à  Calais  le  vingtfcmé 
de  Juillet,  trivtrCi  8c  pilla  l'Artois,  la  Picardie, 
la  Champagne  ,  le  Forés  ,  le  Beau jolois  ,  l'Au- 
Vferçne  &  le  Limôfîn,  &  def,cendit  en  Guyenne,' 
ail  lieu  d'aller  en  Bretagne  ,    cônlmè  Monifort 
l*avoit  efperé. 

C'étoic  nne  refôlutiôn  conftàntc  du  fage  Roy,- 
de  ne  point  hazarder  de  grand  combat  contre  les 
Anglois  :  mais  il  vouloir  que  fes  gens  fe  logeant 
la  nuit  dans  les  places  ,  les  fuivilTent  le  jour  , 
8t  ne  ceiTafTent  de  les  harceler,  de  charger  ceux, 
qui  s'écartoient,^&  de  lés  rèfferrercnfôrtc  qu'ils 
lïc  puflent'  recouvrer  dts  vivres  &  des  fourrages. 
Par  ce  moyen  il  défàifoit  peu  à  peu  leurs  gran« 
des  armées  &  lesreduifôit  à  rien.  Celle-ci  ayanc 
été  pouriùivîe  &.  côtoyée  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne jufqu'en  Beaujolois  ,  6c  delà Jûf^ues  ibr 
les  bords  de  la  Dordogne  par  le  Cfonnêtablê, 
non  feulement  ne  pût  rien  entreprendre  ,  mâls> 
encore  périt  prefqu^  toute ,  &  remena  à  peine 
fix  mille  hommes  à  Bourdeaux.  ' 

Durant  cette  irruption,  le  Duc  d^Anjou  Gou=^ 
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'17  3  »  ^^^"^^ur  4^  Languedoc ,  en  fit  uoc  autre  plus  avan- 
tageufe  dans  la  haute  Guyeime.  U  y  conquit  plu- 
fieurs  places  y  de  peu  de  nom  au  jourd'huy  ,  mais  en 
ce  temps-là  très- importantes. 

Deux  ^ramis  fléaux  -,  la  famine  ^  h  mal  des 
ardents ,   qui  le  plus  fouvent  prenait  en  faine , 
tourmentèrent  la  France  >   Pltalie  &  f  Angleterre 
Mjtte  année  1375.  Il  cour rt  aujft  ,  principalement 
dans  les  Pais  bas  i  une  paffion  maniaque  ou  phrene- 
fie  inconnue  h  tous  les  fiecles  précédents.    Ceux  qui 
en  étaient  atteints  >  la  plupart  de  la  lie  du  peuple  > 
fe  dépouUloient  tout  nudsi  fe  mtttoient  une  cour  on* 
ne  de  fleurs  fur  la  tête -»   et  fe  tenant  par  les  mains 
allaient  dans  les  rues  &  dans  les  Eglifes  )    dan^ 
gant  y  chantant  é^  tournoyant  avec  tant  de  roi» 
deur  >  quils  tamboiamt  par  terre  bars  dkaleine* 
Ils  s"" enflaient  fi  fort  par  cette  agitation  qu'ils  euf- 
fent  crevé  fur  fheurey  fi  on  neût  pris  le  foin  de .. 
leur  ferrer  le  ventre  avec  d&  bonnes  bandes.  Ceux 
qui  les  regardaient  trop  attentivement  étaient  bien 
fouvent  épris  de  la  même  manie,.    On  crût  qu'il ;^ 
aidait  de  t opération  du  Diable  >   &  que  les  exar^ 
cifmeslis foulageoient.  le  vulgiùri  notma  ce  mal 
LA  PANSE  DE  S.  Jean. 
^17% •      ^ar  les  inftaoces  6c  contiauclles  exhortations  du 
Pape,  ksJeux  Kois  fureoi^, obligez  d'eatrcr  en 
ncg[otlatiofi  pour  accommoder  leurs  diâcrends.  Il 
fi:  tmt  pour  cela  urK  Afièmhlée  a  Bruges  en  Flan- 
dres ,  où  ils  envoycrent  les  plus  proches  Princes 
de  leur  iang,   &  les  plus  ifluftres  Seigneurs  de 
Ijeurs  Royaumes*  £Ue  dura  prés  de  deux  ans  avec 
àes  dépcnfcs  incroyables.    Il  y  âtt  fait  une^  trêve 
|:q'emicrement  pour  un  an ,  à  commencer  au  mois 
4e  May  de  cette  année  1 3  7  f  •  lai|uellc  ctasu  conclue 
le  Duc  de  Lanca(lre&  k  Duc jdeBre^iagnc  paiTc- 

cent  envAQglctcrn:* . 

La 
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L'a  Bretagne  n'y  étant  pas  toatprâC)  fbot  Duc  1)759 
fraiera  pou  après  avec  une  artnèc  detioiipesAn* 
gkifes  »  À  moitié  par  force  ,  moîiii  par  iottllK 
||Cciceftfffgr»naS,  Mahé^^  ^  BricuCt  ft  ftpc  ou 
buà  amen»  plates ,  candis  4|iie]c«i  d'Evreux  Bxtt 
dtj  Roi  de  Navarre^fàifoit  le  dégât  aux  environs  dt 
KMpctlay. 

Il  avott  bâti  là  auprès  Un  fort  poitr  tk  tetraite  » 
d*éà  il  iiKûiiMnodoit  tvtrènemeat  cette  ville  ;  Cli£>  - 
fim,  RohaiiiBeaumaiioir  Se  autres  Seigneurs  Bre-* 
toat  raffiqgereAt  là,  dodans.    Le  ïhtç  y  étant  ac- 
coorupour  le  délivrer  >  ils  levccemproiapcemcai'- 
le  fic^y^;»  lui  les  pourfuivit  ft  les  aflSima  dan» 
Kcnperlay*    Ocxoaame  il  éioit  prêt  <k  ws  atoir  ^ 
âfitmiiericorde»  iln^eo  ctk  point  eu  pour  dea  gens  * 
<|u'tltraiK>it  de  tcattrcs  8c  de  rebellas:  une  feconde-' 
tcb^c  daiit  laquelle  on  le  comprit  ^  les  tira  hcurtu- 
femcat  de  fès  mains. 

La  minorité  des  Rois  en  France  (  £  je  ne  ime 
trompe  )  duroit  juft|u'à  rage,  de  vingt  ans  »   & 
pendant  te  tefBps-li  9  roubles  comofundemems^' 
&  cous  tes  Aôes  (c  fkifotent  fous  le  nom  du  Re- 
gCAt»    Le  ftge  Roi  coofîdera  qa*une  û  abfalue 
aittorité  pourroit  ravir  la  Couronne  à  ion  fils,  s'il 
le  laidok  mmeur  s  X^c  ks  peuples  ,  fut-ce  er- 
reur ou  coutume  ,  ne  reconsoiâbiefK  pas  volon-  ^ 
tkrs  ua  Prince  pour  Roi  qu'il  ne  fit  (acre  ^  Et 
q^'il  étdk  à  cramdre  que  le  Duc  d*Ao)ou  He  leur 
nt  croire  9  par  quelques  excmpiea  diipafl&y  qu'tU  • 
eo  Revoient  cfaoific  un  <|Qi  fit  mafcur  Se  capable 
dft  gouverner.    P<iur  ces  xmAm^  ou  po««r  d'au*, 
trcs  q«'od  ignore  »  il  fit  cette  lacflMtabk  Ordon^*- 
nance  de  Tavis  des  Princes  %  Seigneurs ,  Prélats  »  . 
Univerfité  y  &  autres  perfonaes  notables  ,  qui  ' 
portes  Qife  les  fils  0iêiZ.êèIrêncti  dés  fm[iis  âH" 
r^isêf  attem  tâgi  ék  -fuêfêrzi-mn  >  firMê^t  te-  ■ 

M  4.-:  wtt-  ^ 
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*374'  ^^^^  P^^^  majeurs  &  capables  d'être  facrez  ,  àf 
quils  recevraient  les  hommages  é*  les  ferments 
de  fidélité  de  leurs  fujets.  Elle  fut  faite  au  bois  de 
Vincennes  au  mois  d'Août  1574  &  vérifiée  en 
Parlement  le  vingtième  de  May  de  Tannée  fui- 
vante. 

II  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  qu*il  crut ,  tout 
Roi  qu'il  étoit  ,  pouvoir  devancer  le  cours  de  la 
nature,  &  donner  à  fon  fils  le  fens&Tefpritque 
Page  feul  peut  donner  ,  puifque  la  même  année 
&  le  même  mois ,  il  fit  une  Déclaration ,  laquel- 
le portoit  qu*en  cas  qu'il  mourût  avant  que  fon 
„  fils  eût  atteint  l'i^  de  quatorze  ans ,  il  enlaif- 
„  foit  la  garde  &  tutelle,  &de  fes  autres  en  fans, 
„  comme  aufli  le  gouvernement  &  ladéfenfcde 
^  l'Etat  à  la  Reine  mère  (  elle  vivoit  encore  pour 
„  lors)  &  luiajoignoitles  Ducs  de  Bourgogne  & 

de  Bourbon,  avec  unconfeil  neccffaire  de  prés- 

de  quarante  perfonnes. 

Les  Légats  du  Pape  demeuroient  toujours  fèr- 
'mes  à  Bruges ,  Se  retenoient  les  Ambafladeurs  6es^ 
deux  Couronnes  avec  eux  pour  travailler  â  la  paix . 
Mais  les  propofitions  de  part  &  d'autre  étant  trop 
éloignées  pour  y  trouver  un  milieu,  ils  impctre- 
rcnt  au  moins  une  prolongation  de  la  trêve  ju {qu'au- 
mois  d'Avril  de  l'an  1 3  7  7. 

En  Gafcogne  le  Comte  d'Armagnac  penfant  ti- 
rer revanche  du  Comte  de  Foix  qui  tavoit  battu  > 
accrut  fa  honte  i^  fa  perte.  Il  avoit  prit  la  peti- 
te ville  dé  Caferet  è*  i étoit  mk  dedans  fans  la  ■ 
pourvoir  de  munitions.  Le  Comte  de  Foix  Py-  in- 
veflit-i  &  fins  coup  frappe^y  le  reduijit  à  la  derniè- 
re faim:  mais  Une  voulut  point  lui  accorder  lavie- 
fauve  à  lui  à^  auxfienst  quà  condition  quils  for  ti- 
rotent  par  un  trou  qui  fut  fait  exprés  à  la  murail- 
le ,  par  ok.  ils  ne  pouvaient  paffer  que  ventre-  à  • 

terre, . 


9> 
59 


C  ir  A  R  r  E  s     V.    Roy*   El.    17^ 

ttrre.    lisn  en  furent  pas  quittes  pour  cet  affronta  1376k 
ie  Comte  d'Armagnac  &  vingt  des  principaux  nefu^ 
rent  relâchez  qu^aprés  de  grandes  rançons»     Le 
Roy  de  Navarre  répondit  de  celle  du  Sire  d'Aï- 
kret. 

Durant  ie  long  fi^our  des  Papes  en  France  ^  VI* 
talie  sétoit   accoutumée  à  les   méconnokre.    Lt 
peuple  de  Rome  fe  formoit  divers  petits  tyrans 
p9ur  fe  conferver  f  image  de  la  liberté  ,  it  par  la 
même  efprit  les  villes  de>  PEtat  EccJefiafiiqua  <,  à 
ia  foUicitation  et  ax^ec  F  aide  des  Florentins  >  a^ 
voient  fecouê  le  joug  é^.  cbajp  les  Légats  ApofioU* 
ques.    Grégoire  XL  penfant  remédier  à  ces  defor^ 
dresy  &  d ailleurs  étant  vivement prejfé  par  Sain»- 
te  Brigide  de  Suéde  &  pur  Sainte  Catherine  de  ' 
Sienne  »  deux  perfonnes  que  Pon  croyoit  avoir  un^ 
cammerce  fort  étroit  avec  le  Ciel  >  refolut  de  re^    . 
porter  le   Caint  Siège  à  Rome  >    doiè  il  avoiP  . 
été  ahfent  jeptante- deux  ans.    Il  partit  dAvignotp 
le  vingt'troijiéme  Septembre  >  s* embarqua  à  Mar^- 
feillcy  &  après  de  très-grands  périls  fur  mer ,  fi^ 
gnes  de  tagitatton  que  ce  changement  caufa  dans^ 
PEgUfe ,  arriva  à  Rome  le  dix-fepttémejour  de  Jan^  • 
vier  enfuivant. 

L'Anglois  cependant  avôîc  perdu  le  brave  Prin«^ 
ce  de  Galles  Ton  fîls  aîné ,  qui  avoir  laiiTc  un  fils 
nommé  Richard  encore  fort  jeune  >   Et  depuis? 
deux  ans  il  fe  fcritoit  bien  calTé  ,   &  fa  cervelle 
fort  ufce  par  la  contention  des  aflraires ,  bienqu'it' 
n'eût  que  foixante-cinq  ans  :  Voilà  pourquoy  il* 
defîroit  la  Paix  ,  &  relâchoit  pluiîeurs  articlcfe' 
du  Traité  de  Bretigny.     Mai^  la  mort  empêcha 
les  cfièts  de  cette  bonne  di/pofition  ,    &   Tôt» 
du   monde   le    ir.  de   Juin.     Richard  IL  .fur- 
nommé  de  Bourdeaux  fils  du  Prince  de  Galles  ' 
lui  fucççda.  - 


IÎ76.  ^^  étV9it  mfifàfiU  ,,  dont  cini[  fetUemeni  vin^  r 
rent  e»  âge  tCtimnu  éf  fiirfnê  nunriez  :  fqavoir 
Bdoûard ,  Lyannel  >  JeiNt  y  Eimwnd  &  i  bornas, 
MduMordfut  ce  hraeve  Pi'kice  êe  Gslks  ;  Dfs  quu^ 
tre  autres  ,  le  premier  fut  Duc  de  Clarence  ,  it 
fécond  di  L^mcaflrt  ,  Ums  deux  far .  leurs  fem»ies 
ëtritkres  de  ces  deux  Ma'tfvns^  le  trotfiéfne  Cém» 
te.  de  Caminridge  9  fuis  Duci  d'ivre  ,  /#  quéitriéms 
OfmSe  de  Bukiwgham  &afrn,Dtbc  de  GJâcefter, 
U  eut  auf^  quaires  pies  9  Jfabelle  qui  éfwfa  i$ 
Cptate  de  Betford  >  Jeanne  qtU  far  femme  de 
Henry  Rcy  de  Cetflilie  ^  Marie  fui  le  fut  de  Jean 
de  Montfort  Due  de  BretÉtgne  ,  ^  Marguerite  dit 
C^mte  de  Pewirck,  Cette  grsnde  multitude  d'en^ 
fans  fat  fa  farce  durant  fa  vie^  &Ja  ruine  de  PAn^ 
gUterre  après  fa  m$n, 

>3i77*  ^^  ^^B^  ^^X  >^'*^^  confemi  i  pi>fec  k»  ar* 
M«s  que  pour  fè  mieux  préparer  â  les  rq^ren* 
«ke.  Ainu  il  n'écouta  plus  aucunes  propomion» 
4ie  paix.,  &  fe  cenanr  fcur  dt  révtnenient  de  hi 
.  guerre,  il  la  recommença  avec  cinq  armées.  Il 
en  envoya  une  en  Artois  ^  une  dans  les  ^s  de 
Bcrri,  Auvergne,  Bourbonnois  &  Lyonnois  ,  u^ 
ne  autre  en  Guyenne ,  une  quatrième  en  Bretagne , 
4c  pour  la  cinquième  il  la  retinr  auprès  de  luy 
pour  aller  fecourir  celle  de^  quatre  qui  en  auroii 
befbin.  Elles  éroîenc  commandées  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  le  Duc  de  Berrt,  le  Duc  d'Anfou, 
Olivier  de  Cliflon  &  le  Connétabhc.  Tootçsde  leur 
CQCé  travaillèrent  lî  bien  que  TAnglois  ne  put  con- 
ferver  de  places  importantes  que  Calais  dans:  la 
Belgique ,  Bourdeaux  5:  Bayonne  dans  \9t  Guyen» 
ne ,  &  Cherbourg  en  Normandie ,  qui  lui  fut  vcn- 
du  par  le  Navarrois^ 

Le  fils  aÎAc  de  ce  Roy ,  noinmé  Charlcsc«>ia' 
0^  luy 4  avQJt  une. forte  paflSon  de  voir. le  Roy 
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de  France  foo  onclc4  Soa  père  éxek  alots  fur  le  13711 
point  de  conclurre  avec  les  Anglôis  un  marché  fort 
<fe£ivancageui  à  la  France ,  €^0011  de  leur  don« 
ncr  les  terres  &  places  qu^avofcenNoraundie»  . 
&>  de  prendre  en  échangckDiicfaé  de  Guyenne^ 
poiirla  dé^mfè'de  baaelle  ils  lay  taSktii  fourni 
uns  les  ans  dtux  mille  hoannes  d'armes,  &  au* 
lanc  d'Archecs  païez  a  leurs  dépens.  <^nd  fan 
fils  alla  donc  voir  fon  oncle  ,  .9  (è  ▼«ilut  iènrir 
ée  cette  oceafion  pour  tramer  des-  menées  crt  '■ 
France  ,  k.  tnémc  pour  empotfbnner  le  RoL    II  ^ 
avoît  pour  cela  mis  auprès  du  ieone  Prkice  dewx  : 
des  plus  lui» les  &  de»  plus  mécbants  liomfnes  ^'11 
fax  y  ffavoir  la  Ruelbn  Chambellan-,  ftda  Ter- 
titioo  Secrétaire':  maitil  fbc  fiinal  aviftque  dy  / 
envoyer  aoffi  les  Capitaines  de  &i>mcilleures  pt»  ^ 
e«de  Normandie. -^ 

.    Son  detfètn  fiit  évemé  ou   pcMivItre  ftcfe- 
nv.    Le  Roy  6t  arrêter  fon  fils  &  its  Capkai^ 
ncs  ,   &  mettre  en  Jaftice  la  Rue  âc  du  Tertre. 
Lé  fils  ,  quelque  interceffioa  qu'on  y  apportât,  , 
deineura  prifonni er  cinq  ans ,  les  Capitaines  ne  f»- 
renc  délivrez  que  Ion  cjpie  leurs  plaoBs  eurent  été 
rendues  au  Roy  ^  Du  Tertre  &  la  Rueeurem  hi 
t£te  tranchée.  En  m^ne  tempson  enfoyadcs  trou» 
pei  en  Normandie  qui  prirent  loates  Tes  places  ^  > 
an.  nombre  de  dix  ou  doose  ,  &  les  demante-^ 
lercnr   tout  à  Theure.    Il  ne    Iny   refta  que  • 
Cherbourg  ^  qui  après  un  long  fiege'  demeura-' 
aux  Anglofs. 

Le  Duc  d'Anjott  les  prcfToit  aa&  vîvemenr  ; 
dans  la  Guyenne.    La  prife  de  Bergerac,  It  le  : 
gain  d'une  bataille  que  fês  troupes  tenr  donne* 
rent  prés  de  la  petite  ville  d*Aymer  ,  oii  prefque  - 
tous  lesCheft  &les  Baron?  de  Gascogne  demcu^ 
rcrem  prîTonniers  y.  Iu]f  acquirent  toures4e^pla«^ 

M.  tf  •  ccs-'= 
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i^Q«  ^^  de  Bobeme  i  Prince  ejlropié  du  corps  é^  dt 
rame, 

C'écoic  une  efpece  de  rébellion  au  Comte  de 
Flandres  de  reconnoicre  un  autre  Pape  que  celui 
de  Ton  Roy ,  auffi  la  couronne  de  France  lui  en 
fçavoit  fort  mauvais  gré  &  plus  encore  au  Bre- 
ton qui  Tentretenoit  dans  (on  opiniâtreté.  De 
plus  il  étoit  arrivé  que  le  Flamand  par  le  confeil 
de  ce  Duc ,  avoit  fait  arrêter  un  à^s  Envoyez  du 
Roy ,  qui  paiToit  par  Ton  pais  ppur  aller  en  Ecof- 
fe  fufcitcr  Robert  Stuard  a  rompre  le  trêve  avec 
PAnglois.  Le  Roy  s''cn  plaignit  au  Flamand  &  lui 
commanda  de  chaAer  le  Breton  de  (es  terres:  mais 
le  Flamand  ayant  pris  avis  de  cts  peuples  ^  qui 
TafTurerent  de  deuxcens  mille  combattants ,  en  cas 
qu'il  fut  attaqué,  refufade  lui  donner  cette  fatis* 
faâion. 

Le  Breton  néanmoins  fortit  de  Flandres  &  fe  ré- 
fugia en  Angleterre.  Le  lieu  de  fa  retraite  ag? 
grava  fon  crime  :  le  Roy  le  fit  adjourncr  à  com- 
paroître  en  Parlement  pour  être  jugé  par  les  Pairs- 
Faute  de  fe  prcfenter ,  il  fut.  déclaré  par  un  Arrêt 
du  neuvième  Décembre ,  atteint  du  crime  de  félo- 
nie 5  Et  toutes  ios  terres ,  tant  la  Bretagne  que  les 
autres  qu'il  avoit  dans  le  Royaume,  confifquées> 
pour  avoir  défié  le  Roi  fon  Souverain ,  &  pour  être 
en  fuite  entré  dans  le  Royaume  à  main  armée  avec 
les  ennemis  de  l'Etat. 

Ce  qui  fembloit  devoir  accabler  ce  Duc  le  rele- 
va, hf^s  Bretons  qui  depuis  mil  ans  avoient  fi  ge- 
nercufcment  combattu  pour  la  liberté  de  leur 
pais  ,  ayant  reconnu  que  le  Roi  en  vouloitplus  à 
la  Duché  que  non  pas  au  Duc  ,  &  qu'il  ne  rotoit 
au  coupable  que  pour  fe  l'appliquer  à  luimcme, 
commencèrent  à  fe  plaindre ,  à  ic  détacher  d'af- 
fcdion  d'avçc  les  François ,  i  fç  reiinir  cntr'eux^ 
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8c  à  faire  cCvcrfcs  ligues  &•  afTociations  des  vil-  ^579i 
ks  &  de  là  Noblefle.  Même  là  veuve  deChar- 
les  de  Blofs  ,  par  le  confeil  des  amis  de  fa  mai^ 
fi>n  y  envoya  pibtéftèr  contre  cet  Arrêt  y  &  mie 
en  avant  que  la  Bretagne  n'étoit  poinrfu jette  à 
confifcatiôn-,  parce  que  ce  n^oit  pas  un  Fief;  & 
que  fî  les  Ducs  avoient  fournis  leurs  peribnnes  aii 
Koî  en  s^obligeant  à  quelque  fervice  y  ils  n^avoienc 
pas  pu  aifu  jettir  leur  pays. 

Cette  année  il  s'alluma  une  cruelîe  guerre  en 
Flandres  qui  dura  fept  ans.  La  c'aufe  intérieure 
du  mal  fat  le  luxe  de  la  Noblefle,  &  la  difTolu* 
tien  du  Comte  y  avec  fes  dépenfes  exceffives  ^ 
l\>ccafion  y  une  querelle  qui  s^émût  entre  un  nom-i 
mé  Jean  Lyon  de  Gand  y  &  les  Nfathieux  qui  é-» 
tolent  fix  frères  ,  lés  uns  &  les  autres  fort  puif- 
fbnts  parmi  lerNavleursy  ou  Mariniers ,  &  entre 
les  villes  de  Gand  &  de  Bruges ,  pour  un  certain: 
canal  que  ceux  de  Bruges  vouloiént  faire.  Le 
Comte  piit  le  parti  de  ceux-ci ,  &  fut  caufe  que 
Jean  Lyon  forma  contre  lui  une  fàftion  dés  cbafc-^ 
rons  blancs  dans  la  ville  de  Gand.  Il  la  faifoit  coti* 
trequarrer"]îar  celle  desMatbieux.  Jean  Lyon  ft 
trouva  le  plus  fort ,  &poufla  les  chofes  aux  derniè- 
res extrémitez. 

Le  Duc  d'Anjou  croît  fort  avide  d'argent  & 
grand  exaâcur.     Ses  gens  par  fôn  ordre  ou  de' 
leur  autorité ,  ayant  mis  quelques  nouveaux  im- 
pôts fur  la  ville  de  Montpellier  qui  étoit  de  fon' 
gouvernement ,    mais  de  la  propriété  du  Roi  de 
Navarre  y  le  peuple  fe  mutina  &  en  tua  quatre- 
vingt  y  du  nombre  defquels  étoit  fon  Chancelier  & 
le  Gouverneur  de  là  ville;:  Le  Duc  y  accourut  a- 
vcc  dés  troupes ,  &  fit  donner  une  horrible  Sen- 
tence pour  la  punition  dé  ce  crime:  toutefois  elle  ^ 
fût  modérée  prefque  en  tous  fes  points  par  Tin-^- 

'    '  ter» 


i|79.  cerceffion  du  (àint  Père  y  hormis  fur  les  auteurs  de 
la  (édition ,  qui  payerem  de  leurs  têtes.  Après  toutj 
le  Roy  ayant  recoxuui  la  rapacité  de  ce  Duc  9  luiota 
k  gouYcrnexoent  de  ht  Proviocc  &  le  donna  ao 
Comte  de  Foix. 

Soie. que  le  Roi  ignorât  la  difpofition  des  Bre-^ 
tons,  ottiju'ir  crût  la  pouvoir  changer,  il  inanda 
les  Seigneurs  du  pais.,  &  tira  promcUc  d'eux  qu'ils 
adlderoient  le  Duc  de  Bourbon  &  ley  autres  Cheâ 
qu'il  envoyoit  en  Bretagne  pour  exécuter  TArrêt 
dotnné  contre  leur  Duc.^  Mais  les  Seigneurs  couc 
au  contraire  ,  renvoyèrent  quérir  le  Duc ,  &  lui 
aidèrent  ù  bien  qu^avec  leurs  forces  Se  celles  qu'il 
ramena  d'Angleterre  >  .ils  le  rétablirent  dans  1« 
plupart  de  ks  places* 

Ce  iut  le  feul  &  prcfque  Tunique  échec  que  ce 
(âge  Roy  reçût  dans  Ces  entreprifes.  U  en  fut 
fi-  touché  ,  qu'il  ordonna  â  tous  les  Bretons  qui 
K&feroient  de  fervir  contre  le  Duc ,  de  fbnir 
de  fofi  Royauioc.,  &  ufa^. de  plus  de  rigueur 
envers  quelques-  uns  que  fbn  naturel  ne  le  ptr* 
aieltoîc  Mais  ce  traitement  ne  fit  que  renfor- 
cer le  party  du  Duc,  âc  jctcer  de  Ton  coté  ceux 
COL  qui  conuftuic  pour  lots  Téiite  des  armées  de 
France. 

U  n'ofà  pa£  même  fe  fervir  en  cette  expédition 
der  la  valeur  de  fon  Connétable ,  qui  eût  eu  peine 
d'employer  fes  ai:mes  à  la  deflruâfion  de  (a  patrie  : 
il  aima  mieux  l'envoyer  en  Guyenne  pour  net* 
toyer  quelques  places ,  d'oùle&Anglois  &  certain 
nés  troupes  de  vagabonds  fous  leur  aveu  >  couroient 
le  pais  d'AuViirgne.  .  Après  y  avoir  pris  plufkurs 
Châteaux  &  battu  quelques-unes  de  ces  Bandes , 
comme  il  en  aifiegeoit  une  dans  Choteau-neuf 
dâ  Randan  ,  entre  Mendes  &  le  Puy  en  Velay , 
il,  fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  le   fit.  mourir 

le. 
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le  treiziôaie  éc  Juillet.  Son  nom  adieva  Tentre-  1 380. 
prilè  )  les  afficgez  Ce  rendirent  âc  porterenc  ks 
clefs  fur  fon  cercueil.  Le  Roy  (au  refus  ^Bsl" 
giierrand  de  Coucy  )  donna  Tépée  de  CoonÊta- 
hte  à  Olivier  de  Clidbn  ,  compagnon  Sl  œmpa- 
tQk>tedudéiiim,  à  la  venté»  non  mocna  TasUant 
c^ue  \ay ,  mais  en  tout  le  tefte  fort  diflembiaUe  >  in- 
ju&e,  fuperbe,  avare  &crucj,  , 

La  Bretagne  ctoit  alors  le  tbeatre  de  la  gucr^ 
rc  >  le  Roy  avoir  refolu  d'y  )etter  tontes  (a  for- 
ces >  quand  il  fut  contraint  de  quitter  ce  monde 
6c  tous  Ces  dcficins.    Pendant  qn'il  n^écoicenaire 
qne  Dauphin  Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre 
âiyavoîtftit  donner  du  poifbn»  quififtfi  violent, 
qM^^il  lu/fît  tomber  Irpoil,  le;  ofl»les  &  route  11 
petite  peau.    Neamnoifis  un  habile  ^(kdecin  que 
r&iMHmur  Charles  IV.  luy  envoya  y  le  rétablit . 
on  aflcz  bonne  (ànté,  en  luy  ouvrant  le  braspar- 
iHie  fiâule  pour  ^ire  écq^ler  le  venin  :  mais  il  Ta* 
Vf  nit  que  lorsqu'elle  (c  boucfacroit  il  devoit  fe  te* 
W  prêt  à  partir.    ÏJk  voyant  donc  bouchée,  il  fe 
difpoTaâlamort,  &  manda  Tes  frères  âc  le  Duc  de  . 
Spurbon  pour  leur  dire  adi^.  . 

Au  lit  de  la  mort,  ce  fage  Roy  ne  quitta  point- 
le  (bin  de  (on  Etat ,  il  confirma  la  loy  qu'il  avoîe 
fiûte  pour  la  majorité ,  laifla  la  regoice  à  Ijoiiia  « 
Duc  d'Anjou  fon  frère  aine,  avec  unconfeil,  & 
1»  garde  &  l'éducation  de  fôn  61$  Charles  aux 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  >  Leur  com- 
manda tres-exprcûément  d'6ier  les  impôts  ,  pro- 
toftant  qu'il  n'avoir  jamais  eu  de  plus  fenfible 
douleur  que  d'être  obligé  de  fouler  fon  peuple  >  , 
Les  pria  tnAamajient  de  ^e  û  bien  nourrir  fon 
fUs  qu'il  fut  digne  par  fa  vertu  de  porter  la  Cou* 
ronne  que  la  loy  du  Royaiuneluydeferoit;  Leur 
rctcomipanda  de  s'açcoinoodcr  avec  k  Duc  de  - 
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liSo    Bretagne,  s'il  étoit  pofliblc,  &  leur  confeilladc 
marier  Ton  fîls  dans  quelque  puifTancc   raaiibn 
d'Allemagne. 

Il  mourutau  Château  de  Beauté  fur  Marne ,  qui 
eftunpeu'audelàduBois.dc  Vincennes,  le  feizié- 
me  de  Septembre,  le  fixiéme  mois  ile  la  dix-fep- 
ciéme  année  de  Ton  règne  ,  &  la  quarante-qua- 
trième de  fa  vie.  On  voit  fon  tombeau  à  S.  Dc- 
nys  j  où  on  Tinhuma  à  c6té  de  la  Heine  Jeanne 
fon  cpoufc.  Son  cœur  fut  porté  dans  la  grande  Egli- 
fc  de  Roiien ,  parce  qu'il  a  voit  été  Duc  de  Norman- 
die ,  &  Ces  entrailles  à  MaubuilTon  prés  du  corps  de 
la  Reine  fa  mère. 

On  vie  reluire  dans  toute  fa  conduite  un  grand 
jagement  &  une  roervcilleufe  clarté  d'efprit, 
une  incroyable  fageife  à  former  fes  defleins  &  à- 
choifir  les  moyens  de  les  exécuter  >  beaucoup  de 
modération  &  de  bonté  ,  beaucoup  de  frugalité 
&d*(£Conomie,  &  néanmoins  de  la  diagnificence 
&  de  la  libéralité  dans  les  occafîons  d'éclat.  Il 
avoit  été  foigneufement  élevé  dans  l'étude  des 
bonnes  •  lettres  par  Nicolas^OrefmeTheoiogten  de 
Paris,  &  Doyen  de  Roiien  qu'il  fit  Evêqae  deLi- 
Ceux.  Auffi  eut-il  autant  d'afedion  pour  les  fcicn- 
ces;&  pour  les  gens  dodes  ,  que  d'avcrfion  pour 
les  Comédiens,  les  batteleurs,  les  bouffons  ,'& 
toutes  ces  fortes  d'efprits  proftituez  ,  qui  fous 
prétexte  de  divcrtiflement ,  corrompent  les  plus 
belles  âmes.  ?' 

Il  aimo(t  â  entendre  la  vérité  de  la  bouchfc  des 
gens  de  bien ,  &  quoy  qu'il  méritât  de  fuprémcs 
loiianges,  il  avoit  peine  d'en  foufirir&  les  mépri- 
foit  entièrement  ,  parce  que  de  tout  temps  les 
courtifans  en  ont  donné  de  toutes  pareilles  aux  bons 
&aux  mauvais  Princes. 

Les  dépenfes  de  la  guerre  n'empêchèrent  pas 
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que  fa  magnificence  nç  parjût  en  pluficurs  bâcimens,*  1 380. 
particulièrement  du  Château  du  Bois  de  Vincen* 
ncs  qui  fubfîfte  encore ,  &  de  ccluy  du  Louvre^ 
dont  nous  venons  de  voir  démolir  le  refte  pour  fai- 
re place  au  plus  fuperbe  édiGcc  que  rArchircducc 
ait  jamais  élevé:  mais  qui  toiit.grand qu'il  puiffe 
être ,  le  fera  toujours  beaucoup  moins  que  le  Roy 
qui  Ta  entrepris. 

Pardeffus  toutes  fcs  vertus  éclatoicnt  la  crainte 
de  Dieu  &  le  zèle  de  la  Juftice  s  dont  le  foin 
étant  la  plus  noble  fonâion  de  la  Royauté ,  il  fe 
plaifoiciiâ  rendre  en  perfonne ,  &  fe  trou  voit  fort 
fouvcnt  aux  Audiences  dans  fon  Parlement.  Ce-  ^ 
toit- là  qu'il  faifoit  admirer  fon  raifbnncment  &  (on 
éloquence,  épuifànt  quclquef<y*s  tout  le  Tu  jet,  *& 
ne  laifFant  rien  à  dire  ny  à  fon  Chancelier  ny  à  foo 
Avocat  General. 

Il  lailFa  des  trefors  confîderables  en  lingots 
d'or  &  en  riches  meubles  ;  mais  qui  à  mon  avis 
ne  pouvoient  pas  monter  à  dix-fept  millions,  com- 
me quelques  uns  l'ont  dit  ,  Targent  étant  pour 
le  moins  vingt  cinq  fois  plus  rare  en  ce  temps- 
là  qu'il  n'eft  à  cette  heure.  C'eïl  un  problème 
dans  la  politique ,  s'il  fit  bien  d'en  tant  ama0er; 
Dans  la  Juftice  ce  n'en  eft  pas  un  ,  fi  l'on  peut 
faire  des  millions  de  malheureux  pour  enrichir 
un  feul  homme.  Audi  fa  mémoire  n'ed  pas  ex- 
empte de  tout  blâme  de  ce  coté- là  :  mais  on  le 
rejette  fur  le  Cardinal  Evcque  d'Amiens,  un  de 
fes  principaux  Miniftres  ,  &  qui  gouvernoit  les 
Nuances.  Son  nom  étoit  Jean  de  la  Grange, 
Moine  Benedidin  ,  fort  intereffé  ,  dur  &  ambi- 
tieux ,  dont  les  grandes  poâcfGons  pouvoient 
bien  faire  croire  qu'il  avoit  principalement  ^it 
doubler  les  fubddcs  pour  s'enrichir  luy-mcmc. 
tC'eA  une  chofe  remarquable  que  ce  Prélat  ayant 
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iièot  ^^  ^*^  Prefident  en  la  Cour  ècs  Ay<ks  par  le 
K07 ,  6c  depuis  encore  ConTeiller  au  Parkment, 
il  jugea  piufieurs  procez  <ian<  cette  Cour  Soave<- 
raîne»  après  qu^sl  eut  été  ré  vêtu  de  la  pourpre  dc 
Cardinal. 

Charles  n^époufaqu\ine  femme  qui  fucTeanné^ 
611e  de  Pierre  Duc  de  Bourbon ,  &  dlfabelle  de 
•Valois  5  Princeffe  très- accomplie  de  corps  &  iM^ 
prît.  Elle  mourut  en  couche  d'une  fîlle  deux  ans 
-  avant  le  Roy  fon  mary ,  fçavoîr  au  mois  dc  Fé?rier 
de  ranx57S.  Il  en  eut  deux  61s,  Charles  qui  tt- 
gnty  LouisquiflitDucdX>rleans,  Stfix^les^ 
«  moururent  toutes  en  bas  âge. 


J     E 
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F  E  MME   D  E 

CHARLES     V. 

jpIsKus  I>  du  nom  Doc  de  Bouton,  rcndk 
*  tant  d'agréables  fcrviccs  â  Philippe  dc  Valois^ 
que  ce  Roy  le  voulut  honorer  de  fon  alliance. 
Ce  Duc  avoà  pluâeurs  filles  dliabelk  dernière 
famne  de  Charles  de  Valois  ft  de  Mahaut  de 
Saint  Paul  fa  troittme  fênune.  -  Jeanne  qui  k» 
precedoic  toutes  en  beauté  comme  en  ige  ,  fbt 
xboik  par  Pttiiippe  pour  £tit  ic  fcead  de  l'amt- 
Tiè  qu'il  portoit  â»  Duc  fon  pcit ,  dl  l'an  1^4^^ 
â  fit  ccldirer  fes  fian^ilks  avec  Charles  feu  ar* 
«iere^  ,  les  ^cwc  parties  n'étant  qu'à  Pàg^ 
îi'enaïc  ou  doaxe  aBis%  Lors  qu'ils  eurent  atteîmr 
les  ptevueres  samics  de  la  jennciè,  on  ajeutak 
'SacicaMEat^a»*Cavti«rfl  i^à  «    mtc  ^àfmi^  «fe 

l'Egli. 
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TEglife  ^  parce  que  le  lien  de  la  parenté  empê* 
choit  ccluy  du  mariage.    Du  vivant  du  Roy  Jean 

•  cette  Princefle  {H)rta  comme  fon  mari  le  titre  de 
Ducheilè  de  Normandie  &  de  Dauphine  s  &  quand 
lafucceilion  Teut  conduit  fur  le  Trône,  elle  eue 

-celuy  de  Reine.    Son  Epoux  voulue  qn^elIe  pai> 

'tkipâc  à.  rhonncur  de  ion  CourojuKment  à 
Bbeûns  ,  &  en^'ce  <)n'«lle  eût  parc  à  Tadmini^ 

^'firation  du  Royaume.  Car  le  Rcyyr  «voit  une  & 
grande  confiance  en  fa  difcrecion  &  fage  juge* 
jQcnt  ,  <)ue  lors  qu^il  tomholt  en  quelque  maîa* 
die,  â  quoy  fà  foible compkxion  lerendoitlujçt, 

>il  Toulok  qu^elle  traitât  k&  aÂàireslespIuf  iècrc^ 
te&i  qu'elle  fit  les  dépêches  ,  &:  qu'oo  ajoutâc 
£>y  a»  cachet  d&  la  Reine  comoie  au  fien  propre* 

^Deplusi ,  -Charles  V.^vouluc  qu'elk  afllÔât  aux 
Etats ,  qui  fe  tenoient  a  Paris  Tan  <i  ^éî^ .  Si  qu'elle 
donnât  fon  avis  fur  les  affaires  qui  s'y  pfopoferenr. 
Mais  pour  un  plus  grand.tcmoignage  de  l'eftimc 
particulière  qu'il  faiioic  de  cette  Reine ,  c'eft  qu'en- 
core qu'il  y  eût  grand  nombre  de  Princes  dufang 
en  France ,  &  que  du  Guefclki  Se  k  Ctrdinald'A- 
nuens  deux  habiles  hommes ,  fùifent  en  hauce  fsL' 
veur  Qftipréji  4e  luys  nooimioins  |Nir  le  tdâfamenc 
qu'il  fit  l'an  1577.  il  l'inttitua  Régente  du  Royau- 
me ,  au  cas  qu'il  mourût  avant  elle.  La  bonne 
Princeffe  avoit  un  fi  grand  amour. pour  fon  Epoux , 
qui  étoit  toujours  die  pWls  c»  pki»  alimenté  par 
une  douce  &  paifible  converfation  de  vingt-deux 
ai»  y  qu'elle  apprchtftdtcÀ  {4us  q^e  h  aoKtct  de 
p€>âc(kr  u»bonRfuc>  q^i  ne  hif^pcmvoit  aftirer 
que  pacbpcrcedecdifyQiiJlt^diomim  Âufit  et- 
k  n'eut  p«s  le  djépkifir  de  le  rat  arracket  d'en- 
tre ft%  bv«&  >  vaièk  eUc  eMC  k  pdiifir  de  vtxdrt 
l'ame  ewiie  les  fiem  >  T^m  x^tt.  jufteneot  ai 
4»9ttt  (k  9t«M«MC;4i(SiC(Miptk«ciiifcttà9:i^^ 
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icavoir  ccluy  de  Fc^rrier,  IcqueLavoit  ccè  ccluy 
de  fa  naiifance.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saine 
Dcnys ,  &  Tes  entrailles  aux  Celeflins  de  Paris  de- 
vant le  grand  Autel.  D'une  fî  heureufe  con  jonâion 
naquirent  huit  enfans  ,  deux  fîls  &  Gx  filles , 
Charles  Taîné  des  fils  régna ,  Louis  Duc  de  Tou- 
raine  ,  puis  d^Orleans  y  d^où  font  fortis  les  Rois 
Loiiis  XII.  &  François  I.  Jeanne  &  Bonne  les  deux 
premières  des  filles  voùces  par  leur  merc  à  Dieu, 
pour  obtenir  la  délivrance  du  Roy  Jean,  mouru- 
rent fort  jeunes  ,  &  toutes  deux  la  même  année 
f  jeTo.  dans  le  Convent  de  Saint  Antoine  des 
Champs ,  le  Ciel  témoignant  que  ces  prefens  luy 
ctoient  agréables ,  /puis  qu'il  les  acccptoit.  Jean- 
ne, Marie  ,  Ifabelle  &  Catherine  ne  parvinrent 
pas  nonplus  à  la  fleUt  dc$  belles  années ,  &  elles 
trompèrent  refperance  de  leurs  parers&rattente 
de  plufieurs  Princes. 


CHARLES     VI. 

DIT  PAR  QUELQUES-UNS  LE  BIEN  AIMP, 

ROY      LU. 

u4£é  de  ^és  de  douze  gfu. 

î3«o.  TE  Règne  de  Charles  le  Sagp  fut  aïTez  heu- 
En  Sep-'^-'reux  ,  mais  trop  court  s  celuy-cy  fort  long 
tembrc.  &  extrêmement  mal-heureux.  Un  Roi  mineur!, 
&  puis  aliène  de  fon  cfprit ,  une  Reine  mauvaife 
femme  &  merc  dénaturée  ,  des  Princes  du  Sang 
ûmbitieiix,  avares,  diffipatcurs  &  cruels  5  les 
Grands  â  leur  exemple  fe  donnant  toutes  fortes 

de 
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,  fiejtes des grandiEmphcti      1,0-,  s; 
Mères  ifénaturéei ,  Onetes  ambitieux!  julou*» 

Vai  Cùnjhhà  U  fvance  ont  été  cer.t  fois  firts ,  û«pn- 
i^e  II  fil-  des  Anglais,  m  qu'un  Roy  furieux.       j'.™"  ^° 
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■ajo      Ashïoe'Chronolochiue; 

,  de  licences  ,  &  des  peuples  mutins  &  fcditieuxi 
firent  tomber  la  France  dant  un  abyfme  de  luuies 
forces  de  mîTercs  &  fous  la  domination  dei  Erian- 
gcrs. 

D^  Jet  premiers  jours,  la  jalouficduGouTer- 
iiemcnv't>artagea  lei' oncles  du  Âoy^  Le  Duc 
d'Anjoil  s'étaoc  fîifi^dc  la  Régence,  difporoitdcs 
char«sSicfiugcàîii&,^^çjai!àfafânc3i<îe:  Jés 

-  DmS de  Bourgc^c  8£ 3e  _*A)àrftott-oe  le  poii* 
Yofcnt  fbuffiir  ,  Se  roCàBfétSr  qtic  Ic'Roy  ffit  fa- 

^  Clé  :  il  foûtenoie  au  Contraire  qu'il  im'Ic  dévoie 
erre  qu'à 'qàatc>i%c  ansfuivànt  It  JDei:laratîon  du 
feu  Roj:.  Pour  ce  dif&rend  il  fiv-X^*' un^A^^' 
blécdeNçtablVs:  h  chofe  y  fùii^técKKdlKàu- 
coup'de  chaleur,  Jean  des  Mara^.  Aj^>c>t-'"Ci:- 
.  lierai  en  Parlement  foûtint  Is  caulc  du^^ufd'An- 
jou,  &'Piëtrc  d'Orgemoit  parlai  pfuir^ti^auties 
.  Princes. 

Cette  cpDfèrencc  n'ayant  fait  an'éd^difcr  les 
cfprits,  tous  les  amis  de  l'un  &  de  hutrc  parti 
s'armèrent:  Paris  fe  vit  invcfti  de  gens  degaec- 
-le  qui  vivoient  à  difaetion.  Les  Seigneurs  du 
Coiifeildu  Roy.s'entreinircnt d'accommodement, 
ft  firent  tant  que  les  parties  s'en  rapp^eicnc  à 
des  Arbitres  :  Icfquels  arrêterenr  que  le  Roy  fè- 
roit  facré  au  plutôt;  Qu'il  auroit  cnTuite  l'admi- 
luftration  du  Royaume,  c'eft  â  dire,  qu'il  fcce- 
vroit  les  hommages  &  les  IcrmcntSi  &  que  tous 
les  Aâes  s'expedieroicnt  en  fon  nom  ;  Et  pour 
cet  c9i:C  il  fut  dit  que  le  Régent  l'avoit  âgé  ^ 
c'ell  à  dire  émancipé  i  Que  le  Duc  d'Anjou  dcmeu- 
retoit  Kegent;  Que  les  deux  autres  oncles  au- 
toicnr  la  garde  de  lapcrfuuneduRoy  avec  les  re- 
venus de  Normandie ,  &  trois  ou  quatre  Bailliages 
pour,  fon  entrecenement. 
:lii  dcmcurercQE  auOî  d'accoid  dechoifîr  un  Con- 
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fcîl  de  douze  perfonnes ,  qui  feroit  nceelTairenient  i  ^So; 
re/îdant  à  Paris  5  QjJ^à  la  pluralité  des  voix  il  y  (c* 
toit  ordonne  des  oSSces ,  des  Charges^  &  des  Fi* 
nances  s  Que  fans  Ton  autorité  on  ne  pourroit  alie* 
ner  à  perpétuité  ny  à  vie  le  Domaine  de  la'Couron* 
ne  s  Et  qu'il  feroit  inventaire  des  finances ,  de  Tar* 
^enterie,  des  joyaux  &  des  meubles  du  Roy.  Ce* 
pendant  le  Duc  d'Anjou  s'en  raifit>  &ii'en  rendic 
jamais  t>on  compte. 

Comme  les  impôts  avoient  été  exceffifs  dans 
les  dernières  années  de  Charles  V.  ils  cauferenc 
quelques  émotions  dans  les  villes ,   particulière- 
ment à  Paris  &  à  Compiegnc  :  mais  pour  lors 
ils  n'eurent  point  de   fâcheux    accidents.    Le 
Cardinal  d'Amiens  qui  avoit  été  le  principal  au- 
teur de  ces  fubfides  ,    &  qui  pour  lors  de  voit 
être  de  retour  d'Avignon ,  où  il  avoit  fait  un  vo- 
yage deux  ans  auparavant,  rcccut  d'abord  une 
partie  de  la  rccompcnfe  qu'il  mcritoit  ;  car  le 
jeune  Roy  fc  fouvint  qu'il  l'avoit  gourmande  de 
paroles  du  vivant  de  fon  perc,  Se  un  jour  il  en 
témoigna    fon  rcflentiment  en   parlant   a   fon 
Chambellan  Pierre  de  Savoify  ,    par  ces  mots , 
-Dieu-mercy  nom.  voila  délivrez  de  la  tyrannie  de 
•■ce  Çapellan,     Le  Cardinal  en  ayant  eu  avis  plia 
bagage  &  fe  retira  à  Doiiay  ,  &  delà  en  Avi- 
gnon, emportant  un  trefor  immenfe  qu'il  avoit 
amaffé  aux  dépens  du  peuple. 

On  avoit  confirmé  Cliflbn  dans  la  charge  de 
Connétable  :  il  eut  la  commiflion  de  mener  le 
,  Koy  à  Rheims,  avec  la  pompe  &  la  magnificen- 
ce ordinaire  en  ces  avions.  Le  Duc  d'Anjou  de* 
<•  meura  quelques  jours  derrière,  fe  faifît  àzs  lin- 
gots d'or  &  d'argent  que  Charles  V.  avoit  cachez 
dans  les  murailles  du  Château  de  Melun,  ayant 
forcé  Savoify  ,    â  qui  k  Roy  en  -avoit  cot&^  Va. 
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i  ^^So$  garde ,  de  lui  indiquer  le  lieu  où  ils  étoient.  Ce 
<}ui  enfla  le  courage  a  ce  Prince  pour  entreprendre 
-la  malheureufe  guerre  dltalie  ,  où  il  peric  avec 
la  plus  belle  fleur  de  la  NoblefTe  Françoife.  TanC 
il  eft  vray  que  ces  grands  amas  d^argenc  qui  fe  font 
par  les  Souverains ,  fervent  le  plus  fouvent  à  trou* 
.Bler  leur  Etat  %  &  que  letsrs  trefors  ne  font  point  fi 
aflurez  nuUe  part  que  dans  les  coflres  de  leurs  {u« 
Jets ,  qui  font  toujours  bien  aflcâionnez  quand  ils 
:ibnt  bien  traitez. 

Le  Duc  d'Anjou  ayant  téjoint  le  Roy  fur  les 
chemins  de  Rheims  ,    le  Sacre  fe  fît  le  quatriè- 
me de  Novembre.    Il  n^y  afllfta  des  véritables 
; ,;  Pairs  laïcs  que  le  Duc  de  Bourgogne.    Ce  Prin- 

•^[  ce  étant  le  premier  de  tous,  obtint  par  jugement 

du  Confeil,  qu-il  tiendroit  le  premier  rang  avant 
le  Duc  d'Anjou ,  fon  frère  aine  &  Régent  >  Et 
comme  celui-ci  ne  déférant  pas  â  TArrct  rendu 
iltr  ce  fujet,  fe  fut  aflis  dans  le  feflin  «de  cette 
cérémonie  auprès  du  Roy,  le  Bourguignon  vint 
liardiment  fe  lancer  entre  deux  ,  &  prit  place 
«levant  lui. 

Les  Princes  &  leur  Confeil  des  douze  n'a- 
^voient  pour  but  que  leurs  intérêts  particuliers. 
I-e  Duc  d'Anjou  étoit  le  plus  puiflant ,  le  Duc 
de  Bourgogne  lui  tenoit  tête  ,  celui  de  Bourbon 
ilottoit  entre  les  deux  ,  le  Duc  de  Berry  ne  fài- 
fbit  point  de  perfonnage  cohHderàble. 

Au  Sacre  on  a  voit  publié  la  relaxation  des  im« 
fots  y  fuivant  la  dernière  volonté  de  Charles  V. 
•mais  le  Duc  d'Anjou  ayant  pris  tout  l'argent  de 
4'Epargne  ,  &  n'en  voulant  rien  employer  au 
-payement  des  gens  de  guerre  ny  de  la  Maifon 
jdu  Roy,  il  fâlut  un  mois  après  en  remettre  de 
nouveaux  ,  fpecialement  fur  la  ville  de  Paris. 
i^c  menu  peuple  fe  mutina^  tin  Savetier  fe  nrilc 
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i  1»  tête  ,  &  cdintjcaigmc  le  Prevot  des  Mar^  »j j$> 
chands  d'aller  au  Pli|^s  aflîfté  d^une  multitude 
de  feditièc^x  pour  eç^^biGna&der  la  revocation  :* 
neancmoins  le  Changer  ,  c^étoit  Guillautns 
de  Dormans  Evêque  de  Beauvais  ,  appaifa  cet« 
te  émotion  par  de  belles  paroles  y  &  par  la  pro» 
meflê  qu'on  leur  fit  de  leur  accorder  ce  qu'ils 
dc/îroîenc. 

Dés  le  lendemain  une  autre  bande  rompit  les- 
Bureaux.,  déchira  les  tariffcs'&  panchartes  ,  & 
au  partir  delà  fe  jetta  fur  les  maifons  des  Juifs, 
il  y  en  avok  quarante  dans  une  rue  ,  les  pilla 
toutes  &, brûla  leurs  papiers  ,  prit  leurs  cnfar.«^ 
&  les  traîna  à  TEglifc  pour  les  baptifer,  &  elle 
eût  a^ommé  les  pères  s*ils  ne  ié  fuifent  rcfiigiex 
dans  la  prifon  du  Châtelet.  Peu  de  jours  après 
Iç  Roy  les  rétablit  dans  leurs  maifons  ,  &  fk 
publier  qu'on  eût  à  leur  rendre  tout  ce  qu'on 
leur  avoit  pillé. 

Dés  le  mois  de  Juillet  le  Comte  de  Bou^ 
kingham  avec  une  puiiTante  armée ,  étoie  defcen- 
du. a  Calais,  non  pas  en  Guyenne  ,  comme  â'iv 
rpiiftoire  de  ce  regpe  écrite  par  un  Moine  de 
Saint  Denys  ,  qui  n'eft  pas  feure  en  plufîeurs 
endroits.  Il  traverfa  la  Picardie  y  la  Champs 
gne , .  pafla  auprès  daTroyes ,  où  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  fait  l'aflemblée  générale  de  fon  ar- 
mée ,  puis  perça  le  Gaftinois  ,  la  BeaufTe  »  le 
Vendômois  &  le  Mayne,  pour  aller  enBretagnc 
au  fecotîfs  du  Duc. 

_  Le  jour  même  qu'il  paffa^la  Sartre  ,  le  Roy  j^^^ 
Charles  V.  pafla  en  l'autre  monde.  Les  nouvel- 
les de  fa  mort  adoucirent  la  haine  que  le  Breton 
avoit  pour  les  François  >  Tellement  que  les  An- 
glois  ayant  mis  le  hcge  devant  Nantes  ,  il  les  y 
JLaifla  morfondre  deux,  mois  fans  les  aller  joindre , 
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}^Zî,  comme  il  le  leur  avoir  promis.  Il  fâluc  qu'ils 
rallaffent  trouver  lui-même  à  Vcnnes.  Il  y 
étoit  fort  embarrafle ,  car  les  Seigneurs  Bretons  » 
ceux  même  qui  lui  étoient  les  plus  affeâionncz  y 
fe  laiTant  de  fouffrir  les  étrangers^  &  lesmifercs 
de  la  guerre,  &  d'ailleurs  étant  revoirez  contre 
lui  par  les  intrigues  de  CliiTon ,  &  par  le  crédit 
it  Robert  de  Beaumanoir,  voulurent  abrolumcnt 
qu'il  s*accommodât  avec  la  France.  En  cflct 
ils  le  contraignirent  â  faire  la  paix  avec  le  Roy  y 
i  congédier  les  Anglois  y  8c  à  renoncer  à  leur  al- 
liance 5  ils  donnèrent  même  des  cautions  qu'ils 
l'obligeroient  à  tenir  ce  Traite. 

On  ne  nourriflbit  pas  le  jeune  Roy  félon  les . 
bonnes  indruâions  de  fon  père  ,  mais  fclon  les 
iliclinations  de  fon  âge  &  de  fon  naturel  boiiil^ 
lant  &  léger,  â  la  chafTc,  à  la  danfc,  &  âcou- 
rir  deçà  &  delà.     Un  jour  qu'il  chafloit  dans  la 
Forêt  de  Senlis  ,    il  fiit  lance  un  grand  cerf,., 
qu'il  ne  voulut  pas  faire  prendre  par  Ces  chiens , 
mais  dans  les  toiles.     On  lui  trouva  au  cou  un 
collier  de  cuivre  dore  avec  une  infcription  Latine , 
••Htfff  m«^"'  marquoit  *  que  Cefar  le  lui  avoit  donné.  Le 
£:4/'r</«.  jeune  Roy  à  caufc  de  celai .  ou  parce  qu'en  fonge 
metit,     il  s'étoît  veu  porté  dans  les  airs  par  un  cerf  ayant 
des  ailes ,  prit  deux  cerfs  volants  pour  fupport 
àts  armes  de  France.  Avant  lui ,  nos  Rois  avoient 
Àts  fleurs  de  lys  fans  nombre  dans  leur  écu ,  il  les 
reduifît  â  trois ,  on  ne  fçait  pas  pourquoy. 

'Les  enfans  du  Navarrois  ,  fçavoir  fon  aîné,. 
&  fon  fécond  fils  &  une  fille,  ces  deux  avoient 
crc  pris  dans  une  de  fes  places  de  Norman- 
die ,  étant  toujours  prifonniers  ,  le  mauvais 
Roy  p/atiqua  un  certain  Anglois  pour  empoi- 
fojmer  les  Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgogne,  en 
vengeance  de  ce  qu'ils  cmpêchoicnt  qu'on  ne  les 
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mit  en  liberté.  Ce  malheureux  fut  découvert  &  ifiU 
ccartelé  tout  vif:  ncammoins  Jean  Roi  deCaftil- 
Ic ,  fils  de  Henri ,  importuné  des  continuelles  (bl.- 
licitations  de  fa  fœur,  qui  a  voit  époufé  Tïtifant  de 
Navarre ,  intercéda  fi  puifTamment  auprès  des  on- 
cles du  Roi ,  qu'on  relâcha  ces  enfàns  iimocens 
d'un  tres-méchant  père. 

C'étoit  une  chofe  pitoyable  que  les  lâcherez  & 
lès  bafleffes  des  deux  Papes  à  l'endroit  des  Princes  ' 
Chrétiens  pour  fe  maintenir  s  £t  on  ne  fçauroic 
raconter  fans-indignation  toutes  les  exaâions  &  les 
violences  qu'ils  commettoient  fur  le  Clergé  &  fur 
les  Eglifes  de  leur  dépendance.     Les  trente- fix 
Cardinaux  d'Avignon  étqienc  autant  de  tyrans  à 
qui  Clément  donnoit  toutes  fortes  de  licences.  - 
Us  avoient  par  tout  des  Procureurs  avec  des  grâ- 
ces expeâatives ,  qui  rafloient  tous  les  Bénéfices  ^  .• 
les  Offices  clauftraux  ,  les  Commanderies  ,  re- 
tenoient  les  meilleures  de  ces  pièces  y   &  ven- 
doient  les  autres  ou  les-bailloient  à  penfion  ,  ou 
plutôt  à  ferme. 

Clément  luy«meme ,  leur  en  montroit  l'exeni- 
Ic  :  outre  qu'il  s'emparoit  de  la  dépouille  de  tous 
es  Evêques  &  de  tous  les  Abbez  qui  mouroicnt , 
outre  qu'il  prenoit  une  année  du  revenu  des  Bé- 
néfices à  chaque  changement  de  Titulaire  ,   foi& 
qu'il  arrivât  par  vacance,  ou  par refignation ,  ou' 
par  permutation  :  il  ravaeeoit  l'Eglire  Gallicane 
par  une  infinité  de  concumons  &  de  taxes  extraor- 
dinaires ,  &  pour  avoir  le  fupport  du  Roy  il  luy       ' 
accordoit  les  décimes  qu'il  demandoit.     Les  gens 
de  bien  gemiffoicnt  de  ces  defordres>  iln'yavoît 
que  les  pillards  qui  en  fouhaitafient  la  durée ,  3c 
que  les  intérêts  des  Princes  qui  fiifent  fubfifler  le 
Schifme.     Clément  accordoit  au  Duc  d'Anjou  la*  - 
levée  des  decimec  fur  fês  terres  ^  &  le  Duc  autori- 
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^î%,  foit  couces  Tes  pilleries  &  pouflbit  avec  violencç- 
tous  ceux  qui  ofiiient  s''en  plaindre.  Cet  inique, 
procédé ,  plutôt  que  la  juftice  du  parti  d'Urbain  > 
fut  caufe  que  plusieurs  des  principaux  Dodeurs 
de  la  Faculté  îe  jette rent  dans  robeïflance  de  ce 
Pape ,  &  que  llJnivcrfité  commença  à  demander 
un  Concile  >  comme  le  fouverain  remède  â  tous 
CCS  maux. 

Le  Duc  deBerri  fè  fâchant  de  n'avoir  nulle  part 
aux  afBiires ,  fon  beau-pcre  le  Comte  d^rmagnac , 
l'obligea  de  demander  le  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc fur  le  Comte  de  Foix  fon  ennemi.     Le 
Confeil  luy  accorda  fa  demande  :  mais  le  Comte 
arma  pour  fe  maintenir,  &  la  Province,  où^jl  é- 
toit  autant  aimé  pour  fa  juflice  &  pour  fa  genero- 
fité ,  que  le  Duc  de  Berri  y  ctoit  haï  pour  Tes  bri- 
gandages ,  s'attacha  fortement  â  luy.     Le  Duc  y 
entra  avec  une  armée  pour  en  prendre  poffeffion 
par  force  >  le  Comte  le  battit  d'importance  auprès 
^e  la  ville  de  Rabaflcins  :  mais  après  luy  avoir  fait 
connoitre  qu'il  étoit  afTez  fort  pour  garder  fon 
Gouvernement ,  il  luy  céda  la  place  pour  ne  pas 
caufer  la  ruine  de  ceux  qui  le  defèndoient. 

Jean  Lyon  Chef  des  bUncs  chaperons  ,  avoit 
fi  fort  allufné  les  troubles  dans  la  Flandre  , 
que  fa  mort  ne  les  avoit  pO  éteindre.  La  plu- 
part des  bonnes  villes  du  pais  s'étoient  jointes 
aux  Gantois..  La  paix-  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne avoit  faite  entr'eux  &  le  Comte  fon  beau- 
père  fiit  de  trcs-pcu  de  durée.  Le  Comte  fbrtit 
de  Gand  fccretement  ,  &  les  Gentilshommes  (è 
bandèrent  contre  les  villes.  Gand  eut  toutes  for- 
tes de  mauvais  fuccez  :  mais  ni  trois  grandes  Ç^ti- 
gnées  où  il  fut  tué  plus  àt  quinze  mille  hom- 
mes, ni  le  dégât,  ni  la  famine,  nii'abandonnc- 
iVPcnt  des  autres,  villes  ^^    ni  los  miferes  de  detix 
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fieges,  ne  purent  dompter  cts  amoureux  opiniâ^   i3?K" 
très  de  la  liberté. 

Apres  avoir  perdu  plufîeurs  de  leurs  Chefs  le^ 
plus  liardisy  ils  en  avoient  choifi  un  qui  fcnoni-- 
moit  Pierre  du  Bois  ,   &.  à  la>  perfuafion  de  ce- 
luy-là  encore  un  autre  5  fçavoir  Philippe  d'Arte-; 
velle,  fils  de  ce  Jacques  ,  dont  nous  avons  par- 
le', beaucoup  plus  riche  que  n'avoit été fon  père,, 
mais  bien  moins  habile  &  plus  orgueilleux.  Ce  der- 
nier pr^t  le^cfTus  )  &  s'attribua  toutes  les  Confiions. 
^   de  Souverain. 

Bien  que  Ton  eût  promis  au  peuple  François  der 
relâcher  les  impots  ,  le  Régent  &  les  Financiers, 
qviilçgouvernoient,  ne  s'y- purent  refoudre,  h^s,  \ 
grandes  vîlks  fer  mirent  en  armes  pour  s'endéfcm 
drCk  Pierre  de  Viiliers  &  Jean  àcs  Marais  per- 
fonnages  vénérables  au  peuple ,  &  aufïi  fort  con/îi« 
derez  du  Régent ,  appaiicrent  un  peu  l'émotion  à. 
Paris;.mais  ils  ne  purent  perfuader  qu'onyfouf» 
frit  cts  nouvelles: levées,  l^^s  Bourgeois  prirent 
les  armes ',  mirent  garde  aux  portes,  créèrent  des 
Difeniers,  ^qs  Cinquanteniers  ,  des  Xenteniers,. 
&  firent  des  compagnies  pour  tenir  les.  a  venues  & 
lespalïages  de  leur  ville  libres. 

Il  fiiîut  donc  que  le  Duc  d'Anjou  diflîmulâc 
pour  rheure  :  mais  il  n'avoit  pas  refolu  de  la»- 
'  chcrprife  ,  &  il  ne  vouloit  que  laifTer  refroidir 
cette  chaleur  pop  reprendre  les  brifces.  Il  arri- 
va l'année  fui  vaéte  qu'ayant  fait  publier  les  fermes 
de  cts  impôts  au  Châtelet  à  huis  clos ,  comme  ua 
dts  Commis  du  traitant  fut  dans  la  Halle  demanr 
der  un  denier  à  une  Herbiere  pour  une  botte  de* 
crelîbn ,  le  peuple  s'amafla.  aux'  cris  de  cette  fem- 
me ,  fe  mit  en  fureur  ,..  alla  en  fiancer  rHotct^- 
de  Ville  pour  avoir  àts  armes. ,  &  y  pqt- trois 
ou  quatre  mille  maillets  de  fer  ,  a  caufe:^dé>' 


j3Sr».  quoy  on  appclla  ces  fcditieux/^j  Ma'dlotins.  Au 
fortir  delà  il  maflacra  tout  ce  qu'il  trouva  de  Par- 
tifans  jufqu^au  pied  des  Autels  >  pilla  leurs  maifons 
6c  les  rafa,  brifa  les  prifbns  ^  &  en  tira  tous  les 
criminels.  Entre  autres  Hugues  Aubrioc  Prevoc 
de  Paris ,  lequel  ilchoîfît  pour  fon  Capitaine ,  ihais 
si  les  quitta  dés  le  foir  même ,  Se  s'enfuit  en  fon  pats 
lie  Bourgogne. 

CetAubriot  avoit  été  condamne  quelques  mois 
auparavant  à  la  pourfuite  du  Clergé  &  de  TU- 
niveifîté  ,  à  être  échafFaudé  au  parvis  de  Notre- 
Dame,  &  puis  a  finir  Tes  jours  entre  quatre  mu<- 
railles  >  dans  cette  prifbn  de  rEvêché'quc  l'on 
jiommoit  Toubliettc  :  Ses  crimes  étoient  Timpie- 
lé  &  rherefîc  >.  &  plus  encore  de  s'être  montre 
cruel  ennemi  des. Ecoliers  &des  Suppôts  de  TU- 
luverfîté. 

La  (édition  de  Roiien  qui  fe  fît  au  même 
temps  >  s^appella  la  Hdrftte..  La  populace  prit 
par  force  un  gros  Marchand  >  luy  donna  le  titre 
fie  Roy  ,  &  le  promenant  en  triomphe  par  la 
ville  ,  le  contraignit  de  prononcer  rabolitîôn 
des  impots. 

Le  Roy  étoit  confeillé  de  punir  fcverement  les 
ttiutins  ,  &  de  ne  rien  relâcher  des  impofîtions. 
Il  commença  par  Roiien  :  y  étant  allé  en  perfonne , 
îl  fît  abattre  une  porte  pour  y  entrer  par  la  brèche , 
commanda  qu'on  apportât  toutes  les  armes  au 
Château ,  &  punit  de  mort  un  grand  nombre  des 
iaâicux  ^  &  puis  rétablit  tous  les  impots ,  avec  des 
laxes  &  des  amendes. 

Afin  de  venir  plus  facilement  à  bout  des  Pari- 
fiens  >  ort  fit  femblant  d'écouter  les  interceffions 
de  llJniverfîté ,  &  la  deputation  àzs  bons  Bour* 
geois  y  qui  allèrent  trouver  le  Roy  au  bois  de 
iVincennes  >  &  d'accorder. enlûite  la  fupprcflîon- 
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dés  impots ,  Se  Tabolition  de  tous  les  excez  com-  -  ii'^i^- 
mis  dans  rémotion.  Mais  oq  en  excepta  ceux 
qui  avoient  forcé  les  piîfons  du  Châtelet  5  Et  fur 
ce  prétexte  il  en  fut  pçis  uri  grand  nombre ,  (]ue  le 
Preyor  de  Paris  fit  jettfer  la  nuit  à  diverfes  fois 
dans  la  rivière  ,  n'ofant-  les  exécuter  publique-  ' 
.ment. 

Cette  rigueur  n'étant  point  capable  d'épouvan- 
ter les  Pari/îens  9  jufqu'à  confentir  â  TétablilTe* 
ment  des  impots ,  on  y  ajouta  celle  d'expofor  tous 
les  environs  de  leur  ville  aux  ravages  des  gen» 
de  guerre.  Puis  enfin  ces  vôyes  étant  inutiles  >  >^ 
on  Te  fervit  de  la  négociation  ,  toujours  avanta- 
geufe  au  fuperieur ,  contre  fon  inférieur.  Par  ce 
moyen  la  Cour  tira  cent  mille  firancs  de  Paris ,  â 
qui  peut-être  elle  en  eût  donné  deux  fois  autant  > 
u  die  Teûr  pu  avec  honneur ,  pour  avoir  la  liberté 
d*V  revenir. 

V  Angleterre  nétoit  pas  moins  tourmentée  depa-  '  1 38^. 
reilles^  émotions  y  ayant  un  Roy  mineur  ^  des  Gou- 
verneurs fort  avares,    Jamais  ce  Royaume  ne  xV- 
toit  veu  enfi  grandperiL     Le  menu  peuple  s'*y  étoit- 
révolté  contre  les  Nobles  ,  qui  en  effet  h  tenoient' 
dans  une  condition  miferablement  fervile.   Un  Prê* 
tre  nommé  Jean  Valée  de  V  Archfsvèché  de  Cantor-  ' 
htry  ,  avoitfi  bien  catechifé  lespdifans  par  divers 
entretiens  à  la  fortie  des  Mejfes  Paroiffiales  ,  fur 
r  égalité  que  Dieu  <ùf  la  nature  ont   mife  entre 
tous  les  hommes  ,  quils  avoient  anoure  là  deftruC" 
tion  des  riches  &  des  Nobles*    Ils  fe   rendirent" 
pour  cela  à  Londres  par  diverfes  bandes  ^  fous pre* 
texte  de  demander  juflice  au  R»j/y  &  s* ameutèrent  - 
auffi  dans  toutes  les  Provinces.    Durant  quelques 
mois,    les    Bourgeois    &  les    Géntilshommei    nO' 
f oient  fortir  :  mais  comme  ces  Ruflres  n* avoient  n^j/ 
çbef^  nj.CûnfiUj  fydifcipUne  ^  Ion  qujnh^uP^sf^ 
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H^H  trapé&fak  fjieurk^  feurs  Capitaines  ^  onUsQhajJa 
0fcoups  de  bâton  comme  des  bétes  brutes» 

A  caiifc  de  ces  defbrdres  les  Anglois  entrc- 
fcnt  en  conférence  avec  les  François  pour  faire- 
la  paix  ',  Boulogne  étoit  le  lieu  de  raiTemblée^ 
Les  députez  ne  rayant  pûconclurre ,  firent  feule- 
ment une  trêve  d'un  an.     Au  lieu  d'en  jouir  pour 
remettre  leurs  af&ires  ,  ih  s^allercnt  embarrafler 
dans  la  guerre  que  Ferdinand:  Roy  de  Portugal 
ittifoit  à  Jean  Roy  de  Csftille.    Le  Comte  de 
Cambridge  qui  a  voie  époufc  une  fille-  de  Pierre 
le  Cruel  ,   y-  mena  quelques  troupes  ,   s'imagi- 
nant  q[u'il  pourroit  reconquérir  la  Caftille  pour 
fen  avantage  &  pour  celuy  du  Duc  de  Lancaflrc 
fbn  frère.     LaFrance  ne  manqua  pas  d^aflfi  (lance 
au  Caflillan  ;  Ht  ainfi  les  François  &  les  Anglois 
étant  en  tréve  par  deçà  >   fe  faifoient  la  guerre- 
«n  Efpagne.     A  peine  avoic-elle  duré  huit  mois^ 
que  \ts  Poreugais  ne  recevant  pas  du  coté  d*An- 
^terre  tout  le  fecour«  qu^on  leur  avoir  promis, 
«'accommodèrent  avec  IcCaftillan  ,  &  rendirent 
];es  Anglois  leurs  ennemis. 

Cette  fomme  de  cent  mille  francs  que  Ton  tira- 
ges Parifiens  y  fut  la  dernière  main  du  Duc  d'An-, 
jou ,  qui  ne  preflbit  cts  impofitions  qu'afin  d'en  a- 
voi r  la  meilleure  part  pour  fon  voyage  d'kalie.  En* 
ijoici  le  fujet. 

Depuis  que  le  parti  de  Glement  fût  ruïné  à  Ro-- 
fne ,  Urbain  penfant  a  fe  venger  de  Jeanne  Rein& 
de  Naplcs ,  fufc ira  Louis  Roy  de  Hongrie  â  luy  en^ 
voyei^  Charles  de  Duras,  furnommé  de  la  Paix,, 
pour  venir  prendre  po^cfHon  de  ce  Royaume , 
«ont  il  luy.ofîroit  Tinveiliture  ,  comme  au  plu» 
^ochc  des  mâles.  I^  n'efl  point  d'obligaî^ioa 
^ue  ce  Prince  n'eût  à  la  Reine  Jeanne  :  car  il, 
4^6  dfi^Qiççie  fàng  qu'çllç,  fils.de  j;.ouïsjCon9to 


Ôharle-^    VÎ.    Roy  lit.     ^ot 

ià  Gravincs  qui  étoit  fils  de  Jean  VIII .  Ms  de  Char-  ,  ^  ^i*. 
les  le  Boiteux  ,   &  partant  frère  du  Roy  Robert.. 
Elle  l'avoit  élevé  tendrement  en  fa  Cour  comme . 
fon  propre  fits  ,   elle  l'avoit  marie  â  la  Prxnceffc. 
Marguerite  Ùl  nièce  ,  cUc  le  deftinoit  pour  fon 
(bccefleur,  &  même  elle  tcnoit  encore  fesenfans 
auprès  d'elle..    L'exécrable  paflion  de  régner  le. 
rendit  ingrat ,  8c  rompit  tous  ces  liens.  La  Reine: 
l'ç  voyant  venir  avec  l'intention  &  les  préparatifs- 
gourladcthroner,  eut  recours  â  la  France  fa  pre- 
mière origine.,  8r  adopta  le  Duc  d'Anjou  pour  fon: 
fils  &  prefomptifheriiicr  l'an  1 5  8oi 

Le  Roy  Charles  le  fage ,  à  l'exemple  du  Roy. 
5aini  Louis ,  n'eût  rien  épargne  pour  établir  fon 
ftere  dans  le  throne  :  mais  étant  venu  à  mourir-, 
rfcntrcprifè  étoit  demeurée  en  fufpens.  Cepen- 
dant Charles  de.  Duras  nepcrdbit.pointdetemps^ 
car  ayant  été  couronné  Roy  de  Sicile- à  Rome  au 
commencement  de  l'an  13  81.  i!  marcha  vers  Na** 
pics  5  où  ayant  été  receu  fans  refiftance ,  il  aflTie* 
gea  la  Reine  &  fa  fœur  Marie  dans  le  Château 
de  Lœuf',  ]ts  força  enfin  de  (è  rendre  ,  apré^ 
avoir  défait  &  pris  Othon^de  Brunfwic ,  quatriè- 
me mary  de  Jeanne  ,  &  les  fit  étrangler  toutes 
deux  en  prifon. 

Le  fecours  que  le  Duc  d'Anjou  menoft  à  cette 
malheureufe  Princefle  ,  étant  déformais  inutile,, 
et  Duras  fe  trouvant  bien  affermy  dans  le  Royau- 
me 5  le  Duc  hefîtoit  s'il  devoit  palTcr  les  Monts, 
te  Pape  Clément  qui  n'avoit  que  ce  feul  moyen 
de  déthroner  Urbain  5  l'y  engagea  par  de  fi  grandi 
avantages ,  qu'il  fembloit  qu'il  ne  luy  importoit 
pas  de  la  ruine; de  l'Eglife  au  temporel  &  aufpf 
-rituel ,  pourveu  qu'il  pût  procurer  fon  établino- 
«icnt; 

fiéçJiF  fin  de  l'autre  année  ce  Duc -ayant- eu- 
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'  i>8i.  nouvelles  que  la  Reine  Jeanne  étoit  aflTiegée,  a- 
vok  fait  marcher  fes  troupes  du  coté  de  la  Pro- 
vence. Le  Pape  rinveftit  du  Royaume  de  Sici- 
le,  &  .le  couronna  en  Avignon  le  trente  de  May. 
Il  y  avoit  alors  huit  jours  que  Jeanne  étoit  mor- 
te ,  mais  comme  on  Tignoia  long-temps  ,  il  ne 
luy  donna  que  le  titre  de  Duc  de  Calabrc.  Les  ^ 
Provençaux  ne  demeuroient  point  d*accord  de 
Tàdopcion  de  ce  Duc ,  encore  moins  de  le  recon» 
noitre  pour  leur  Souverain  tandis  que  Jeanne  feroic 
en  vie  :  Auffi  il  ne  voulut  point  Ce  faire  couronner 
Roy,  ny  partir  qu'il  ne  fe  fur  affuré  d'eux  :.  il  em- 
ploya (ix  mois  enders  â  la  réduire.,  &  après. il  les 
chargea  de  toutes  fortes  de  taxes  8c  d'impâts ,  corn* 
me  il  avoit  fait  les  François. 

Après  qu'il  en  eut  exigé  tout  ce  qu'il  pût  ,  il 
p^flà  en  Italie.  Son  armée  étoit  de  trente  mille 
chevaux.  Amé  VK  Comte  de  Savoye,  l'un  des 
plus  renommez  Princes  de  fon temps,  l'accompa- 
gnoit  avec  quinze  cens  lances^  .tous  Chevaliers  ou^ 
Ecuyers.  . 

Etant  entré  dans  le  Royaume  par  là  Marche 
d'Ancone ,  non  fans  beaucoup  de  fatigues  ,  il  prit 
la  ville  d*Aquila  &  plu/ieurs  autres  places  dans  la^ 
Pôuille  &  dans  la  Calabre ,  &  fut  reconnu  par  plu- 
£curs  des  grands  du  païs. 

Charles  de  Duras  defîrant  fe  défaire  fansrifque 
d'un  fî  puiifant  ennemi ,  eut  recours  â  des  moyens 
détcftables  ,  &  luy  envoya  un  habile  cmpoifon-  - 
neur  fous  le  titre  de  Hérault.  Cette  méchance- 
té ayant  été  découverte  ,  &  le  faux  Hérault  dé- 
capité &  écartelé  ,  il  s'avifa  de  défier  Louis  au. 
combat  ,  afin  de  l'amufer  &  de  gagner  temps. 
f  ^t^.   Leurs  cartels  de  défy  font  du  mois  de  Novembre  ; 

tu  No-    on  les  voit  dans  les  Auteurs.   Le  combat  dé  feul  i. 

^eflBbfc  feuieatrc  leurs  perlbnnc&  fut  prcmiçrenaciit  pro» 
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pofc  :   après  ils  demeurèrent  d'accord  de  vuider    ijSa.» 
leur  différend  par  dix  Chevaliers  de  chaque  coté, 
Lç  Comte  de  Savoyc  devoir  être  le  chef  de  ceux 
dé  Louis  :   mzîsi  Charles  par  cent  changemens>  . 
délais  Screfiiires  y  temporifâ  tant  qu'il  eut  le  temps 
de  munir  fes  places^  Et  alors  il  rompit  hautement, 
là  partie. 

Cette  année  arriva  la  tragique  Hifioire  du  fi  h' 
unique  du  Comte  de  Foix  ,     éf  jt Agnes  fœur  du. 
mauvais  Roy  de  Navarre  ,     il  fe  nommait  Gafton 
Pbœbus  comme  fon  père •    Le  Comte  n'aimant  gu 8' 
resfa  femme  ,  farce  quil  entretenoit  une  maîtref- 
fe^i  prit  fujet  dé  la  renvoyer  àfonfrere  y  fur  ce 
que  ce  Roy  ne  luypayoit  point  la  rançon  du  Seigneur 
itAlbret.   Or  le  fils  étant  allé  voir  fa  mère  en  Na- 
varre y     ce  méchant  oncle  luy  donna  une  poudre  .• 
fûur  mettre  fur  les  viandes  du  Comte  f on  père  y  luy. 
faifant  croire  que  fi- tôt  qu*il  en  auroit  avalé  it 
rafpelleroit  fa  mère.     Le  jeune  garçon  trop  credu^ 
le  prit  pour  un  philtre  >  ce  qui  en  effet  étoit  un  cruel 
poifon  j  é^y  allant  à  la  bonne  foy ,  //  ne  cela  point- 
ce  quil  vouloît  faire  ,   à  un  frère  bâtard  quil  a^ 
voit.   L  e  bâtard  l'ayant  rapporté  au  Comte  >  ce  mat^ 
heureux  père  après  avoir  outragé  fon  fils  de  paroles 
é^  de  coups  y  le  jettadansuneprifon;  où  il  perdit  la 
vie 5  foit  denntty ,  foit  par  les  mains  deceluy  même, 
qui  la  luy  avoit  donné e^ 

"  Le  Comte  de  Flandres  avoit  afliegc  Gand ,  & 
fe  tcnoit  à  Bruges  ,  dont  les  Habitans  luy  ren- 
doient  tout  le  lervice  poffible  pour  détruire  cette 
ville  leur  ennemie.  Les  Gantois  fe  voyant  ré- 
duits à  la  faim  fans  pouvoir  obtenir  aucun  pacr 
don ,  mirent  le  tout  pour  le  tout^  Le  premier  jour 
de  May  parle  confèil  d'ArtevcUe  &  fous  fa  condui-  - 
te ,  leurs  femmes  s'étant  enfermées  dans  les  Egli- 
fcs  3  ils  fortkcntau  nombre  de  ^  ooo..  hommes  dé*- 
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I1382.    terminez  à  la  mort ,  &  le  troifîémc  jour  ils  fe  prcr 
(entèrent  devant  Bruges. 

Ils  ne  portoient  pour  toutes  provifions  que  fept 
chariots  de  vivres ,  &  n"'en  a  voient  pas  tant  laiifé 
dans  Gand.  Il  étoit  facile  au  Comte  de  les  affa- 
mer ,  néanmoins^  fa  vengeance  l!aveuglant  ^  il  ai- 
ma mieux  les  aller  combattre  le  jour  même.  Il  a** 
Toir  feulement  huit  cens  lances  :  mais  les  Brugeoîs 
fortirent  pour  les  foûtenlr ,  au  nombre  de  plus  de 
40000.  hommes.  Dansxette  eDroyable  multitu- 
de >  il  y^avoit  plus  d7orgueiI  &  de  pompe  que  de 
courage,  ils  fe  lailTerent  enfoncer  dés  le  premier 
choc.  Les  Gantois  les  pourfui  virent  vivement  ^  & 
entrèrent  pêle-mêle  avec  eux  dans  la  ville ,  s'en 
rendirent  les  Maîtres ,  la  faccagerent  &  y  tuèrent 
plus  de  douze  cens  hommes  des  principaux  des  Mé- 
tiers )  leurs  ennemis  mortels. 

Le  Comte  fe  cacha  la  nuicjdans  le  grenier  de  la 
maifon  d'une  pauvre  vieille >. entre  la  coëte&  la 
paillafTe  du  lit  de  fes  enfans ,  &  fe  fàuva  le  lende- 
main a  llfle  traveftyen  manoeuvre.  Un  {uccés  fi 
miraculeux  rangea  toutes  les  villes  de  Flandre  dans 
la  fadion  des  Gantois ,  â  la  referve  d'Audenarde. 
Artevellc  révéré  de  tous  comme  le  Libérateur  de 
fa  patrie ,  prit  Téq^iipage  &  Torgjueil  d'un  Souve- 
rain. La  proiperité  rabyfnu  comme  l'àdverfîté  Ta- 
voit  élevé. 

Le  Flamand  ainfi  maltraité  eut  recours  au  Roy 
de  France  fon  Souverain,  par  le  moyen  du  Duc 
de  Bourgogne  fon  gendre  &  (bn  héritier  ,  &  Ar- 
tcvelle  demanda  Taffiftance  du  Roy  d'Angleterre. 
Ce  dernier  ne  fc  remuant  que  fort  lentement, 
manqua  à  une  conjonâ'ure  qui  luy  eût  été  fort 
avantag^ufe  :  mais  le  Confeil  de  Charles  fui- 
vant  les  mouvements  de  ce  jeune  Prince ,  qui  & 
ttûuyoicnc.  conformes  aux  intérêts,  du  Duc  de 
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Bourgogne  Ton  oncle,  relblut  de  dompter  lavilr   ij8?*. 
le  de  Gand ,  qui  fembloic  être  la  fource  des  émo- 
tions populaires. 

Ayant  donc  pris  TEtendarc  de   fàint  Denis,, 
qu^on  nommoirTOriflarame,  a vecles cérémonies 
accoâruméës ,  il  fe  mit  en  campagne  au  comment 
cernent  de  Septembre.     Arras   étoit  le  rendez- 
vous  gênerai' de  fon  armée  ,  elle  fe   trouva  de. 
fôijcante  mille  combattant  >     entre  lefquels  il  y 
avoit  douze  mille  hommes  d^ar mes  y   &  prefque 
tous  les  Princes  ,    grands  Officiers  S?  Seigneurs, 
du  Royaume.   Artevelle  afiiegeoit  Audcnarde  de- 
puis deux  mois  :  il  y  laiffsi  bien  quinze  mille  hom- 
naes  commandez  par  Dubois  pour  garder  les  pofles  ,, 
&  en  partit  avec  quarante  mille  dans  la  refblu- 
tion  de  combattre  les  François  ,  bien  qu'il  n'eût 
point  de  cavalerie.     La  première  occafîon  fur  au. 
paflage  de  la  rivirre  du  Lis,  où  les  François  pri- 
rent deux  fois  le  Pont  de  Comines  5  la  féconde  au^ 
prés  de  la  ville  d'Ypre  ,  où  Dubois  perdit  3000. 
hommes  &  fut  blelTé  5  la  troifîéme  la  bataille  géné- 
rale entre  Rofebeque  &  Çourtmyy 

Artevelle  ayant  quitté  un  pofte  tres-avanta- 
geux ,  étoit  venu  déployer  Ces  forces  en  rafe  cam- 
pagne ,  avec  tant  de  prefomption  ,  qu'il  avoit 
commandé  à  fes  gens  de- ne  faire  quartier  à  per^* 
fonne  qu'au  Roy  qu'il  devoit  envoyer  prifonnier 
en  Anglçterre ,  tandis  qu'il  acheveroit  de  conque-? 
rir  &  de  partager  la  Fraace.  Néanmoins  lors  qu'on 
hiy  eut  fait  rapport  de  ta  belle  ordonnance  &  des 
forces  des  François  ,  il  voulut  fe  tirer  du  péril  > 
fous  prétexte  d'aller  quérir  dix  mille  hommes  de  fe- 
cours  :  mais  les  autres  Capitaines  le  retinrent  com- 
me par  force. 

La  bataille  fe  donnaledix-fepticmedéNoveni-^^^* 
bre.    Les  Flamands  fe  tinrent  fort  ferrez  ,    mais  yembc^ 
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^  ne  combattirent  pas  avec  vigueur  &  allegrdlc  : 
^  *  la  gendarmerie  Françoife  les  preâa  fî  fort  qu'ils 
ne  purent  mener  les  mains.  Il  en  fut  tué  fur  le 
champ  ou  dans  la  fiiice,  prés  de  quarante  mille, 
parmi  lefquels  étoit  leur  General  Ârtevelle ,  qu'on 
eut  peine  à  reconnoltre  dans  ces  grands  monceaux 
4k  carnage. 

Le  courage  des  Gantois  abattu  par  unfîpefant 
coup  de  mafluë,  fut  relevé  par  Dubois  qui  leur* 
ramena  quelques  troupes  qu'il  tenoit  dans  Bru- 
ges ,  &  par  THyver  qui  empêcha  les  vainqueurs  de 
ns  aflîeger.  De  fone  que  dans  quelques  négocia- 
tions qu'on  fit  â  un  mois  delà ,  pour  les  accommo- 
der ,  on  trouva  leur  fierté  aufli  entière  que  s'ils 
eufient  g^gné  la  Bataille. 

Les  autres  villes  qui  av-oient  tenu  leur  parti ,  fe^ 
rachetèrent  à  force  d'argent.  Counray  ne  jciiit 
pas  de  cette  grâce  ,  quoy  qu'il  l'eût  payée  y  & 
loufFrit  le  pillage  >  le  maflacre  ,  &  puis  le  feu. 
On  attribua  la  caufe  dé  ce  malheur  au  refTentimcnt 
qif  curent  les  François  ,  de  ce  qu'on  y  celebroir 
tous  les  ans  une  rejouilTance  de  labataille  que  les 
Flamands  avoient  gagnée  fur  eux  Tan  1301.  Et 
à  certaines  Lettres  des  Parifîcns  qu'on  y  trouva  y 
faifant  mention  d'une  Ligue  des.  villes  de  France 
avec  celles  de  Flandres  >  pour  Téxtindion  générale 
dfc  la  Noblcflc. 

En  effet  ,  depuis  que  le  Roy  étoit  forti  de 
France  y  les  Bourgeois  des  villes  d«  Paris  ,  de 
lloiien ,  de  Troyes ,  d'Orléans  &  plufieurs  autres 
avoient  pris  les  armes  à  Toccafion  des  impôts  y  Tel- 
lement Que  les  Princes  &  les  Grands  qui  chcr- 
choient  a  profiter  des  rançonnements  &  des  confif-  - 
cations^  ayant  facilement  perfuadé  au  Roi ,  foit  qu'il 
fiit  vray  ou  non ,  que  les  peuples  avoient  confpiré 
contre  la  Royauté  >  ce  ^eune  Prince  incité  par  leur 

con^- 
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confeil  ne  fut  pas  fi-tot  de  retour  en  France  ,   138^, 
qu*ii  châtia  rigoureufement  ces  villes  >    par  la 
mort  de  grand  nombre  de  gens  ,  par  profcrip- 
tiôns,  revocations  de  Privilèges,  &  taxes  excef^ 
fivcs. 

Les  Parifiens  auffi  fuperbies  ,  mais  bien  moins  ^ 
courageux  que  les  Gantois  ,  fbrtirent  en  armes 
au  devant  de  lui  dans  la  plaine  de  fàint  Denis  au 
nombre  de  trente  mille  ,  comme  pour  lui  faire 
honneur ,  mais  en  effet  pour  Tépouvantcr  par  là 
montre  de  leur  puiiTance  s  Et  néanmoins  ils  en. 
firent  trop  &  trop  peu  ,  car  ils  fc  retirèrent  cha-^ 
cun  chez  foy  au  premier  commandements  II  en- 
tra donc'  dans  leur  ville,  comme  dans  une  place 
conquife  par  force  ,  fît  dépendre  leurs  portes  & 
rompre  leurs  barrières  ,  pafla  outre  fans  vouloir 
céouter  leurs  harangues  ,  &  leur  ota  leurs  chaî- 
nes 5  leurs  armes  ,  la  Prévôté  dés  Marchands 
&  rEchcviriage  >  Enfuite  la  vie  à  plus  de  trois 
cens  perfonnes  ,  qut  furent  noyez  dans  la  ri- 
vière y  pendus  ou  décapitez  fans  forme^  de^. 
procez. 

Du  nombre  des  derniers,  fut  l'Avocat  du  Roi , , 
Jean  des  Marais  ,   vénérable  vieillard,  qui  avoit 
fervi  fidélkment  trois  Rois  ,  on  lé  mena  au  fup* 
plide  avec  douze  autres  ;  plus  coupable  de  s'être 
oppofé  aux  exadions  des  Princes  ,  que  d'avoir 
contribué  aux  émeutes  populaires.    Après  tous 
CCS  fupplicesonfit  afltmbler  tous^ les  Bourgeois  de 
l'un  &  l'autre  fexe  dans  la  Cour  de  Palais.    Le 
Roi  y  fcant  en  fon  Thrônc  ,  haut  élevé  fur  un^ 
cchafFaut ,  le  Chancelier  d'Orgcmont  leur  remon* 
tra  l'horreur  de  leurs  crimes  réitérez,  en  termes 
fî  forts  &  fî  terribles  ,  qu'il  fembtoit  les  vouloir 
difpofer  tous  à  la  mort.     Ils  fe  profternerent  à  . 
terre  j  lés  Dames  échcvclées>  lés  hommes  febat- 
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[^.  tant  la  poitrine ,  criant  tous  mifericorde.  Les- 
Duq,  dcBcrry  &  de. Bourgogne  fe  jetterent  à  ge- 
noux devant  le  Roi  ,  lequel  comme  s'il  eût  été 
touché  de  leurs  prières  ,  prononça  de  fa  bou<^ 
Chc  y  qu'il  leur  pardonnoit  ,  &  qu'il  commuoit- 
la  peine  qu'ils. meritoient  en  des  amendes  pécu- 
niaires. 

C'étoit  là  le  viaifujet  de  cette  pièce  de  théâtre- 
On  exigea  des  Parih'ens  plus  de  la  moitié  de  leurs 
biens ,  puis  dans  cette  terreur  on  rétablit  les  im- 
pôts ,  &  on  Les  leva  avec  des  extorfîons  indicibles^ 
On  traita  les  autres  villes  de  même^  Et  ces  gran>- 
des  fbmmes  tournèrent  prefque  toutes  au  profit 
de  la  Noblefle  j  qui. les  diffipant  auffi-iot  en  fo- 
ies &  odicufes  dépenfes  ,  juflifîoit  en  quelque 
fi>rte  les.  émotions  que  l'on  châtioic  fi  horri- 
blement. 

Les  Anglois  s'avifcrent  bien  tard  de  la  feutc. 
qu'ils  avoient  faîte ,  de  n'avoir  pas  plût6t  foûtenu. 
lès  Gantois  :  Ainfî  la  trêve  allant  finir  ils  rcfolu- 
rencdt  les  fccourir  tout  de  bm.  Urbain  cornant 
la  guerre  de  tous  c6tez  contre  les  Clementins,  on 
avoir  prêché  une  Croifade  en  Angleterre  pour  les 
exterminer  ;  Henry  Spenfer  Evêque  de  Nordwic 
s'en  fit  Chef.  Ce  Prélat  gendarme  étant  defcendu 
àCalais,  au  lieu  d'attaquer  les  François,  fe  jetta. 
fur  la  Flandre  ,  fous  prétexte  que  ce  païs-là  ap- 
partenoit  au  Roy  de  France  qui  étoit  Clcmentin. 

La  prife  de  Gravelines,  Si  la  bataillcqu'il  gagna, 
auprès  de  cette  place  fur  douze  mille  Flamands  y 
jetterent  la  terrcurdans  le  païs.  Après  cela ,  ayant 
reçu  un  renfort  des  Gantois ,  il  mit  le  ficge  devant 
Ypres  :  mais  le  Roi  retournant  en  pcribnne  en 
Elandre  avec  une  puiffante  armée ,  le  chafla  de  de- 
vant cette  place  ,  reprit  &  faccagea.  Berghe  que 
fes  Anglois  avoient  abandonné ,  &  les  enveloppa 
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dans  Bourbourg.  Il  les  y  eût  tous  pris^  difcrc-  15^$* 
tion ,  bu  paflez  au  fil  de  répce ,  n'eût  été  la  me-  , 
fliation  du  Duc  de  Bretagne  qui  leur  obtint  une 
compofîtion  aflez  honorable,  L'Hîftoîrc  du  Moi- 
ne de  Saint  Denys  ne  parle  point  du  tout  de  TEvê- 
que  de  Nordwic^  &  attribue  cette  expédition 
au  Duc  de  Glocefter.  Quoy  qu'il  en  foit ,  ce- 
lui qui  la  commandoit  fut  contraint  de  s'en  re- 
^toumer  en  Angleterre  fans  honneur  &  prefque  fans 
troupes. 

Céc  échec  porta  les  Anglois  à  defirer  la  Paix  : 
on  envoya  pour  cela  âcs  Députez  départ  &  d'autre 
au  village  de  Lelinghen  à  my'Chemin ,  entre  Ca- 
lais &  Boulogne.  Le  Duc  de  Lancaftre  y  vouloir  • 
comprendre  les  Gantois^  &  le  Comte  de  Flandres 
s'yoppofbit:  cela  futcaufeque  la  conférence  n'a- 
boutit qu'à  une  trêve.  Elle  devoit  durer  de- 
puis le  mois  d'Odobre  jufqu'à  la  Saint  Jean  en- 
fui vante  ^  Et  il  fut  dit  que  les  Gantois  en  joui" 
Toient. 

Le  Comte  de  Flandres  avoir  affifté.au  Traité  :  &  1 384, 
au  partir  delà  s'étant  retiré  à  faint  Omer ,  il  fut  faifî 
d'une  maladie  dont  il  mourut  le  vingt-troi/iéme  de 
Janvier  de  l'an  1-5  84.  ce  déplaiiîr  l'accompagnant 
jufqu'à  la  mort ,  de  voir  Ton  pais  tout  en  cendres  & 
regorgeant  du  fang  de  Tes  malheureux  fujets. 
Peut-être  étoit-il  bleffé  au  cœur  de  ce  qi^e  le  Duc 
de  Berry  lui  avoir  reproché  avec  des  paroles  fort 
injurieufes  y  Que  fa  vengeance  trop  opiniâtre  étoit 
la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Philippe  I.  Duc  de 
Bourgogne  fon  gendre  y  lui  fucceda  en  toi^s  Ces 
Etats  y  &  continua  la  guerre  aux  rebelles  ,  mais 
plus  mollement  y  &  dans'le  deflein  de  ramier  ces 
efprits  égarez  à  une  véritable  foûmiffidn  ,  par 
adrcfle  plutôt  que  par  force, 

Durant  laXrére  il  coorOicceMmçs  bandes  tt 


^11      Abkege'  Chkomologiqve^ 

13^5.  mour^  en  maimre  des  quinze  j9yes  de  cette  Riînf 
des  Anges  ^  érremflitlefendésntdesfgnresderjin" 
wênciation. 

Les  mal-heurcuz  reftes  de  rarmée  du  Duc  d^An- 
jou  perirenc  de  faim  &  de  mifere,  à  la  leferve  de 
ceux  qui  ie  difperfàix  eapcdces  bandes ,  fe  Fctirc- 
icnt  en  France  9  mendiant  leurTÎe,  &  reccyanc 
plus  d^in  jures  &  d^opprobres  par  les  chemins  ,  que 
de  morceaux  de  pain. 

Le  parti  Angevin  ne  {iit  pas  neanmciins  R>ut4- 
£iit  éteint  dans  le  Royaume  ,  il  fubfifhi  encore  dans 
le  conir  de  quelques  Seigneurs  dupais,  dont  Tho- 
mas de  (àinr  Severin  ctoit  le  chef,  &  qui  depuis 
fer?it  fort  bien  dans  Toccafion. .  Pour  cette  heu- 
re-là le  Royaume  demeura  paifiblc  a  Charles  de 
;j^^  *Duras. 

0oic  La  trêve  expirée  avec  TAnglois  ,  le  Roi  qui 

«nffi       commençoit  à  prendre  coimoiflance  de  fcs  afiàires, 

Charles  jj^t  un  grand  Confeil  pour  délibérer  s'il  la  fàloic 

Paix    &  continuer.  Oétoit  Tinterét  du  Duc  de  Bourgogne  , 

Charies  à  caufe  de  fes  Païs-Bas  ,  qu'on  eût  la  Paix  avec 

le  Petic  les  Anglois  :  mais  pour  contrequarrcr  fa  puiflan- 

'3^5*  ce,  &pourHatcerrardeurdu  jeune  Roi,  on  reib- 

lut  la  guerre,  &dela  porter  même  jufqu'aux^r- 

tes  de  Londres,  Pour  cet  efièc  on  équipa  une  pui(^ 

lânteflote  à  l'Eclufe  ,  &  on  envoya  vers  lesÉcof- 

fois  pour  les  obliger  de  leur  coté  à  rompre  la 

trêve. 

Tous  ces  grands  dedeins  ne  tendoient  qu'à  avoir 
des  pretext«:s  pour  lever  de  Targent:  de  la  façon 
que  les  oncles  du  Roy  gouvemoient,  on  voyoit 
\ntn  qu'ils  avoient  envie  de  tirer  le  fangdes  peu- 
ples jufqu'â  la  dernière  goûte.  Le  Clergé ,  afia 
<le  s'a0urer  quelque  chofe  pour  fa  fubliftance, 
tint  une  Aflemblée ,  où  il  arrêta  que  fes  revenus 
fcroîcot  divifeb  ca  trois  parts  «  l^c  pour  Teit- 
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rrctîen  des  Eglifes  ,   l'antre  pour  les  Eccicfîafti-    ^^^, 
ques,  &  la  troifîéme  pour  le  Roy  ,  fans  parler   &  g/, 
des  pauvres. 

Cependant  ftiivanr  la  recommandarion  du  feu 
Roy  Charles  le  Sage ,  les  oncles  du  jeune  Rov 
lui  cherchèrent  femme  en  Allemagne.  Les  avts 
dans  le  Confeil  hirent  différents  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  l'emporta  pour  Ifabelle ,  fille  d'Euen- 
^  he  Duc  de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin.  Le 
Roy  Pépoufa  à  Amiens  le  ....  de  Juillet.  Au 
.mois  d'Avril  précèdent  on  avoit  fait  les  noces  de 
Jean  fils  du  Duc  de  Bourgogne  avec  Marguerite 
fille  d'Albert  Duc  de  Bavière  Comte  de  Hay- 
nault.  Hollande  &  Zelande. 

Au  défaut  de  la  grande  entreprife  pour  l'An- 
gletcrre ,  )qui  fut  rompue  après  une  fiirieufe  dé«- 
penfe,  Jean  de  Vienne  Admirai  alla  defcendre 
en  Ëcoife  avec  foixante  vaiifeaux ,  pour  attaquer 
les  Anglois  de  ce  cote-la.  Il  fit  une  irmpuon 
dans  leur  païs  &  y  prit  quelques  Châteaux  ;  mais 
l'humeur  fauvage  des  Ecoffois  ne  pût  s'accom- 
moder avec  la  liberté  Françoife.  D'ailleurs  Ta» 
mour  entra  dans  la  tête  de  l'Admirai  pour  une 
parente  du  Roy  ,  dont  toute  cette  Cour- là  qui 
n!étoit  pas  accoutumée  à  ces  galanteries  comme 
celle  de  France ,  fut  tellement  offenfée  ,  que  ce 
fut  à  luy  de  fe  fauver  en  diligence.  Ses  troupes 
curent  beaucoup^  fpuffrir  y  Et  pour  comble  de  mau- 
vais traitement  le^  Ecoffois  leur  firent  payer  tous 
les  degats  qu'elles  avoient  faits. 

L'opiniâtreté  des  Gantois  ne  fléchiflbit  point, 
ils  avoient  deux  nouveaux  chefs  ,  Francion'  & 
.  Atreman  ,  qui  l'endurciflbicnt  contre  routes  les 
apprehenfions  du  châtiment  :  cela  obligea  donc 
le  Roy  à  un  troifiéme  voyage  en  Flandres. 
Ils    n'avoicnt    aucun  port     pour    recevoir    le 
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IÎS4.  fecours  Ançlois  que  celui  de  Dam,  le  Roy  y  alla 
&  85.  &  le  prit  de  force  5  En  fuite  ayant  été  brûler  tous 
ks  environs  de  leur  ville ,  ces  rebelles  à  la  un 
écoutèrent  des  proportions  d'accommodement: 
Ils  y  Eirent  fi  adroitement  portez  par  les  con- 
feils  pacifiques  de  François  d*Atreman  Tun  de 
leurs  chefs ,  devenu  plus  fage  ,  que  malgré  les 

{pratiques  de  Jean  du  Bois  ,  ils  rentrèrent  fous 
.  'obëifiance  du  Roy  ,  &  du  Duc  de  Bourgogne 
leur  Seigneur.  Ce  Prince  ennuyé  d'une  d  lon- 
gue guerre  qui  ruinoit  tout  fon  païs ,  leur  accor- 
da une  amniftie  générale  de  tout  le  pafie  ,  &  la 
confirmation  de  leurs  Privilèges  ,  à  condition 
qu'ils  rcnonccroient  à  toutes  Ligues  ,  &  que  les 
premiers  qui  violeroient  la  paix,  perdroient  leurs 
biens  &  la  vie.  Le  traité  fut  figné  le  dix-hui- 
ciénie  Décembre. 
En  On  renoua  aufii  vers  le  même  temps  une  tré- 
Odobretve  «ntre  la  France  &  l'Angleterre  pour  quel- 
ques mois. 
^3^^*  Cbar /es  de  Duras  y  n^étant  pas  content  d* avoir 
envahi  le  Royaume  de  Nap/es  ,  étoit  allé  en  Hon^ 
grie-,  é^  Tavoit  auffi  ujurpée  fur  Marie  qui  étoit 
fune  des  files  de  Louis  ie  Grand  fon  hienfaéifeur  y 
decedé  tan  1582.  ^  époufe  de  Sigifmond  frère  de 
t Empereur  Vencejloi ,  laquelle  il  tenoit  en  captivi- 
te  avec  la  Reine  veuve  fa  mère.  Après  tant  de 
perfides  é*  cruelles  ingratitudes  ,  le  Ciel  permit 
qu'il  fut  maffacré  lui-même  ,  par  P  ordre  de  NicO' 
las  Garo-i  i un  des  Palatins  du  Royaume  y  qui  étoit 
fort  affeSiionné  aux  Princejfes ,  ce  qui  avint  le  fi' 
xiéme  de  Janvier  de  Pan  138^. 

La  mâîne  année  la  Reine  veuve  &  fa  fille  al« 

lant  paf  la  campagne  tombèrent  entre  les  mains 

de  Horvat  Gouverneur  de  Croatie ,  l'un  des  Par- 

;  tiùns  du  Roy  Charles ,  qui  pour  venger  la  more 

de 
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de  Ton  maître,  fit  maflacrer  la  veuve  &  lemeur-  «J^^ 
trier  Garo,  Il  garda  la  Princeffe  quelque  tctnps> 
puis  la  recuit  à  Sigifmond ,  Tayant  auparavant  obli- 
gée par  toutes  fortes  de  ferments  à  lui  pardon- 
ner. Sigifmond  ne  fe  crut  pas  aftreint  aux  pro- 
melTes  de  fa  femme ,  Tayant  attrapé  il  le  fit  mou« 
rir  de  mille  morts. 

La  nouvelle  du  meurtre  de  Charles  apportée 
en  Italie  ,  Thomas  de  Sanfeverin  fit  proclamer 
Roy  Louis  1 1.  fils  aine  du  defiint  Duc  d'An- 
jou ,  &  reconnoître  Clément  VII*<pour  Pape. 
Enfuite  Marguerite  veuve  de  Charles  s^etant  re- 
tirée â  Caïete  avec  Ladiflas  ou  Lancelot  fbn  fils 
âgé  d'environ  dix  ans,  il  roduifit  prefque  tout  le 
Royaume  >  &  Naples  même.  Ainfi  tout  y  alla 
aflez  bien  pour  Lbuïs ,  jufqu'à  ce  que  Marie  de 
Blois  fa  mère  &  fa  Tutrkc,  y  ayant  envoyé  Clé- 
ment de  Mont  joye ,  neveu  du  Pape  Clément,  avec 
titre  &  autorité  de  Viceroy,  les  Sanfcverins,  fe 
croyant  tnéprifez ,  s'^alienerent  de  fon  fervice ,  & 
fe  donnèrent  à  Ladiflas. 

Cependant  Louis  fe  mit  en  pofleflion  de  la  Pro- 
vence 5  &  fut  invefti  du  Royaume  de  Naples  par 
Clément  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  troubles  que  IcXa 
Provençaux  le  reconnurent  :  le  Confeil  du  Roy 
même  les  incitant  fous-main  à  la  rébellion  par 
divers  motifs  ,  parce  qu'il  vouloit  les  difpoferà 
fe  donner  à  la  France. 

Après  cinq  ou  fix  années  de  trêve  ou  dcfoiblc 
guerre  avec  les  Anglois  ,  le  Confeil  de  France 
refolut  de  les  attaquer  non  feulement  en  Guyen- 
ne, mais  aufli  dans  leur  Ifle  même.  On  fit  pour 
cela  le  plus  effroyable  préparatif  d'hommes  >  de 
machines ,  &  de  vaiffeaux ,  qu'on  ait  jamais  vcu. 
On  acheta  ou  loiia  tous  lei  navires  qu'on  pût 
trouver  depuis  les  ports  de  Suéde  jufqu'en  Flan- 
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13^7.  <lres  5  On  bâtit  une  ville  de  bois  qui  fe  démon' 
îoit  par  pièces  ,  pour  mettre  les  troupes  a  cou- 
vert â  la  defcente  dans  le  pais.  Le  Roy  fe  ren- 
dit au  port  de  TRclufe  pour  voir  fon  armée  qui 
écoit  de  neuf  cens^  vai0eaux  ,  &  tres-difpoféc  à 
bien  faire.  La 'jâloufie.  du  Duc  de  Berry  en  re- 
tarda le  progrès ,  il  vouloit  rompre  l'entreprife , 
parce  qu'il  n'en  écoit  pas  Tauteur.  Dans  cette 
penfce  il  fe  fît  attendre  jufqu'au  quatorzième  de 
Septembre ,  que  la  mer  commençoit  à  montrer 
qu'elle  n'étoit  plus  navigable.  Ainfi  Ics'troupes  fe 
réparèrent  pour  prendre  des  -  quartiers  y  une  fu- 
rieufe  tempête  'e<rarta  uiie  partie  de  cette  nom- 
breufè  âote,  &  jetta  ^ntre  les  mains  des  Anglqjs 
les  débris  de  cette  ville  ée  bois. 

On  n^avoit  point  fujâ  de  fe  fier  au  Duc  de 

retagne,  parce  qu^il  avoit  trop  d'obligations  aux 

Anglois  y  &  qu'il  croyoit  que  leur  abai0ement 

étoit  là  ruine.     Aufll  veilloit-on  de  prés  fur  fcs 

-aâions:  mais  lui  pour  fe  juflifier  mie  le  fîegc  de- 
vant Breft  qu'ils  retenoient  encore  ,  comme  la 
bride  de  la  Bretagne.  Le  Connétable  raflifla  en 
cette  entreprife  ,  la  place  fiit  fortprelTée  :  mais 
.comme  elle  étoit  prefque.  aux  abois  ,  le  Duc  de 
Lancaflre  qui.al]oit  enEfpagneavcc  unepuiifantc 
armée  fit  lever  le  fîege. 

.  Le  fujet  de  fon  voyage  étoit  tel.  Ferdinand 
dernier  Roy  de  Portugal  ,  n'avoit  pour  tous  en- 
fins  qu'une  fille  qui  etoit  nce  d'une  Dame  qu'il 
avoit  ravie  à  fon  mari.  Il  fit  reconnoître  cette 
fille  comme  fa  prclbmptivc  héritière  ,  ainfi  que 

•  la  mère  avoit  été  reconnue  pour  Reine  ,  &  la 
maria  â  Jean  Roy  de  Caflille  ,  qui  étoit  veuf  & 

.  a\  oit  deux  fils.  Mais  lors  qu'il  fut  mort  ,  les 
principales  villes  de  Portugal  appréhendant  le 
joug  de&Cailiilans  ^  aimeront  mieusç  avoir  pour 
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Roy  un  ficrc  bâtard  de  Ferdinand  nomme  Jean,  i)fiy4 
F  roiflard  le  nomme  mal  Denif  y  au  lieu  de  dite  qu'il 
é  toit  Grand  Maître  de  TOrdre  d*^v£F. 

Les  armes  furent  fàvorabkS|^:au  Bâtard  ,  il 
gagna  une  bataille  à  Tubërôt Tur^^foii  adverfairc , 
par  la  maligne  jaloùfiç"  jdcs  Càftillâiis  5  car  iU 
JaifTerent  défaire  les  Çafcons  &  les  François  qui 
étoîent-avec  eux  au  nombre  de  plus  de  8000. 
puis  ils  furent  défaits  eux-mêmes.  Nonobftant 
cet  avantage^,  il  étoit  â  craindre  pour  les  Portu- 
gais que  le  Caftillan  ne^  fe  trbîiyât  encore  aflcz" 
fort  pour  les  accabler  :  If'eft  pourqudy  le  Bâtard 
envoya  vers  le- Duc  de  Lancaftre  Tirivita^t  de 
venir  pourfuivré  fon  droit  fur  le  Royaume  de 
Caftillcj  comme  de  fon  coté  le  Caftillan  eut  re- 
cours â  la  France^  ^ 

Le  Duc  de  Lancaftre  paffa  donc  en  ce  païs-lâ 
avec  de  grandes  forces ,  conquit  une  partie  de  la 
Caftille,  &  jctta  une  telle  épouvante  dans  tout 
le  reftc ,  que  le  Roy  Jean  luy  fit  faire  des  pfo- 
pofîtions  de  paix  ;  tnais  il  traîna  la  négociation 
quelque  temps  en  attendant  le  fecours  de  Fran- 
ce. Lors  qu'il  vit  qu'il  n'arrivoit  point ,  le  Duc 
de  Bourbon  qui  le  conduifoit  marchant  fort  len- 
tement, il  conclut  le  traité.  Le  Duc  de  Lancaftre 
le  fcella  par  le  mariage  de  fcs  deux  filles  5  de  Tune 
avec  le  Roydc  Portugal ,  &  de  l'autre  avec  le  fils 
aîné  du  Cafiillan. 

Ce  peu  de  gloire  coûta  bien  cher  aux  Anglois  j 
les  pertes  qu'ils  fouffrirent  par  hs  maladies  conta- 
gîeufes  dans  l'Efpagne ,  &enfuite  par  la  tempête  à 
leur  retour ,  furent  fi  grandes ,  qu'à  peine  le  Duc 
de  Lancaftre  ramena  la  fixiéme  partie  de  fes  gens , 
&  pas  un  qui  ne  En  languiftant  &  demi  mort  de 
maladie  on  de  douleur. 

Enfin  par  une  jufte  puoitîoi^  de  Dieu  ,  Char« 

o  3  V-^ 
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i}^7^  les  le  Mauvais  ,  qui  avoit  tant  excité  d'incen- 
dies ,  &  qui  avoit  brûlé  les  entrailles  de  tant  de 
pcrfonnes  par  fcs  poilbns  violents  ,  fût  malheu- 
reufemcnt  brûle  lui-même*  Il  s'étoit  fait  enve- 
lopper dans  des  draps  abi'euvez  d'eau  de  vie  & 
de  foufïre  pour  conforter  fa  chaleur  naturelle  6 
ofK)iblie  par  Tes  débauches  qu'il  étoit  tout  glacé 
au  dedans  5  le  feu  s'y  prit  je  ne  fçay  par  quel 
accident ,  &  le  grilla  tout  jufqu'aux  os ,  dont  il 
mourut  trois  jours  après  le  premier  de  Janvier 
de  Tan  1587.  Charles  dit  le  Noble  Ton  fils  lui 
fucceda. 

Le*  Connétable  Cliflôn  &  TAdmiral  Jean 
de  Vienne  y  a  voient  mis  &  avant  dans  Tefpritdu 
Roy  l'expédition  d'Angleterre  ,  qu'il  en  redrefla 
l'appareil  une  trôifîcme  fois  pcoir  Texccutcr  cette . 
année.  La  conjonôure  étoit  très- favorable, tou- 
te  l'Angleterre  étant  en-  combuftion  contre  le  Roy 
Kichard  ,  parce  qu'il  avoir  élevé  dans  les  plus 
hautes  Charges  dies  gens  de  néant  qui  avoienc 
toute^lapuilfance,  ce  que fesoncics ne pouvoient 
fouflfrir,  ny  que  l'autorité  fut  en  d'autres  mains 
que  dans  les  leurs. 

Or  comme  la  -France  étoit  fur  le  point  de 
profiter  de  ces  troubles  ,  le  Duc  de  Bretagne, 
ou  d'intelligence  avec  les  Anglois ,  ou  faiu  y  pen- 
fer ,  fut  cauiè  que  cette  entreprife  fe  rompit  aufïî 
bien  que  l'autre  fois.  Cliflbn  étoit  alors  en 
Bretagne  pour  faire  partir  l'arotement  qu'on 
adembloic  à  Treguier  ,  afin  de  joindre  celui 
qui  étoit  à  l'Eclufe  :  mais  au  même  temps  il' 
rcgocioit  le  mariage  d'une  de  fes  filles  avec 
Je  m  fîls  de  Charles  de  Blois  ,  lequel  il  avoit 
exprés  délivré  des  mains  des  Anglois  «  où  il 
ctoit  détenu  dès  le  temps  que  Charles  Ton  père 
Jy  avolx  mis  ai  otage. 

Le 
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Le  Duc  noii  fans  fujet,  s'imagina  que  cette  al-  i3S7« 
liance  fe  faifoit  avec  deiTeinde  le  troubler  dans  la 
poflefïion  de  fa  Duché.  Il  manda  les  Seigneurs 
du  pays  à  Vennes ,  fous  prétexte  de  tenir  un  grand 
confeil  :  Cliâbn  y  alla  avec  fà  fuite  ;  ^rés  dîner 
le  Duc  Payant  mené  voirfbn  Château  de  TErmine* 
qu'il  batiflbit  fur  le  boid  de  la  mer ,  il  le  fît  arrêter 
danstine  tour  &  Beaumanoir  avec  luy  y  &  comman* 
iiaâBavalan  qui  en  étoit  le  Capitaine  de  lojcucr 
la  nuit  dans  la  mer. 

Bavalan  ne  fe  hâta  pas^ d'exacuter  cet  ocdriC  vio* 
lent  :  fa  fidêlle  defobej^ance  donna  eemps.au  Duc 
fon  maître  de  k  repentir  dfi  Vsjroir  dofDné,  &ce* 
pendant  l'interce(&:>n  duSeJgneurilç^LaA^l  y  qui 
au  péril  de  fa  vie  ne  voulut  jamais  abandonner 
fon  beau  frère  >  lotira  de  piifon  moyennant  cent 
mille  francs  d'argent  &  la  reddition  de  trois  Châ- 
teaux. Mais  Cliilon  ne  pardonna  pas  comme  le 
Duc  luy  avoît  pardonné  j  Et  Je  Roy  prenant  fort 
à  cœurTaffront  fait  à  Ion  premier  Officier,  man- 
da le  Duc  pour  rendre  compte  de  fon  adion. 

Le  Roy  étoit  allé  jufqu'à  Orléans  tout  ex-  j.gj 
prés  ,  le  Duc  s*y.  étant  longtemps  fait  attendre 
envoya  s'excufer.  ClifTon  plaida  fa  caufe  luy- 
même,  Taccufa  de  trahifon  ,  &  jetta  fon  gage 
de  bataille  que  perfonne  ne  releva.  Le  Duc, 
fuivant  le  confeil  des  Barons  ,  fe  rendit  enfin 
à  Paris  ,  &  à  la  faveur  des  Ducs  de  Bcrry  & 
de  Bourgogne  ,  fut  reccu  aux  bonnes  grâce» 
du  Roy  ,  &  raccommodé  en  quelque  façon  £• 
vec  le  Connétable  en  luy  rendant  foa  argent  & 
[çs  Châteaux. 

La  queftion  fi  débattue  y    totuhant  la  Concep-    ijS-, 
thn  de  la  facrée  Vtei'ge  Mère  ,   avoit  commencé  &  88. 
dés  le  fiecle  précèdent  entre  les  Théologiens.    Les 
Jacobins  ,  fuivant  r$finion  de  leur  Saint  Thomas^ 
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f^SS,  &  de  leur  Albert  le  Grand  ,  foûtemient  quelle 
n'avoit  pas  été  exempte  de  la  tacFe  originelle  , 
puifquelleavoit  été  rachetée  aujji  bien  que  les  au- 
tres hommes.  Les  Car  délier  s  leurs  perpétuels  an- 
tagonijies  ,  prirent  occafivn  de  les  poujfer  fur  ce 
point  y  comthe  dénigrant  fhonneur  de  la  Mère  de 
Dieu.  L  e peuple  é^  lesperfinnes  dev9Hs  applaudirent 
à  ceux-ci  ;Et  la  plupart  des  Prélats  é'des  Univerfitez 
s* attachèrent  à  leur  opinion.  Les  Jacobins fe  roidiffant 
trop  fort  contre  le  torrent  y  tombèrent  dans  la  haine 
des  peuples  è*  dans  la  réputation  d'être  hérétiques. 
Un  de  leurs  principaux  DoÛeurs  nommé  Jean  de 
Monqon  y.  pour  avoir  prêché  trop  librement  fur  ce 
point  y  fut  condamné  folemnellement  parTEvêque 
de  Paris  i  é^  puis  par  le  Pape  même  devant  lequel 
il  avoit  interjette  appel.  Bien  pliu  PUniverfité  in^ 
ter  dit  la  chaire  aux  Jacobins  y  é^  tes  retrancha  de 
fon  Corps,  Ils  n y  furent  r joints  que  Pan  140J.  ht 
cependant  ils  eurent  àfouffi'iry  éf  P indignation  de 
la  Cour  y  àf  les  huées  du  menu  peuple ,  &  qui  pis 
efly  lanecejftté. 

Guillaume  fils  du  Comte  de  Juilliers  ,  &  qui 
ctoit  Dirc  de  Gueldies  par  fa  mcrc  fille  du  Duc 
Renaud  I.  du  nom  ,  avoit  un  démêlé  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  qui  foutenoit  la  DuchelTe  de 
Brabanc ,  parce  qu'il  en  devoit  hériter  ,  dans  la 
détention  de  certaines  places  de  Gueldres  que 
Renaud  avoit  autrefois  engagées.  Or  parce  que 
le  Bourguignon  cmployoit  contre  luy  l^s  forces 
de  France ,  ce  petit  Duc  véritablement  généreux 
&  magnanime ,  mais  téméraire  en  ce  point ,  eut 
bien  Taffuranjce  de  déclarer  la  guerre  au  Roy, 
qui  avoit  vingt  Seigneurs  à  fa  fuite  plus  puif- 
fants  que  luy. 

Il  ne  fc  vanta  pas  long-'^cmps  de  cette  har- 
diefie:  k  Roy  tomba  tout  d'un  coup  dans  les  ter- 
res 
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rcs  cjc  Juillicrs.    Le  père  bien  étonné  défavouc  »  \^^' 
Ton  fils ,  pour  détourner  Torage  ,  fait  demander 
la  paix  par  TArchevêquc  de  Cologne'  &  ofïrc 
l'hommage  au  Roy.    Uarmée  fore  donc  de  Ton 
pais  &  pafTe  dans  celuy  de  Guelt^ires  >   le  jeune 
Duc  perfifle  encore  un  mois  dans  fbn  opiniâtre- 
té.    A  la  fin  le  Duc  de  Bourgogne  Je  difpofe  à 
demander  grâce.    Etant  venu  faliier  le  Roi  il  de*  . 
fa  voua  fort  cartel  quoy  que  (celle  de  fon  Sceau,  . 
&  fc  fbumit  à  luy  de  {es  différends  avec  la  Duçhef-  . 
f  e  de  Brabant  :  mais  il  ne  renonça  point  â  Tal* 
liance  de  TAnglois  y  &  neantmoins  il  fut  régalé 
de  beaux  prefents ,  afin  de  donner  dans  la  veuê  de 
tous  les  autres  Allemands^  pour  les  gagner  au  fer- 
vice  de  la  France. 

Le  Roy  avoit  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ,  c'cft 
pourquoy  fur  la  propofition  que  Pierre  AiiTelia. 
de  Montaigu  Cardinal  Evéque  de  Laon  ,   en  fie 
dans  le  confeil ,  il  déclara  qu'il  vouloit  prendre 
en  main  Tadminiflration  de  Ton  Etat  ^  &  qu'il  en 
déchargeoit  ks^  oncles..    Il  retint  auprès  de  lui  fon 
frère  unique  le  Duc  d'Orléans,  auteur  de  ce  con- 
fcil ,  &  le  Duc  de  Bourbon  qui  n'étoit  point  fufbeâ: 
â  ce  Duc ,  &  dont  la  probité  fembloit  neceiiaire 
pour  donner  quelque  apparence  de  bien  au  Gou< 
vernement.     Les  deux  autres  oncles  fe  retirèrent 
bien  mal-contents.  La  mort  foudaine  du  Cardinal, 
de  Laon  ,  qui  avint  peu  après  ,  paffa  dans  l'ef» 
prit  de  plufieurs  pour  un  effet  de  leur  reffenr 
riment. 

Lors  que  le  Roy  commença  de  ^'appliquer  â 
la  connoiifance  de  Tes  afiàircs  ,  on  vit  changer 
en  mieux  pour  un  peu  de  temps  ,  toute  la  ùl» 
ce  du  Gouvernement.  Le  Roy  fe  choifît  un  nou» 
veau  Confeil  ,  où  Bureau  de  la  Rivière  ,  Jean 
le  Mercier  fieur  .de  Novian  ,  &  Jean  de  Mon» 
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X.1S8.  f^g"  avoient  la  meilleure  part  >  Tous  trois  dé- 
pendoient  du  Connétable  qui  étoit  attaché  au 
Duc  d'Orléans.  Il  otaenfuite  tous  les  nouveaux 
impots  ,  dcditua  les  pillards  que  les  Princes  a- 
voient  mis  dans  les  Charges  ,  donna  celle  de  Gar- 
de de  laPrcroté  de  Paris  qu'il  vcnoit  de  rétablir, 
a  Jean  Jouvenel  Avocat ,  homme  de  bien  ,  fage 
&  courageux  ,  celle  de  premier  Prcfîdentâ  Ou- 
dard  des  Moulins ,  renvoya  tous  les  Prélats  refî- 
der  fur  leurs  Bénéfices  s  £t  pour  avoir  le  temps  de 
reflaurer  le  Royaume  qui  etoit  tout  déchiré  iuf- 
ques  dans  les  entrailles^  il  fit  une  trêve  de  trois 
ans  avecTAnglois. 

»3^9«  Durant  ce  calme  il  fc  divcrtîïToît  à  faire  des 
aôions  de  pompe  &  de  cérémonie  s  U  célébra 
à  Saint  Denis  la  Chevalerie  de  Louïs  II.  Roy 
de  Sicile  ,  &  de  Charles  Comte  du  Mayne  Ton 
fnrc.y  avec  des  tonriioîs  &  des  joutes  fort  galan- 
tes, au  même  lieu  les  funérailles  de  Bertrand  du 
Cuefclin  :  dans  Melun  les  noces  de  Louïs  Ton 
frère  avec  Valent ine  fille  de  Jean  Galeas  Duc  de 
^ilan  &  Comte  des  Vertus  en  Champagne  ^  Et  à 
Paris  dans  la  Sainte  Chapelle ,  le  couronnement  de 
]a  Reine  Ton  cpoufe.  Le  mariage  de  Louïs  fon 
frère  unique  qui  n'étoit  encore  que  Duc  de  Tou- 
raine ,  avec  Valentine  de  Milan  ,  fe  traitoit  dés 
Tan  158^.  il  fiit  accompli  cette  année.  Elle  luy 
apporta  en  dot  quatre  cens^  mille  florins  d'or  , 
la  Comté  d'Aft  ponr  en  joiHr^és  cette  heurc-îà; 
Et  celle  des  Vertus  en  Champagne  après  la  mort 

~~  du  pcre ,  avec  des  bagues  &  joyaux  d'un  prix  in- 
cfl^imable.  Ces  grandes  fommes  d'argent  don- 
nèrent les  moyens  au  jeune  Prince  de  faire  de 
grandes  acquirrionsj  Ces  acquîlîtîons  &  Tavidr- 
tc  de  fa  femme  enflammèrent  fa  convoitife,  com- 
ttie  iâ  naiâance  &  fon  rang  luj  infpiroient  la 

pom- 
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pompe  &  la  magnificence.   De  forte  que  poiGTcdé  de  i  jSp, 
deux  pafïions  contraires,  d'acquérir  &  de  dcpenfer,  * 
il  fucceda  à  fon  oncle  le  Duc  d'Anjou  ,  &  même 
lefurpalTa  dans  l'injuftc  defîrde  piller  la  France, 
&  de  ravir  le  bien  d'autruy. 

A  la  prière  du  Pape  le  Roy  fit  Je  voyage  d'A- 
vignon, où  il  afCfla  au  couronnement  de  Louïs 
d'Anjou  par  les  mains  du  faim  Père.  Delà  il 
entra  dans  le  Languedoc  ,  où  11  fe  fit  infi^rmer 
'des  exadions  du  Duc  de  Berri ,  dont  il  recevoic 
tous  les  jours  des  plaintes.  On  punit  ce  Prince 
dans  Tes  minières ,  en  deftituant  les  plus  méchants 
de  fes  Officiers ,  &  faifant  le  procez  à  Jean  de  Be- 
tifac  principal  Confeiller  8c  Miniftre  de  fcs  violen- 
ces. Il  fut  brûlé  tout  vif  pour  herefie  &  pour  cri- 
me contre  nature  5  Et  ce  fut  un  feu  de  joyc 
pourries  peuples  qu'il  avoir  horriblement  tour- 
mentez. 

De  Touloufe  le  Roy  alla  au  païs  de  Foix.  GaA 
ton  Phœbus  le  reteut  magnifiquement,  &  lui  ayant 
rendu  hommage  de  fa  Comte ,  le  fupplia  de  vou- 
loir être  fon  héritier  ;  c'étoit  pour  priver  Matthieu 
Vicomte  de  Caftelbon  fon  coufîn  germain  paternel, 
de  fa  fucceffion ,  &  en  faire  tomber  quelque  part  â 
fon  fils  naturel. 

A  fon  retour  le  Roy  ôta  le  Gouvernemwtt 
du  Languedoc  au  Duc  de  Berri  ,  &  le  donna  an; 
Seigneur  de  Chcvreufc  :  mais  cinq  ans  après 
ifle  lui  rendît  comme  il  alloit  faire  la  guerre  au 
Duc  de  Bretagne. 

Une  féconde  fois  le  Duc  de  Bourbon  ,  fur^ 
la  prière  que  les  Génois  firent  au  Roy  de  les' 
aflifter  contre  les  Barbares  de  Tunis  ,  gui  par 
leurs  pirateries  ruïnoienr  tout  leur  commerce, 
drelfa  une  armée  navale  où  il  y  avoit  cinq  cens' 
hommes  d'armes  tou<  Chevaliers  ou  Ecuycrs,  & 
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1190.  gr^"^  nombre  d'Arbalétriers.  Philippe  d'Artois 
Comte  d'Eu  ,  le  Comte  de  Harcour  ,  TAdmiral 
Jean  de  Vienne ,  Charles  Sire  d'Albret  y  ctoienc 
volontaires ,  le  Comte  d'Erby  fils  du  Duc  de  Lan- 

.  caftre  voulut  être  de  la  partie ,  avec  quelques  trou- 
pes de  fa  nation.  Ayant  joint  les  Génois  ils  mi- 
rent le  fîege  devant  la  ville  deCarthage,  alors  le 
Boulevart  du  Royaume  de  Tunis.  L'entreprife  é- 
toit  plus  grande  que  leurs  forces  :  au  bout  de  fix 
femaines  ils  fe  trouvèrent  fi  fatiguez  de  la  chaleur , 
du  travail  &  des  bleflures  ,  qu'encore  qu'ils  euf- 
fent  gagne  un  grand  combat  fur  les  Barbares  , 
néanmoins  ils  perdirent  ou  l'efperance  ou  le  cou- 
rage,  &  fe  rembarquèrent.  Les  Génois  feuls  cu- 
rent l'adrcfle  de  tirer  leur  avantage  du  Roy  de  Tr- 
nis  >  par  un  Traité  fecret  pour  la  liberté  de  leur 

.    trafic.        '  • 

Pour  entretenir  le  rabais  des  impots,  il  eût  falu 
modérer  les  dépenfes  de  la  Cour,  &  la  cupidité  des 
Miniflres  :  l'un  &  l'autre  croiflant  plutôt  que  de  di- 
minuer, on  recommença  lesexa^ions.  Un  bon 
Hermite  l'année  preceaente  étoit  venu  trouver  le 
Roy  8c  luy  commander  de  la  part  de  Dieu ,  de  ne 
point  vexer  (on  peuple.  La  voix  d'un  homme  cor- 
temptible  aux  yeux  de  la  Cour ,  n'ayant  point  eu 
d'effet ,  le  Ciel  y  en  voulut  employer  une  plus  for- 
rc ,  &  parla  lui-même  en  courroux.  Vers  la  my- 
Juillet,  comme  le Confeil  étoit aflembléâ S. Ger- 
main en  Laye  pour  faire  de  nouveaux  impots ,  & 
qu'en  même  temps  le  Roy  &  la  Reine  entendoiert 
la  Mcflc ,  il  s'éleva  tout  à  coup  une  épouventabic 
tempête  de  vents ,  de  grêles  &  de  foudres  ,  qui 
penfa  renverfer  le  Château  fur  la  tête  de  ces  mau- 
vais  Confeillers ,  &  les  efl&aya  tellement  qu'ils  n'o- 
ferentpaiTer  outre. 
Les  Turcsfaifçîent  de  grands frogtçz,  en  Europe^  U 


Charles  VI.  Roy  LIL  32^ 

Sultan  Amurat  gagna  une  fanglante  batatile  dans  1 390. 
les  plaines  de  Cajov)  fur  les  Rois  de  Servie  >  de  Bof- 
fine  é^  de  Bulgarie  :   mais  il  y  périt,    Bajazetfon  . 
fils  •»  fur  nommé  le  Poudre  y  lui  Jucceda*     Au  même 
temps  s* éleva  la  puijfance  de  *  Themir-lanc  Roj  des  *iznc 
Tartares.  veutdi- 

L'an  159 î.  Louïs  frerc  du  Roy  acheta  la  Corn- '^  ^°*- 
té  deBlois  &  celle  de  Dunoîs  ou  Châtcaudun  avec  *y*"|^jjjj.g® 
quelques  autres  terres  du  Comte  Guy  qui  n^avoit  ditTam* 
point  d^enfans.     Il  obtint  aufTi  du  Roy  la  Duché  berlan. 
d'Orléans  nonobftant  toutes  les  remontrances  que  ^39'* 
les  Bourgeois  de  cette  ville  f^ûrcnt  fiaire  par  la  bou- 
che de  leur  Evêque  ,  reprefcntant  que  leur  ville 
avoit  été  unie  â  la  couronne. 

Le  principal  fuje^  des  haines  meurtrières  d'en- 
tre les  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  fut  le 
différend  pour  le  Gouvernement.  Après  avoir 
couvé  déjà  quelque  temps  ,  il  commença  d'éck- 
tcr  celte  année.  Le  Duc  d'Orléans  pretendoit  l'ad- 
miniftration ,  comme  étant  le  plus  proche ,  &  par- 
venu à  l'âge  de  vingt  ans  :  mais  les  Etats  s'étant  af^ 
f emblez  â  Paris  le  trouvèrent  trop  jeune ,  &  la  dc- 
fercrent  an  Duc  de  Bourgogne. 

Gafton  Phabus  Comte  de  Foix ,  qui  portoit  le 
nom  &  la  devife  du  Soleil ,  &  qui  étoit  fi  renommé 
par  Tes  vidoires ,  par  fa  generofîté ,  par  Tes  bâti- 
ments >  par  fa  magnificence  5  &par  Ton  train  &  Ton 
équipage  auffi  grand  que  celui  d*un  Roy ,  mourut 
fubiccment  comme  on  lui  vçrfoit  de  l'eau  fur  les 
m  lins  pour  fouper  au  retour  de  la  chafle.    li  avoit 
f  iit  dgn  de  fa  Comté  de  Foix  au  Roy ,  qui  ne  vou* 
lant  pas  lui  céder  en  generofîté,  la  rendit  â  fou 
£l1s  bâtard  ,   mais  les  Etats  du  pais  la  déférèrent 
au  légitime  héritier  Matthieu  Vicomte  de  CafleU. 
bon. 
Pc  quelque  part  que  vint  la  faute  ,  le  Traita 
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•39 1 .  «l'entre  le  Duc  de  Bretagne  &  Cliffon  ctoit  rompu* 
Le  Duc  avoit  un  mortel  chagrin  que  la  France  foû- 
tint  (on  fujet  contre  lui,  &  lui  égalât  un  ûmplc 
Gentil-homme.  Le  Roy  les  manda  tous  deux  en 
Cour ,  le  Duc  bien  loin  dy  venir  renoua  Ces  an- 
ciennes alliances  avec  l'Angleterre.  Sur  cela  on 
envoyé  le  Duc  de  Bcrry,  Pierre  de  Navarre  ,  & 
plusieurs  autres  Seigneurs  vers  luy  fe  plaindre  de 
îcs  intelh'gcnces  avec  les  étrangers  ,  de  ce  qu'ail 
6attoit  monnoye ,  &  qu'il  fe  faifoit  prêter  le  fer- 
aient par  (es  fu  jets  envers  &  contre  tous. 

Il  s'imagina  que  cette  célèbre  Ambaffade  ne  ten- 
doit  qu'à  fbûlcver  Ces  fujets ,  ainfi  il  fiit  fur  le  point 
de  les  ^ire  tous  arrêter  pour  luy  fervir  de  garands 
de  (à  feureté.  Sa  femme  Tayant  fcû ,  toute  grof- 
fe  qu^elle  étoit  ,  &  alors  demi  deshabillée  ,  prit 
fcs  enfans  fur  fes  bras  ,  Talla  trouver',  &  à  force 
de  larmes  &  de  prières  luy  fit  changer  de  dcffcin. 
Elle  le  porta  même  â  fe  rendre  à  Tours  oii  étoit 
le  Roy:  mais  if  y  fut  avec  fix  cens  Gentils-hom- 
mes, &fous  la  protedion  du  Duc  de  Bourgogne 
fon  bon  couiîn.  Le  Roy  le  traita  fort  civilement 
&  ne  defira  rien  de  luy  ,  finon  qu'il  achevât  de 
rendre  les  cent  mille  francs  au  Connétable  ,  & 
^u'il  rcftituât  quelques  places  au  Comte  de  Pen- 
ticvre. 

^ean  Galem  Vifcomte  avoit  ufurfé  la  Seigneurie 
Âe  Milan  fur  Barnabe  fon  oncle  ,  qu  il  ft  mourir 
tn  prifon  ,  é^  avoii  privé  de  fa  fucceffton  Charles 
fon  fis  ,  é^  une  fille  mariée  à  Bernard  freje  du 
Cmnte  d'Armagnac,  Ce  Comte  pour  r amour  de  fon 
frère  ^  éfà  la  prière  des  Florentins  &  des  Boulenoû 
que  G  aléas  opprimoit ,  paffa  en  Lov.bardie  pour 
ait  faire  la  guerre.  Comme  il  étoit  pltfs  vaillant 
^ue  lui  il  tint  la  campagne  queljue  temps  :  mait 
£  ailleurs  étant  moins  rufé  »    il  tomba   dans  unt 
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embufcade  préi  d* Alexandrie  ,  é^  y  fut  bîejfé  à 
mort ,  après  ^uoy  toutes  fes  troupes  fe  dijji- 
perent. 

Quelques  gens  de  bien  avoient  mis  dans  Tef-  '39*- 
prît  des  deux  Rois  Charles  &  Richard ,  le  de/îr  de 
joindre  leurs  armes  contre  le  Turc,  Cette  loiia- 
ble  envie  produifit  l'abouchement  du  Duc  de  Lan- 
caftre  avec  le  Roy  Charles  dans  Amiens ,  mais  les 
pjopofîtion^  de  TAnglois  furent  fî  hautes  qu'on  ne 
pût  faire  qu'une  trêve  d'un  an. 

Plus  l'autorité  du  Connétable  &  de  fcs  trois 
dépendants  s'affermjfToit ,  plus  leur  conduite  dc- 
renoît  dure  aux  peuples.  Les  oncles  du  Roy  en 
fremîflbient  de  courroux,  le  Clergé  mal  fervi  par 
les  plus  puiflants  de  Ton  Corps ,  étoit  fur  le  point 
de  perdre  fes  immunitez  ,  (î  l'Univerfité  à  qui 
on  otoit  fes  privilèges ,  ne  fe  fut  émue  ,  &  n'eût 
fait  cefTcr  l'exercice  des  études  &  les  Prédica- 
tions. Comme  l'on  vit  que  tous  les  Etrangers 
fortoicnt  de  Paris  ,  &  que  cette  interdidion 
faifoit  grand  bruit  par  toute  l'Europe  ,  ceux 
mcnîc  qui  avoient  entrepris  la  ruine  de  ce 
Corps  ,  voulurent  avoir  l'honneur  de  luy  obte- 
nir audience  du  Roy  ,  qui  luy  fit  droit  fur  fes 
plaintes. 

Le  fipport  éf  Us  privilèges  que  les  Rois  de- 
puis Louis  le  Gros  y   avoient  accordez  à  cette  ce' 
lebreVniverJité  mère  de  toutes  les  autres  de  P Eu- 
rope ,    le  nombre  innombrable   d  étudiants  qui  y 
vendent  des  pais  les  plus  éloignez  ,   l'attachement 
de  tout  le  Clergé  >  dont  elle  était  comme  la  nour- 
rice àf  le  feminaire  ,   avee  cela  P autorité  que  fy 
Faculté  de  Théologie  avoit  acquife  ,  de  juger  de  la 
Do^rine  y   r  avoient  rendue  fi  puijfante  y  que  dans 
l  es  temps  confus  elle  étoit  appelle e  à  toutes  les  gran- 
des affaires  /  Jinon  elle  sltigeroit  de  faire  des  rc 
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1391.3  tmntrances  ,   é^  fouvent  obligeuit  bien  à  les  fui' 
vre,  * 

Pierre  de  Craon  étoit  notoirement  coupable  de 
la  perte  de  Louis  Duc  d'Anjou  fon  Seigneur  ,  Je 
Duc  de  Berry  Tavoit  menacé  de  le  faire  pendre  , 
-  &  il  avoit  été  condamné  à*  1 00000.  livres  de  reftitu- 
tion  envers  la  veuve  :  mais  il  n'en  étoit  pas  moins 
bien  à  la  Cour  ,  où  la  fplendeur  de  la  natilance 
&  des  richeflcs  ,  couvre  facilement  les  lâchetez 
&  les  crimes.  Il  a  vint  qu'il  tomba^dans  la  di!«. 
grâce  du  Duc  d'Orléans  dont  il  étoit  favori,  il 
crût  que  le  Connétable  Ton  ennemi  capital  luy 
avoit  rendu  de  mauvais  ofSces  \  il  refolut  de 
s'en  venger  5  Et  un  (bir  du  treizième  jour  de 
Juin  qu'il  revenoit  de  chez  le  Roy ,  il  Taflafli- 
na  dans  la  rue  fainte  Catherine ,  aflifté  de  vingt 
coupe- jarets ,  qu'il  avoit  affemblez  dans  fon  ho^ 
tel.  Le  coup  fait  il  fortit  de  Paris  fort  facilemcnr, 
les  portes  étant  toujours  demeurées  ouvertes  de* 
puis  que  le  Connétable  les  avoit  fait  abattre  au  re- 
cour de  Flandres. 

Les  bleflures  du  Connétable  ne  fe  trouvèrent 
pas  mortelles  ,  on  pourfuivit  chaudement  le^  af- 
fidîns.  Trois  d'entr'eux  ayant  été  attrapez  fu- 
rent décapitez ,  les  biens  de  Craon  confifquez  & 
donnez  au  Duc  d'Orléans,  fon  hôtel  changé  en 
un  Cimetière  pour  l'Eglife  de  faint  Jean  en  Grève, 
3c  {as  belles  maifbns  de  la  campagne  démolies» 
Il  ne  pût  fauver  que  fa  perfonne  ,  s'étant  reti- 
ré vers  le  Duc  de  Bretagne  9  qui  le  tenoit  foi* 
gneufemeiit  caché.  Quelques  années  après  le 
Koy  luy  accorda  fa  grâce  â  la  prière  du  Duc 
d'Orléans. 

Quand  le  Connétable  commença  à  fe  mieux 
porter  ,  Çt%  amis  &  les  îndifFcrencs  même  fe  mi- 
rent â  crier  auprès  du  Roy  pour  la  punition  de 
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cet  attentat.  On  fait  donc  commandement  au  139?* 
Duc  de  livrer  TafTaffin ,  il  dénie  qu'il  foit  en  fon 
païs  ;  fur  cela  les  Miniftrcs  échauffent  Tcfpritdu 
Roy  5  &  le  portent  à  marcher  fans  dclay  vers  la 
Bretagne  pour  accabler  le  Duc.  Ses  onclcs-eu-- 
rent  beau  rcprcfenter  que  c'étoit  une  querelle 
particulière  qui  fe  devoir  vuiderpar  Icivoyes  or- 
dinaires de  la  Juftice  ,  &  que  félon  le  droit  des 
gens  on  ne  devoir  pas  attaquer  le  Duc  de  Bretagne 
avant  qu'il  fut  convaincu  j  ilinc  purent  empêcher 
cette  fatale  ccfolution. 

Comme  le  Roy  marchoit  durant  l'ardeur  du  So«« 
leil  &  les  grandes  chaleurs  du  mois  d'Août ,  iâ  " 
cervelle  que  les  débauches  de  la  jeuneifc^ voient* 
déjà  fort  afïbiblie  ,  fe  troubla  par  de  noires  & 
piquantes  vapeurs.  Là-dcflus  deux  objets  fortuits, 
mais  effrayants,  hâtèrent  Taccés  de  fa  phrenefîe. 
Un  jour  qu'il  étoit  parti  du  Mans  ,  &  qu'il  paf- 
foit  djns  un  bois  ,  il  en  fortit  un  grand  homme 
noir ,  hâve  3c  tout  délabré  ,  qui  prit  la  bride  de 
fon  cheval,  criant ,  Arrête  Roy,  où  vas  tu,  tu 
es  trahi  ,  puis  il  difparut.  Peu  après  un  Page 
qui  portoit  une  lance  s'endbrmant  â  cheval  ,  la 
lailfa  tomber  fur  un  cafque  qu'un  autre  portoit 
devant  luy.  A  ce  bruit  aigu  &  à  la  vue  de  cet- 
te lance  baiflee,  le  fantôme  &  (es  menaces  fere- 
prefcntcnt  à  fon  efprit,  fon  imagination  febroiiil- 
îe,  il  croit  qu'on  le  va  livrer  à  fcs  ennemis  ,  & 
prend  tout  ce  qu*il  voit  pour  àts  traîtres.  Il  eft  faif? 
tout  I  d'un  coup  d*un  violent  accez  de  furie  ,'  il 
court,  frappe,  tue  à  tort  &  â  travers,tant  qu'il  tombe 
en  pâmoifon.  On  le  remporta  au  Mans  lié  fur  u» 
chariot. 

Les  maléfices  &  les  empoifonnements  étoient  fi 
fréquents  en  ce  temps-là  qu'on  les  crût  la  caufede 
fa  maladie.  Le  troifîcmc  jour  il  recouvra  l'ufagc 
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'39*'  des  fcns>  &p£U  â  peu  fa  vigueur,  non  pas  entîe- 
remenc  la  clarté  de  Ton  fefprit.  Dans  ce  defordrc 
fcs  oncles  reprirent  le  gouvernement ,  le  rame- 
nèrent â  Paris  ,  firent  arrêter  les  trois  favoris, 
qui  ayant  (buffert  prés  de  deux  ans  de  prifon  dans 
de  continuelles  frayeurs  qu'on  leur  donnoit  de 
les  mener  en  Grève,  furent  mis  en  liberté  parle 
commandement  du  Roy ,  quand  il  fut  revenu  en 
famé.  Il  leur  fit  rendre  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  :  mais  les  déclara  incapables  de  tenir 
aucun  office  Royal ,  &  les  relégua  dan^  leurs  mai» 
fons.  Le  Connétable  fut  afiez  heureux  pour  fe 
fauver  dans  fès  terres  de  Bretagne ,  .où  il  fe  défen- 
dit bravement  contre  le. Duc,  avec  l'aide  du  Duc 
d'Orléans  <&  de  fes  auti^e^'  amis.  Les  Princes  don- 
nèrent fa  charge  à  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu. 
Toutes  les  charges  n'étoient  encore  que  des  com-' 
miffions  revocables* 

§390.  Urbain  Pape  de  Rome  étoir  mort  au  mois  d'Oc- 
tobre de  Tan  158^.  Boniface  IX.  lui  a  voit  fuc- 
cedc.  Celui-ci  témoignant  être  fort  difporè  à  la 
rciinîon  de  TEglife  ,  dépêcha  un  Chartreux  vers 
Clément  pour  en  chercher  les  moyens ,  Clément  le 
fit  arrêter  prifonnier  :  mais  TUniverfîté  en  fit  tant 
de  bruit  qu'il  le  relâcha. 

Clément  fut  donc  contraint  de  feindre  qu*il 
avoit  envie  de  terminer  le  Schifme.  Mais  quand 
rUniverfité  eut  déclaré  que  cette  paix  étoit  im- 
polUble  à  moins  d'une  renonciation  des  deux 
compétiteurs  ,  le  Duc  de  Bcrry  qui  le  foûte- 
noit  hautement  ,  fit  rompre  cette  propofition. 
Ils  ne  purent  pourtant  jamais  fermer  la  bouche 
â  la  mcre  àcs  fcknccs  &  de  la  pieté,  qu'elle  ne 
parlât  toujours  contre  k  fcandale  qui  affligeoit 
PEglife. 

Jjpj'       Xe  19.  de  Janvier  il  arriva  un  étrange  accident 

aux 
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aux  noces  d'une  des  Dames  dc^la  Reine,  corn-  1395; 
me  le  Roy  &  quelques  JQunes  Seigneurs  danfoient, 
il  entra  une  bande  de  mafques  vêtus  en  ours  :  le 
Duc  d'Orléans  baiffant  un  flambeau  pour  les  regar* 
derau-nez,  mit  le  feu  à  leur  peau  revêtue  de  lin 
collé  deffus  avec  de  la  poix.  La  falle  fut  aullî-tot 
pleine  de  fiâmes  >  d'eflfroy  &  de  cris ,  tout  le  mon- 
de s'étoutfôit  pour  fortir  ,  quelquesHins  crioient  % 
fauve  le  Roy ,  la  Duchefle  de  Berry  le  couvrit  de  ùl 
robbe,  &  le  prefcrva  de  ce  torrent  de  feu  5  11  y  eut 
trois  de  ces  mafcarades  miferablemcnt  grillez.  Les 
Parifiens  en  voulurent  un  mal  de  mort  au  Duc 
d^Orlcans ,  comme  fi  c'eût  crc  un  coup  prémédité  > 
fi  bien  qu'il  n'ofa paroîtrc  de  plufîeurs  jours  ;  Et 
pour  expier  cette  Eiute  il  bâtit  une  Chapelle  aux 
Celcftins. 

Cet  accident  troubla  un  peu  la  fanté  du  Roy, 
qui  étoit  aiTez  bonne  :  néanmoins  ou  la  vigueur  de 
ràg(>ou  les  vœux  &  les  pèlerinages  qu'il  faifoit  par 
lî-iy-même,  8c  par  des  pcrfonncs  dévotes,  la  réta- 
blirent en  meilleur  état.  Tellement  que  fes  on- 
cles ayant  rendez- vous  à  Lelinghem  entre  Ardres 
&  Guifnes ,  pour  traiter  la  paix  d'entre  les  deux 
Couronnes  avec  le  Duc  de  Lancaftre ,  le  firent  ve- 
nir âAbbeville  pour  montrer  aux  Anglois  qu'il  fc 
portoit  bien.  Mais  il  retomba  en  démence  le  ving- 
tième de  Juin ,  ce  qui  dura  jufqu'au  mois  de  Janvier 
enfuivant.  On  eut  recours  aux  prières,  aux  jeu- 
nes ,  aux  ProcefTions ,  aux  plus  fameux  Médecins, 
puis  aux  Charlatans  &  même  aux  Magiciens.  Tout 
cela  fut  inutile,  le  mal  dura  aufli  long  temps  que 
fa  vie ,  non  pas  coniinuellement  :  mais  â  divers  ac- 
cez  &  toujours  en  empirant ,  parce  qu'on  le  jettoit 
dans  la  débauche  &  dans  le  dérèglement ,  quand  il 
fe  portoit  mieux. 

Onntfçavoitiquis'en  prendre  5  le  peuple  ac- 
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i|9;.  cufoic  les  Juifs  d^étre  la  caufe  de  ce  malheur ,  on 
leur  enjoignit  pour  la  fepciéme  fois  de  fortir  de 
France  ou  de  le  faire  Chrétiens.  Quelques  uns 
aimèrent  mieux  quitter  leur  Religion  que  le 
Royaume,  les  autres  vendirent  leurs  meubles  & 
fe  retirèrent. 

LlJniverfîté  continuoit  fes  pourfuites  avec  vi- 
gueur pour  Textinâion  du  Schifmc ,  &  le  Roi  les 
agreoit.  Elle  fît  une  grande  afTcmblée  oùplus  de 
dix  mille  de  Ces  Suppôts  donnèrent  leurs  (uâragcs 

Îar  écrit,  qui  aboutiâbient  â  choifîr  de  trois  voyes 
'une ,  ou  la  ceflîon ,  ou  le  compromis  mutuel  fur 
des  arbitres ,  ou  la  decifîon  à\^n  Concile.-  Nico- 
las de  Clemengis  Bachelier  en  Théologie  fort  élo- 
quent, fut  chargé  d'en  dreâer  un  difcours  au  Roy 
en  forme  d'Epître:  fur  lequel  n'ayant  point  eu  de 
favorable  réponfe ,  ellccefla  une  fcconde  fois  fcs 
exercices. 

Le  nouveau  Connétable ,  faute  d'autre  employ, 
obtint  permilfion  du  Roy  d'aller  en  Hongrie  faire 
la  guerre  aux  Turcs  y  Icfqiicls  s'étant  retirez,  le 
Hongrois  Tcmploya  contre  les  Patarins  de  la  Bohê- 
me. C'étoit  une  cfpece  de  fcctaires  que  l'on  tc- 
Ooit  pour  Hcreti.|ues. 

Les  François  étoient  horriblement  adonnez  au 
jeu ,  les  fages  &  gens  de  bien  ayant  fait  connoîtrc 
les  maux  que  caufe  cette  paffion ,  entr'autres  ,  la 
faineantife,  la  ruine  des  plus  riches  familles,  les 
filouteries ,  &  les  blafphêmes  ,  le  Confeil  fit  un 
Edit  qui  défendoic  toures  fortes  de  jeux ,  hormis 
celuy  de  l'arc  &  de  l'arbalète.  Les  Courtifans , 
gens  fort  oifeux  ,  &  qui  fouvent  n'ont  point  eu 
(oin  de  fe  remplir  l'efpric  d'aucune  bonne  chofc 
pour  s'entretenir,  s'émurent  de  cette  défenfe  com- 
me d'une  grand  eaâ^  ire,  &  remuèrent  tant  d'intri- 
gues qu'eue  fiit  révoquée. 

Les 
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Les  libres  &  hardies  remontrances  de  llJnivcr-  1 593, 
fitc  de  Paris ,  ayant  écé  portées  au  Pape  Clément , 
Se  leuës  malgré  luy  par  Tes  Cardinaux  ofTemblez  > 
-la  firent  mourir  de  colère  &  dé  déplàifir.  Cette 
•nouvelle  venue  en  Cour ,  le  Roy  écrivit  en  diligen- 
ce â'ces  Cardinaux  pour  les  prier  de  furfeoicrélec- 
tien  d'un  nouveau  Pape  :  mais  eux  fe  doutant  bien 
de  ce  que  Tes  Lettres  portoient  »  avant  que  de  les 
ouvrir  ,  y  procédèrent  auffi-tot ,  &  nommèrent 
Pierre  de  Lune  Arragonnois ,  quiie  fit  appel  1er  Be- 
nediâ  XIII.  Avant  cette  éleâion  ils  firent  ferment 
'qu'ils  travaillerôient  detout'  leur  pouvoir  à  guérir 
le Tchifme,  &  que  le  Papcqu'ilscliroient,  feroit 
'obligé  de  céder  fî  on  trou  voit  cela  neccâaire.  Pierre 
-de  Lune  confirma  ce  ferment  &.d'abordrc  montra 
ibrt  bien  intentionné  pour  Texecuter. 

Sur  ce- fondement  le  Roy  fit  uneAfiemblée  de  '^^^' 
Prélats  de  fon  Royaume  au  Palais  >  Qui  conclut 
tout  d'une  voix  que  la  ccfTion  étoit  le  moyen  le  plus 
feur  &  le  plus  aifé.  Les  Ducs  d'Orléans ,  de  Bcr- 
ry  &  de  Bourgogne  avec  les  Ambafladcurs  du  Roy , 
3l  les  Députez  de  TUniverfîté  allèrent  trouver  Be- 
noît j  Avignon  pour  luy  propofer  cette  voye.  De  «  391» 
fes  quinze  Cardihaux  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  opi- 
nât cont  re ,  on  1  c  prclfa  donc  de  l'accepter.  11  s'en 
défendit  par  mille  rufes ,  &  ennuya  fi  fort  les  Prin- 
ces avec  fcs  dcl-is  &  avec  fcs  détours ,  qu'ils  fc  re- 
tirèrent fans  en  avoir  rien  obtenu ,  mais  auflî  fans 
prcn-irc  cong  ^.  Je  liiy  j  Néanmoins  il  les  appaifa  en 
leur  accorJant  une  nouvelle  décime. 

Le  Koy  Kicbard  &  fcs  oncles  Lancaftre  &  Glo- 
ccfter  y  ttcicnt  en  de  mortelles  défiances  les  uns 
contre  les  autres ,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
marquées.  Richard  dcfirant  fe  fortifier  contre  eux, 
demanda  en  mariage  Ifabellc  fille  du  Roy  âg;le  (cu- 
Icincni^de  fept  ans.    4:1k  luy  fut  accordée  avec  une 
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'395»    prolongation  de  la  Trêve  pour  vingt-huit  ans.    Le 
mariage  fe  fie  par  Procureur. 

Le  Roy  pour  la  croifiéme  fois  retomba  dans  (on 
mal.  Il  y  avoit  des  jours  qu'il  paroiflbic  tout  hebe- 
te  y  d'autres  qu'il  crioir  comme  R  on  l'eât  percé  de 
mille  pointes.  Il  oublioit  fa  qualité  &  fonnom, 
&  ne  pouvoit  foufFrir  la  veuë  de  fa  femme ,  mais  il 
,  fe  laifloit  doucement  gouverner  a  la  DuchefTe  d'Or- 
léans >  à  caufe  dequoy  le  peuple  accufoit  cette  Ita- 
lienne de  ravoir  enforcelé.  Certes  le  Duc  fon 
mari  étoit  dans  la  réputation  de  rechercher  &  d'en- 
tretenir des  Magiciens.  Les  gens  moins  crédules 
pou  voient  s'imaginer  qu'elle  avoit  charmé  le  Roy 
par  quelque  chofe  de  plus  naturel ,  &  femblable 
aux  moyens ,  par  Icfquels  le  Duc  fon  mari  gouver- 
na depuis  Tefprit  de  la  Reine.  Quoy  qulil  en  foit , 
•de  peur  que  le  fot  peuple  ne  luy  fît  infuire,  fon 
mary  l'envoya  pour  quelque  temps  à  Château-neuf 
fur^  Loire. 

Dans  fcs  bons  intervalles ,  le  Roy  travailloit  de 
tout  fon  pouvoir  pour  la  rciinion  de  l'Eglifc  auprès 
des  autres  Princes  Chrétiens.  Plufîeurs  Princes 
d'Allemagne  ,  les  Rois  de  Caftille  ,  d'Arragon, 
de  Navarre ,  ofïroient  de  fe  joindre  à  luy  pour  la 
ceffion  y  les  Anglois  vouloient  la  voye  d'un  Conci- 
le. Benedid  les  flatoit  tous,  &  propofoit  à  l'un 
une  chofe,  à  Tautre  une  toute  contraire,  fon  plus 
grand  foin  étant  de  faire  en  forte  qu'ils  ne  convinf- 
fent  pas  d'un  même  moyen. 
«39^.  Jufques-làTEgHfe Gallicane  n'avoit  point  don- 
né de  Confefl'eurs  à  eeuX  qui  étoient  condamnez  à 
mort  par  Juftice  i  Elle  fuivoit  en  ce  point  Tufagc 
des  anciens  Canons  qui  ne  rendoient  point  la  Com- 
muiiioh  à  ceux  qui  étoient  diffamez  de  crimes  énor- 
mes. L'Hiftoire  du  Moine  de  faint  Denys  marque 
en  cette  aimée  ,  que  Charles  VL  fut  le  premier 

qui 
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qui  leur  accorda  cette  grâce  ,  &  qu'on  donna  ,.^.^^ 
rhonneur  à  Pierre  de  Craon  dej'avofr  obtenue , 
parce  qu'il  fît  drefler  une  Croix  de  pierre  auprès  du 
gibet  de  Montfaucon ,  â  J'cndr&it  où  ces  malhei> 
:  rcux  s'arrêtoient  pour  fe  confefTer.  Les  Cordelicrs 
de  Paris  furent  gagez  pour  leur  rendre  ce  pieux  of- 
fice. £n  ce.  temps-là  on  ne  pendoit  point  dans  ks 
villes,  elJ es  cuflent  été  pollues  dé  cet  infâme  fup- 
plice,  néanmoins  on  y  coupoit  la  tête.  En  plu* 
fieurs  endroits  on  menoit  les  condamaez  au  gibet  à 
pied  &  devant  le  jour. 

La  Seigneurie  de  Gènes  avoit  penfé  renvcrfer 
celle  de  Venife  dans  les  longues  &  fanglantes  guer- 
res qu'elles  eurent  enfemble  ,  pour  leurs  diflferends 
en  Orient  où  toutes  deux  po0edoient  des  terres  s 
mais  enfin  le  fuccés  luy  en  àvoit  été  ruineux  à  elle 
même ,  &  elle  étoit  devenue  fi  foible  &  fi  troublée 
de  fadions  que  Jean  GaleasVifcomte  de  Milan  étoit 
fur  le  point  de  la  réduire  fous  fa  domination ,  com- 
me il  avoit  fait  quelques  autres  villes.  Plutôt  que 
de  tomber  fous  ce  joug  tyrannique  ,  elle  aima 
mieux  fe  mettre  fous  robeifTance  du  Roy  de  Fran- 
ce, &  luy  transfera  tout  le  droit  de  propriété  qu'el- 
le avoit  en  quelque  endroit  que  ce  fut.  Il  accep- 
ta fcs  offres,  &  y  envoya  des  Commiffaires  5  ert- 
tre  les  mains  defquels  le  Duc  Adorne  s'étant  dé- 
mis de  fa  dignité  ,  il  luy  en  laifla  le  Gouverne- 
ment :  mais  peu  après  il  le  donna  à  à.^s  Seigneurs 
François  ,  &  y  en  envoya  trois  ou  quatre  l'un 
après  l'autre  5  tous  lefquels  ne  fe  trouvant  pas 
propres  à  un  employ  fï  difficile  ,  il  choifît  enfin 
pour  cela  Jean  le  Maingre  Boucic^^ut  Maréchal  de 
France. 

Les  fadions  des  Guelfes  &  des  Gibelins  avoienc 
prcfquc  détruit  &  anéanti  la  ville  :  elle  n'ètoit 
plus  remplie  que  4c  voleurs /&  de  meurtriers» 
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1396.  les  plus  nobles  en  étoient  bannis,  les  Marchands 
tn'ofoient  ouvn%leurs  boutiques  ,  les  plus  puif- 
fants  fe  Biifbienc  la  guerre  de  rue  en  rue  »  & 
-avoienc  élevé  dci  cours  au  coin  de  leur  Palais.^ 

Î»our  s^entrebacrre.  Le  Maréchal  defiranc  y  établir 
'ordre  &  affermir  Ton  autorité»,  commanda  qu'on 
•luy  apportât  toutes  les  armes  dans  le  Palais ,  défen- 
dit toutes  a0emblées,  fît  couper  la  tête  âBoucca- 
nègre  &  à  douze  ou  quinze  des  plus  fàâieux ,  re- 
chercha feverement  ceux  qui  a  voient  commis  de 
grands  crimes ,  mit  des  compagnies  dans  les  pla- 
ces publiques ,  &  bâtir  deux  Châteaux  qui  fe  com- 
ftiuniquoicnt  ,  Pun  nommé  la  Darfc  fur  Pentrée 
du  port ,  Pautre  dans  la  ville  qu  on  appella  le  Cha- 
celet. 

Le  vingt- feptiéme  d'Odobrc  fe  fit  la  pompeu(c 
€c  magnifique  entreveue  des  deux  Rois  Charles 
&  Richard  fur  les  confins  de  leurs  terres,  entre 
Ardres  &  Calais;  Et  là  ils  confirmèrent  la  Trêve. 
L'Anglois  époufa  la  fille  de  France  &  rendit  Breû 
«u  Duc  de  Bretagne  ,  &  Cherbourg  aii  Roy  de 
Navarre  5  lequel  trois  ans  après  le  revendit  au 
-Roy. 

♦  La  France  ayant  accordé  unfecours  àSigifinonM 
^oy  de  hoKgrie  contre  Bajazet ,  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  donna  Jean  Comte  de  NeversJ'un  fils  pour 
le  cor.duire.  Il ar>oit  dans f es  ti  oupes  deux  mille  Gen^ 
•tih-hommes  qualifiez  ,  le  Comte  d'Eu  Connétable^ 
Jean  de  Vienne  Admirai ^^  é'i^oucicauty  Maréchal 
de  France -i  Henry  é*  Philippe  fils  du  Duc  de  Bar  ^ 
Guy  de  la  Trimo'ùi/lefa'jori  du  Duc/on  père ,  le  Sire 
fie  Cottcy ,  é*  plujieurs  autres  Seigneurs, 

Ils  firent  du  commencement  des  allions  d\inc 
^valeur  incroyable  :  mais  bicn-tot  leurs  folies  & 
leurilillolution  les  rendirent  ridicules  aux  Turcs 
JUC'Oies.  D'ailleurs  Icui:  prefomption  &'étanc  encore 

en- 
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enflée  par  quelques  fuccés  ,  engagea  les  Hon*  1^9^, 
groisau  fîege  <le  NrcQpdli,  8l  puis  à  la  bataille 
contre  Bajazer.  Elle  fe  donna  lez  8.  de  Septem- 
bre. Les  Hongrois  foit  par  une  barbare  jalou(îe, 
foit  par  dépit  de  leur  témérité ,  ne  fe  fouciercnc 
point  de  les  féconder  y  &  les  abandonnèrent  lâche- 
ment. AiniG  ils  furent  aifemcnt  vaincus ,  &  prcf 
que  tous  tuez  ou  faits  prifonniers  :  mais  ce  fut 
après  tant  de  beaux  faits  d'armes  ,  Se  tant  d'ef- 
forts 3c  vaJeu>:  qu'ils  tuèrent  quinze  ou  vingt 
mille  des  Infîdclles.  Le  lendemain  Bajazet  mis 
dans  fon  thrône  en  fît  hacher  en  pièces  plus  de 
trois  cens  en  prefence  du  Comte  de  Nevers:  Et 
après  ravoir  fait  mourir  autant  de  fois  de  frayeur 
&  de  douleur ,  il  le  referva  avec  quinze  autres  des 
plus  grands  Seigneurs.  De  ce  nombre  ètoient  le 
Comte  d'Eu  ,  les  Princes  de  Bar  &  Boucicaut, 
pour  lefquels  &  pour  lui  il  s'obligea  de  payer 
deux  cens  mille  ducats  de  rançon.  Cette  femme 
ayant  été  fournie  cinq  mois  après  ,  ils  furent 
tous  mis  enlibertc.  Le  Comte  de  Ncvcrs  arriva 
en  France  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  enfuivanr. 
Quelques-uns  ont  écrit  que  Bajazet  prit  ferment 
de  lui  &  des  fiens  qu'ils  ne  feroient  jamais  là 
guerre  aux  Turcs  :  mais  d'autres  au  contraire ,  qu^il 
l'exhorta  de  prendre  fa  revanche ,  &  qu'il  l'affeura 
qu'il  le  trouveroit  toujours  en  campagne  prêt  de  le 
fatisfaire. 

Le  Comte  d'Eu  étant  mort  avant  que  d'avoir  été 
mis  en  liberté  ,  le  Comte  de  Sancerre  qui  étoic 
Maréchal  de  France,  fut  honoré  de  la  Charge  de 
Connétable. 

La  plirenefîe  du  Roy  ne  dliroît  pas  toujours,   ^.^ 
après  en  avoir  été  tourmenté  quelque-temps  il 
revcnoit  cn-'fon  bon  fcns  ,    &  raifonnoit  aflez 
'bien  des  affeir-cs.Cette  année  ij^yal  en  eut  un  qui> 

Tvme  IJI.  P  xwvftfc 
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'  307*  triémc  acccs  beaucoup  plus  cruel  que  tous  les  pré- 
cédents. Il  en  guérit  toutefois ,  mais  depuis  il  en 
fut  toujours  attaqué  trois  ou  quatre  fois  Tannée ,  & 
fa  famé  &  fort  cerveau  allèrent  toujours  en  s'affoi- 
bliifant  de  plus  en  plus  ^  majs  il  connoilToit  bien 
quand  fon  mal  le  vouloit  reprendre. 

Il  faut  remarquer  icj  à  caufc  des  fuites^  que  le 
Roy  Richard i  pour  crime  de  confpiration ,  vray  ou 
fippojé-i  fi  mourir  cette  armée  le  Duc  de  QJoceJler 
fon  oncle  ,  te  Comte  d'Arondel  é*  plujteurs  autres 
Seigneurs  par  le  glaive  ;  qu'il  bannit  le  Comte 
i^Erby  fils  du  Duc  de  Lancaflre  ^  qui  fe  réfugia 
en  France  »  ô*  q^*il  commenta  à  régner  fort  ty- 
ranniquement, 
1398.  Cette  même  année  il  prit  envie  ,  je  ne  fçay 
pourquoy ,  à  l'Empereur  Venceflas  Roy  de  Bohê- 
me de  Vifiter  la  Cour  de  France  :  le  Roy  alla  au  de- 
vant de  lui  jufqu'en  la  ville  de  Rhcims ,  c'ctoit  au 
mois  de  Mars ,  &  l'y  reçut  avec  autant  de  magni- 
ficence que  d'affedion.  La  brutalité  de  ce  Prin- 
ce fe  fit  connoître  dès  le  fécond  jour  ;  le  Roy  l'a- 
voit  convié  à  dîner ,  quand  les  Ducs  de  Berry  & 
de  Bourbon  allèrent  pour  le  prendre  chez  luy, 
ils  trouvèrent  qu'il  étoit  déjà  y vre ,  &  qu'il  cu- 
voit  fon  vin. 

Le  lendemain  le  Fvoy  le  traita.  Et  il  eût  fait  du- 
rer la  fête  &  la  bonne  chère  plus  long- temps, 
s'il  ne  fe  fUt  fcnti  prefle  de  fa  maladie ,  qui  le  rame- 
na à  Paris.  Il  laiiïa  le  Duc  d'Orléans  avec  luy  pour 
achever  de  le  régaler,  &  pour  conférer  des  mo- 
yens de  finir  le  Schifme. 

Lors  que  le  Confeil  do  Roy  fut  las  des  lon- 
gues refuites  &  des  détours  de  Benoît  ,  il  or- 
donna fuivant  l'avis  d'une  grande  Alfcmblée 
d'Evcques  ,  Abbez  ,  &  Députez  des  Univ^rfi- 
tcz,  que  Yon  foulhairoit  le  Royaume  à  fon 

obcïf- 
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obeïflance  ,  jufqirà  ce  qu'il  eût  accepté  la  Toye   1398. 
de  cefïionj  Ec  que  cependant  rFglife  Gallicane, 
conformément  à  Tes  anciennes  Cbertez. ,   feroic 
gouvernée  par  Ces  Ordinaires  ,  &  fuivanc  les 
faints  Canons. 

Les  Cardinaux  de  Benoiifl  approuvèrent  cette 
fouftraâion  &  le  quittèrent  ,  fe  retirant  à  Ville- 
neuve d'Avignon  :  mais  quelque  abandonné  qu'il 
fût ,  il  tint  bon  &  ayant  fait  venir  ^00.  hom- 
mes de  troupes  Arragonnoifes  pour  lui  fcrvir  de 
garde  ,  il  s'ciiferma  dans  le  Palais  d'Avignon. 
Le  Maréchal  de  Boucicaut  eut  ordre  du  Roy  de 
l'y  affieger  ;  il  s'en  acquitta  fidellement ,   &  le 
ferra  de  fi  prés  ,  que  dans  peu   de  jours  il  al- 
loit  le  réduire  â  la  faim  ,    quand  il  lui. arriva 
un  autre  ordre  de  la  Cour  de  changer  le  fiege 
en  blocus  ^   &  de  lai0er  entrer  des  vivres  dans 
la  place.     Les  artifices  de  Benoift  &  fon  argent 
avoient  gagné  quelques  Grands  dans  Je  Çonfeil 
qui  firent  ce  coup^ 

Le  Comte  de  Perigord,  c'éxoit  Archambaud 
Taleyrand  ,  tourmcntoit  le  pais  avec  le  fccours 
des  Anglois  ,  dont  il  s'étoit  allié  ,  &  particu- 
lièrement la  ville  de  Perigueux  qui  appartc- 
noît  au  Roy  :  il  fut  forcé  dans  fon  Château  de 
Montagnac,  par  Boucicaut  ,  amené  au  Parle- 
ment &  condamné  â  mort.  Le  Roy  lui  fit  grâ- 
ce de  la  vie ,  mais  donna  fa  confifcation  au  Duc 
d'Orléans,  qui  profitoit  de  tout. 

Archambaud  de  Grailly  Captai  de  Buch  , 
avoir  droit  fur  la  Comté  de  Foix ,  comme  ayant 
époule  la  fœur  du  Comte  Mattfueu  mort  fans 
enfans  ,  lequel  avoir  hérité  de  GaftoH  Pho^us 
fon  cou  fin  :  ce  Matthieu  étant  decedé  il  s'en 
mit  en  pofleflîon  par  la  voye  des  armes.  Le 
Roy  n'avoit  garde  de  ibufirir  ce  procédé  p  joinc 
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que  d^ailleurs  il  ctok  raflai  de  TAnglois  ,    Bc 
-^^*   de  père  en  fils  fort  afièôîoniié  are  paru.    Il  y  en- 
voya donc  le  Maréchal  de  Saiume,  qui  le  prefla 
de  telle  (brtc,  qu^ilftit  contraint  Redemander  une 
lurfcance,  durant qu^tlviendroit trouver  le  Roy, 
êc  (è  foômettre  au  jugement  du  Parlement  ;  cepen- 
.4ant  il  dcxma  (es  deux  fils^n  otage.    Le  Parlement 
prononça  en  (a  âyeur,  ^moyennant  qu^il  fe  déta- 
«diatdesÂnglois^;  firleRoyreceut  Ion  hommage^ 
^lemitenpoflèffion.   <^efiirrto  1400. 

Cbnfiantînopleétoit  inreftie  par  les  Turcs,  & 
^ansle  dernier  danger,  Pera  qui  efl  comme  Ton 
£uix-bourg,  &  d^oii  elle  tiroit  tous  (es  vivres, 
ctant  fur  le  point  d'être  pris.  Il  appartenc*:  à  la 
-Seigneurie  de  Gènes ,  &  par  ccnfequcnt  au  Roy: 
le  Maréchal  deBondcaut  y  allant  donc  avec  dou- 
ze cens  hommes  (èolement ,  le  délivra  Se  par 
«iconfèquent  la  ville.    Apres  qu'il  eut  dégagé  cous 
les  environs  ,    &  -recule  un  peu  les  Turcs  qu'il 
battît  en  plufieurs  rencontres  ;    les  finances  .& 
les  'hommes  lui  manquèrent  ,  fi  bien  qu'il  fut 
•dbligé  de  revenir  en  France  fbllicitcr  un  plus 
grand  renibrt.     H  ramena  ffimpereur  avec  îiiy; 
laiflânt  le  Seigneur  de  Chareaumoran  dans  Con- 
^Hantinople  pour  la  défendre. 

Les  diCcordcs  de  la  Cour  d'Angleterre ,  caufces  " 
par  le  mauvais  gouvernement  de  Richard  ,  & 
Tiunbition  de  -(es  oncles ,  aboutirent  enfin  à  une 
tragiqqte  caraflrophe.  Heniy  Comte  d'Erby  devenu 
Duc  de  Lancaftre  par  la  mort  de  fon  Pcre  ,  fit 
1S  bien  fa  partie  qu'il  emprifonna  le  Roy  Richard 
dans  la  tour  de  Londres ,  &  le  dépofa  de  la  Royauté 
parTautoritéduPatlement,  qiii  le  dégrada  &  le 
condamna  à  une  prifon  perpétuelle. 

Cela  fait  il  prit  la  Couronne  le  dix-huiticme 
Jçm4X>à(Mc^  ^k  fit  £icrer  de  l'huile  d'une 
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fàinte  AmpouUc  quelesAngloîs  difcient  avoir  été  ^5S?9'^ 
apportée  par  la  Vierge  Mcre  à  faiirt  Thomas  de 
Gantorbery  ,'  lors  qu'il  étoit  refiigfé  en  France.- 
Cette  Ampoulk  efl  de  lapis  ^  &  au  defilis  il  y  a  uii 
Aigle  d'or  enrichi   de  pCrles  &  de   pierreries. 
Nonobftant  cette  onâion,  qui  devoît  luy  avofr 
attendri  le  coeur  ,    il  fit  quelque  temps  après- 
étranglci-   ce   mal-heureux  Roy,    s'étant  lailfè^ 
aller  aux^crieries  dû  peuple  qur  demandait  qu^oAj^ 
en  délivrât  le  moqde.     Les  Bourgeois  de  Lon- 
dres Tavoient  en  exécration  ,  parce  qu'il  avoifc 
rendu  ibiblcm^m  Breft'&  Cherbourg  aux- Fran-^- 
çois.-  " 

Comme  le  Duc  dii  Bretagne  gôûtoft  là  repos  dé- 
puis quelques  années,  après  une  infinité  de  tra- 
verfes  quiTavoienc  accucHli  dés  fbn  enfance,  la- 
mort  l'enleva  de  fon  Château  "de  Nantes  le  pre- 
mier jour  de  Novembre.  Il  laiffà  la  tutelle  de  Cet- 
enfans  non  pas  à  fa  femme  Jeanne  de  Navarre  ; 
mais  au  Duc  de  Bourgogne  qu'il  crôyoit  être  obh" 
g)^  par  divers  intérêts  de  politique  de  les  défend 
d^e-,  &  à  Olivier  de  Cliflbn  ,  qui  feul  çtoit  ca^ 
pable  de  les  troubler*    Il.cn  avoit  trois  ,.  Jean,* 
Artus  ,&  Gilles. 

-4«  moh  de  Novembre  dé  cette  même  année  of^' 
vit  une  Comète  dune  lueur  extraordinaire ,  &  dfir- 
dantfa  queue  vers  POcctdint,    Elle  fOrut feulement  " 
nnefemaine  durant ,  ér  fût  prife  far  1er  Proncfif- 
guettrs  pour  unjigne  des  changements  qui  fe  firent' 
dans  toute  la  Chrétienté ,  principalement  au^^oyau-^ 
me  de  Nàpiet  &  dans  J'Empire.' 

Pour  le  premier  ,  Louis  d'Anjou  atoit  aflcz 
paifîblement  joiiy  de  là  meilleure  partie  de  et 
Royaume-là ,  quand  Thomas  de  SanfeverinDuc  ' 
de  Venoufe  ,  of&nféde  ce  qu'il  n'acccmpliflbit 
point' le  mariage  de  fon  fferc  Chartes  QotoSfc\>l^ 
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1399.  Maine  avec  fa  fille ,  le  rendit  odieux  aux  Ncapo- 
licainsSc  introduifitLancclocavccfa  mère  dans  la 
ville  >  il  y  fut  couronné  Roy  &  reçut  Tinvediture 
dii  Pape  de  Rome.  Tellement  que  Louis  n'ayant 
plus  que  quelques  Châteaux  s'en  revint  en  France 
cheicher  du  fecours^ 

1400,  Dans  r Empire  les  Bhcieurs  ne  purent  fouffrir 
pltu  long-temps  les  vkes  &  lu  brutale  yvnQgnerie  de 
VencefiaSi  ils  le  dégradèrent  éf  élurent  en  fa  place 
fîenry  Duc  de  Brunfvicy  généreux  Prince  &  grand 
Capitaine;  Et  ce  Henry  ayant  été  méchamment  af- 
fajftné  au  retour  de  la  Diète  par  le  Comte  de  Valdeht 
ils  lui  fubjlituerent  Robert  Duc  de  Bavière  &  Comte 
Palatin  qui  et  oit  du  Collège  EleHoral. 

Le  Duc  de  Milan  craignant  que  ce  nouvel  Empe- 
reur ne  le  dépoiTedât  luy  ferma  les  paiïages  dlta- 
lie,  &  rerppêcha  d'aller  prendre  la  Couronne 
Impériale  à  Rome  ^  EtSigifmond  Roy  de  Bohême 
s'étant  fait  élire  Curateur  de  Venceflas  fon  frcrc , 
retint  fous  ce  titre  plufîeurs  Princes  de  T Allemagne 
dans  fon  party ,  qui  adheroient  â  la  maifon  de  Lu- 
xembourg ,  ou  plutôt  fc  fcrvoient  de  cette  couleur 
.     pour  ne  reconnoître  aucun  Souverain. 

La  Cour  de  France  vit  cette  année  1400.  Ema- 
xiu«l  IL  Empereur  de  Grèce ,  qui  vcnoit  remer- 
cier le  Roy  ae  fon  fecpurs  ,  &  lui'  en  demander 
un  nouveau..  Il  en  reçut  toutes  fortes  de  bons 
traitemens  &  de  belles  promelTes ,  mais  riend'ef- 
ièdif  qu'une  penfîon  annuelle  ,  pour  laquelle  il 
eut  plus  de  ibilicitations  à  faire  que  de  remerci- 
ments.  II  demeura  prés  de  deux  ans  en  France  > 
au  bout  defquels  nouvelles  étant  venues  de  la  dé- 
faite &  de  la  prife  de  Bajazet  par  Thcmir-lanc,  le 
Koy  Jui  donna  le  Seigneur  de  Châteaumorand  avec 
deux  cens  hommes  d'armes  ,  &  quelque  fomme 
d'argent  pour  le  cccoivduire  à  Conûantinople. 


Charles  VI.  RotLIÎ.       543 

li  ne  s'offiroit  point  d'occafîon  de  s'agrandir  que 
le  Duc  d'Orléans  n'embraflat  avccpamon:  il  en- 
treprit la  querelle  de  Vcnceflas  dégradé  ,  &  fit 
un  aflez.  bel  armement  pour  le  rétablir  :  mais 
ayant  appri^,  la  ruine  de  fon  parti  >  il  rev!i|ft  fur 
fes  pas. 

La  ja!ou(îe  du  gouvernement  s'cchauflfbit  de   14 
plus  en  plus  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne.   Il 
ne  faut  pas  s'étonner  fî  le  dernier  pretendoit  rem- 
porter fur  Tautre  ,  parce  qu*en  ce  temps -là  les 
Princes  du  Sang  fils  de  Roy  ,   a  voient  le  devant 
fur  les  fils  puînez  du  Roy  leur  frerc  comnie  étant 
plus  àgcz,  &  ne  perdant  point  le  rang  que  la  nail- 
fancc  leur  avoit  une  fois  donné  :  on  en  voit  la 
preuve  dans  les  aéles  &  dans  les  titres  de  ce  temps- 
là.    Le  Duc  d'Orléans  &  celuy  de  Bourgogne  s'é- 
coient  par  deux  fois  déboutez  l'un  l'autre  de  ce  - 
pofte  avantageux  ;  Et  d'ailleurs  IcBourguignon Te 
rcflcntoit  de  ce  que  le  Duc  d'Orléans  avoit  voulu 
poufTer  à  bout  le  Duc  de  Bretagne  coufin  germain 
de  fa  femme  &  fon  meilleur  amy.    Les  fréquen- 
tes pointillés  d'entre  leurs  femmes  les  aigriffoient 
encore  plus  que  leurs  véritables  intérêts  :  celle  du 
Duc  de  Bourgogne  étant  plus  âgée ,  héritière  de 
grands  Etats ,  &  iffuë  d'un  tres-noble  Sang ,  mé- 
prifoit  l'autre,  qui  enefïèt  eût  été  bien  au  deflbus 
d'elle ,  fi  on  ne  l'eût  confiderée  comme  la  femme 
du  frère  unique  du  Roy.  \ 

Dans  peu  de  mois  le  Duc  d'Orléans  gagna  le 
delfus  &  fe  faifit  du  maniement  des  affaires  :  le 
Bourguignon  n'en  vouloit  pas  quitter  fa  part  , 
l'un  &  rautie  fit  afïemblce  de  Ces  amis,  &  Paris 
fe  vit  encore  invcfti  de  gens  de  guerre.  L'Or- 
leannois  avoit  appelle  le  Duc  de  Guçldres  avec 
^00.  hommes  d'armes ,  le  Bourguignon  n'étoit  pas 
moins  fgrt  que  lui  :  mais  la  Reine,  les  Ducs  de 
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iii02.  Berry  &  de  Bourbon  fc  portant  pour  médiateurs , 
reconcilicrent  Tonde  Se  le  neveu  y  au  moins  en 
apparence 
^  Pour  lors  le  Roi  étoîc  dans  les  accès  de  fa  ma- 
ladie: lorsqu'il  en  fut  revenu ,  le  Duc  d'Orléans 
impcrra  de  luy  que  quand  il  tombcroit  malade  il 
auroit  la  conduite  de  TEtat.  S'iLs^en  fut  fagement 
acquitté  ,  peut-être  qu'elle  luy  fut  demeurée; 
mais  il  la  commença  imprudemment  par  de  nou* 
veaux,  impots  >.  qui  le  rendirent  odieux  aux  peu- 
ples. De  forte  que  le  Bourguignon  lors  qu'il  fut 
de  retour  à  la  Cour,  fe  trouva  aHez  fort  dans  le 
Confeil  pour  reprendre  le  gouvernail.  Peu  après 
le  Roy  fortant  d'un  autre  accès  ,  ordonna  que 
tous  deux  le  tiendroient  conjointement  :  mais 
j  le  Confeil  ,  la  Reine  ,  &  les  autres  Princes  & 
Seigneurs.,  les  prièrent  de  s'en  départir  l'un  & 
l'autre. 

Comme  ils  n'eurent  plus  d'occupation   à  1*- 
Cour  ,   le  Dup  d'Orléans  alla  prendre  polTclïîon 
de  la  Duché  de  Luxembourg ,  qu'il  avoir  achetée 
de  Vcnccflas  Roy  de  Bohême ,  &  mit  d'accord  le 
Duc  de  Lorraine  avec  la  ville  de  N'ets.     Quant 
au  Duc  de  Bourgogne,  il  fit  un  voyage  en  Breta- 
^     gnc,  où  il  rendit  un  fîgnalé  fèrvicc  a  la  France. 
Jeanne  de  Navarre  veuve  du  Duc  Jean  de  Montfort 
ïe  remarioit  avec  Henry  Roi  d'Angleterre ,  &  étoit 
fur  le  point  d'emmener  fcs  trois  fils  avec  elle; 
le  Duc  rompit  ce  coup  ,   &  ayant  donné  ordre 
à  leur  conferver  leur  Duché  ,     les  amena  à  la 
Cour  de  France  ,     pour   les  nourrir  dans   Taf- 
fçélion  qu'ils .  dévoient,  avoii?  pour  cette  Cou- 
ronne. 
.  R^pp..        En  ce  temps-là  Benoit  trouva  moyen  de  fc  fau- 
MA-      ver  au  Palais  d'Avignon ,  portant  fur  foy  le  Corps 
KUEL    de. Nôtre. Seigneur,  &  certaiup  Lettres  da  Roy, 
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pjar  lefquelles  il  luy  avoic  promis  de.4ie  raban-g^gt^. 
donner  jamais.    Auuitôc  Tes  Cardinaux  fe  recon-BERT^» 
cilierenc  avec  luy,  la  ville  luy  demanda  pardon,^'  9* 
&  le  Roy  de  Sicile  le  vîfita.     La  Gour  de  Franc© J^M*- 
étoit  fort  partagée  fur  le  fujet  de  la  fouftraâion^ 
les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon> 
infîftoient  qu'-on.  y  perfevetât ,  l(c  Duc- d'Orléans-* 
au  contraire  :   on  alTembla  le  Clergé  de  France 
pour  en  décider  ,   mais  comme  il  içût  les  (entl^        < 
mens  de  ce  Duc  il  ne  tint  pas  fermer    Et  fur  ce:-  - 
la  le  Roy  d'E(pagne  fie  déclarer  par  fcs  A^mbaSa*  - 

deurs  qu'il  vouloit  lever  la  <(buftraâton«    En  un  * 
mot  on  agit  fi  fortement  auprès  du  Roy>  qu'il 
remit  Ton  Royaume  fous  TôbeiïTance  de  Benoifh- 
Toutes  les  Univerfitcz  y  -confentirent  y  &  même 
â  la  iîn.cclle  de  Paris,  hormis-la  nation  de  Nor^ 
mandie  qui  redfta  quelque  temps.   'Et  tout  ce 
changement  fe  fît  parce  <\uc  le  Dtic  d'Orkans  s'c^ 
toit  rendii  caution  des  bonnes  intentions  de  Bc^ 
noît  :  lequel   âpres  cela  fe  rétablit  dans  Avi^ 
gçion  ,  .  s'y  fortifia  ,    &   mit  des  troupes  dans  » 
la  ville  Seaux  environs  pour  fc  maintenir  par 
la  forcez- 
Les  Ducs  d'Orléans ',  de  Berry>  &  de  Bourges  lj^y,\' 
gpe,  difputoient  toujours  le  Gouvernement  5  Ik 
ne  s'accordoient  qu'en  ce  feul  point  de  faire  de 
nouveaux  impots:  tous  trois  y  avoient  part ,  mait 
la  haine  en  tomboic  principalement  fur  le  premier' 
aufii  bien  que  celle  du  Sdiifme. 

Tout  du  long  de  ce  règne  la  France  ffat  bat»i 
tue  de  divers  .flcaux  ,  rantot  de  feicherciïe  ,  lan-- 
tot  de  ravages  d*caux  &  de  débordemens  de  ri»  - 
vicres^ ,  quelquefois  d'orages  •&  de  tempêtes^  , 
fouvent  de  maladies  contagieufes  ou  Epidemi<>  ■ 
qucs.  Il  y  eut  û  grande  mortalité  à  Paris  Tàa  * 
ïj^^.  qu'il  y  falut  défendre  les  Çonvw  désert  - 
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1404.  icrrcmenis.  Cette  année  il  en  régna  une  autre 
qui  emporta  grand  nombre  de  perfonncs  dans 
les  Provinces.  Phiii[>pe  Duc  de  Bourgogne  en 
•  mourut  a  Hais  au  pais  de  Brabant  le  27.  d'A- 
vril. .  Son  cœur  fut  apporté  à  faint  Denis ,  fon 
corps  revêtu  de  lliabit  de  Chartreux  qu'il  avoit 
pris  quelques  heures  avant  fa  mort,  â  la  Char- 
treufe  de  Dijon  ,  laquelle'  il  avoit  fuperbement 
bâde. 

Ce  Prince  ,  fans  être  Roy ,  fiit  le  plus  grand 
terrien  de  fon  temps  :  mais  la  magnificence  qu^on 
peut  dire  avoir  été  comme  propre  &  héréditaire 
a  la  Maifon  de  Bourgogne ,  qui  ne  cedoit  point  en 
nombre  d^Officiers ,  ni  en  riches  meubles  à  la  mai- 
ion  Royale,  fit  iesdépenfes  excefïîvcs  qu'il  faifoit 
en  toutes  occasions  ,  Tavoient  tellement  appau- 
Trî>3  que  fa  femme  renonça  â  la  communauté,  & 
(elon  la  coutume  d'alors  defcrocba  fa  ceinture 
avec  fcs  clefs  &  fa  bouife  qu'acné  mit  fur  fpn  cer- 
cueil. 
.    Il  avoit  trois  fils  ^  quatre  filles.     Des  fils  , 

!ean  eut  la  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne , 
a  Flandre-,  &  l'Artois.  Antoine  les  Dachez  de 
Brabant ,  Lothier  &  Limbourg  ;  &  Philippe  les 
Comtez  de  Nevcrs  &  de  Rhetel.  Des  quatre  fil- 
les ,  Marguerite  époiifa  Guillaume  fils  aîné  d'Al- 
bert Duc  de  Bavière ,  qui  étoit  fils  de  TEmpercur 
Xcuis,  &  Comte  de  Hainault,  Hollande  &  Zc- 
lande,  &  Seigneur  deFrifc.  I>elà  vint  une  fille 
•unique  nommée  Jacqueline  ,  dont  nous  aurons 
bien  fujei  de  parler.  Marie  fut' conjointe  avec 
Amé  VIII.  premier  Duc  de Savoye ,  qui  depuis 
fût  Pape  fous  le  nom  de  Félix.  On  maria  Ca- 
therine avec  Leopold  I V.  Duc  d'Auftrichc  & 
Comte  de  Tirol.  Bonne  mourut  avant  que  de 
ré:re. 
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Il  y  avoit  deux  ans  que  les  en  fart?  du  Duc  i^o^ 
de  Bretagne  fe  nourriflbicnt  â  la  Cour  de  Fran- 
ce y  Cette  année  Taîné  qui  avoft  fucccàè  à  la 
Duché  (on  le  nommoitjean,  &  c'étoit  le  VI.  du 
nom  )  en  alla  prendre  poflcffion  ,  &  fe  montra 
énfuitc  meilleur  François  que  n'avoit  été  {on 
père. 

On  avoit  eu  en  France  un  fenfible  déplaifîr  de 
la  mort  du  Roy  Richard,  Et  on  tâchoit  de  tour- 
ner en  haine  contre  (on  meurtrier  la  grande  affec- 
tion que  les  villes  de  Bordeaux  &  de  Bayonne  a- 
voient  eue  pour  luy  ,  afin  de  les  débaucher  de 
TobeiïTance  des  Anglois  ;  mais  elles  y  étoient  ff 
attachées  par  le  commerce  ,  qu'on  n'y  pût  reiif- 
fin  Du  refte  la  maladie  du  Roy  ne  permit  pas 
qu'on  vengeât  le  meurtre  de  Richard  fon  gendre^ 
11  n'y  eut  que  le  Duc  d'Orléans  &  Valeran  Comte 
de  Saint Pol ,  qui  avoit  époufé  la  foeur  de  Richard, 
lefqucls  en  témoignèrent  du  refTentiment.  Le  pre* 
mier  envoya  défier  Henry  par  des  termes  fort  of- 
fenfants,  mais  qui  reçurent  une  pareille  réponfej 
le  fécond  après  des  cartels  fort  outrageux ,  &  des 
bravades  qui  étoient  trop.au  defTus  de  fa  puifiancc, 
aflîegea  Mere-^-tcrre  ,  mais  il  en  fut  hontcufe- 
ment  chafle. 

Henry  avoit  renvoyé  la  Reine  Ifabellc  au  Roy 
fon  pcrc  avec  fa  dot  &  fes  pierreries  ,  &  il  s'é- 
toit  fait  des  trêves  à  diverfes  fois  ,  mais  elles  c- 
toient  plus  fidellement  obfervées  du  côté  de  la 
France  que  de  celui  d'Angleterre.  Car  à  mefure 
que  Henry  s'affermifToit ,  il  lâchoit  la  bride  â  la 
h?inc  naturelle  dej  Angfois  contre  la  France,, 
fi  bien  qu'ils  commettoient  plufieurs  hofliK- 
tcz  par  terre  &  par  mer  ,  en  Normandie  &  en 
Guyenne.  Les  Bretons  &  les  Normands  ne  le.'; 
iaiitcrem  pas  fans  revanche  j   Comme  en  même 
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temps  le  Connétable  d'Albretqi^iavoit  fuccedé  en» 
cette  Cl)arge  à  Louis  dé  Sancerrc ,  nettoya  les  en- 
virons du  Bburdelois  de  quantité  de  Châteaux., 
avec  quoy  les  Anglois  limîcnt  de  grandes  contribu- 
tions de  la  Guyenne..  LeComte.de  laMarclie  fils 
du  Duc  de  Bourbon,  ea  fie  autant  dans  leLimofin. 
Wais  ce  dernier  parfon  retardement  ruina  le  fe- 
cours  qu'il  devoit  conduire  à  Clindon ,  Prince  dû 
païs  de  Galles  qui-  fai(oic  la  guerre  aux  Anglois ,  Se 
caulbit  une  divêrfîon  tces  -  avantageufi:  pour.,  la 
Fjrancc.,  ^ 

Voicy  une  grande  marque  du  pouvoir  de  PU- 
niverfite  de  Paris.  Comme  elle  faifoir  raProcct 
fibn  à  Sainte  Catherine  du  Val  proche  de  THotel 
de  Charles  de  Savoify  Chambellan  du  Roy ,  les 
domeftiqucsde  ce  Seigneur  prirent  querelle  avec 
dks  Ecoliers  ,  &  entrant  infoleiîiment  dans  TE- 
glife  avec  des  armes ,  y  commirent  de  grands  ou- 
trages. L'Univcrfîté  pourfuivit  cette  aftàire  avec 
tant  de  chaleur  ,  que  par  Arrêt  du  Parlement, 
auquel  elle  avoir  été  renvoyée ,  trois  des  va- 
Uts  de  Savoify  furent  fuftigez  &  bannis  ,  &  Ton 
Hôtel  rafé  au  Ton  des  trompettes  ,  hormis  fes 
galeries.  Nous  y  avons  encore  vu  fur  la  por- 
te qui  étoit  murée  ,  une  infcription  contenant 
H  fait  :  elle  a  été  arrachée  quand  on  a  rebâti 
cette  maifon  j  c'eft  aujourd'hui  THotel  de  Lorr 
raine. 

Les  finances  étant  entièrement  épuifées  par  Iç 
Duc  d'Orléans,  qui  étoit  un  goufÇequc  rien  ne 
pouvoit  remplir,  il  fit  ailembler  le  Confeil  pour 
ordonner  de  nouvelles  levées.  Jean  Duc  de  Bour- 
g)gne  ,  lequel  y  avoir  pris  la  place  de  Ton  pc*- 
rè  ,  s'oppofa  publiquement  â  cette  vexation  5  Et 
ce  fût  par  là  qu'il  commença  de  s'acquérir  l'a- 
mour  dçs  Parifiem.    Nçaxuuoins  la  pluralité  dc^ 

voix.. 
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voix  l'ayant  ramené  à  l'avis  des  autres ,  on  fît  quel-  1404. 
qucs  impo/îtions  fous  prétexte  d'un  grand  arme- 
mchr.  Les  Princes  ctoient  convenus  d*en  ferrer 
l'argent  dans  une  des  tours  du  Palais ,  8c  qu'il  n'y 
fsroic  point  touché  que  d'un  commun  accord  die 
Cous  :  le  Duc  d'Orléans  ne  lailfa  pas  d'y  venir 
une  nuit  avec  main  forte,  5^  d'en  enlever  la  meil- 
leure partie. 

Le  trentième  d'Avril  Louïs  Dauphin  de  France 
Duc  de  Guyenne,  époufa  Marguerite  fille  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne  >  Et  le  fils  aine  de  Jean  (pn  le 
nommoit  Philippe  )  fiança  Michelle  nJleda  Roy. . 
Ce  qui  fbrtifioit  extrêmement. le  Bourguignon^  , 
quoy  qu£  los  parties  fiiifent  encore  toutes  eaibsc 
bas-âge. . 

Quan^  Benoh  fat  raffermi  dans  la  Papauté ,  .il 
tourmenta  le  Clergé  comme  auparavant ,  &  voulue . 
encore  lever  des  décimes  :  mais  il  trouva  TUnivcr- 
fité  en  tête  qui  arrêta  Ces  dangereufes  entreprifes. . 
Cependant  (es  troupes  ayant  confumé  tout  fon  ac- 
gent,  jufqu'âfavaiffelle,  le  Duc  d'Orléans,  parl- 
ée qu'il  n'a  voit  plus  rien  à  luy  donner,  fiit  à  Avi- 
gnon le  p^jeiler  delà  part  du  Roy  de  travailler  â  la 
reunion  de  TEgl  ife,  comme  ill'a  voit  promis.    11 
feignit  d'y  être  porté  de  luy-mêrae  ,   &  pour  cet 
efiet  il  envoya  une  Légation  vers  Boniface  :  lar 
quelle  l'accabla  de  tant  de  raifons  .pour  confcntir  â 
l'abdication  ,   que  n'ayant,  que  répondre  >  &  ne  : 
pouvant  néanmoins  £e  reloudre  â  céder  il.  czi.tomba  < 
malade  de  déplaifîr,  Ôc  en  mourut*. 

Ses  Cardinaux  élurent  Cbfmc  Meliorat ,  qui  fe 
nomma  Innocent  VIL  Celuy-cy  montrant  cn'appa- 
rence  une  bonne  ^ifpofition  â  quelque  voye  d'ac- 
commodement ,  Benoît  rcfolut  de  s'aboucher  avec 
luy,  fe  promettant  de  le  gagner  par  fonadreiïe, 
<Hi  pacia  force  de  Ton  génie  qui  écoic  tres-.pMiifanK  , 
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,    -  ^    Ainfi  il  fe  rendit  à  Nice ,  &  delà  fur  des  Galères  à 
Gènes  ,  étant  accompagné  de  Louis  II.   Koy  de 

•Na-      *  Sicile:  mais  Boniface  s'éloigna. 

pies.  On  fe  fcandalifoit  â  la  Cour  &  dails  Paris  de  la 

trop  étroite  union  qui  paroiflbit  entre  leDucd'Or- 
Icans  &  la  Reine ,  particulièrement  depuis  la  mort 
de  Philippe  le  Hardy  qu'elle  avoit  toujours  redou- 
té, &  de  ce  qu'ils  tiroient  à  eux  tout  le  Gouverne- 
ment ,  &  accabloicnt  le  Royaume  par  des  exac- 
tions redoublées  &  ires-vioIentes.  La  Reine, 
di(bit-on ,  en  envoyoit  une  partie  en  Allemagne, 
&  cmployoit  l'autre  en  toutes  fortes  de  profùfions , 
tandis  que  les  enfans  du  Roi  étoient  en  pauvre  équi- 
page ,  &  qu'on  laiffoit  fa  perfonne  même  pourrir 
dans  l'ordure,  fans  avoir  foin  de  le  deshabiller  ni 
de  le  changer  de  linge. 

Ils  n'étoient  pas  leulemcnt  haïs  des  peuples, 
mais  encore  des  autres  Princes  :  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bretagne  ne  pouvant  compatir  avec 
«ux  fe  retirèrent  de  la  Cour.  Quand  le  Roy  fut 
dans  un  intervalle  lucide  ,  ayant  fçû  la  caule  de 
la  retraite  de  (es  oncles ,  &  ouï  des  plaintes  géné- 
rales contre  fon  frère  &  contre  la  Reine  ,  îl  trou- 
va bon  de  tenir  une  grande  Aflcmblée ,  &  y  manda 
le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc  ne  crût  pas  y  pou- 
voir venir  fans  amener  avec  luy  un  bon  nombre 
de  gens  de  guerre,  tant  pourfafeurcté,  que  par- 
ce qu'il  fçavoit  que  la  Reine  &  fon  Duc  avoient 
dcflcin  de  fe  faifîr  des  cnfàns  du  Roy ,  &  d'empê- 
cher la  double  alliance  qu'il  vouloir  contracter  des 
ficns  avec  eux. 

Au  bruit  de  (on  arrivée  la  Reine  &  le  Duc  pren- 
nent l'épouvante,  &  fe  retirent  â  Melun  ,  ayant 
laifle  ordre  à  Louis  de  Bavière  frère  de  la  Rei- 
ne de  leur  amener  le  Dauphin ,  &  même  les  en- 
fans  du  Duc  de  Bourgogne»  au  Château  de  Poiiil- 
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ly.  Le  Bourguignon  qui  étoic  arrivé  a  Louvre  ,40c. 
en  Parifîs ,  ayant  avis  de  leur  deflein ,  monie  fur 
fcs  coureurs  avec  bonne  efcorte  de  fcs  plus  braves 
gens ,  pafïe  au  travers  de  Paris  fans  s'arrêter ,  & 
Wït  telle  diligence  qu''il  attrape  le  Dauphin  à 
Juvify  y  &  le  ramené  à  Paris  de  Ton  confentement ,, 
&  malgré  le  Bavarois. 

Cette  rupture  fut  fui  vie  de  juftifîcations  de  'la 
part  du  Bourguignon  ,  qui  rendit  raifon  de  fon 
adion  en  prefence  du  Confeil'  du  Rov  &  de  TU- 
nivcrfité  ,  mais  xie  reproches  du  cote  de  la  Rcf- 
ne ,  &  puii  d'un  amas  de  gens  de  guerre  de  part 
&  d'autre.  Tout  Paris  étoit  en  alarme  continuel- 
le ,  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  fe  fortf- 
fioient  dans  leurs  Hotels  :  le  Duc  d'Orléans  jet- 
toit  feu  &  flammes,  &  le  Bourguignon  n'oublioit 
rien  pour  gagner  la  faveur  du  peuple.  Le  Duc 
de  Bourbon  &  TUniverfîté  s'employèrent  inutile- 
ment pour  la  reconciliation  j  le  Roy  de  Sicile  n'y 
avança  rien  non  plus  :  mais  enfin  le  Roy  de  Na- 
varre &  le  Duc  de  Bourbon  après  plufîeurs  al- 
lées &  venues  ,  en  vinrent  â  bout  y  les  deux 
Princes  s'embraifereiit  dans  Paris  >  &  fe  jurèrent 
amicic  de  bouche  y  ayant  toute  autre  chofe  dans 
le  cœur. 

L'Angleterre  étoit  alors  en  très-mauvais  état,  j^^S» 
à  caufe  de  la  famine  qui  la  defoloit ,  &  de  la  dé- 
faite des  troupes  du  nouveau  Roy  par  Henry  de 
Perfy  Comte  de  Nortumberland,  qui  avoit  juré 
de  venger  la  mort  du  RoyRichard.^  Le  Conné- 
table d'Albret  &  le  Comte  d'Armagnac  leur  a^ 
voient  pris  ou  fouftrait  par  intelligence  &  par 
<achapt  plus  de  foixaiKc  Châteaux  en  Guyenne» 
Les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne  entreprirent 
de  les  chalfer  entièrement  de  France  5  le  premier 
les  attaquant  en, Guyenne,  &  l'autre  par  Calais,. 
où  il  de  voit  mettre  le  Cicgç*  lÂ 
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jijo6.        ^e  Duc  d'Orléans- perdit  fbn  temps  &  fa  rcpur*-  - 
tion  devant  Blaye  &  devant  Bourg  ;  le  fécond  après  • 
de  grandes  dépendes  ,   n'ofa  aprocher  de  Calais. 
Ainfi  tous  deux  ne  remportèrent  que  de  la  honte  dé 
ces  levées  de. bouclier  >  &  le  Bourguignon  encore 
du  dépit  contre  TOrléannois  ,  lequel  if  accufoic 
d^àvoir  fait  écHoiier  Ton  delTein ,  en  lui  empêchant 
adroitement  les  levées  de  Targçnt  qui  luy  avoienc 
été  accordées  pour  Tes  troupes. 

Au  même  temps  la  valeur  du  Maréchal  de  Boir- 
cîcaut  augmefitoitlapuilTance  &la  renommée  des 
François  y  non  feulement  en  Italie  y  mais  par  tout 
le  Levant.  La  ville  de  Famagouftc  en  Chypre 
appartcnoit  â  la  Séigueurie  de  Gènes  y  ,qui  Tavoif: 
cmpictée  fur  lé  Roy  de  Chypre:  ce  Roy  a  voit  fait 
deÛein  de  la  reprendre  par  force ,  &  pour  cétef^ 
fet  l'avoit  inveftie ,  le  Maréchal  ayant  armé  pour 
là  fecourir ,  le  Gcand  Maître  de  Rhodes  s'entrenut 
de  raccommodement. 

Tandis  qu*îl  fc  traitoit,. le. Maréchal-employé 
fcs  armes  contre  les  Turcs.  Après  avoir  fait  con- 
duire l'Empereur  Manuel  dé  Modon  â  Conflan* 
tihople,  il  alla  alEeger  la  ville  de  l^fcandelour 
8t  la  prit  d'adaut.  Ënfuitc  la  paix  de  Chypre 
éfant  faite,  il  tourna  fes  deilcins  fur  les  cotes  de 
Syrie  ,  parce  que  les  Génois  fe  plaignoient  dii 
Sultan  d'Egypte  y  pour  quelques  marchandifes 
que  ce  Barbare  leur  avoit  prifes.  Les  Vénitiens 
jaloux  de  leur  profperité ,  .&  obfervant  toutes  les 
démarches  dii.  Maréchal  ^  en  donnèrent  avis  en 
diligence  par  une  barque  légère  à  tous  les  ports 
de  cette  cote-là  :  dé  forte  que  par  tout  où  il  det 
ccndoit,  il  les  trouvoit  bordées  de  gens  de  guer- 
re bien  armez  $t  bien  difpofez  â  le  recevoir.  Ainfi 
il  manqua  Tripoly  &  Sayetç  ;  mais  il  prie  Barut 
^'il  emporta  4Wulu^  - 

Ce- 
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•Ce  bon  Cuccès  redoubla  G  fort  la  rage  dcsVc-  ,.Qg, 
nitiens  &  leur  jaloufîe  >  qu'ils  Tactcndirent  au 
retour  comme  il  avoir  congédié  la  plupart  de  Tes 
gens  Se  de  Ces  vaifTeaux ,  Qiarlês  Zeny  qui  com< 
mandoit  leurs  Galères  y  Tattaqua  fans  luy  avoir 
déclaré  la  guerre.  Néanmoins  quelque  foible 
qu'il  fur  >  il  fe  défendit  fi  bien  qu'ils  ne  le  purent 
forcer  :  mais  ils  luy  enlevèrent  crois  de  fes  gale- 
i'e«  ,  où  étoient  Château-Morand  &  trente  Cheva- 
liers de  marque. 

C'étoit  la  coutume  des  Veniucns  de  ne  detî- 
yj-er  jamais  ceux  qu'ils  avoicnt  pris  que  la  paix 
ne  fut  faite  ,  les  prifonniers  François  craignant 
les  longueurs  d'une  prifon  où  ils  étcient  fort  mal* 
traitez ,  écrivoicnt  de  jour  a  autre  des  Lettres  pi- 
toyables à  la  Gour  pour  l'obliger  à  procurer  Icar 
délivrance.  Ces  lamentations  &.  les  infèances  dé 
leurs  amis  auprès  des  Princes  &  du  Gonfèil  du 
Roy  ,  firent  tant  que  l'on  commanda  au  Mare- 
clial  de  ne  fe  point  venger  de  cette  perfidie  ,  & 
qu'on  reccut  les  excufcs  des  Vénitiens.  Le  Ma- 
réchal obéît  au  commandement  du-  Roy  ,  mais 
fçachant  comme  les  chofes  qu'ils  avançoicnt  pour 
cxcufes  ,  étoicnt  contre  la  vérité  &  contre  (on 
honneur ,  il  publia  un  manifefte  qu'il  adrefla  9u 
Duc  de  Venife  &  â  Zeny.  y  racontant  le  £àk  tout 
d'une  autre  manière  ,  leur  donnant  le  démenti,, 
&  les  défiant  au  combat,  ou  de  fa  perfonnç,  ou 
de  dix  Chevaliers,  ou  d*une  galère;  àquovnul- 
le  réponfe ,  ils  n'avoient  accoutumé  de  fe  battre 
que  les  plus  forts. 

L'Univerfité  de  Paris  ne  defJftoit  poihe  de  fes 
pourfuites  pour  l'extindion  dufchiunc.  Elle  a- 
voit  pour  ce  fujet  envoyé  des  Députez  à  Rome 
vers  Innocent  ,  mais  Benoît  tâchoit  de  rompre 
cette  négociation  par.fes  intrigiiesà  la  Gourde 

Fraa-: 
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1^07.    France.    Le  Cardinal  de  Chalan  Ton  Envoyé» 
y  fur  mal  reccu ,  &  pourtant  il  retarda  quelque 
Xcmps  l'Arrêt  que  le  Parlement  devoit  donner 
contre  rUnivçrfîtc  de  Toulouze ,  qui  ayant  em- 
braflc  fa  dàkn(é  par  reconnoiffance  de  ce  que  Be- 
nedid  luy  avoit  concédé  quelques  privilèges  ,  a- 
voit  écrit  une  Lettre  en  fa  £iveur ,  fort  in jurieufe 
au  Roy  &  à  fon  Confeil,  '  Mais  celle  de  Paris 
«'adrcflant  au  Roy  même  ,   avec  vigueur  ,  obli* 
gea  enfin  le  Parlement  de  prononcer  >  Que  cet- 
te Lettre  feroit  br(ilée  aux  portes  de  Toulouze^ 
de  Lyon  St  de  Montpellier  ,  &  que  le  procès  fe- 
roit fait  â  ceux  qui  Tavoient  compofée.    Néan- 
moins elle  ne  pût  encore  obtenir  la  fouftradion 
tant  de  fois  demandée.     Mais  dans  une  a'fTem- 
blée  générale  du  Clergé  de  France  il  fut  refolu 
qu'on  ne  fouffriroit  plus  les  grâces  expefta'tives 
&  les  refervations  avec  quoy  les  Papes  pilloient 
toute  l'Eglife  Gallicane.     Le  Roy  en'  donna  une 
Déclaration  ,  qui  fût  vérifiée  au  Parlement  :  Et 
néanmoins  les  Grands  de  la  Cour  qui  avoicnt'part 
àlaproye,  empêchèrent  encore  qu'elle  ne  fût  ob- 
'  fcrvée. 

Siér  ces  entrefaites  mourut  Innocent  Pape  de  Ro* 
tney  &  fes  Cardinaux  élurent  le  Cardinal  Ange- 
lo  Cvrario  Vénitien ,  qui  fut  nommé  Grégoire  XII. 
mais  ils  roLligeient  par  ferment  é*  par  écrit ,  d'ab- 
diquer la  Papauté  quand  Bencdih  r abdiquerait -i 
é^  de  donner  avù  de  cette  condition  à  tous  les 
Princes, 

Il  fatisfit  d'abord  à  ^ts  promcflcs  ,  &  envoya 
une  Arahalfade  à  fon  Compétiteur  pour  l'union. 
On  convint  de  la  villedeSavone  pour  leur  abou- 
chement ,  on  donna  tous  les  ordres  ncceflaircs 
pour  leur  feureté  &  pour  leur  commodité  ,  &  le 
Roy  ne  manqua  pas  d'y  travailler  par  ^^s  Am- 

balfa- 
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bafladeurs ,  qui  furent  bien  reccus  par  tout.   Mai»   1^07. 
les  deux  Antipapes  ,  chacun  de  Ion  coté -5  chcr- 
.  choient  des  dimcultez  &  des  longueurs ,  refuyant 
'des^aboucher  énfemble.  &  tachant  de  donner  le 
diange  par  mille  chicanes.    Benoît  marchanda 
long-temps  avant  que  de  bailler  Ton  abdication  par 
écrit  y  Grégoire  barguigna  encore  plus  fur  les 
feuretez,  &  fur  le  chemin  qu'il  devoit  prendre 
pour  aller  â  Savone.    Il*  feignoit  tant6t  de  vouloir 
>  celuy  de  la  mer ,  une  autre  fois  celuy  de  la  terre , 
•  &  puis  il  trouvoit  des  difficultez  iniurmontables  à 
Tun&à  Tautre» 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  nonobftant  fa  feinte  ré- 
conciliation,  qu'ail  coloroittous  les  jours  de  quel- 
ques nouvelles  marques  de  confiance  5  fç  porta  en- 
nn  mal-heureufement  â  faire  aflaffiner  le  Duc 
d'Orléans.  L'exécuteur  d'un  coup  fi  deteftable, 
fiit  un  Gentil-homme  Normand  nommé  Raoul 
d'Oquetonvillc ,  animé  par  un  rcffentiment  particu- 
lier de  ce  que  ce  Prince  luy  avoit  oté  un  Office  qu'il' 
«voit  chez  le  Roy.  La  nuit  du  25.  au  24.  de  No- 
vembre comme  le  Duc  revenoit  de  Thotel  faint 
Paul  vifîter  la  Reine  quiétoit  en  couche  ,  monté 
fur  une  mule  avec  deux  ou  trois  valets  feufemcnr, 
luy  qui  avoir  ^00.  Gentilshommes  Ces  penfionnai- 
rcs,  le  meurtrier  qui  le  guettoit  dans  la  rueBar- 
bete  y  accompagné  de  dix  ou  douze  hommes  de  mê- 
me trempe,  luy  déchargea  un  coup  de  hacîic  d'ar- 
mes ,  dont  il  luy  coupa  la  main ,  &  d'un  fécond  / 
luy  fendit  la  tcte  en  deux  5  les  autres  le  maffhcre- 
rent  encore  de  plufieurs  coups  8c  lelaifïerent  étendu 
fur  le  pavé.  Cela  fait ,  ils  fe  fauverent  tous  dans 
l'hotel  du  Duc  de  Bourgogne  y  ayant  fermé 
les  rués  de  chaufic-trapcs  ,  &  fait  mettre  le  feu 
à  une  maifbn  prochaine  pour  empêcher  qu'on~ne 
ks  fuivîr. 


3f^        Abrège' Chuonoiooiqjtf, 

140-»  A"  premier  bruit  de  ce  meurtre ,  le  Bourguignon 
&  bonne  mine ,  il  aflifta  même  aux  funérailles  du 
mort ,  le  plaignit  ^  le  pleura  :  mais  comme  on 
parla  dans  le  Confcil  de  foiiiller  dans  les  hôtels  dà$ 
princes  pour  trouver  les  meurtriers ,  Thorrcur  de 
ibn  crime  le  troubla  tellement  ^  qu^il  tira  le  Duc  de 
Bourbon  à  part  3  &  luy,  confefla  qu^il  en  étoit  Tau-* 
teur.  Après  quoi- étant  revenu  â  foy^  y  il  s'ota 
delà,  de  peur  d'être  arrêté,  &  le  lendemain  s^en- 
fiiit  en  Flandre  avec  Tes  a0aâîns. 

Sa  retraite  avec  menaces  £t  appréhender  quH 
ne  mît  le  feu  dans  TEtat ,  &  d'ailleurs  chacun  re^* 
doutoit  qu'il  ne  fît  tomber  un  femblable  coup  fur 
fa  tête.  Ce  fut  pour  cela  qu'au  lieu  de  le  pourfui-* 
vre  ,  on  chercha  les  moyens  de  Tappaifer.  Le 
Duc  de  Berr i  &  le  Duc  d'Anjoji  Roi  de  Sicile ,  fo 
tranfpoFtcrent  à  Amiens  pour  conférer  avec  luy  y 
Il  s*Y rendit  bien  accompagné,  Con  aâion  ne  luy 
laiâant  plus  de  feureté  que  dans  la  force  s  &  il  pro-« 
mit  de  revenir  â  Paris  fe  juftifîer  devant  le  Roy , 
pourveu.quelcs  ponesdela  ville  nefuifent  poinc 
gardées^ 

Cependant  la  Ducheiïè  d'Orléans  qui  értoir  à 
Blois  lors  que  fon  mari  fut  af^afllné ,  vint  à  Paris  a- 
vec  (es  Bis  y  elle  en  avoit  trois ,  Charles ,  Philippo 
&Jcan,  le  plus  vieux  «'étoit  âgé  que  de  quatorze 
ans,  pour  aire  (es plaintes  au  Rov  11  luy  don-* 
na  la  tutelle  de  fesenf^ns:  mais  il  n'ofa  pas  luy 
promettre  jufticc  ,  de  peur  de  boulcverfer  fonE- 
tat.  La  défolée  veuve  fçachant  donc  que  le  meur<* 
trier  de  (on  mary  revcnoit,.  fe  retira  â.  Blois  avec 
fcs  orphelins. 
1408. .  Suivant  la  parole  donnée-  ^  le  Duc  de  Bourgo- 
goc  fe  rendit  â  Paris  fur  la  fin  de  Février  â  la  tête 
de  huit  cens  Gentils-hommes ,  tous  armez  de  pied 
en  cap  ^  ila  referve  qu'ils  n'avoient  pas  leur  habil* 

Lemenc^ 
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leinent  de  tête.   La  Reine  &  les  Princes  le  reçurent  i.  j6B. 
avec  coures  les  demonflrations  de  confiance:  mais 
ils  ne  fceurent  gagner  fur  luy  qu'il  ri'*a vouât,  point 
publiquement  le  meurtre  du  Duc  d^Orlcans;  Il  en 
donna'la  charge  à  un  Cordelier  nommé  Jean  Petit 
Doâeur  en  Théologie  Ton  *  Orateur,  &  obtint  au- pJ^^P"'' 
diencepour  luy  dans  la  grande TaJe  de  lliotel  àc^^^y/^^ 
Éuftt  Paul.  loisrÊ- 

Ce  Théologien  mercenaire  s'efforça  de  montrer  loqucn- 
ch  prcfcncc  des  Princes  &  du  Confcil  ;  Quele  Duc  ^*  "*'  «» 
d'Orléans  avoit  été  un  tyran  en  toutes  niahicres^pj^"^* 
•^^il  étôit  criminel  de  leze-majeflé  divine  &  humai-  qu^on  en 
lie  5  Qu'il  avoit  une  fois  enforcclé  le  Roy  y  une  au-  «".«  be- 
trc  fois  confpiré  de  le  tuer ,  &  une  suire  de  le  faire  ^'"  pow 
iépofèrpar  le  Pape  ;  "Partant  que  fa  mort  étoit  juftc  JgJ  i"^ 
ft  necefTàire.     Ce  né^ftit  pas  la  harangue  du  Moi-  peuples» 
«•fe  >  mais  la  force  &  la  neceflîtc  qui  pcrfuâderent  le  ^  qf^'il 
-Génfèil.     On  lui  donna  des  lettres  qui  abolilToicnt  '^«^'"^ 
■ce  crime  ,  &  on  le  reconcilia  en  apparence  avecg,"ndç" 
Jft  Reine.  ÂiTeiB- 

Le  Roy  defîroit  fur  tout  mettre  fin  à  la  collufîr  n.  blé«a 
des  Antipapes,  il  ferefolut  donc  de  faire  publier ""'^ ^'' 
des  Lettres  de  fouflraftion  le  quinzième  de  ?*lay.  qu»Ec- 
Gependant  Benoît  en  étant  averti  envoya  des  Bu  1- cienalti- 
les  à  Paris,  luy  défendant  de  le  faire  fous  peine q^^*» 
d'excommunication.  Ceux  quj  les  portoient ,  fça- 
voir  Sancio  Lupi  &  un  Chevaucheur  de  Técuric 
4u  Pape  ,  les  ayant  rendues  au  Roi  &  au  Duc  de 
JBcrrHe  quatorzième  de  Mai ,  furent  auffi-t6t  arrê- 
tez.   Le  Confeil  alTcmblé  trois  jours  de  fuite  pour 
«délibérer  ce  qu'il  en  faloit  foire ,  ayant  ouï  l'avis  & 
les  remontrances  de  l'Uni vcrfité,  il  fit  mettre  le 
«anif  dans  ces  Bulles ,  pUîs  le  Rcftcur  de  l'Uni  ver* 
rftc  acheva  de  les  lacérer. 

La  fouftraâion  enfuitc  fut. publiée»  &  après  on 
^le  procès  par  Comoiiflaires  à  ceux -qui  avoienc 


3^  ABRETGt' CHRO'NOtoéiQjJE; 

»f^8.  en  partit  le  creizicme  de  Novembre^  étant  adî&ée 
du  Duc,  de  Bretagne  Ton  gendre  y  &  emmena  le 
Roy  à  Tours. 

Le  Bourguignon  averti  de  tout  par  les  Pari- 
fiens  ,  fe  rendit  promptentent  dans  leur  ville  a* 
yec  quatre  mille  chevaux  &  deux  mille  hommes 
de  pied  c^lCHs  portoient  tn  croupe.  Ils  «le  reçu- 
rent avec  grandie  allegreflè ,  &  députèrent  vers  le 
Roy  pour  le  fupplier  de  )-evenir.  Guillaatno  Com- 
te de  Hollande  s^entremit  d'accommodement  :  on 
traita  une  féconde  pane  entre  les  deux  parties^ 
mais  comme  elle  étoit  bien  avancée  ,  la  veuve 
d'Orléans  ,  Princeflc  hautaine  &  ^indicative  , 
en  mourut  décolère  Sdic  douleur  4e  quatrième  de 
,    Décembre. 

«4<^»  Ce  fut  force  aux  cnïans  orphelins  de  confcntfr 
à  une  reconciliation  avec  le  meurtrier  de  leur  pè- 
re. Elle  fe  fit  dans  Ja  ville  de  Chartres  fur  la  fin 
du  mois  de  Mars.  Le  Rov  avec  la  Reine  &  les 
Princes  étant  dans  la  grande  Eglifc  fur  un  échaf- 
faut  ,  palifladé  d'ais  tout  à  l'entour  pour  oter  la 
veuë  au  peuple  de  ce  qui  s'y  faifbit,  le  Bourgui* 
gnon  fe  jctta  à  genoux  devant  luy ,  le  fuppliant  par 
la  bouche  de  (on  Avocat ,  &  après  par  la  fienne 
même ,  d'appaifer  fon  indigitaiion  &  de  le  rece- 
voir en  (es  bonnes  grâces  :  mais  il  parla  du  meur- 
tre en  CCS  termes  >  qù^il  étoit  prêt  de  s* en  juftifer. 
Les  Princes  la  prelents  s'agenoiiillerent  auffi ,  & 
joignirent  leurs  prières  aux  Bennes.  Puis  y'adrel^ 
tant  aux  Princes  Orleannois ,  il  les  pria  d'oublier 
le  paflc ,  &  d'oter  toute  vengeance  de  leurs  cœurs. 
Après  cela  on  les  fit  «mbrafler  &  fe  promettre  ami- 
tié l'un  à  l'autre  :  Et  pour  nœud  de  cet  accom  mode^ 
ment  on  f^ipulale  mariage  d'une  fille  du  Bourgui- 
gnon avec  Philippe  Comte  de  Vertus  le  fécond  des 
crois  -Aères. 

U 


Charles  VI.  Roy  Lit.  j'èt 
'"La  paix  faite  le  Roy  retourna  à  Paris ,  &  le  Bouf-  ^e^; 
guignon  au  Païs-Bas ,  comme  s'il  eût  renoncé  aux 
aââires.  Mais  étant  revenu  en  Cour  vers  le  mois  de 
Juillet ,  il  s*jcmpara  tout-à-âic  du  Gouvernement. 
£t  pour  donner  quelque  contentement  au  peuple, 
dont  11  avoit^agné  Tafïcâion  en  témoignant  de  la 
haine  contreles  maltotes  ,  llfit  que  le  Confcil  tra- 
vailla à  la  recherche  des  Financiers.  La  plupart  en 
^rent  quittes  pour  de  l'argent  •>  il  en  coûta  la 
vie  à  Jean  de  Montaigu  >  qui  avoic  été  Comme 
*  Sur-Intendant.  '*Ltmht 

C'étoic  un  homme  de  médiocre  naiflance>  £ls  deSar^ 
d'un  Bourgeois  de  Paris,  également  artbgant  $tlnttn- 
ignorant  :4a  faveur  du  Roy,   fan^ l>eaucoup  dé *''*!'' "*^" 
mérite  de  fon  cété ,  Tavoit  élevé  jufqo'à  la  Charge  c^oj" 
de  Grand  Maître  de  fa  Maifon,  6c  fait  Tes  frères  en  ùfiige« 
l'un  Archevêque  de  Sens,  l'autre  Evêque  dePa- 
risTLes  richefles  immenfes ,  qui  ne  s'acqu^'erent  ja- 
mais fans  crime,  aveuglèrent  ce  petit  homme  & 
donnèrent  dans  les  yeux  des  Grands  ;   En  forte 
qu'il  avoir  ofc  marier  fon  fils  avec  la  fille  du  Con- 
nétable d*AIëret ,  &  fes  filles  â  des  Seigneurs  les 
plus  confiderables  du  Royaume. 

Quoy  qu'il  eût  fort  fcrvi    à  la  négociation 
du  Traité  de  Chartres,  neantmoins  le  Duc  de 
Bourgogne  &  le  Roy  de  Navarre  confpirerent 
fa  perte  ,    parce  qu'il  avoir   donné  le  confcil 
d'emmener  le  Roy  à  Tours.    Us  le  firent  accu*- 
fcr  de  plufieurs  crimes  énormes  ,  prenant  leur 
temps  que  le  Royquilecherilfcàt,   étoit  dans  ù, 
folie*    Il  fut  arrêté  par  Pierre  des  Effarts  Prev6t 
de  Paris->  examine  par  des  Commiffairey  du  Parle- 
merrt,  &  tourmenté  horriblement  à  la  qucfliom-^^  ^ 
La  douleur  arracha  Hc  fa  bouche  tout  ce  qu'on  jjj,^^* 
voulut  5  ficlâ-dcflusil  eut  la  tête  *  tranchée  aux'choic 
Halles. ,  A  la  more  il  ^voiia  ic  fon  bon  gré  4a*avec  une 

Tome  IIL  Q^  dcçt^*^^^^ 


5^       Abrège'  CimoîfoLaGiQtrE, 

ir4oo.    ^déprédation  d&s  finances  ,   qui  contient  en   foy 
tous  les  plus  grands  crimes.     Le  tronc  de  Ton 
corps  fur  pendu  au  gibet ,    fa  tête    plantée  fur 
,un  pieu. 

Trois  ans  après  le  Vicomte  de  Laonnois  (on 
fils  eut  a0*ez  de  crédit  pour  faire  rehabiliter  fa 
mémoire  y  auprès  du  Dauphin  ;  Et  ayant  détaché 
Je  corps  de  Montfaucon  avec  un  Convoy  hono- 
rable de  Prêtres  &  de  luminaires  ,  il  le  porta 
.dans  TEglife  des  Celeûins  de  MarcouiTy  qu^il 
^avoit  fondez. 

Dans  cette  recherche  des  Financiers,  il  fut  or- 
.  donne  que  tous  les  Receveurs  compteroient  devant 
les  Comtes  de  la  Marche ,  de  Vendôme ,  &  de 
:  Saint  Pol,  &que  jufqa'à  ce  qu'ils  Teuflent  fait, 
^il  feroit  commis  à  leurs  receptes.  On  deflitua  auffi 
.vtous  les  Treforiers ,  &  on  donna  le  maniement  à 
.  des  Bourgeois  qu'on  crût  les  plus  riches  &  les 
.moins  intereffcz. 

Les  Princes  s'efibrçoient  aînfi  de  gagner  Taffi:- 

dion  de  cette  Reine  des  villes  ,   que  les  habiles 

politiques  ont  toujours  ménagée  avec  grand  foin. 

oPour  la  même  raifon  ils  lui  rendirent  tous  (es 

.  privilèges  &  la  Prévôté  des  Marchands  ,    donc 

.on  ne  luy  a  voit  encore  rendu  que  la  garde.  Se  on 

luy  accorda ,  «mais  feulement  pour  ceux  qui  en  fe-, 

roient  natifs ,  le  privilège  de  tenir  des  Fiefs  avec  la 

mêaie  franchife ,  que  les  Gentilshommes. 

La  douleiu-  du  Roy  fut  grande ,  lors  qu'étant  rc- 
,venu  en  fànté  il  apprit  la  mort  de  Montaigu  qu^il 
,  avoit  aimé  tendrement.  N*y  ayant  plus  de  re- 
mède au  paiffé ,  il  voulut  penfcr  â  l'avenir.  Ayant 
.donc  aflcmblé  les  Grands  du  Royaume,  il  fit 
.entendre  qu'il  defiroit  que  durant  fa  maladie  la 
J<eine  prit  connoiflanceiies  affaires,  &à  Ion  de- 
iiâxit  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne^  lequel  il  difpen- 

foit 
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foit  d'ctre  fous  la  conduite  de  fa  mère,  mais  vou-  i^.^. 
loit  qu'il  fi;  gouvernât  avec  les  Confeils  des  Ducs 
de  Berry  &  de  Bourgogne.  Ce  dernier  ayant  plus  de 
crédit  &  de  vigueur  empiéta  toute  l'autorité. 

Tandis  que  le  Maréchal  de  Boucicaut  étoit 
•allé  à  Milan  pour  recevoir  cet  Etat  fous  la  do- 
mination du  Roy  ,  (car  Jean  Galeas  Taimoic 
mieux  que  celle  du  Àlarquis  de  Montferrat  & 
de  Facin  Can  de  TEfcâlç,  Seigneur  de  Veron&> 
qui  l'avoicnt  à  demi  fubjugué  )  le  Marquis 
pour  rompre  ce  coup>  fit  foulevcr  les  Génois, 
par  le  moyen  du  parti  des  Gibelins.  Ils  maf- 
facrerent  tous  les  François  dans  leur  ville ,  for- 
cèrent la  citadelle,  &  l'appellerent  pour  être  leur 
'  Seigneur  :  mais  peu  après  ils  le  chaflèrcnc  aulfi  bienî 
que  Boucicaut. 

-Les  Cardinaux  de  Pun  &  de  P autre  parti  d^ 
voient  convoqué  un  Concile  à  Pife  pour  terminer  h 
Schijme,  Jl  s'ouvrit  le  vingt-cinq  de  Mars  de  cet- 
te année  1^09,  malgré  les  fulmindtions  des  deux 
Antipapes^  éf  malgré  les  Conciles  que  chacun  d'eux 
avoit  indits -i  fqavoir  Grégoire  dans  te  Patriarchat 
d'Aquilée-,  &  Benoijî  à  Perpignan  :  Les  deux  Att" 
tî papes  y  ayant  été  citez  éf  toutes  les  formes  obfer- 
véest  la  fouflra^ion  premièrement  fut  ordonnée  t 
puis  eux  déclarez  fcbifmatiques  é^  hérétiques  >  é^ 
la  faculté  donnée  aux  Cardinaux  den  élire  un  aU* 
tre  à  Pexckfiondetomles  deux.  Tous  les  fuffr âges 
du  facré  Collège  s^ accordèrent  en  faveur  du  Car di^ 
n  ai  Pierre  Philargiy  dit  de  Candie^  parce  qu'if  en 
étoit  natif  On  l^nomtna  Alexandre  V, 

Durant  le  Çc\\iÇ\'r\t ,  Ladiflas  Roy  de  Naplcs 
s'éroit  emparé  de  Rome ,  &  àzs  terres  de  l'Eglifes 
Ce  ftit  la  caufequclc  Concile  &.Ie  nouveau  Pa- 
pe Alexandre  ,  invertirent  plus  volontiers  Lours 
"d'Anjou  de  ce  Royaume-là ,   &  luy  donnèrent  la 


>*4^*   Charge  de  Lieutenant  General  de  TEglife.     Du 
commencement  il  eut  plufîeurs  bons  fuccez  ;  re- 
conquit toutes,  les.  places   que  Ladiilas    avoit 
ûfurpées  ,   Si,  le  cha0a  ,dç,Rotme  :  mais  la  fuite 
ne  fut  pas  pareille. 
^M  pp»    •  ^^'  '^ix-éûitîéme.  de  May  ou  felork  S  autres  le 
f^IGlS-  fremler  de  Juin ,  f  Empereur  Roèert  mourut  à  Op- 
MONO  pgnbein  en  Bavière.  ,Les  JS/eéieursfe  divijerent  en 
XEM-  '  tleux  pai'thy  t un  élût  Sigi/mond  de, Luxembourg 
BÔVtiGi^oy  de  }iongrijty  P autre  Jojfe  Marquis^  de  Mora- 
^•27»    vie  fon  coufin  germain  prefque  nonagénaire.    Ce 
;ans  &     iif^nier  étant  mort  peu  apréi  > .  tous  lesjuffragesje 
mS^*   Jrif»»/r€»f^(?«r  Sigijinofyi. 

:>lU£t.        Alexandre' y*  avoit  été  Cordeliir  :  en.  cette 
â[I'         tonfideration  il  accorda,  un  nouveau  privilège  aux 
féïo»    Quatre-Ordres  des  Mendiants  y  de  pouvoir  admini^ 
,        firer  tous  les  Sacremens  dans,  les  Paroijfes  y  &  de 
^recevoir  lesdixmesjionle^r  endonnoit,    L'Uni- 
werjité  de  Paris ^ort  offè^e  de  cette  nouveauté  y 
^  retrancffa  tous  ces  Ordres^de  jon  Corps  y  s^ils  ne  re- 
nonçoient' à  cette  Bulle.    Les  Jacobins  y   qui  pjour 
.Milnfi  dire  y  éioient  batttts  de  fOifeaUy  é^.les  Car- 
mes qui  fe  fentoient  foibles^ ,  obéirent,  à  cet  décret. 
'Les  Cor  délier  s, Jbt  les  .4uguflins  demeurèrent  re- 
'^fr  a  flair  es  ,   éf,  furent  privez  de  la\cbaire  &  du 
-fonfejftonal;  dont  les  Jacobins  figurent   aujji    bien 
frofiter  que  les  Cor  délier  s  avoient  fait  naguère  de 
"leur  dijgrace.  L  e  Pape  Jean  ^Xîlt,  révoqua  tous  ces 
'Privilèges  y&  r^mit  tes  cbof es. en  même  état  quaupa- 
3  ranapt. 

Onlitdans,lesH!Jioriensqu*en  ces  années  il  y  eut 
Josivent  defanglants  comb/its  entre  des  oi/eaux  de  tou' 
^tesefpecesy  même  entre  les  plus  petits  y  comme  font  Us 
.-moineaux ,  "ià*  -  tnSre  les  ^domefiiques.  Ce  qui  proee* 
,  doit  peut'.être:de  certains  petits  corps  épandus  en  tairy 
,  §ui  lespicqu,oient.&  les  Jrritoien)  de  forte  guilsdé- 
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cbérgeoient  leur  chagrin  les  uns  fur  ks  autres.    En  if»*»' 
cette  année  1^1  o.  onvitau  fais  de  Haynault  >   les 
Ctcogne^liguées  avec^es  Hérons  &  les  Pies  ,  donner 
bataille  aux  Corbeaux  qui  avaient  dans  leurs  trou- 
pes des  Corneilles  &  des  Grolles  ;  *  lefCicognes  rem-  *  ^foU«; 
portèrent  laiûéHoire.  DanslepaùdeLfegepareille-^^J^^^^^ 
ment  quelques  Corbeaux  ayant  fait  infùlteàun  Fau-  iffs^Q*cOP 
co9fy  luicvrffantfesœufidansfon  aire  y  il  fe  trouva  une 
le  lendemain  aumême-liev  une  infinie  quantité  ^^'"^^^^^/a. 
féaux  dt  ces  deux  efpeces  y  quife  i^ttirent  opiniâtre- q^^-^^ 
ment  y  jufquà  tant  que  les  Corbeaux  eujfent  fris  là  ie, 
fuite  y  après  un' grand  carnage  des  leurs*' 

C'étoit  un  fagc  confcil  pour  afibupir  les  difcor- 
de»,  que  é^m^ye!t  toutes  les  forces  de  la  France 
â  faire  la  guerre  aux  Anglois  fur  le  f  pecfeux  pretex"^ 
tc*de  venger  la  mort  dû  Roy  Richard.     Toute  la  '" 
NobleiTe  s'y  portoît  avec  chaleur  :   mais  l'envié  ' 
qwe  les  autres  Princes  avoient  contre  la  puifiancc  ' 
du  Bourguignon  qui  tenoit  le  gouvernail  ,  rora^  ^ 
pit  un  fi  beau  derfein.  ^ 

A  la  fin  d'Août  les- Ducs  de  Berr)rj&  de  Bour- 
bon ayam-  fait  une  ligue  â  Gyen  avec  la  Maifon 
d'Orleans^,  &  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  les  Com- 
tes d'Alcnçon ,  de  Clermont  &  d'Armagnac,  qui 
étoicnt  tous,  ou  amis* de  l'Orltànnois  ;  ou  pid- 
quçz  contre  le  Bourguignon  ,   envoyèrent  faire  ' 
leurs  plaintes  &  leurs  demandes  au  Roy..    Cha- 
cun arma  de  fon  côté,  le  Roy  tut  beau  commati-  - 
dcr  qu'on  pofât  les  armes ,  ils  continuetént  leurs  • 
levées.  Le  Bourgiiignon  leur  ayant  en  vain  offert 
lapaix,  employa  rautorité  du- Roy  à  convoquet  ' 
l'arriereban,  &  mit  dix  mille  hommes  dans  ÎPari^.  • 
Le  Duc  de  Berry  &  les  Princes  fe'  logèrent  au  ' 
Château  de  Biceilre  y    &   commencèrent  â  liiy  ' 
faire  la  guerre. 

Les  environs  de  ^ettegraïKlc'ViUe  fc-Uowvtr- 
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j^lQ,    rent  mangez  par  deux  cens  mille  bouches.     Sur 
la  fin  de  Novembre  quand  tous  les  vivres  furent 
confumez,  la  neceffité  contraignit  les  uns  &  les 
autres  de  recevoir  un  accommc*!ement.  ^11  fut 
dit  que  le  Bourguignon  fortiroit  de  Paris  ^  &  que 
Iç  Duc  de  Berry  n'y  vicndroit  point  ;    Qire  ces 
deux  Princes  nommeroicnt  dcs^eigneurs  quiau- 
roient  foin  pour  «ux  du  Gcuverncment  &  de  la 
perfonnc  du  Dauphin;  Que  le  Roy.choiïïroitun 
vonfeil  de  douze  personnes  non  fufpeâcs ,  dont 
il  leur  communiqueroit  les  noms  >  Que  tous  les 
Princes  fe  retireroient   avec  leurs  troupes  ,   & 
qu'aucun  d'eux  ne  revicndroit  auprès  du  Koy,, 
s'il  n'y  étoit  mandé  par  lettres  fcellées  du  grand 
'  fccau ,  û:  expédiées  en  fon  Confeil- 
i^J.»»        Le  Bourguignon  obéit  de  bonne  foy,^&  fc  re- 
tira aufll-tot  :  mais  le  Duc  d'Orléans  avec  ceux 
de  fon  parti  recommença  incontinent  à  feirc  de 
nouvelles  levces.     La  Reine  &  le  Duc  de  Bcrry- 
paroilfoient  neutres  ,    &  offroient  d'être  média- 
teurs.    Le  Roy  parloit  er\  maître  ,   &  comman- 
doit  de  defarmer  j   le  Bourguignon  ne  remuoit 
rien  &  dcmeuroit  dans  robciflance  ,   mais  POr- 
kannois  Pépée  à  la  main  demandoit  juflice  de  la 
mort  de  fon  père.  Après  plufieurs  lettres  &  négocia- 
tions inutiles  ,  il  envoya  un  defïy  fort  outrageux  au 
Bourguignon ,  aufli  lui  répondit-il  de  même.  Leurs 
cartels  (ont  du  mois  d'Août* 

Le  Roy  avoit  ordonné  à  la  Reine  &  au  Duc  de 
.Berry,  qui  éroient  â  Mclun,  de  travailler  inccf- 
iamment  à  la  paix ,  .&  leur  avoit  envoyé  des  pcrfen- 
nes  notables  du  Clergé ,  delaNoblclîc,  du  Parle- 
ment &  de  rUnivernté ,  pour  autorifcr  davantage 
ce  qu'ils  refoudroient  :  Mais  leur  de(fein  n'étoit  que 
de  piller  Paris,  &  de  le  livrer  aux  Orleannois, 
^n. quç^.lc.  Ycti^afiLt^  eux-mêmçs    de   cette 
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ville,  ils  les  vengeaflent  aufli.    Les  Pârifkns  en   1411^- 
ayant  de  bons  avis  demandèrent  le  Comte  de  faint 
Faul  pour  Gouverneur.  On  le  leur  accorda  :  mais 
au  lieu  de  s'appuyer  des  bons  Bourgeois,  il  fe  for- 
tiSa  de  la  canaille  &  mit  fur  pied  une  compagnie 
de  cinq  cens  Bouchers  ou  écorcheurs  ,  comman- 
dez par  les  Goix  Bouchers  du  Roy.    Ces  hommes^' 
de  fang  cotimiettant  mille  infol'ences,  obligèrent 
grand  nombre  de  bons  Bourgeois  à  fis  retirer  ail*  - 
leurs.  '■ 

Alors  la  Bkince  fe  partagea  vifîbkment  en  deux  - 
faâions ,  Tune  des  Orleannois  qu'on  nommoit  yuW 
gaircmem  Armagnacs  y  à.  caufe  du  Comte  d'Armn-- 
gnac  l'un  de  leurs  principaux  Chefs  5   Tautre  de 
Bourguigtiofts,   La  première  portoit  la  bande  blan- 
che &  la  *  Croix  droite  5     la  féconde  la  bande  *  à  ani- 
rouge  &  la  Croix  oblique,  qu'on  nomme  Croix  de  R^cs 
faint  André.     Les  bons  Bourgeois  de  Paris  dere-^''^*"'^' 
fh)ient  TuneSc  l'autre,  mais  foufiroient  plutôt  la 
première  5  la  populace  penchoit  vers  la  féconde. - 
Delà  procédèrent  tant  de  meurires  ,   de  faccage-' 
ments,  &deprofcripiions,  félonie  fuccésde  Tu- 
ne &  de  l'autre. 

Le  parry  du  Bourgiiîgnon  croit  alors  le  plus  fôrr  y  -. 
il  avoir  la  perfonne  du  Roy  ,   celle  du  DaHphiîi  ' 
&  la  ville  de  Paris.    Ainfî  il  dcftitua  Pierre  des  Ef- 
farts ,  Prevot  des  Marchands  ,   &  emprifbnna  & 
bannit  plusieurs  perfônncsJuparty  contraire. 

Cependant  les  troupes  du  Duc  d'Orléans  pil-  - 
loîent  la  Picardie,  &luy  fe  faifit  de Montlehery, - 
Sur  cela  on  perfuada  au  Duc  de  Guyenne  déporter  " 
le  Roy  d  rappel  1er  â  fon  fecours  le  Bout^guignon  qui  ' 
étoit  allé  en  Flandres.  Ce  Duc  embrafla  avide-- 
ment  l'occafion  î  II  entra  «n  Picardie  avec  ^6000,  • 
hommes,  afliegea  &  força Ham:  mafsde  ce  bon 
fuccez  il  naquit  un  incident  qui  l'empçchadepaf- 
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*ii'v  fer  plus  avant.  Le  débat  touchant  le  pillage  de  cet- 
cç  ville  y  caufà  une.diflenfîon  monelle  entre  les  Pi* 
cs^rds  &  les. Flamands ,.  dont  (es.  troupes  étoiem 
cpmpoiees..  De  forte  que  fi-tôt  que  l&Duc  d'Or- 
léans approcha  avec  les  fîennes  ,  les  Picards  Ta*- 
b^ndonnerent ,  les  Flamands  Je.  retirèrent^  &lui 
n^algré  qu'il  en  fût  avec  eux. 

L'ardeur  avec  laquelle  les  Orleannois.  aboyoient 
a^rés  le  pillage  de  Paris,  ks  empêchadelepour»> 
fuivre  &  de  le  défaire.  Ils  revinrent  au(fi-t6t  blo- 
quer cette  grande  ville  >  fe  rendireK  maîtres  de 
f%int  Denis  par  un  fîege  y  de  la  Tour  de  faint  Cloud 
p9r  la  trahifbn  de  celuy  qui  lagardoit,  &  brûlè- 
rent à  la  campagne  les  maiTons  des  Bourgeois  qui 
n.'écoient  pas  de  leur  parti.  En  revanche  la 
compagnie  des  Bouchers  alla  mettre  le  feu  au 
'  Château  de  .Biçeflrc  qui  appartenoit  au  Duc  do 
Bcrry. 

Les  Orleannois  fc  croyoient  fî  aflurez  de  la  pri* 
fe  de  Paris  qu'ails  avoient  déjà  fait  entrc-eux  le  par-, 
tage  du  butin.  Mais  voilà  que  le  Bourguignon  re^ 
■vient  avec  un  fecour$d'Anglois,  perce  au  travers 
de  leurs  troupes ,  &  le  trentième  d'Oftobre  eft  reçu 
dans  la  ville  comme  le  Libérateur  de  la  France. 
Alors  leur  parti  décline,  faint  Cloud  eft  forcé  fur- 
eux  avec  perte  déplus  de  neuf  cens  Gentils-hom- 
mes, ils  lèvent  le  blocus  de  Paris,  &  ayant  raf- 
feniblé  leurs  troupes  â  faint  Denys,  fe  retirent  en 
dfiprdre,  par  ^és  ponts  qu'jls  avoient  faits  fur  la, 
Seine. 

Alors  toutes  les  di{graccs  que  fouffie  un  parti  en  s 
déroute  tombent  fur  eux.  Le  Bourguignon  vifto-. 
--rieux  les  fait  excommunier .&profcrire,  leurdon^ 
ne  la  chaÛe  par  tout ,  met  leurs  biens  à  Tencan^ 
cmprifonne  tous  leurs  amis  8c  leurs  fcrvitcurs, 
dcÀituë  le  Connétable  d'Albr^r>  Jean  de  Hangefl 
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Hwgucvillc  Grand  Maître  des  Arbalétriers  ,  &  le   141^ 
Yire  de  Rieux  Maréchal ,  pour  donner  ces  emplois   ^ 
au  Comte  de  fainf  Paul,  au -Seigneur  deRambu- 
res ,  &  à  Loiiis  deLongny  fesPârtifans.     Toute*  - 
hs  WUes  voifines  de  Pars  entrent  dans  les  mêmes 
intérêts  y  Orléans  feul  demeure  dans  le  parti  de   ' 
fc§  Princes;  Leurs  autres  places ,  &  celles  des  Sei- 
gneur$  qui  les  fui  voient ,  font  ^rcées  de  les  aban^   - 
donner  s  la  Guyenne  même  &  le  Languedoc  fe  fbû^ 
mettent  &  renoncent  au  Gouvernement  du  Duc  de 
Betrfi      ' 

Ge  party  étant  réduit  -au  defefpoir ,  &  fe  "voyant 
ruiné  même  dans  les  Provinces  du  Royaume  où  fl^  ' 
avoir  été  le  plus  fort ,  ^it  alliance  avec  les  An-  - 
glois:  mais  a  des  conditions  extrêmement  ruineux 
fes  pour  la  France/  -  Quand  le  Roy  fiit  revenu  «n  ' 
.convalefcence ,  &  qu'il  ffôtceTraité,  il  juraleur   ' 
perte  comme  de  fcs  plus  grands  ennemis.  Il  mar-  - 
cha  en  perfonne  contre  eux  v'Et  après  avoir  été  à   ^ 
faint  Denis  lever  l'étendart  de  rOriflâmc,  qui  ne    * 
fe  déployoit  que  contre  les  ennemis  de  l*Etat ,  de 
contre  les  Infidelles ,  il  alla  aflicger  le  Duc  de  Ber-  - 
rydanslavilledeBourges,  c'étoit^n  Juin-  Il  s^y 
porta  avec  tant  d'ardeur  qu'il  ne  fejourna  point  dix 
tout  par  lev  chemins,  quoi^qu'il  eût  été  bleffé  d^un 
coup  de  pied  de  cheval  a  la  jambe.  Cependant  (ts 
aurres  Chefs  faifoient  la  guerre  aux  Orleannoif  en 
plufieurs  autres  endroits;^ 

Il  y  avoir  trop  de  braves  getis  dam  la. place;    . 
&  trop  de  divifîon  &  de  traitres  dans  fotif  arméd    ' 
pour  en  venir  à  bout  facilement.    Le  fîege  Tirant 
donc  en  longueur  -y  la  moFcah'té  attaqua  les  *  trou- 
pes &  le  contraignit  d'accorder  la  paix"^uxPrin-f 
ces.  LesAnglois  qui' defcendoient  au  mémo  temps   " 
en  Normandie  fous  1^  conduite  de  Thomas  Duc  dé 
Laikca(lr&  fils  du -Roi  Henri- pouT'-ksfeceurir*,  €é  ' 


2^13.  rendoient  formidables  aux  uns  &  aux  autres:  la 
peur  qu^on  en  eût  hâta  l'exécution  du  Traitéi 
Mais  le  Duc  d'Orléans  qui  les  avoir  fait  venir 
fut  obligé  de  les  fatisfaire  à  Tes  dépens  ,  &  leur 
donna  fon.frcrc  Jean  Comte  d'Angoulême  en 
otage. 

Le  Traité  ayant  été  confirme  à  Auxerrc ,  on  ame- 
na Jç  Roy  qu'on  voypit  prêt  de  retomber  en  dé- 
inence  ,  à  Melun  ,  &  delà  quand  il  fe  porta  un 
peu  mieux ,  à  Paris.  Il  y  enir^  en  grande  pom- 
pe avec  la  Reine  &  le  Dauphin  ,  &  fit  pu- 
blier la  paix  avec  une .  allegrefle  indicible  des 
peuples. . 
Kp  Jan-  L'Univerfîté  &lcs  bons  Bourgeois  de  Paris ,  les 
▼^r-c  feuls  mçmbres  de  TEtat  qui  ne  fuflcnt  pas  entierc- 
rement  gâtez,  voyant  que  les  Grands  &  ceux  qui 
avoient  les  Charges ,  ne  defir oient  que  continuer 
les  troubles  pow:  manger  le  pauvre  peuple  ;  & 
ique  d'ailleurs ,  fi  on  n'y  remedieic ,  les  Anglois 
avoient  entrepris  de  conquérir  la  Ouyenne ,  s'a^ 
drefTerent  au  Roi ,  toujours  très-bien  intentionné, 
£c  lui  perfuaderent  qu'il  faloit  travailler  â  la  re* 
ibrmation  de  Ton  Etat ,  afin  d'avoir  plus  de  moyen 
<k  leur  refifter. 

Il  convoqua  peur  cela  une  Aflemblée  de  Nota- 
bles à  Paris  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier.  L'Uni- 
ycrfitç  y  marqua  fortement  tous  les  defbrdres  qui 
croient  dans  l'adminiftration  des  finances  &  de  la 
Joftice ,  dans  U  Chancellerie ,  dans  le  choix  des 
Officiers,  &  dans  la  fabrique  des  Monnoyes  5  Elle 
ii*épargi\a  point  lespcrfonnes  coupables,  non  pas 
même  le  Chancelier  Arnaud  de  Corbie  ,  qu'elle 
a^cufa  de  concuiïion. 

Il  y  eut  des  Commiffaires  choifis  de  tous  les  trois 
Ordres  pour  reformer  TÈtat  en  tous  ces  Chefs,  mais 
Içyr^/oi^^  fiU'Clit  .iiuatUes5  ni  les  Princes  ni  ceux 
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qni  éroient  en  puiflance  ,  ne  pouvoient  fouffr/r   i^fj*; 
qu'on  les-  obligeât  à  être  gens  de  bien  5  ils  n'y 
etilTcnt  pas  trouvé  leur  compte;  partkulieremcnc 
ceux   qui  étoicnt  auprès  du  Dauphin  Duc  de 
Guyenne. 

Ce  jeune  Prince  âgé  fculenacnr  de  fcizc  ans , 
étoit  bizarre  ,  inconftant  ,  débauché;  D'ailleurs 
ils  le  nourriffoi'ent  dans  toutes  fortes  de  déregle- 
,,. mens ,  da  jeu ,  ^cs  femmes ,  des  feftins  &  des  - 
danfes  diflblucs  ;  Et  pis  encore  y  dans  les  maxi-  - 
mes  d'une  domination  déréglée  >  véritablement 
fort  comnKxie  à  la  vie  qu'il  vouloit  mener  >  car 
,,t  pour  fc  pouvoir  donner  toute  forte  de  licence ,  il 
>>.  faut  fe  mettre  au  dcffus  de  toutes  les  loix. 

Ces  gens-là  lui  mirept  dans  Tcfprit  que  pour 
maîtrifer  abfoluraent  la  France,  il  faloit  dompter 
Paris  &  defarmer  hs  Bourgeois ,  afin  qu'après  ce-  - 
la  il  put  les  taxer  comme  il  lui  plairoit..    Ce  ftic 
donc  fuivant  leur  avis  qu'il  fc  fai/ît  du  Château 
de  laBaflille,  par  le  moyen  de  Pierre  des  Effarts.  - 
Lés  Bourgeois  en  prennent  auflî-tot  l'alarme  j  Je  ' 
Bourguignon  fous-main  échauffe  le  peuple  &  CuC- 
cite  Ces  compagnies  de  Bouchers  >  11  amafle  enfin  ^ 
diii  ou  douze  mille  hommes  ,  qui  ayant  à  leur 
tête  un  Chirurgien  nomme  Jean  de  Troyes  ,  cou-  • 
rcnt  par  les  rues;  Une  partie  inveftit  laBaftiUe, 
l'autre  va  planter  la  bannière  de  la  ville  devant 
l'Hotcl  du  Dauphin  Duc  de  Guyenne.  Il  fe  prefcn-  - 
te  aux  fenêtres  pour  appaifcr  ces  forieux>  JcOft  / 
de  Troyes  lui  fait  entendre  qu'ils  fon|  là  pour  o-» 
ter  d'auprès  de  lui  ceux  qui  corrompoicnt  malheur 
rcufcment  fa  jcuneflc.     Le  Chancelier  ayant  de*  - 
mandé  qu'ils  euifent  à  les  nommer ,  ils  lui  en  don* 
ncrent  la  lifte  ,  dans  laquelle  fon  nom  étoit  tout 
le  premfcr  ^  &  le  forcèrent  de  la  lire  p^  dcux;^ 
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{^t>  £n  même  temps  ils  enfoncent:  les  portes ,  foîiil' 
'lent  par  tout  &•  enlèvent  plus de^yingt perfonnes, 
defijuels  étoit  le  Duc  de  Barcoiifîn  germain  du 
Rpy  9  Tean  de  Vaillj  Chancelier  duDauphin ,  Jac- 
ques de  la  Rivière  fon  Chambellan ,  qu'ils  menè- 
rent tous  prifonniers  au  Louvre.  Lo  lendemain 
Pierre  des  Eifarts  que  le  .Dauphin  a  voit  rétabli^ 
rendit  .la  Ballille  &  fa  perfbnnc  même  au  Duc  de 
Bourgogne,  qui  le  fit emprifonner  dans  le  Châce- 
let,  parce  qu'ail  étoit  accufé  d>YQir  voulu., enlever 
leRoy  &  leDauphin.  ■ 

L'Uni verfîté  reforafagement  de  s'engager  avec 
CCS  faâieux:  les.  Princes  du  Sang  detcfterent  ces 
attentats  :  mais  ils  étoicnt  bien  aifes  dans  Leur  cœur 
que  le  Dauphin  eût  reçu  cette  Corredion- 

Au  commencement  de  May  les  Gâteux  s'^avife- 
f  ent  de  faire  des.  chaperons  blancs  :  ils  en  porte? 
rent  à  ce  Prince,  &  Jean  deJroyes  accompagna 
ce  beau  prefent  d'une  remontrance  fort  rude.  Un 
Dpâcuren  Théologie  nommé  Euûacbe  de  Pavilly 
Religieux  Carme  ,  portant  la  parole  pour  eux  > 
lui  parla  fort  librement  des  dérèglements  de  fa 
vie.  Il  ne  feignit  point  de  lui  direquele  malheur 
du  Roi  fon  père  &  celui  du  défund  Duc  d'Orléans» 
client  .une  punition.de  leurs  débauches.  „  II  ajoû*' 
„  ta  même  que  s'il  nechangcoic  b;cn  tôt  de  vie^ 
9>  il  fe  rcndrojt  indigne  de  la  Couronne  ,  &fèroit 
5,  transférer  le  droit  aaînefTc  à  fon  frcre.  Ce  qu'il 
3,  difoit  d'autantplus  hardiment  que  la  Reine  l'ea 
5,  avoir  plufieurs  fois  menacé. 

'  Il  eût  bien  voulu  fe  retirer  d'entre  hs  mains  de 
ces  fâcheux  Pédagogues ,  mais  le  peuple  étoit  le 
n>aître.>  &  les  portes  de  la  ville  trop  bien  gar- 
dées. Un  jour  que  le  Roy  alloit  à  Notre-Dame, 
Jeaa  de  Troycs  l'obligea  de  prendre  le  chaperon 
l^c.  Deux  jours  après  étant  retourné  à  l'Hôtei 

de 
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dcfaint  Paul ,  il  juftifia  «devant  luv  par  Torganc  de    ,^  j^^ 
Pavilli,  remprifonnemenc  des  lerviceurs  du  Duc 
deGuyçnne^  &  propofa  qu^ii  y  avoicencore  plur 
fleurs  aucreis  mauvaifes  herbes  qu'il  ^loit  arracher  ;  , 
Puis  s'^adrêiTant  à  ce  jeune  Princc>  il  demanda  qu^i).  : 
eût  â  les  livrer  tout  4  PheuFe. 

Quelques  prières  que  ce  Prince,  leur  pût  faire  •) 
il  s  en  em  menèrent  encore  un  grand .  nombre  >  non  ^ 
pas  feulement  de  amples  Gentilshommes  9  mais  , 
même  Louis  de  Bavière  frère  de  la  Reine  ,  plio-  . 
fieiurs  Dames  qui  étoient  auprès  d'elle  ou  auprès  de  : 
la  DucheÛc.de  Guyenne  &  d^  la  ComteiTe  de 
Charolois,  les  acculant  d^être  les  inftrumcnts  des  . 
pernicieufes  intrigues  ^  &  jdes  diiTplurions.de  I4  .( 
Cour. 

Ce  n^ètoit  pas  fans  apparence  qu'ion  aceufoit  le 
Bourguignon  d^entretenir  fotis-main  le  feu  de  cette 
émotion  y  quoy  qu^en  effet  il  ne  la  gouvernât  pas 
comme  il  eût  voulu.    Cependant  il  faloit  céder  à 
ce.  torrent.     Le  Roy,  fut  contraint  de  confentir 
qu'on  fît  le  proccz  aux  prifynniers ,  d'aller  cpiflfc 
d'un  chaperon  blanc  en  Ion  Parlement  publier  des  . 
Ordonnances  pour  la  reforme  des  abus  &  des  finan-»  .. 
CCS  y  de  deftituer  Arnaud  de  Corb.ic  fon  Chance- 
lier ,  qui  remit  les  Sceaux  entre  les  mains  d*£a£la- 
che.  de  Laitre  Ton  gendre ,  &  de  livrer  au  fupplice 
un  Ecuyer  du  Dauphin  Duc  de  Guyenne  ,.  &  Pierre-  ; 
des  EfTarts  qui  eurent  la  tcce  tranchée. . 

Jacques  de  la  Rivière  Chambellan  du  >  mêm& 
Duc,  plutôt  que  de  foufftir  une  pareille  ignominie," 
fc  cafla  la  tête  d'une  tafTe  dans  laquelle,  il  beuvoit  ,• 
ou  peut-être  fut  tué  en  prifbn  par  Helion  de  Jaque»  . 
ville  Capitaine  de  Paris:  mais  quoy  qu'il  enfoit, 
on  le  trama  au  gibet  comme  un  homm.e  qui  s'étoit 
dt^fperé. 

Vn  ,Çpu  vçrnemcnt  R  violent  ne  pouYoit  pas  diM  . 
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i4i,^,  rer  long- temps.  Le  Dauphin  Duc  de  Guyenne 
pour  fe  tirer  de  captivité  renoiia  fecrcteiuent  avec 
les  Princes  liguez;  on  fc  fervit  du  nom  du  Roy, 
&  du  prétexte  de  confirmer  la  paix  de  Chartres , 
pour  entrer  en  conférence  avec  eux  â  Vernciiil. 
Leurs  députez  étant  venus  à  Paris  v«rs  le  Roy ,  Içs 
fedirieux  rompirent  fou  vent  les  Affcmblées  où  Ton 
traitoit  de  la  paix  :  Et  néanmoins  ils  ne  purent 
jamais  empêcher  qu'une  &  •  bonne  œuvre  ne  fut 
pourfuivie.  . 

Pour  y  parvenir  on  moyenna  une  cntreveuc  du 
Duc  de  Bcrry  &  du  Duc  de  Bourgogne,  puis  un 
pourparler  àts  autres  Princes  â  Pontoife  »  par  dé- 
putez. Tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  fain  &  de  plus 
fage,  rUniverfîré,  le  Parlement,  les  bons  Bour- 
geois, fe  portoit  â  la  paix.:  le  Bourguignon  n'y 
etoit  gueres  difpofé ,  parce  qu'elle  luy  ctoit  peu 
avantagcufe  :  néanmoins  comme  il  n'ofoit  pas  y 
refifter  elle  fut  achevée  à  Pontoife  le  premier  jour 
d'Août;  Et  le  Roy  accorda  que  les  Princes  Je  vicn- 
droient  faliier  dans  Paris. 

Cela  étant  ainfi  difpofé  ,  le  Duc  de  Guyenne 
femet  en  armes  â  la  tête  des  bons  Bourgeois ,  & 
ayant  aflcmblé  plus  de  trente  mille  hommes  bien 
armez,  marche  fièrement  par  les  rues.  Lès  Chefs 
des  faâieux  qui  tenoient  la  Bailille,  le  Louvre, 
le  Palais  &  THotel  de  Ville,  luy  abandonnent  ces 
portes  &  fe  retirent*  Alors  il  délivre  tous  ceux  < 
qu'ils  a  voient  mis  en  prifon>  il  change  lesEche- 
vins  &  dcftituant  le  Chancelier  qu'on  luy  avoit 
donné  par  force,  donne  cette  Chargea  Jean  Ju  vé- 
nal ,  puis  rend  les  Sceaux  a  Arnaud  de  Coib.'c; 
qui  les  cède  à  Henry  de  Marie  premier  Pre/îdent. 

Le  Bourguignon  ne  fe  trouvant  pas  trop  en  feu- 
reté  parmi  ces  changements,  refolut  de.fe retirer 
aiKuui'airivécjdes  Orleannois.  .Ayant  donc  un 


Charles    VI.    Roy  LU.     ^jf- 
jour  mené  le  Roy  à  la  chafle ,  il  prit  congé  deluy   ,ai?, 
brufquemcnt,  &  fans  dire  adieu  à  Paris,  fc  retira., 
en  Flandres  à  grandes  journées ,  quoy  que  fort  bien 
accompagné. 

Après  fa  retraire  il  y  eue  dans  peu  de  jours  une 
entière  révolution.    Le  Duc^'Orleans  fe  mit  tel-  - 
lement  bien  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy ,  qu'il  . 
le  vouloir  toujours  avoir  auprès  de  fa  perfonnc, 
&  le  faifoit  habiller  des  mêmes  étoffes  que  lu). , 
Le  Connétable  d'Albret  revint  a  Paris  avec  gran- 
de pompe  y  les  chef»*  &  les  auteurs  de  la  fedition 
furent  recherchez  ,   fuppliciez  &  profcrits  ,  tou- 
tes les  créatures  du  Bourguignon  deftituées ,  plu- 
âeurs  Gentilshommes  &'  Bourgeois  de  Tes  amis  . 
emprifoniiez.  . 

On  pafla  plus  avant ,  les  Declgrations  qu'on 
avoir  données  contre  les  Princes  furent  déclarées 
furprifes  ,  leur  innocence  reconnue  &  publiée, 
luy  au  contraire  detéfté  comme  un  meurtrier  exe-  - 
crable.  Pour  dernier  affront  Louis  d'Anjou  Roi 
dé  Sicile  luy  renvoya  fa  fille  qu'il  luy  a  voie  mifc  : 
entre  les  mains  pour  la  marier  à  fon  fils  aîné;  Et 
d^ux  mois  après  il  donna  une  des  fiennes  à  Charles 
Comte  de  I?onthieu  iroifiéme  fils  du  Roy,  lequel 
n'avoic  pas  douze  ans  accomplis;  fe  rendant  par 
ce  moyen  luy  &  fon  gendre,  ennemis  mortels  de 
la  Maifon  de  Bourgogne. 

Ces  mauvais  traitcmens  étbient  difficiles  à  digé- 
rer: le  Bourguignon  s'en  plaignit  au  Roy,  en  é- 
cri  vit  aux  Bourgeois  de  Paris,  au  Parlement,  à 
rUnivcrfîté:  mais  ny  fcs  plaintes  ,  ny  fcs  lettres 
ne  firent  aucun  eftèt.     N'ayant  pu  reiiflîr  par- là,  , 
il  trouva  moyen  de  renotier  quelque  intelligence  : 
avec  1«  Duc  de  Guyenne  fon  gendre  i  lequel  en  ef- 
fet fc  fàchoit  d\être  tenu  de  trop  court  &  prefque  j 

pr  if  panier  dans  ie  Louvre*.. 
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Ce  luyftitunbeau  prétexte  de  lever  une  grande 
armée  &  de  fe  mettre  aux  champs  pour  le  venir 
délivrer.  Ilfut.recea'à  Noyon^  à  Soiflbns  &  â 
.Cômpiegne,  mais  Senlis  luy  ferma  les'  portes.  Il 
fc 'rendit  maître  do  S^iht  Denys  par  intelligen- 
ce:^ &  enfuite  fc  prefènta  devant  Paris  3  nonobl^ 
tant  que  le  Roy-luy  eût  défendu  d'en  approcher 
furpeine  de  lezc-Majeft'c.  Il  croyoît  réveiller 
Ta^Aion  du  peuple ,  &  caufer  quelque  fôûlevc- 
ment  qui  Itiv  ouvrirait  Tentrée  de  la  Tille:  mais 
laiReine-&  ic*Connctablc  d^Ahnagnac  y  avoient 
donné  fî  bon  ordre^,  que  rien  ne  branla  en  fa  fa- 
veur. Là-deffui  le  Roy  revenu  en  fantc  fit  une  dé- 
claration fblminànte concre^lui :  lors  qu'il  le  fçûc 
il  en  prit  l'épouvante  &  fe  retira  avec  -  une  horribla 
confufîon.  - , 

Tout  le  mondé  cnioit  après  lui  ,    au  waîtrei   , 
au-  meurtrier.    La  Faculté  de- Théologie  ayant  à 
la  Sollicitation  de  TEVêque  de  Paris  frerc  de  Mon- 
ta^u,  examiné  la  harangue  de  fon  Orateur  Jean 
Petit  qui  étoit mort,  en  tira  fept propofîtions ,  &  ^ 
les  condamna  tl'impieté  &  d'herefie,   qu'elle  fit 
brûler  dans  le  Parvis  de  Notre-Dame.  Jean  Char- 
lier  qu'on  nommoit  Jarfon  dû  village  de  fa  naiffan- 
ce  auprès  de  Rheims,  Chancelier  de  l^Univerfîté 
&  Dodeur  de  grande  réputation ,  fe  montra  fort 
ardent  dans^ cette  pourfuite.'  .Il  avoit  eu  prifc  avec 
Peiit ,  &  les  Bourguignons  avoient  vendu  fes  mcu*  - 
blcs  l'an  paflTé  pour  certaines  taxes. 
M*4»        L'année  fui  vante  le  Bourguignon  porta  Taffâi-^ 
re  par  appel  au  Concile  de  Conftance.     Elle  y 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  s  il  foûtenoit 
quô  les  proportions  qui  avoient  été  condamnées  à   ■ 
Paris  n'étoient  point  de  Petit ,    mais  qu'elles  a- 
▼oient  été  contournées  &  accommodées  par  Jar-   • 
foor.  XçsXommiifairç»<leputç;&  po^r  6:saauner4 
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la  chofe  ,  en  avant  fait  leur  rapport ,  le  Conci-   ,.j^^ 
„  le,  ians  parler  de  Petit  ny  de  Jarfon ,  condam- 
gy  na  en  gênerai  cette  perniciçufe  propofition$ 
^,'  qu'un  tyran  peut  être  tué  par  fonfujet,  enquek 
,>  que  manière  que  ce  foit» 

Au  même  temps  le  Roy  pourfuivoit  le  Bour- 
guignon comme  TenncmiderEtat^  il  alla  à  Saint 
Denys  lever  TOriflamme  y  convoqua  le  ban  Se 
•  l^rriere-ban  contre  luy ,  &  reprit  la  ville  de  Corn-  . 
piegne  à  capitulation ,  &  celle  de  Spiffons  par  for* 
cé^:  cette  dernîeçe  fi»  miferablemcnt  faccagée  >  8c 
Bournonviile  qui  l'a  voit  défendue  a  toute  extremi* 
té^  eut  la  tête  tranchée. 

Sans  doute  que  1^  Bourguignon  fût  extrêmcr 
ment  confterné  dé  cette  perte ,  &  plus  encore  dt 
ce  que  les  Flamands  refiifercnt  de  le  fervir  ,  et . 
députèrent  v€rs  le  Roy  pour  luy  oflrirtouteobcïf» 
fance.     La  prife  de  Bapaume  par  le  Duc  de  Bour* 
lw»n ,  augmentant  fan  étonncment ,  il  envoya  vers 
le  Roy  le  Comte  de  Nevers  fon  frère ,  puis  la  Com-^ 
teffe  de  Haynault  fa  fœur  5  &  enfuite  le  Duc  dç^ 
Brabant  fon  autre  frère ,  qui  "firent  divers  voyages- 
en  Cour  pour  eflaycr  d'arrêter  le  courroux  du  Roi  :• 
mais  toutes  leurs  prières  ne  Iq  fléchilfoient  point,  , 
onnerouloitpasmoins  que  luy  confifqucr  toutes  . 
fes  terres. 

Heureufement  pour  luy  le' Roy  retomba  dans- 
fôn  mal.  Dans  cet  entretemps ,  reprenant  un  peu-  « 
haleine  ,  il  fit  entrer  garnifon  dans  Arras  :  les 
Princes  y  menèrent  le  Roy  tout  malade  qu'il  é- 
toit ,  &  aflicgerent  la  ville.  Elle  rendit  une  opi- 
niâtre défenfe,  encouragée  peut-être  par  les  avis 
de  quelques-uns  des  affiegeants  >  De  forte  que  leur 
armée  s'ennuyant  &  s'afFoiblifTant  par  les  maladies>  , 
la  ComtelFe  de  Hainault  prît  cette  occafion ,  &  Ibl- 
liçita  fi  chaudement  auprès,  du  Duc  de  Guy  en-  . 

ne,  . 
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i-^i-l»  ne  qui  avoir  Tautorité  en  main  ,   que  fans  Tavis  - 
des  autres  Princes,  il  accorda  la  paix  au  Duc  de 
Bourgogne. 

Elle  fut  faite  fut  la  fin  de  Septembre:  maison 
n'en  expédia  les  lettres  que  le  feiziéme  d*Odobre 
au  Quefnoy.  Lqs  conditions  en  étoient  bien  ru- 
des pour  luyi  Que  cinq  cens  de  fes  gens  feroient 
exclus  de  Tabolitionj  Que  plufîeurs  Officiers  du 
Roy,  de  la  Reine  &  du  Dauphin  qui  le  ftivori- 
fuient ,  (èroient  éloignez  5  Qu'il  n'approcheroit 
point  de  la  Cour  fans  lettres  cxpreifes  du  Roy , 
fc-ellées  du  grand  Sceau  &  par  Ta  vis  du  Confeil.  Il 
iiit  ajouté  pour  Thonneur  du  Roy  ,  que  fcsban- 
lueres  feroient  arborées  far  lés  murs  d'Arras  ,  le 
Gouverneur  dcftitué,  &les  Bourgeois  obligez  de 
luy  faire  ferment  de  fidélité. 

Nous  n'avons  point  marqué  ce  qne  firent  les 
Anglois  par  mer  &  par  terre  contre  lai^rance  du- 
rant les  deux  dernières  années ,  c'eft  trop  peu  de 
chofe;  ny  comme  ils  conquirent  plufieurs  places 
en  Guyenne ,  le  Comte  d'Armagnac  &  le  Conné- 
table d'Albret  les  favorifant  par  dépit  de  ce  qu'on 
les  a  voit  chalïez  de  la  Cour.  L'animofité  de  la 
nation  Angloife  ne  vouloit  point  de  paix  avec  la 
France  ,  mais  fon  Roy  (c'étoit  Henry  V.  fils  de 
Henry  IV.  qui  étoit  mort  de  la  lèpre  le  vingtième 
Mars  de  Tannée  précédente)  cherchoit  à  s'allier 
avec  Içs  François ,  pour  avoir  du  fupport  contre 
Thumcur  inconftante  &  difficile  de  fes  fujcts  5  Ain- 
fi  le  Duc  d'Yorc  étoit  venu  en  France  pour  cela 
l'année  précédente.  Au  mois  de  Février  de  celle- 
cy ,  fes  AmbalFadeurs  y  vinrent  auffi  f^ire  les  ou- 
vertures pour  demander  Catherine  fille  du  Roi ,  & 
reportèrent  une  trêve  d'un  an ,  à  commencer  au  fé- 
cond jour  du  même  mois. 

Un  étrange  rbûme ,  ([uon  nomma  la  Coqueluche, 

tour» 


G  HA  R  L  E  S     VI.     Rot  LIT.       ^yp 

tourmenta  toutes  for  tes  deperfomes  durant  les  mois    1414» 
deFevr'teréfde  Mars ,  c^  leur  rendit  la  voix  fi  en^ 
rouée ,  que  le  Barreau  >  les  Chaires  éf  les  Collèges 
^  en  furent  muets.  Ce  malcaufa  la  mort prefque  à  tous 
lis  vieillards.qui  en  furent  atteints. 

Ce  Ladiflas ,  dont  n9m  avons  far  lé ,  éto\t  entier 
rement  demeuré  maître  du  Royaume  de  Naples  :  maie^ 
csmme  ilétoit  trop  débordé  après  les  femmes ,  é^  dail' 
leurs  fur  ieufement  haï  pourfes  cruautez  xjlfut  em- 
poifonné  cette  année  d'une  vilaine' manière  :  un  Me^ 
decin  duquel  il  entretenait  la  fille  y  ayant  confeilléà 
cette  jhmI  beureufe  de  fe  froter  d^une  drogue  empoi- 
fonnéequil  luy  donna ,  comme  fi  elle  eût  été  propre 
à.  exciter  davantage  le  chatouillement  y  ce  Prince 
couchant  avec  elle  prit  la  mort  dans  la  Jour  ce  de  là 
vie  é^duplaifir*  Jeanne  fa fœur  IL  du  nom-,  veu^ 
ve  de  Guillaume  d^Auft riche  luyfucceda;  Elle  avorta 
pour  lors  quarante  quatre  ans ,  é^  toutefois  cet  âge  , 
bien  loin  d'avoir  refroidi fes pa(ftonS'i  lesavoit  enflam-  - 
méeb  dans  le  dernier  excès. 

Le  Concile  de  Pife  avoit  ordonné  quil  s  en  ti en- 
droit un  aufyegeneral  dans  trois  ans  >  é*  cependant-- 
s^étoit  continué  par  Heputez.     Au  bout  de  ce  temps 
fean  XXJIL  en  avoit  indit  un  à  Rome  pour  l'an 
1412.  lequel  fe  trouvant  peu  nombreux  hcaufe  des 
troubles  que  caufoit Ladiflas  >  fut  remisa  un  autre 
tmps.     Or  comme  l'Empereur  Sigifmond  fut  pajj^ 
e»  Italie  l*an  141 5.  pour  quelque  différend  qu  il  a^- 
voit  avec  les  Vénitiens  ^  le  Pape  luy  envoya  des  Lc" 
gats  afin  de  convenir  du  lieu  é^  du  temps  du  Conc:^- 
le.     Ils  tombèrent  d accord  delà  ville  de  Confiance 
fur  le  Rhin,  éfpour  le  jour  le  Pape  PaJAgna  à  U 
Fête  de  la  Touffaintsde  V année fuivante. 

Il  ne  fut  pourtant  ouvert  que  lefeiziéme  de  Nov^fn» 
bre  par  le  Pape  même.  L* Empereur  s'y  rendit  la  veil- 
le-de  Në'él  y  é'-chanla/Epitreà^  la  Afejfe  de  mi* 

nuu  c 
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1^1 5*    nuit  dufaint  Père  ,  'étant  en' habit  de  S9Ûdiacre>,^ 
,    La  féconde  fejft^n  ne  fe  fit  que  le  fécond  jour  de^ 
Mars  enfuiviant,  -  //  y  yajpfia  comme  tn^flufiem^ 
autres  fuivantes  y  revêtu  dû  fes  ornements  Im^ 
feriaux. 

En.  cette  feffion  y  It-Pape  Jean  monté  daks  fon 
Tbrône  y  tourné  vers  r Autel  y  lût  tout  haut  une  cedu-^ 
le^  par  laquelUJl  promettoit  &juroit  de  renoncer  à. 
lu  Papauté  y  en  cat  que  Grégoire  &  Benoifiyrenon^ 
çajfent  auffiy  ouquilsvinjfent  àmourir.  Or  foi^ 
qu*ileût  été  contraint  à^cet  afle-y  ouquilTeùt  fait^ 
fans  penfer  aux  confequences  y  il  s'en  repentit  auffi-- 
têt  y  &  craignant  qu'on  m  le  prit  au  moty  il  s'enfuit  de 
nuit  dans  la  ville  de  Scbaffouze  fous  la  proteBion  d» 
Ducd^Aufiricbe. 

Après  qu'il  eut  erré  quelques  mois  dé^ille  à  autre , 
feyoyant  délaifps par<e  Duc^  if  n'ayant  pu  trouver 
qui  luy  donnât  feure  retraite  >  il  fut  fait  prifonnier  y . 
ramené  à  Confiance  &  depofé  le  dix  Mtiéme  de  May> 
par  le  Concile. 

lift,  alors  de  necejjsté  vertu  y  é^fubit  la  Sentence 
d^ajfsz  bonne  grâce,  -  Grégoire  pm'eillement Je  foû» 
mit  au  jugement  du  Concile  y  if  donna  face ffton  par 
Procureur.  Benoijffeul demeura  objîiné  if  fe  tint 
enfermé  dans fon  Château  de-  Panifcole  enArragon 
juj  qu'en  14^4.  Cette  année-là  H  y  finit  fes  jours  y 
maù  non  pat  fes  intrigues  :  car  en  mourant  il ordon-^ 
na  que  deux  Cardinaux jqui  luy  a^wient  toujours  tenu 
compagnie  y  luy  éluffent  unjucceffeur.  Ils  mirent  en 
fa  place  un  Chanoine  de  Barcelone  y  qui  prit  lenonk 
de  Clément  VllL  é»  le  Roy  Alfonfe  fit  adorer  cet 
idole  durant  cinq  ans  ,  en  haine  dt»  Pape  Martin 
avec  qui  il  étoit  brouillé  y  maù  enfin  il  tobligeik 
dlabdiquertan  14x9. 

On  concinuoic  le  Traké  de  la  paîx  &  du  maria- 
ge antre  l^Francç&.rAngl(Çterre  :  il  iut.cnv.aye. 
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trois  ou  quatre  folemnelles  ambaffadcs  de  part  &  ^^i^* 
^'autre.  On  oâroit  à  TAnglojV  huit  cens  mille 
florins  d'or  ,  &  de  luy  ceder^qàinze  villes  en 
Guyenne  £i  tout  le  Limofin  |>ourda  dot  de  Mada- 
me Catherine.-  Il  fêignok  de  prêter  roreille^à 
ces^prppofitions^,:  mais  de  jour  en  jour  il  ajoû- 
xoit  quelque  diofeàfes  demandes»  afin  de  ne  pas 
conclurre. 

Soi^intedtion^écôit  d- attaquer  puiilamment  la 
France  9  Tes  fu  jets  le  ddiroient  avec  tant  de  paffion 
qu^il?e^t  foûlevé  tout  fon  Royaume  contre  luy, 
s^il  n^eût  pas  fatisfait  à  leur  envie.  On  foupçonna 
qu'il  y  étof t  aulO  attiié  par  les  intel b'gences  de  quel- 
ques traîtres  'y  Du  moins  s'affuroic-il  qu'il  n'auroit 
àfaire^u.'àiasmoitiè  des  François,  parce  que  les 
^eux  Maifons  d'*Orleaiis&  de  Bourgogne  ne  pou* 
voient  jamais  fe  néiinir. 

Quand  il  eut  Ces  forces  toutes  prêtes ,  il  ne  fei- 
gnit plus  de  déclarer  fcs  prétentions  >  Et  après  a- 
voir  écrit  des  lettres  pleines  de  protcftations  &  de 
menaces  au  Roy  qu'il  n'appelloit  dans  fa  foufcrip- 
tion  c^c  fon  coufin  Char  In  de.Fra»cs ,  il  vint  des- 
cendre au  Havre  ,  qui  eft  à  TemboucEure  de  la 
Seine  :  là  il  mit  à  terre  ^ooo.  hommes  d'ar*» 
mes,  &  50000.  ArchcFs,  &  le  refte  de  l'équipage 
â  proportion. 

^vcc  cela  il  adiegea  d^bord  la  ville  de  Har* 
fleur.  La  place  fe  défendit  vaillamment  par  le 
courage  de  quatre  cens  hommes  d'*armes  ,  &  de 
fept  ou  huit. Seigneurs  de  la  Province  qui  s'y  c- 
toieiit  jettcz.  Enfin  elle  Ait  emportée  d'aifaut  & 
faccagees  non  peut-être  fans  intelligence,  ou  du 
moins  fans  lâcheté  de  la  f^art  dès  Chefs  .de  Tarmée 
Françoife ,  qui  ne  fe  mirent  guère  en  peine  de  k 
recourir.  On  cadonnoic  le  blâme  <in  Connétable 
.d'Albra. 
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11(15.  ^^^^  ^^  ^^y  àcmSLnÀcr  qu'ail  pût  avoir  rhonneiir 
*  d'approcher  de  luy  ,  &  ^uc  le  Duc  de  Guyenne 
(bn  gendre  reprît  fa  femme ,  qu'il  avoic  éloignée 
pour  entretenir  une  makrefle.  On  luy  promit  de 
le  fatisÀire  furie  fécond  .point:  maispourlepro* 
mier  il  ne  pût  jamais  l'obtenir  ,  au  contraire  on 
luy  fit  exprefles  défênfes  d'approcher  de  Paris  qu'a- 
vec fon  train  feulement.  Il  n^  eût  pas  eu  de  fea- 
retépour  luy  d'y  entrer  de  la  forte,  il  voyoit  qu'on 
cmprifonnoit  tous  fes  ainis ,  qu'on  pendoit  autant 
de  fes  gens  de  guerre  qu'on  en  peu  voit  attraper, 
&  qu'on  avoit  mandée  le  Comte  À':Armignstc  (bn 
plus  grand  ennemi  pour  luy  donner  I^épëe  de  Con- 
nétable. 

Le  mal  pfocedoît  principalement  des  ipauva» 
confeils  de  certaines  peftes  de  Cour ,  qui  pour  leurs. 
'intérêts  particuliers,  entretenoient  la difcorde en- 
tre les  Princes ,  &  plongeoient  le  jeune  Duc  de 
'  Guyenne  dans  la  débauche.  L*Univerfîté  &  le  Par- 
lement en  firent  hautement  ieurs  plaintes ,  & tou» 
'  chercnt  tellement  ce  jeune  Prince ,  qu'il  leur  pro- 
mit d'y  donner  ordre  :  mais,  peu  de  joursaprés  il 
tomba  malade  d'un  flux  de  ventre ,  dont  il  mourut 
le  Vingt-cinquième  de  Décembre,  non  fans  des  mar- 
ques apparentes  de  poifon. 

Le  Comte  d'Armagnac  arrivé  à  Paris  le  vîngt- 
neuîF  du  même  mois  ,  détourna  les  propofitions 
de.  paix  ,  envenima  la  pkye  au  lieu  de  la  gué- 
rir, &  fe  rendit  maître  abfolu  du. gouvernement, 
s'écant  fait  donner  la  fou ve raine  adminiftration 
des  ifinanccs  ,  &  la  Charge  de  Capitaine  gène* 
rai  de  toutes  les  forterclles  ,  avec  pouvoir  d^ 
mettre  tels  Gouverneurs  &  telles  garnifons  qu'à 
luyplairoit. 

Après  la  mort  du  Duc  de  Guyenne,  la  fticce^ 
iion  à  la  Couronne  regardoit  fon  fécond  frère  Jean 

Duc 


C  H  A  R  L  E  s   VI.    Roy  LIT.      ^^^ 

Duc  de  Toiirainc.  Le  Comte  de  Haynault,  dont  H^^- 
il  a  voie  époufé  la  fille  )  Ta  voit  emmené  en  fon 
pais  :  les  bons  François  fouhaftbient  qu'il  revînt 
en  Cour  pour  s^'nfhirire  d^ns  les  af&ires.  Cepen- 
dant ce  jeune  Prince  defirant  de  gagner  Taflè- 
âion  des  peuples  8c  fe  montrer  dégagé  de  tout 
parti,  fit  commandement  à  tous  les  deux  de  po  fer 
les  armes.  Le  Bourguignon  qui  fe  morfondoit  dans 
Lagni  depuis  deux  mois,  fut  bien  aife d*avoir u.i 
prétexte  G  plaufîble  de  fe  retirer.  11  s'en  retour- 
na au  Païs-bas  ,  picqué  jufqu'au  fond  du  cœur, 
de  ce  que  Tes  ennemie- le  lailloicnt&rappelloicnr 
Jean  de  Lagni  qui  n^avoit  point  bâte* 

L'Empereur  Sigifmond  dcfîrant  mettre  la  paîx 
dans  TEglifc  &  parmi  les  Princes  Chrétiens ,  fît  u  i 
voyage  en  France  &  delà  en  Angleterre  :  mais  ce 
fut  fans  aucun  fruit ,  parce  que  le  Connétable  d'Ar- 
magnac reftifa  une  trêve  de  quatre  ans  q.i'il  propo- 
foit  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Roy  reçût  cet 
Empereur  magnifiquement  à  Paris ,  c:  voulut  bien 
qu'il' tînt  fa  place  dans  le  Parlement  ;  on  ne  trou- 
va pourtant  pas  bon  qu'il  y  eût  pris  l'autorité  d'y 
donner  par  occafîon  l'ordre  de  Chevalerie  à  un 
Gentil-homme. 

Il avoitrefoluetériger'  la  Comte  de  Savoye  en 
Duché'  pottrAmé  VJlL  é^ plujteur s  Auteurs dîfent 
qu  il  avait  cbcifi pour  cela  la  ville  de  Lyon  \  mak 
que  les  Officiers  du  Roy  lui  firent  connuître  quon 
ne  lefouffriroitpas  :  &  que  ce  fut  pour  ce  fuje^  quil 
Jit  la  cérémonie  au  Château  de  Montluel  en  B^'cJJey 
hors  des  terres  du  Rt^aume»  Toutefois  les  lettres  de 
Véreêlion  font  datte  es  de  Charnu  ery  le  19»  de 
Février:  .    "   •        . 

//  eft  bon  de  remarquer ,  que. dés  le  temps  de.  h 
rifce  Carlienne'i  U  titre  //!?.  Comte  était  aujft  êmi-. 
neni  que  celui  d^  Duc  ,•   Qu^il  fimbtôit  mme  que 

Tome  JJL  R  l« 
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tv  qu:  Ajant  du  Vuzbez  r.s  je  faijyUzt  c^pciicr 
çue  Comtfs,  Tel  étuit  en  FroTice  cî'u:  de  Iwu:\jt' 
ze  qui  avtrit  les  Du:tez  de  Ss^tbnanîe  ù*  de  S  tir- 
bonne  ;  Et  celui  de  Savoje  en  ufbtt  de  même  »  ù':en 
qiCil  eût  le:  Ductez  de  C tablais  ê*  d'Avu.Ie  >  & 
quil  ne  les  oubliât  foi  damfes  tit:  es.  Maiscummi 
iUliitis  quelque  temps  les  tommes  ctangeant  de  fan- 
ta'îfie ,  îct'AerA  imaginez  quelque  ctoj  e  de  j[  lus  grand 
dans  le  titre  de  Duc  y  Amé  VJJL  Comte  de  c^avùje 
fut  bien  ai/'e  quon  le  donnât  à  la  Comte  dont  il 
pcrtùît  le  nom. 

La  France  ne  voyoit  plus  que  mal-heurs  far 
mal-heurs ,  la  dcfaicc  de  Ton  Connccable  devant 
Harftcur  qu'il  afTiegcûic;  puis  celle  de  fonarmCc 
navale  fur  ces  côtes-là  s  les  courfcs  continuelles 
des  troupes  Bourguignonnes;  la  mort  du  Duc  de 
Bcrry,  qui  feul  pouvoit  apporter  quelquetempc- 
ramcnt  à  ces  defordtes;  une  féconde  defceniedii 
Roy  Anglois^  ce  fut  à  Touques  ,  &.ia  prifc  de 
plusieurs  places  en  Normandie  par  fcs  armes  i 
Avec  cela  la  recherche  que  faifoient  également 
tous  les  deux  partis  de  Talliance  de  cet  ennemi 
jiuc  du  Royaume  :  mais  plus  ardemment  le 
Bourguignon  &  le  Comte  de  Haynault>  le  pre- 
mier étant  irriiç  de  ce  qu'on  Tcloignoit  du  cou* 
vcrncmcnt ,  Tautre  cherchant  à  acquérir  de  1  ^p- 
puy  au  Dauphin  Jean  ion  gendre  ,  que  la  fa- 
nion Orleannoife  vouloit  priver  de  (es  droits 
d^alneffe  ,  pour  avancer  Charles  Comte  de  Pon- 
tiiicu  fbn  jeune  frcre. 

Le,  nouveau  Gouverneur  fcrendoit  de  jour  en 

jour  plus  odieux  par  des  exaâions  fan^  judiçe  & 

fvis  mcfurej  On  en  faifpit  fur  le  Clergé  même  5  à 

cautc  dequôy  Ics.Parifîcns  çommçhjioient  â  fouîiai- 

,tcr  le retourdù  Bourguighoti.. ..  Aufli  fiitûl  décou- 
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vert  une  confpiration  qui  dcvoit  ouvrir  les  portes  j^^- 
a  (es.  gens.:  les  principaux  auteurs  le  payèrent  de 
leurs  têtes  ^  les  autres  furent  emprifonnez  ,  tous 
les  fufpcâs  bannis,  même  les  gens  du  Parlement 
&  de  rUniveriîtc.,  les  chaînes  &  les  armes  otées 
aux  Bourgeois ,  &  la  Communauté  des  Bouchers 
abolie.  Ces  rigueurs  lai0erent  le  poignard  bien 
ayant  dans  le  cœur  des  Pariiîens. 

JLa  palfion   de  dominer  tranfporta   û  fort  le 
Bourguignon ,  qu^il  s^abpucha  avec  le  Roy  d'An- 
gleterre à  Calais  ,   &  rehouvella  les  trêves  pour 
ïcs  terres  feulement.;   Cétoit  en  quelque  façon 
s!obliger  de  ne  point  fecourir  le  Roy  fon  Souve- 
rain. Delà  s'étant  retiré  à  Valenciçnnes  ,  il  eut 
conférence  avec  rie  Duc  Guillaume  Comte  d:: 
Haynaùlt,  &  avecle  nouveau  Dauphin  fon  gendre. 
lUfe  jurèrent  tous  deux. adiftance  réciproque  en- 
vers tous  leurs  ennemis.    Ainfi  le  Dauphin  fc  dé- 
clara contre  les  Armagnacs  5   &  il  promit  au  Duc 
qu"*!!  ne  retourneroit  jamais  à  la  Cour  s'il  ne  Py  ra- 
lîienoit  avec  lui. 

Il  fiit  donc  refoUi  que  le  Comte  de  Haynault  iroic 
à  Paris  pour  traiter  leurs  affaires  fur  ce  pied-là  j 
mais  qu'il  laifTerôit  le  Dauphin  à  Compicgne.  Il  y 
alla  en  effet  :  mais  comme  il  ne  pût  obtenir  le  rap- 
pel du  Bourguignon  ,  il  menaça  de  remmener  le 
Dauphin  chez  lui.  Sur  cela  on  fit  defTcin  de  le  re- 
tenir lui-même  jufqu-'à  ce  qu'il  Teût  rendu  :  mais  en 
ayant  eu  avis ,  il  s'évada  fubtilement.    On  y  pour- 
veut  donc  d'une  autre  manière ,  mais  tres-méchan- 
ce  :  on  donna  du  poifbnau  Dauphin  fon  gendre, 
dont  il  mourut  le  dix-huiticme  d'Avril. 
".Charles  fon  fircrie,  cnnemy  juré  de  la  Maifon 
de  Bourgogne ,  lui  fucçcda  au  titre  de  Dauphin 
Se  â  celui  d'e  Duc  de  Touraine  ,   &  qui  plus  eft 
(]am  le  droit  4^  la  couronne  ^  au  grand  conten- 
^  •     ^         R  a  temcnc 
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i'P;.  rement  du  Duc  d'Anjou  Ton  bcau-pcre  ,  qu'en 
foupçonna  fort  d'avoir  6rc  les  deux  amcz  du  mon- 
de ,  pour  faire  régner  fon  gendre. 

Mais  il  n'en  eue  pas  longue  joye,  car  il  mourut 
lui-même  au  mois  d'Août  en hiivant.  Il  lailfa  trois 
fils  j  Louis ,  René  &  Charles  5'  les  deux  premiers 
jwrterent  fucceffivcmçnt  le  titre  de  Roy  de  Sicile, 
Charles  fut  Comte  du  Maine. 

La  perfonne  du  Roy,  cfetlc  du  Dauphin,  &  la. 
ville  de  Paris  >  étoicnt  entre  les  mains  du  Connéta- 
ble d'Armagnac  :  la  Rçîne  feule  mejtoit  quelque 
contre-poids  à  fa  grande  puiffânce»  Le  Connéta- 
ble fongca  a  fc  défaire  acUe;  comme  on  vivait 
avec  beaucoup  de  licence  dans  la  maifon  de  cet- 
te Princeflc  ,  il  lui  fut  facile  d'en  donner  de  la 
jaloufîc  au  Roi  :  tellement  qu*il  fît  prendre  & 
jctter  à  Teau  un  nommé  Louis  Bourdon  qui  étoit 
de  cette  intrigue-là  >  Et  après  il  éloigna  la  Rçîne 
la  femme  ,  &  l'envoya  confimc  prifbnniere  à 
Tours,  fous  la  garde  fort  rigide  de  crois  hommes 
ûffidcz.  Depuis  ce  jour- là  elle  ne  piit  jamais  fe 
refoudre  à  lui  pardonner  cette  injure  faire  à  (br> 
honneur,  ni  même  au  Dauphin foafils,  fçachanç 
bien  que  cela  s'étoit  fait  de  fon  aveu ,  quoi  qu'alors 
iinefilt  aeéquc  de  fcizc  ans. 

La  prilon  de  la  Reine  ,  la  funeftc  mort  des 
deux  Dauphins  ,  la  deftitution  d«i  grand  non> 
bre  d'OfSciers  ,  le  pilkgc  du  plat-païs  par  les 
gens  de  guen-c  non  payez  ^  les  déprédations 
des  Armagnacs  ,  qui  prenoienc  jufqu'aux  chaP 
iQs  des  Eglifcs,  fournirent  de  fpecicux  prétextes 
au  Bourguignon  de  dreifer  des  manifcftes  ,  & 
d'envoyer  vers  les  grandes  villes  pour  les  prier 
de  lui  aider  à  mettre  le  Roy  en  liberté.  La 
plûoart  de  celles  de  la  Champagne  ,  ..  de  la  Pi- 
cnrdie,  &  de  rifle  de  France  »  le  receurenc  â 

bras* 
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bras  ouverts  ,  parce  qu'il  aboHiFûit  tous  les  i'ub- 
fides. 

Toutefois  ce  n'étoit  rien  fait  s'il  n'cntroit  dans 
Paris ,  il  tourna  tout  à  Tcntour ,  s'approchant  &  fc 
reculant  deux  mois  durant  ,  félon  ]c&-  avis  qu'il 
rcccvoit  de  Ces  amis  de  dedans.  Coinmc  il  sHicgcoic 
Corbcil,  il  en  partit  promptcmcnt  pour  sVn  aller 
à  Tours  avec  quelques  compagnies  de  Cavalerie, 
&  s'en  étant  approché  fccrc^cmcnt  il  trouva  la 
Reine  dans  Marmouftier ,  où  elle  s'^ctoit  rendue  ex- 
près fous  prétexte  de  fe  promener)  il  Temmena 
«vcciui  dans  la  ville  dç  Troyes.  Dis  Ions  elle  s'ac- 
-tribuaia  régence,  &  fît  ûireon  fceau  cxjprcs  où  fa 
figure  ccok  empreinte. 

Dans  une  con  jonâure  fi  favorable ,  TAirglois  ne 
manqua  pas  d'avancer  bien  fès  affaires  y  Cacn ,  6a- 
yeux ,  Coutance  ,  Carentan  y  Lifieux ,  Falaifc , 
Argentan  y  Alençon ,  enfin  la  plus  grande  partie  de 
la  Normandie  fe  rendit  à  lui  prefquc  fons  coup  fé- 
rir, ChcdTou rgfe défendît  crois  mois -&  puis  capi- 
tula. Hc  cependant  le  Connétable  aîmoit  mieux 
voir  périr  TÈtat  que  fon  autoritc,&  k  Bouipiignon 
confl-ntoic  plutôt  qu'il  fût  démembré  par  les  An- 
glais ,  que  gouverné  par  fon  ennemi. 

£;;  ces  années  il cQtnmen^a  de  courir  en  Allemûgne 
certaines  bandes  de  vagabonds  >  fans  religion  ^Jans 
loy ,  fans  païs-,  qui  avoienf  h  vifage-bafané^ ,  far- 
loieiit  un  baragouin  qui  ieur  étoit  partieuiier  5^  et 
faifoient  métier  de  dérober fubîileméhi ,  jéWtf  ^SW  U 
bonne  aventure.  tJn/èsnMimàifTiMSéidtËi^Asi 
Ce  font  à  mon  avis  ceux  que  fon  àpféUe  en  Fran-^ 
ce  Bohémiens  &  Egyptiens. 

On  verit  dans  les  aSies  du  Concile  de  Confiance  y 

comme  la  mémoire  de  Wiclefy  fut  annthematifée  ; 

comme  Jean  HtUy  qui  Juivant  fis  veji'tges  ,   m*oit 

fenié  de  nctiv  elles  doêirinès  en  Bohême  y  y  fut  brûlé. 
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[ ^ . g .  tout  vif  lan  1 4 1 î .  no'ûobfiant  qui! eût  fauf  conduit 
/ic  fL.npcyeur  ;  ô*  coinuie  JerC-njc  ck  Prague  fon 
coml^ngnon-i  mais  phu  av'ijé  que  hiy -^  aima  mieux 
Lire  cavdamné  abfent  que  prefcnt.  Dans  ce  mhie 
Conci'e  Benoijl  ayant  été  déclaré  contumax  ,  éf 
ir.trm  dans  la  Papauté  >  les  Cardinaux  de  tom 
les  partis  réunis  enfemble^  éleurent  Qthon  Colom- 
bie qui  prit  le  nom  de  Martin  y  parce  quil  futpra' 
mcu  la  veille  de  ce  Saint» 

Il  employa  au(Il-c6t  Tes  foins  &  fon  autorité  pa- 
ternelle pour  oiTaycr  de  mettre  la  paix  dans  la  Fran- 
ce.   Pour  cet  efièt  il  y  envoya  deux  Cardinaux  Lé- 
gats, à  la  follidtation  derquels.il.fe  tint  une  Af- 
lemblée  à  Montercau  faut- Yonne  9  dans  laquelle, 
le  dix-iêptiéme  de  May ,  les  députez  des  deux  par- 
tis accordèrent  ,  que  toutes  haines  éteintes  ,  le 
Dauphin  &  le  Duc  de  Bourgogne  auroîent  con- 
jointement le  Gouvernement  de  TEtac ,  tandis  que 
.le  Roy  vivroit.  Mais  le  Connétable  ,   le  Chance- 
lier,. &  ceux  qui  a  voi^t  le  plus  de  parc  aux  afiài- 
rcs,  craignant  d'en  être  éloignez,  ou  appréhen- 
dant le  reilentiment  du  Bourguignon ,  &^y  oppofe- 
rcnt  formellement  s  &  le  Chancelier  refufa  abfo- 
lument  de  fccller  le  Traité ,  luiqu^on  diibic  avoir 
tant  fçcUé  de  chofcs  à  lariûne  des  peuples  & 
pour  fon  propre  iatercr. 

Paris  étant^fortennuyé de U guerre,  ce  fut  im 
beau  thème  pour  y  prêcher  le  peuple ,.  &  exciter  (a 
haine  coaire  eux,  &  pour  y  réveiller  la  faôioi> 
du  Boumigiion  :  laquelle  fQt  demeurée  dans 
rimpuKKance ,  H  on  n^cût  point  mis  le  peuple  de 
fo:i  coté  par  cct^  mauvaifc  conduite,  Voicyun 
horrible  &  fanglant  effet  de  fa  fureur  :  ceux  du 
parti  de  ce  Duc  fe  tenant  aflurcz  de  fon  affô- 
rtion  ,  introduiiîrcnt,  dans  leur  ville  Philippe 
de  Yillicrs  riflc-Adam  Gouverneur  de  Pontoifcj 
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par  la  porte  Saint  Germain.  11  y  entra  la  nuit  du  14,8. 
vint-huitiémc  de  May  avec  huit  cens  chevaux  , 
criant  la  p^ix  &  Bourgvgnti  Le  peuple  ne  fe  re- 
mua point  qu'ils  ne  fuiient  dans  les  rucs^  de  faint 
Denys  &  deS'aint  Honorés  alors  il  Çunk  de  tous 
cotez  &  en  un  moment  plus  de  vingt  mille  hommes 
fc  joignirent  â  lui.  Tanneguy  du  Chaftel  Prcvut 
de  Paris  entendant  te  bruit,  courut  prendre  le  Dau- 
phin dans  fon  lit ,  &  l'enveloppant  dans  fa  robbe  de 
chambre,  le  fauv-â  à  la  Badille ,  délàà^Melun.  Le 
Koy.qui  étoic  dans  fon  Hocel ,  demeura  au  pouvoir 
àt&  Bourguignons. 

Delà,  s*epandanc- comme  un  débordement  pat 
toute  la  ville  >  ils  fe  jetterenr  dans  les'Maifons  des 
Armagnacs  ,  &  fe  mirent  à  y  fouiller  depuis  les 
miles  jufqu'â  la  cave.  L^  uns  pilloient  les  nleu- 
blés  ,  \ts  autres  cmportoient  ^argent  ,  mais  la 
plupart  étoiencplas  après  â  fe  faifir  dès  perfonnes: 
dont  les  -moins  mal-heureux  furent  ceu5E  qu'ils  ren- 
fermèrent en  chartres  privées  pour  en  tirer  rançonr. 
Le  plus  grand  nombre*  fur  traîne  dans  les  priions  ; 
&  pluâcurs  alloient  s*y  rendre  d'eux-mêmes  pour 
éviter  la  mort.  Le  Chancelier  Henry  de  Marie 
fiit  pris  des  ce  jour-là  &  emprifonné  au  Palais. 
Le  lendemain  le  Connétable  d*Armagnac  fut  trat- 
nc  au  même  lieu.  Il  s'étoit  caché  au  logis  d^un 
Maffon:  mais  ayatic  été  fait  un  cry  public  qui  or- 
donnoit  de  découvrir  tous  les  Armagn:lc$  fur  peint 
de  la  vie,  fon  hôte-ledécela. 

Deux  jours  après  les  bannis  '  qui  étoient  reve- 
nus de  divers  endroits  ,  la  rage  &'lâ^  vengeance 
dans  le  fein  ,  excitèrent  la  plus  cruelle  émotion 
dont  on  air  jamais  ouï  parler  ,  ce  fût  le  douziè- 
me de  Juin.  Us  commencèrent  par  le  Palais, 
dont  ils  tirèrent  le  Connétable  &  le  Chancelier , 
ks'maflacrcrent,  &cxpofercnt  leurs  corps  fur  )a 
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14: î?  tab!c  de  marbre  j  puis  les  traincrcnt  par  ksiucs. 
Delà  i!s  furent  aux  autres  prifons  •  preitiicremenc 
au  petit  Châtelet  ,  ou  ils  ailommercnc  les  Eve- 
qucs  de  Coucances ,  Bayeux ,  Evreux ,  Saiotcs  & 
Senlis  ,  &  en  firent  fauter  plufkurs  du  haut  des 
tours  %  les  recevant  fur  les  pointes  ^es  épccs  S: 
des  javelines.  Il  n*y  eut  endroit  de  la  viile  que 
jeur  fureur  n'enfanglantât  de  quelque  maifacre. 
li  fut  tué  prés  de  deux  mille  hommes  ,  dont  ils 
iraînoicnt  les  corps  dans  les  champs  ,  &  les  in' 
cifoicnt  fur  les  reins  en  forme  de  bande  ou  écharpe, 
qui  étoit  la  marque  du  parti  Armagnac.  On  tcnoit 
ceux  qui  en' cccient  pires  que  des  hérétiques,  les 
Prêtres  leur  reâifoient  la  (epuhurej  &  nacmc  Je 
Baptême  à  leurs  enfàns. 

Que  ce  fïit  à  deiTein  ou  noa>  le  Duc  dcBr>ur- 
gognc  ne  voulut  point  revenir  a  Pans  qu'un  mois 
après  que  rifle-Adam  s'en  fiit.  rendu  maître.  La 
Keine  &  lui  y  firent  leur  entilée  le  quatorzième, 
de  Juillet  aufli  triomphante;  que  s^ils  -fiiâent  ve- 
nus de  la  conquête  d'un  Royaume  ;  Ce  n'étok 
par  les  ru4:s  que  mufiques  de  voix  &  d^inftru- 
mcnts  i  Bc  néanmoins  leur  prefence  n'arrêta 
point  les  maflacrcss  quiconque  avoit  de  Targcnc 
ou  un  ennemi,  unOmce,  ou  Bénéfice,  étoit  Âr- 
msgnac.  ' 

Les  plus  vils  &  les  plus  méchants  s'ctoicnt  faits 
Chefs  de  cette  milice  fanguinaire  ;  Le  bourreau 
même  en  étoit  un  ;  Et  il  eut  Taudace  de  toucher 
dans  la  main  du  Duc  ,  lequel  ne  le  connoiifoic 
point. 

Le  vingc-uniéme  d^Août  ils  firent  une  autre 
grande  émotion  ,  dont  ccc  infâme  étoit  le  Capi- 
taine, dans  laquelle  ils  tuèrent  plus  de  deux  cens 
pcrfbnnes  ,  quelques-uns  même  de  ceux  qui  de- 
mciu'oicuc  dans  THotcl  d u  Duc   Et  peut-être'  fijt- 
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on  allé  jufqu'â  lui  s'il  n'y  eût  pourvu  ;  il  s'avila  1^3»- 
donc  d'une  rufe,  ce  fut  d'envoyer  fix  mille  hom* 
mes  de  cette  commune  affieger  Montlchcry  ,  & 
quand  ils  furent  dehors  ,  il  fit  couper  la  tctc  au 
Bourreau ,  &  pendre ,  &  noyer  phi/îcurs  autres  des 
plus  fcelcrats. 

Il  fcmblok  que  le  Ciel  voulût  venger  tant  d'hor- 
ribles meurtres  par  le  plus  grand  de  Tes  Beaux.  Dés 
le  mois  de  Juinlapefte  fe  mit  dans  Paris,  &  y  ré- 
gnant flirieulèmenc  jufqu'à  la  fin  d'06iobre ,  tua 
plus  de  quarante  raille  pcrfonnes ,  prefquc  tous  du 
menu  peuple  &  de  ceux  qui  avaient  trempé  leurs 
mains  dans  le  fang. 

Depuis  que  le  Dauphin  s'éroîi  fauve  de  Paris  ,- 
iès  parciikns  fàiioient  fortement  la  guerre  fous  fon 
nom.  Les  François  definterefiez  8c  noii  partiaux , 
Çc  trou  voient  dans  un  grand  embarras  entre  les 
conimandemcns  du  Roy ,  <^ie  le  Bourguignon  fai- 
(bit  parler  comraa  il  lui  plaifoit ,  &  ceux  du  prc- 
fomptif  héritier  de  la  couronne  y  Quekïue  pani' 
qu'ils  fçuireiir  prendre  >  on  les  craitoir  de  crimi- 
nels &  de  rebelles. 

Cependant  le  Duc  de  Bretagne  travailla  tant 
quHl  moycnna  une  féconde  fois  raccommodement.. 
Tous  les  articles  en  fiirent  conclus  à  fai^Maur  des 
Folfcz  :  ceux  qui  obfcdoient  !«  DauphinPcmpcche- 
rcm  encore  de  le  ratifier  ^  fi  bien  qu'il  n'y  eut  qu  une 
trcve  de  trois  femaines- 

Apres  que  le  Breton  fc  fût  longuement  fatî-  iMiçi. 
gué  à  trouver  quelque  reconciliation  entre  les 
deux  partis  ,  comme  il  reconnut  qu'il  y  avoir 
auQi  peu  de  fby  dans  Tun  que  dans  Taurre ,  il 
fe  retira  en  fon  pais  ,  &  renoua  fcs  anciennes 
alliances  avec  l'Anglois ,  pour  la  dcfenfivc  feu- 
lement. Lors  qu'il  croyoit  s'être  dégagé  de 
Rembarras  ^  il  k  vit  enveloppé  dans  ua  extrc- 
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14.19.    ""^  pcril.     Marguerite  de  ClilTon  veuve  de  Jean- 
de  Blois  Comte  de  Penticvre  ,  femme  ambitieu- 
fe  jurqu''Aux  derniers- crime» ,  ne  ccifoit  de  pouf- 
fer fes  fils  (elle  en  avoic  quatre)  à  fe  faifir  de 
la   pcrfonne  de   ce  Duc  pour   rentrer   dans   la. 
Duché  de  Bretagne ,  qu'elle  difoit  être  leur  hé- 
ritage.  Le  ConfeiL  du  Dauphin  ofïènfé  de  ce  que 
le  Breton  n'armoit  peine  contre  les  Ânglois ,  &  fe 
tcnoit  comme  neutre ,  traita  fecretenient  avec  ces  ■ 
frères ,  &  leur  donna deslcttrcs  qui  les  avoiioieni:. 
de  leur  entreprife.. 

Dans  ce  delfein  ils  employèrent  toutes  fortes  de. 
moyens  pour  fc  mettre  bien  avec  le  Duc:  ils  Pal- 
Icrent vifitcr  à  Nantes,  gagnèrent  croyance  dans 
Ton  efprit  par  leurs  refpcds  &  par  leurs  complai- 
fances ,  enfin  rengagèrent  à  une  partie  de  diver- 
tilfcment  dans  leur  maifon  de  Chantoceaux  en  An- 
jou pour  le  deuxième  de  Février.     Comme  ils  y 
alloient  lui  &  fon  fi^re  Richard  fans  armes  &  e» 
petite  compagnie  y  de  peur  d^incommoder  leurs 
notes   ,   Olivier  Taînéi  d<:s  quatre  frères  >    les  fit 
prendre  par  quarante  chevaux  bien  armez ,  qui  les 
menèrent  liez  bras  &  jambes  au  Château  de  Paluau 
en  Poitou.     Delà  ils  les  traduifirent  en  plufieurs 
autres  endroits  tout  du  long  de  cette  année ,  fiiifam 
courir  divers  bruits  3  tantôt  qu^ils  ctoient  morts  de 
defcfpoir ,  tantôt  qu'on  les  avoic  noyez ,  une  autre 
fois  qu'ils  étoicnt  allez  par  pénitence  finir  leur  vio 
cnjerufalem. 

Ils  avoient  fait  leur  compte  que  lors  qu'ils  tien» 
droient  ces  deux  frères ,  ils  auroicnt  aifez  de  for- 
ces &  d'amis  pour  fc  rétablir  dans  la  poiTeHion  de 
la  Duché  :  mais  leur  adion  ctoit  fi  noire ,  que 
leurs  amis  même  eurent  honte  de  Tavouer.  Toute 
la  Bretagne  émue  par  Thorreur  du  fait  &  par  les  la- 
mciUt''vtionsdc  laDuchefla^  fe  mit  en  armes  6c  lui 
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envoya  plus  de  cinquante  mille  hommes  pour  dô-  j^p^^ 
livrer  Ton  mary.  Au  défaut  d'Artus  Comte  de  Ri- 
chemond  le  troifîéme  des  frères  que  les  Anglois  ne* 
vt»ulurent  pas  délivrer,  les  Bretons  choifirent  des 
Chefs  d'entre  les  Seigneurs  du  pais  pour  les  com- 
mander. 

Le  fîège  fiit  mis  devant  Chanrocenux  ,   parce* 
qa'on  croyoit  que  le  Duc  y  fût:  Il  n*y  étoit  pour- 
ront pas  5  mais  Marguerite  de  Cliflbn  &  un  de  Tes 
fih  fe  trouvèrent  dedans.   La  brèche  faite  le  coeur  " 
manqua  à  cette  fcmma,  la  frayeur  la  prit  ,   elle 
dépêcha  mcffagers  fur  mcflagers  à  Ton  fils  Olivier  " 
pour  le  fupplicr ,  s'il  la  vouloit  jamais  voir  en  vie, 
de  relâcher  le  Duc.   C'étoit  un  alFcz  bon  gîîgc  que  ' 
la  tête  du  Diicpour  lui  répondre  de  celle  de  fa  mc- 
rc:  néanmoins  il* fut fî foible  que  de  lé  relâcher;' 
niais  auparavant  il  lui  fit  figncr  un  Traité  tel  qu'il 
voulut.     Les  Rtats  du  pais  n'y  eurent  aucun  égard:' 
on  fit  le  proccz-  aux  quatre  frères  ,  qrti  furent' 
condamnez  à  mort  ,  leurs  places  rafées  ,   leurs- 
terres  confifquées  ,    &   données   à    des  perfon-- 
ncs  puiflantcs" ,  afin  qu'ils  ne  puflcnt  jamais  les', 
retirer. 

Durant  ces  broiiilleries',  le  Roy  Henry  avoic" 
mis  le  fîegc  devant  Roiien  dés  le  mois  de  Juin,'- 
L'importance  de  la  ville  &  la  conftante  fidélité  de- 
fes  Bourgeois,  meritoient  bien  qu*on  pcnfâf  a  1»* 
délivrer.  On  y  tâcha  premièrement  en -traitante 
avec  l'Anglois  du  mariage  de  Catherine  de  France , . 
par  l'cntrcmife  des  Légats  du  iaintPcrcj  qui  pour 
cette  fin  lui  portèrent  le  portrait  de  cette  bcllo' 
Princcfle.  Puis  cette  voye  ayant  manqué,  pârec-*: 
qu'il  faifoic  dcs'  demandés  trop  hautes ,  on  affenri-; 
bia  des  troupes,  &  on  mena  le  Roy  jufqu'â  Bes  «vi- 
vais :  mais  elles  fc  trouvèrent  trop  foiblcs  pour  tcn-*- 
ter  le  fccours,  Lesaffiegei^ans  ladcrnierc  extrt^ 
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i.pp.  n.itô  s'adrciTcrcnt  au  Dauphin.  Perdant  cette  villc- 
l.i  il  pcrdoit  le  plus  beau  fleuron  de  fil  couronne,  il 
n'y  eut  pourtant  point  d'égard:  car  il  la  conlide- 
roit  plutôt  comme  étant  au  Duc  de  Bouigojjne  qu'à 
k  France. 

Quelles  extrémitez  ne  fou ffrit- elle  point  ?    la 

faim  y  fit  mourir  prés  de  trente  mille  peribnncs , 

&  les  força  de  ronger  jufqu^à  la  paille  des  lits  & 

aux  couvertures  des  malles.     L\\nglois  refulanc 

de  recevoir  les  alHegez  autrement  qu'à  difcrction» 

ils  Tapèrent  cinq  cens  toifcs  de  leurs  murailles  & 

refolurcnt  qu'à  rcxtrémité  ils  mettroienc  le  feu  aux 

quatre  coins  de  la  ville  ,  puis  aux  ctancôns  ,   & 

qu'après  fortant  hommes  &  femmes  par  la  brèche 

lis  fe  feroicnt  voyc  à  la  mort  ou  à  la  victoire.  Une 

refolution  fî  déterminée  fît  peur  à  rafficgeanc,  il 

les  reçût  à  des  conditions  tolerables ,.  &  fe  conten* 

ta  qu'on  lui  payât  trois  cens  mille:  écusd^or  ,  &- 

qu'on  lui  livrât  trois  Chcfe  qu'il  fleoiandoic  ,  à 

Tun  defquels  nommé  Blanchard  il  fie  trancher  la 

tête.     Moyennant  ce  traité  il  confirma  leurs  pri» 

vilcges ,  ix,  entra  dans  la  ville  le  dix-neufiémc  de 

Janvier. 

La  prifc  de  Roîien  entraîna  le  refte  ^Ic  la  Nor- 
mandie ^  &  cette  Province  rentra  pour  peu  d'années 
fous  la  domination  de  TAnglois,  fur  qui  elle  avoi'c 
ctc  conquilê  il  y  avoit  215.  ans  par  le  Roy  Philippe 
Auguftc. 

On  ne  laiflTa  pas  de  négocier  entre  les  deux  Rois, 
&  au  même  temps  entre  les  deux  partis  des  Ar- 
magnacs &  des  Bourguignons.  Il  fut  convenu 
d'une  trêve  de  trois  mois  entre  les  deux  Couronnes,, 
après  laquelle  les  deux  Rois  dévoient  fc  voir  prés  de 
Melun  &  conclurre  la  paix  &  le  mari^^c.  Les^cns 
de  bien  prévoyant  que  la  France  étoit  pcrduiê  fi 
•n  en  venoit-lâ,  ce  «''ennuyèrent  poiatd^einployer 
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leurs  foins  pour  nioyenncr  une  trcvc  entre  les  i^jc, 
deux  fadions.  Le  Dauphin  la  vouloit  de  trois 
ans,  le  Bourguignon  feulement  de  deux  mois:  fa 
veuc  écotc  que  fî  dans  ce  temps-là  ils  s'accordoient 
luy  &  le  Dauphin ,  ils  attaqucroicnc  conjointement 
les  Anglois  après  la  trêve  finie ,  (înon  qu'il  fcroft 
la  paix  avec  eux  afin  d'avoir  le  moyen  de  terraifer 
les  Dauphinois. 

Le  premier,  ne  «''étant  pu  faire ,  ri  en  revint  à 
traiter  avec  TAnglois.  Il  fe  moycnna  pour  cela 
une  entre-vcue  des  deux  Rois  dans  un  parc  fti.'t 
de  palliifades  qu^on  drcfi'a  exprés  proche  de  Mcu- 
lanc,  au  milieu  duquel  il  y  avoic  des  tentes  pour 
la  conférence.  Le  Roy  de  France  étant  demeu- 
ré malade*  à  Pontoife  ,.  la  Reine  tint  fà  place  y 
8c  y  mena  y  la  première  ^is  {èulcmcnt ,  Mada- 
me Catherine  que  rAnglois  recherchoit  en  vagtr^ 
riage.  Prés  de  trois  (eniaincs  durant  ils  s'affem- 
hlerent  dans  ces  tentes  ,  PAngicis  y  venant  de 
Mante,  &  la  Reine  de'Pontoâe  ,  ou  ils  écoient 
logez. 

Le  Confcil  du  Dauphin  ayant  fccu  ce  qui  fè 
traitoit  ,  rechercha  le  Bout^aignon  d'accommo- 
dement ,  &  le  âatta  d'une  parfaite  reconciliation , 
ayant  dés  lors  le  deâfdn  do  T'attircr  dans  des  em» 
bûches.  Le  Duc  la  ibubaicoit  ardemment  :  '  dans 
cette  penfcc ,  il  fc  tenoit  plus  ferré  envers  TAn* 
g!  ois  y  &  ne  luy  1  âchoit  pt-efquc  rien  de  ce  qu'il  de* 
mandoit.  Ainfî  ils  cturcrent  en  froideur ,  &  puis 
en  pique  l'un  contre  l'autre:  TAnglois  fitkhcr, 
le  Bourguignon  rompit ,  fit  ne  fbngca  plus  qu'à 
s'accommoder  avec  le  Dauphin. 

ils  s'abouchèrent  donc  en  pleine-campagne  prés 
de  Ponillilc  Fort,  a  deux  lieues  de  Melun  cnn'd 
leurs  deux  armées  ,  chacun  accompagné  de  dix 
cavaliers  ^  £t  là  ikârent  un  Traicé  par  lequel 
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141  û.  s'  ^^*  juroicnt  de  s'entr'aimer  &  aflifter  comme 
„  frères ,  fe  foûmectanc  en  cas  de  contravention 
y,  au  fouverain  jugement  du  faint  Siège.  Enfui*- 
tc  dcquoy  ils  arrêtèrent  de  fe  trouver  fur  le  Pont 
de  Montereau  Faut- Yonne  le  dix-huitiéme  d'Août, 
chacun  accompagne  de  dix  hommes  armez.,  pour 
achever  de  terminer  tous  leurs  différends  à  Ta- 
niiablc. 

Les  ferviteurs  de  feu  Loiifs  Duc  d'Orléans, 
particulièrement  Taneguy  du  Châtel  ,  &  Jean 
Louve  t  Prefidcnt  de  Provence  ,  ne  negocioienc 
ces  entreveuës  que  pour  trouver  Toccafîon  de  ven- 
ger la  mort  de  leur  maître  fur  celui  qui  Tavoft 
fait  tuer  j  Us  n'avoient'ofc  l'entreprendre  à  Poiiil- 
li ,  mais  ils  difpofecent  mieux  les  chofes  a  Monte-" 
reau  par  le  moyen  de  certaines  barrières^,  -iefquel- 
les  étant  faites  en  apparence  pour  la  feuretc  mu- 
tuelle de  cous  les  deux ,  fervircntde  pkge  à  ce  trop 
malheureux  Prince.  . 

Le  jour  venu  le  Dauphin  fe  rendit,  a  Monte- 
reau :  le  Duc  fe  fît  attendre  prés  de  quinze  jours. 
L'avis  de  iés  amis  ,  fon  propre  fentiment  ,  & 
toute  la  prudence  humaine  le  rerenoicnt  d'y  al- 
ler: la  force  de. fon  mauvais  defHn  l'y  entraîna, 
par  l'horrible  trahifon  d^une  féconde  Dalilaj 
c'écoit  la  Dame  de  Gyac  fa  maîtreife  s   &  peuc- 

Kmpp.  ^rc  S"^  ^^  ^^  ""-  ^"P  ^^  la  Juftice  Divine, 
JtAM  qui  luy  redemandait  le  fang  de  Ion  coufîn  ,  & 
II.  par   jIc  tant  de  milliers  d'hommes  égorgez  en  cette 

d'hma-  querelle. 

nucl  fon  Pour. mieux  l'appâter  on  luy  livra  le  Château 
pere ,  R.  de  Montereau  ,  mais  tout  dégarni  de  vivres  8i 
*7.  ans ,  jj»artillerie.  Il  defcendit  delà  fur  le  pont  avec 
core  ^^  ^'^  hommes  &  mit  un  corps  de  garde  au 
SIOIS-  boutk  Comme  il  s'agcnoùilloit  devanc  le  Dau- 
MOND.  phifl  ,    Taneguy  du  Chatçl  &  quelques  autres, 

fan- 
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fautant  la -barrière  le  maflàcrcrent  de  pliifîeurs    m^, 
coups ,  Tes  gens  ayant  rendu  fort  peu  dcdcfenfc , 
hormis  Noiiailles  frcrc  du- Captai  de  Buch ,  qlii  fut 
tué  avccluy. 

Il  faut  croire  que  cette  aftion  fe  fit  fans  ordre 
du  Dauphin ,  car  il  n'a  voit  que  dix-fept  ans  ,  & 
que  le  Ciel  n'auroit  pas  permis  qu'un  Prince  dc- 
fiiné  a  porter  la  Couronne  de  France,  eût  com- 
mis un  fi  horrible  parjure  &  une  [i  noire  lâche- 
ré  :  Quoy  qu'il  en  foit  il  fe  trouva  par  Tévene- 
mcnt  que  ces  coups  blcfferent  extrêmement  foa 
honneur  &  qu'ils  fiirent  prcfque  mortels  à  tout  le 
Royauraci  Cet  aflaffmat  pai  ut  exécrable  à  toute  là 
Chrétienté  :  les  Parifîens  l'ayant  appris  firent  une. 
grande  alfemblée  où  étoient  le  Gouverneur  ,  le 
Chancelier ,  le  Prevot  des  Marchands  &  tous  les 
Officiers  du  Roi ,  &  y  jurèrent  tous  d'en  pourfuivre 
la  vengeance  contre  tous  ceux  qui  s'en  trQuvcroienc 
coupables,  dont  ils  firent  expédier  des  lettres  fcel- 
lécs  du  fceau<le  Paris.  Les  autres  grandes  villes  de 
leur  parti  firent  de  même. 

De  fon  coté  ,  Philippe  Comte  de  Charolois 
fils  unique  du  défimt  ,  quoy  que  tres-bon  Prin- 
ce ,  entreprit  hautement  de  venger  la  mort  de  fon 
pcrc ,  &  ne  manqua  pas  de  mroyens.  Il  étoit  à 
Gand  lors  qu'il  rcccut  cette- nouvelle  ;  Tous  fc» 
iiï  jets  des  Païs-bas  ,  tous  les  amis  de  famaifon, 
Si  les  mal-conrcnts  fc  vinrent  offrir  à ibii  fcrvicej 
lacompaflion&rhorreur  de  ce  meurtre  réchauf- 
fèrent les  affedions  les  plus  refroidies;  les  Pari- 
ficns  l'envoyèrent  alfurer  de  leurs  fervices ,  leR<.i 
lu  y  dépêcha  ex  prés  Moryillicr  premier  Prcfidenc 
du  Parlement;  8i  luy>.  afin  de  gagner  l'affedion 
des  peuples  obtint  une  trêve  derAnglois,  àl'eX- 
cîufion  des  gens  du  Dauphin,  qui  etoient  venus 
à  Roiicn  demander  la  même  chofaavecdc:  gran^ 
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1419.  des  offircs.  Deilors  les  François,  les  Anglois  & 
les  Bourguignons ,  commencèrent  â  le  mêler ,  Se 
à  vivre  enfemblc  comme  iî  ce  n'eût  été  qu'une 
Nation  :  mais  la  diflcrcncc  de  leurs  humeurs  & 
de  leurs  intérêts ,  ne  fouflrit  pas  une  longue  liai- 
fbn  cntre-eux. 

D'autre  part  le  Dauphin  recueilloit  tous  (es  a- 
mis  par  les  Provinces  de  Poitou  ,    Orleannois, 
Bcrry,  Auvergne,  Lyonnois  ,  Dauphiné  &  Pro- 
vence ,  &  fur  tout  penfoic  â  s''anurcr  du  Langue- 
doc.   Il  en  ota  le  gouyernemem  au  Comte  de 
Foix,  &  le  donna  à  Charles  Comte  de  Clermont 
fils  aîné  du  Duc  de  Bourbon.     Ce  fut  de  ces  Pro- 
vinces qu^il  tira  des  fccours  pour  fe  maintenir. 
D'ailleurs  le  Roi  de  Caftillej.celuyd'Eeoffe,  &le 
Duc  de  Milan  ,    Taffifterent  dans  Ton  befoin  de 
quelques  troupes. 
1^10.       Suivant  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  les  négocia- 
tions, Philippe  Duc  de  Bourgogne,  &  en  (uiccle 
Roy  d'Angleterre ,  (e  rendirent  à  Troye^  où  étoit 
le  Roy  avec  la  lleine  fa  femme ,  &  Ton  y  traita 
la  paix,   &  le  mariage  de  Catherine  de  France  n- 
vec  le  RoyPknry.     Ce  qu'on  fit  jurer  prcraicre- 
ment  â  tous  les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  pre- 
fems,  puis  aux  bonnes  villes  qui.4^>i<^nt  de  ce 
parti -là.     Le  mariage  s'accomplit  le  deuxième  de 
Juin.     Ainfi  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne ,.  agif- 
lant  contre  fcs  propres  droits  mais  pour  fa  fcMïttc , 
jcttoit  les  chc(cs  dans  les  dernières  cxtrémitez. 

Le  Traité  porroit  entre  autres  articles  i  Que  ie 
Roy  Charles  nommoit  é^  reconnoijfait  Henry  pour 
fon  héritier  à  la  Couronne  de  France  ;  Que  nean- 
moins  Henry  ne  portero'U  point  le  nom  de  Roy  de 
France  tandis  que  Charles  vivroit:  nuis  tjuilau' 
roit  la  qualité  de  Régent  é^  •  le  gouvernetthent  des 
étffaires  ;    Que  les  deux  R^yanniU  de  Vrance  & 

d'An- 
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d'Angleterre  fer  oient  unis  6*  ieniu  en  une  même  i^soi 
main ,  f^tivotr  de  Henry  à^^.efes hoirs:  mais  qu  ils 
ne  défendroient  foint  lun  de  Pautre^  &  qu*i/sfe- 
rvrent  gouvernez  fehn  leurs  Loix  ;  Que  les  prM- 
Uges  &  drùits  feraient  gatwiez  à  tous  Etats  é^  à 
tvutes  perfennes  ;  Quil  ne  ferait  fait  aucun  Droite 
d^accimrmodement  avec  le  Daufkin  que  du  canfenfe- 
ment  des  deux  Rois  >  du  Duc  de  Bourgogne  ^  &  des 
trois  Etats  des  deux  Royaumes.. 

C  mji  R   LÈS     Yî. 

PORTANT  ENCORE  LE  NOM  DE  ROY  ^ 
HENRY  ROY  D'ANGLEtERRE, 

SB  PORTANT   POTÏR   REGENT, 

■  ■  ■  •  .  ...■   ■»    •  ■■     ■  •  : 

Jtir  CHARLES  DAUPHIN  PRENAtaZ  ' 

fe  même  titre^.  ' 

.         ■  •  ■ 

f  Es  deux  Rois  enfuîcc  X7cc  k  Bourguignon  ayant 
■■-'pris  Sens  5  &Montercaii,  s"'achcmincrent  vers 
Paris.  Melunfîtconnoîcre  à  TAnglois  combien  luy 
pou rroit •coûter  toute  la  France  r  il  fût  quatre  mois- 
devant  fans  \2L  pouvoir  forcer  ;  la  famine  feule  fie  et 
que  Ces  armes  n'avoicnt  pu  faire.  Les  aîTicgcz  fc 
Tendirent  à  composition  :,  mais  contre  la  fby ,  ils  - 
tarent  tous  détenus  prisonniers. 

Au  partir  delà  les  deux  Rois  firent  l^r  entrée 
à  Paris  le  premier  Dimanche  de  TAdvent^  &  le 
lendemain  les  deux  Reines.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne ayant  rendu  fa  plainte  devant  le  Confeil 
du  Roy  Charles  à  l'Hotcl  faâitPaul ^  aàCt trou- 
vèrent les  deux  Rois  ,  le  Chancelier  de  France, 
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H-2  '•  ajfez  bon  état  en  ce  pais- là  ,  A!funfe  Roy  d'Arra- 
gon ,  q^ui  tenait  l  Ifle  de  Sicile  ,  J>rit  la  p%-Qtefiiùn  tk 
Jeanne^  parce  qu  elle  T adopta  four fon  fils;  Sf^rce 
fe  réconcilia  avec  elle  ,  tout  Je  tourna  contre  C An- 
gevin >  en  un  mot  Une  luyrejîa  queU  chemin  pour 
s'*en  retourner. 

Une  des  prcmkits  femcnccs  de  divifîon  entre 
les  Anglois  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  ce  fut  Jac- 
queline ComcctTc  de  Haynaulc ,  Hollande ,  Zelan- 
de  &  Frife.  Depuis  la  mort  de  Jean  Dauphin  de 
France  ,  on  Tâvoit  remariée  à  Jean  Duc  ^e  Bra- 
bapt  fils  d'Antoine  &  coufin  germain  <iu  X>ikcPl^i- 
lippe:  niais  n'étant  pas  contente  de  ceiêcondln^ 
ri  ,  lioitimcde  peu  de  vertu,  elle  hr^ intenta  ac- 
tion pour  voir  diifoudre  fon  mariage.  Bien  plus 
elle  fe  fit  enlever  par  des  Capitaines  qui  remme- 
nèrent en  Angleterre ,  oùelleépoufa  HunfioiDuc 
de  Gloccfter  fi  crc  du  Roy  Henry.     Cette  cntrc- 

Î>rife  tournoit  fort  au  mépris  de  Philippe  $  <l'ail- 
èurs  il  rcconnoiffoit  que  les  Anglois  ,  nuu vais  po- 
litiques, commençoicnt  à  le  traiter  avec  plus  de 
hauteur,  &  qu'ils  fongoicnt à  établir  leurs  aflSiî- 
res  en  forte  q'fils  n'cuficnt  plus  bcfoin  de  luy. 

La  guerre  fe  Fiifoit  fcïrrem^nt  dans  touùcs  les 
Provinces  de  deçà  la  Loire,  narticulicrcmcnt  en 
Champagne,  en  Picardie,  &  dans  le  pais  du  Per- 
che, du  .\îaine&  d'Anjou.  Le  Duc  de  Clarence 
fî-credu  Roy  Henry  ayant  alfcmblé  huit  à  dix  mille 
hommes  alla  afHcger  Bauge,  en  Anjou.-Jcan  Comte 
dcBoukan  EcoflTois,  &  le  Maréchal  delà  Fayetc 
marchèrent  au  fecours  ,  luy  donner  eut  bataille  & 
la  gagnèrent.  Il  fut  renvcrfc  mort  par  terre  a- 
vec  deux  mille  des  iicns  ;  le  rede  (e  fauva 
par  le  pays  du  Maine  en  Normandie.  Ce 
Comte  de  Boukan  avoit  amené  trois  à  <]lia- 
tre  mille  hommes  de  fa  nation  au   fcrvice  du 

Dau- 
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n.'.i.-rhin  j  c:i  rcCciiipwi'.fc  il  Ji;y  donRa  TCpic  ce   1421: 
ConnCrabi'j. 

La  caiiipiig:'c  ,!jni curant  libre  au:;  François  de 
ce  cccvl'là  ,  le  Dauphin  accompagne  cie  Ton  nou- 
veau Connciabîc  v>:  ciu  Duc  d'Alcnçon  ,   regagna 
i]uclqv.e<i  places  dans  îe  Perche  &  dans  le  Char- 
tiair.     Cependant  Henry  ,   revenu  d'Angleterre 
avec  un  puiiTant  rcnfbrt  ,  S:  tout  turieux  d'avoir 
appris  la  défaiio  &  la  mort  de  llnficrc,  fit  tout 
ion    poîTible     pjiir     rencontrer     le     Dauphin. 
11  palfa  à  Coté  de  Chartres  ^  de  Chaicaudim,  lo- 
gea aux  Fauxbour*;ç  d'Orléans  ,  mais  il  ne  put 
jamais  le  Trouver  en  campngnc  >  dana  toutes  ces 
courfes  mv:  violente  dyfcnterie  iuytua  trois  miJlc 
de  Tes  gens.     Apres  cela  il  fe  rabattit  fur  la  ville 
de  Dieux  :   laquelle  s'ét^nc  rendue  à  compofî- 
tion,  il  allafcdélaifer  à  Paris,  ik  envoya  laKci» 
ne  fa  femme ,  <jui  écoit  groife  5  faire  fes  couches 
en  Angleterre. 

Lorsqu''il  afl'iegcoit  Dreux  an  bon  Kermitequi 
luyctoit  inconnu,  luy  vint  remontrer  hardiment 
les  grands  maux  qu'il  cauloit  à  la  Chrétienté  par 
fon  in  jufte  ambition,oui  sY'mparoit  du  Royaume  de 
France  contre  toute  forte  de  droit  &  contre  la  vo- 
lontc  de  Dieu  j  partant  il  le  mcnacoit  de  fa  part 
d'une  rude  &  prompte  punition  ,  s'il  ne  fc  de- 
fiiloit  de  foii  cntreprilc.  Henry  prit  cet  avis 
peur  une  rêverie  ,  ou  pour  une  fuggcftion  àas 
Dauphinois  ,  6c  n'en  fut  que  plus  confirme  dans 
fon  deir.in. 

Mais  le  coup  fuivit  de  prés  la  menace  :   car  14*2*. 
à  quelques   mois   delà  il  fut  frappé  au  fonde- 
ment *  d'un  n\aî  étrange  &  injcurablc  :  dont*^*^"» 
fcntant  dç  cuifantes  douleurs^  U  alla  fe  foire  trair^Q^^^ 
terdScnlis.  le  mal 

Uûpçu  auparavant  la  Reine  fa  ftmmcétoitrc- Saint 
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1412.    cinquième  Philippe  qui  fut  Duc  àq,  Bourgogne  ,  & 
la.deri^icife  Hemy  VL  Roy  d'Angleterre. 

Avant  Charles  VL  les  Rois  de  France  avoient 
nccQÙtumé  de  paroîtve  dam  les  cérémonies  avec  tous 
les  ornements  de  lit  dignité  Royale  t  &  cTen  porter 
aujftquetque  marque  à  totfs  les  jours ,  comme  la  rob^ 
be  fourrée  d'Ermines  ,  é^  une  couronw  fur  leur 
xhaperon  ou  fur  leur  chapeau  ;  Dans  les  armées ,  une 
cifftte  d^armes  femée  de  fleurs  de  fys  y    éf  un  cer* 
de  à  hauts  fleurons  à  rentour  de  leur  cafque.   Ce 
Rffj  négligea  tom  ces  ornements  ^  ^  ne  fe  dÛiinguoit 
point  du  tout  des  autres  perfonnes  j  de  forte  quil 
fembloit  s*ttre  dégradé  Iny-mcme  de  la  Rctyautà. 

ËGLU   T    A  JurifJiwlion  des  Eccicfiaftiqucs  avoir  embraf- 
SE  du     -L»  ç^  toutes  fortes  d'afiàires  ,  &  ne  laiflbit  pref- 
2iém-*^"  que  rien  aux  Juges  Royaux  &  à  ceux  des  Seigneurs. 
ficdc.     ^^^^  ûonaoLiToie  non  feulement  des  caufes  des  pau- 
vres ,  des  orphelins ,  &  des  \  euvcs  fuîvant  l'ancien 
u&ge,  des  mariages,  des  marchez,  danslefquels 
iiitervenoic  le  fei  ment  ics  concraâancs ,  des  cho- 
fcs  où  TEglife  avoit  intérêt  ,  comme  de  fcs  Fiefs , 
des  difi^rends  qui  fc  mou  voient  à  Tégard  de  fes 
fera ,  colons  &  fermiers ,  comme  aufli  des  Tcfb- 
ments  ,  parce  qu'alors  ils  ctoient  receus  par  des 
Curei  &  Prêtres  ,  des  crimes  de  (acrilege  ,   de 
parjure  ,  d'adultère  &  de  fornication ,  &  de  tou- 
tes les  aâions  od  il  y  avoit  du  péché  y  à  raifbn 
dUqud   TEglife  croyoit   avoir  droit  de   coerci* 
cîoo.     Cinq  chofcs  avoient  fort   nutorxf^  &  a- 
grandi  cette  Jurifdidîon.    La  première  ,   le  ref- 
peâ  qu^on  doit  aux  peribnnes  facrces  ,  la  fecon* 
de  qu'ils  rendoient  la  Juftice  gratuitement  ,  la 
croifîême  là  reâxtude  &  bonté  des  Canons  ^  la 
quatnémbleur  capacité  guiétoic  plus  grande  que 
celle  d|ss  Séculiers ,  la  plupart  fi  igiionias  qu'ils 

ne 
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ne  fçavoient  ni  lire  ,  ni  écrire  ,  &  ia  cinquième  eGLI*  i 
Taucoricé  des  Papes  qui  ies  appuyoienc  par  leurs  5  £. 
Decrecales. 

Mais  lors  que  leurs  mœurs  devinrent  fcandaleU'- 
fes^  que  Tincerêc  &  la  multitude  des  Decretales 
cmbarraiTerent  leurs  procédures  de  chicanes  9  que 
les  Juges  feculiers.  connoiflant  le  profit  qu'il  j 
avoit  à  manier  les  affaires  litigieufes  ,  Ce  rendi- 
rent fçavans  en  ce  mêtier-là,  que  les  Grands  fe 
furent  ennuyez  d'être  (pus  la  corrcftion  des  Prê- 
tres ,  &  que  la  pui£ince  du  Pape  qui  appuyoit  le 
Clergé  avoit  commencé  à  diminuer  ,  la  Juftice 
feculiere  prit  le  defTus  peu  à  peu',  &  avec  le  temps' 
i'cfk  tellement  fortifiée  qu'elle  a  préfque entière-^ 
ment  abforbé  l'autre. 

La  querelle  de  Bonifiice  avec  le  Roy  Philippe 
le  Bel,  fût  un  écueil  oûfe  brifalapuiflancetem- 
|>orelle  des  Papes,  qui  jufques-là  àvoit  maitri(£ 
les  Empereurs  &  les  autres  Princes  d'Occident. 
La  tranâation  du  faint  Siège  en  Avignon  la  ra- 
baifla  encore  beaucoup  ,  parce  qu^elIe  les  mit 
hors  d«  leur  lieu  naturel  ,  &  qu'elle  donna  du 
mépris  de  la  Cour  de  Rome  par  la  connoiffancc 
qu'on  eut  de  fes  défauts.  Mais  â  dire  vray  » 
la  France,  qui  penfoit  s^agrandir  par  le  moyea 
de  la  puifTance  fpiricuelle  de  cette  Cour,  n'y  ga- 
gna rien  que  fes  vices,  &  s'*empeûa  de  lachjca- 
ne  &  de  la  maltote.  Du  refle  ,  fi  la  multitude  de 
Cardinaux  étoit  un  avantage  â  un  £tat ,  elle  fe 
pourroit  vanter  qu'elle  en  eut  autant  elle  feule 
dans  ces  temps-là  que  toutes  les  autres  parties  de 
la  Chrétienté  >  les  fept  Papes  François  qui  refi- 
derent  en  Avignon  en  créèrent  plus  defîx^vingt. 
Clément  V.  en  fit  lui  feul  vingt- deux  à  diver- 
Ses  fois  ,  dix  pour  un  coup.  Jean  X X IL  en 
créa  pareil  nombre.  Clément  VI.  vingt-neuf: 
TQme  JIL  S  lutv^ 


4X0         ArBREG^'  CH'RONOLOGIQ^OE^ 

£GLU  Innocent  VI.  treize.  Urbain  V.  encore  davan- 

^^        tagc.    Et  prcfque  tous  étoient  de  Guyenne  & 

autres  Provinces  d^audelâ  de  la  Loire  ^  avec  cela 

une^ande  partie  parents  de  ces  Papes  ^  ou  leurs 

Officiers ,  &  leurs  domeftiques. 

Nous  avons  veu  comme  Clément  V.  promu 
au    Pontificat  par  une    voye  peu  Canonique, 
éteignit  rOrdre  des  Templiers  qui  (c  trouvèrent 
tous  coiîpables  en  France  ,  mais  innoccns  dans 
plufieurs  des  autres  païs.  Jean  XXII.  fut  le 
premier  qui  pafla  <en  droit  £xe  &  permanent  de 
refèrver  au  iaint  Siège  les  fruits  des  Bénéfices 
racants.    Il  invenu  un  nouveau  fubfide  fur  les 
Bénéfices  non  éleûi6  y  (car  fur  le^  éleôifs  on 
en  prenoit  déjà)  pour  fubvenir  aux  neceffitezde 
i^Eglifè  Romaine.    Et  pour  cet  efièt  il  fe  re- 
fervii  pour  toujours  les  fruits  de  toutes  les  Pré- 
bendes ,  .Eglîfes  Parroiflîales  &  Chapelles   qui 
vaqueraient  pendant  ce  temps-là  ,    d^où  peut- 
être  vient  ce  pi'etendu  droit  de  rcfervations  fur 
le  fonds  du  Bénéfice  mâme ,  auquel  ils  fe  refer* 
voient  ik  pourvoir  quand  il  (èroit  vacant. 

Cette  efpece  d-annace  fe  payoit  aux  Colla- 
teurs  députez  du  faint  Siège  :  les  autres  des 
Evêchez  &  Abbayes  fe  payoient  a   Rome  en 
argent  comptant^    ou  en   obligation  de    tous 
çiu       ^^^  bîcrs  y  meubles  ou  immeubles.  Jean  XXIL 
^4re. /.  ne  les  avoit  impofées  que  pour  un  temps,  mais 
joô.t.  2.fcs  fucceileurs  les  continuèrent  &  prirent  les  pre- 
mières années  de  tous  les  Bénéfices.     On  s'en 
plaignit -dés  le  règne  de  Charles  V. 
.    Bonifàce  VIII.  fut  le  premier  qui  refer  va  au 
faint  Siège  la  provifion- des  Bénéfices  ,  >de  quel* 
que-nacurcqu'lls  fuifcnt.,  qui  vaqueroient  en  Cour 
jdc  Rome,  ce  qui  f€>urnit  aux  P^es  un  grand mo* 
jren  deiairc  des  créatures ,  parce  qu'en  ce  temps^là 
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il  y  avoir  peu  d'Ecclefîaftiqucs  qui  n'ailaflent  en  EGLU 
cette  Cour-lâ,  ou  par  devoir  ,  ou  par  curiofîcé,'5fi* 
ou  par  de(îr  d'acraper  quelque  meilleur 'Bendîce» 
Il  ordonna  aufll  qu'aucun  Evêque  ou  Abbé  n'en- 
trât en  fondion  qu'il  «l'eûc  «u  desBuUes  de  Ro* 
me  >  Il  le  fàifoit  ainâ  pour  les  obliger  à  payer 
les  annates. 

De  Ton  temps  encore  les  >fkceurs  Canonifles 
introduifîrent  cette  opinion  qui  donne  au  Pape 
la  propriété  de  tous  les  biens  Eccleiiafttques  , 
&  le  pouvoir  d'en  difpofer  abfolument  s  ce  qu'ils 
fbndoiént- peut-être  fur  ce  qu'autrefois  les  Eve* 
ques  en  difpofoient  >  &  étoient  les  ^maîtres  de 
ceux  qu'on  donnoit  à  leurs  Diocefes.  Mais  il 
sVn  éleva  auffitât  une  autre >  qui  dit  que  l'ad* 
tniniftration  en  apparc^noit  aux  -Ëvêques,  &la 
difpenfàtion  au  faint  ^Siege  pour  le  bien  &  les 
neceffitez  de  TEglife  >  >&  iion  autrement.  Le 
Concile  de  Conftance  définit  que  pour  le  fécond 
il  n'appartenoit  qu'au  Concile  gênerai  8c  non  pas 
au  Pape  feul. 

Le  Pape  Jean  'XXII.  étoit  déjà  fort  âgé  lors 
qu'il  fut  élu  &  néanmoins  par  un  bon  régime  de 
vivre,  il  prolongea  (es  jours  encore  prés  de  feizc 
ans.  il  étoit  comme  (ont  les  vieillards  ,  de- 
.  fiant  Se  foupçonneux ,  &  avec  cela  rigoureux  & 
vindicatif.  Il  feplût  à  multiplier  les  Evêchez^ 
&  en  érigea  plufieurs  dans  les  Provinces  où  il  en 
eut  le  pouvoir,  il  diviÇa  l'Archevêché  de  Tcn-a- 
gone  en  deux  "Métropoles j  Scentmit  une  à  Sar* 
ragoife,  à  laquelle  il^nna.oinq  Sufiagants  ti*. 
rez  de  celle  de  Terragone. 

Il  fit  le  même  honneur  à  l^veehé  de  Toulou- 
fe  :  mais  comme  il  lui  ^fembloit  trop  riche  êi  de 
trop  .grande  étendue  ,  il  ^le  divifa  en  cinq  dont 
Touloule  en  écoit  un  ,    Montauban ,  Lavaur , 
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it^LZ-  i\jeux  &  LQmbçcsi  les.  quatre  .autres.  :  les  Eve* 
^  '        qucs  defqucls   II  ,  lui  donaa  pour  Sufïragants, 
comme  auffi  Mirepoix  &  Lavaur  qu^ii  créa  de 
nouveau.  De  plus,  il  lui  rendit  TEvêché  de  Pa- 
miez  >  lequel  en  avoit  été  diflrait  &  rangt  fous  Nar« 
bonne  parBonifâce.  VIII.  lorsqu^ilTerigea. 
•    "  L'EvcquedeTouloufe,  c'étoit  Gaillard  de  Pric- 
Z2C  ou  de  Prcflac ,  de  Priafco ,  Prélat  de  valeur  & 
de  grand  courage,  n^ayant  pas.  voulu  (bufirir  le 
démembrement  de  Ton  Evêcné  en  fut  dépjofé  parle 
pape  y  &  un  autre  mis  en  fa  place. 

Pour  recompenfer  en  Quelque.  £içon. celui  de 
Narbonne ,  il  lui  en  fit  deux  autres  â  même  Ton 
çerritoire ,  fçavoir  Alet  >  donc  le  Siège  fùc  prc- 
I  mierement  à  Limoux  ,  Se  faint-Pons .  de  Tomie- 

Tes.  Il  en.  fit  auili  •quatre  pour  celui  de  Bourges,  t 
formant  Qiflces  d^Mne  portion  de  celui  d^Alby, 
faint  plour  d^uQC  de  Clern^ont ,  Vabres  tl'une  de 
î^odez,  &  Tulles  d^une  de.  Limoges* 
^  Il  en  érigea  pareillement  quatre  pour  rArchcvc- 
chéde  Bordeaux  )  Condom,  Sarlat,  Maillezais, 
&  Luçon.  Condom  fût  diftrait  du  territoire  d*Agen, 
Sarlat  de  celui  de  Periguçux ,  Maillezais  &  Luçon 
de  celui  de  Poitjers.  La  plupart,  de  ces  feize  Egli- 
fc^  furent  d^Abbayes  ch^mgées  en  Evêchez  ,  & 
leurs  Abbcz  en  Evcques. 
BCHîS*  ^^  retour  des  Papes  à  Rome  fut  fuivi  d'un 
ME.  *  {chifme  de*  quarantç  ans  qui  troubla  toute  la  Chré- 
tienté 9  mais  afRigç;^  particulièrement  la  France, 
renverfa  bdifcipline  décèlerions  &  des  collations, 
remplit  topi^çs  lesSgUTesde-Pgfteurs  mercenaires 
te  mcnîe  de  loups  ravifiants,  6(  abfbrba  tous  î^s 
revenus,  non  fçulcnçnt  par  des  taxes  ordinaires 
fur  chacun  d'eux,  par  des  annates  Se  des  droits  de 
provifion ,  mais  auffi  par  des  taxes  ordinaire^  &  ex- 
traordinaires &  par  des  jdecioiçs. 
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Les  Princes  ,  premièrement  Louïs  Duc  d'An-  EGLU 
iou,  puis  le  Duc  de  Berry  &  après  le  Duc  d'Or*^^* 
Jeans ,  favorifcrenc  la  cupidité  des  Papes  d'Avi- 
gnon pour  avoir  part  à  la  proyes  les  Cardinaux 
s'en  ^orgcoient  eux  mêmes;  les  Prélats,  par  lâ- 
cheté ou  par  efperance  d^avoir  des  Bénéfices  plus 
gras  ,  y  donnofent  les  mains.  Les  plus  petits 
etoient  fous  la  pâte  des  puiflants  ,  &  n'oloienc 
ouvrir  la  bouche  3  la  feule  Univerfîté  de  Paris 
s^oppofa  â  ce  defordre,  &  nonobftant  les  mena- 
ces des  Princes ,  les  corruptions  de  la  Cour  d'Avi- 
gnon y  les  cIRcanes  &  les  artifices  des  Papes  com- 
pétiteurs,  elle  fauva  le  temporel  de  TEghTe  Galli- 
cane, &  rendit  la  paix  à  TEglife  univerfelle  par 
Tcxtinâion  du  'fchifmc. 

Et  certes  cette  grande  œuvre  eft  deuë  première- 
ment à  Ton  zèle  Se  à  Ton  travail ,  &  en  fécond  lieu 
au  foin  &  à  la  perfeverance  de  l^mpcreur  Sigif- 
Hiond  y  qui  affembla  &  maintint  le  Concile  de  Con- 
Aance,  &  qui  fit  divers  voyages  en  Italie,  en  France, 
&  en  Arragon ,  pour  rétablir  Tunité  &  la  paix. 

Il  n'y  a  voit  point  dans  le  Royaume  de  Corps^UA^J- 
fi  puiflant  que  llJnivcrfitc  ,  tant  a  caufe  de  la  VERSU 
multitude  de  Ces  Ecoliers  ,  qui  excedoicnt  quel-  ^^» 
quefbis  le  nombre  de  vingt  mille  ,    que   parce 
qu'elle  étoit  la  mcre-nourrice  de  tout  le  Clergé 
de  France.  Les  remontrances  qu^elle  prenoit  la 
liberté  de  feîre  aux  Princes  ,  le  foin  qu'elle  fc 
donnoit  de  procurer  la  reforme  de  l'Etat  duranc 
les  troubles  ,   &  ce  qui  arriva  au  Seigneur  de 
Savoify  ,  en  font  de  tres-fbrtes  pïcuves.    Mai» 
nous  en  ajouterons  encore  deux  autres.    L'une , 
qu'en  l'an  1^04.  le  Prévôt  de  Paris  ayant  fait 
pendre  un  Ecolier  Clerc,  elle  en  porta  fes  plain- 
tes au  Roy  &  cclfa  fes  "Leçons  jufqu'à  ce  qu'il 
lui  eût  fait  fatisBiâion  ;  on  renvoya  le  Prev6r 

S  3  ^^^ 


4Ï4        Abrège'  Cwronologiqjie, 

fê^^'  pour  fon  abfolufion  au  S.  Sicgc.  L'autre  fiit, 
*  '  que  Tan  104^.  Guillaume  de  Tjgnonville  ,  qui 
étoic  pour  lors  dans  la  même  Charge ,  ayant  auffi 
envoyé  au  gîbet  deux  Ecoliers  qui  le  meritoient 
bien,  mais  qui  croieiït  Cfercs,  fut  obligé  d'aller 
avec  fonr Ilieutenant  les  dépendre,  de  Icurbaifcr 
les  pieds  y  Se  de  les  faire  apporter  avec  cérémo- 
nie aux  Mathurins^  où  Ton  voit  encore  leur 
epiraphe. 

On  connoSc  par   les  lettres  du  Pape  Jean 

XXir.  qu«  les  Langues  Orientales,  le  Grec, 

l'Arabe  ,   le  Chaldéen  &  THebreo  s?y  cnfà- 

gnoicnt  des  Tan  1325.  mais  c'^étoic  encore  avec 

peu  de  progrés. 

gjl^  Il  (ôrtir,  pour  aiiriî  dire ,  une  grandequ;»itité  de 

VjInS   fort  belles  plantes  de  cette  fertile  pépinière*    }e 

J70M.    ne  fçay  fi  en  ce  nombre  je  dois-  oKUre  ksScbo- 

MES,     jafliques  qui  ont*  plus  donné  d'épines  que  de 

fleurs  ny  de  bons  firuits.  Henry  die  Gand  ,   Jean 

de  Paris ,   Jean  Duns  le  Scot  vivoient  tous  *au 

commencement  de  ce  quatorzième  fiede  :   mais 

f  eut  être  que  quelqu'un  aimera  mieux  les  rap- 
orter  à  la  fin  du  précèdent ,  les  deux  premiers 
éioient  Doôeurs  leculiers  ,  le  troifiime  Corde- 
lier.  Du  même  Ordre  éloient  Auréole ,  Mayrons,. 
'Okam ,  &  de  Lyra.  Pierre  Auréole  entre  autres 
ouvrages  y  a  compofc  un  Commentaire  ibrt  court 
&  tres-fuctulent  fur  la  Bible.  Lès  Critiques  exa- 
liiineronr  »'il  le  faut  diflînguer  d'un  autre  du  mê* 
ihe  nom  8c  de  même  Ordre  natif  de  Verberie  fi^r 
Oyfc,  qui  fut  Cardinal.  François  de  Mayrons 
ayant  été  rebuté  en  Sorbonne  comme  incapable , 
toulut ,  pour  montrer  fa  capacité  ,  foûtenir  un 
AÙc  ,  ou  (ans  avoir  de  Prcfident  ,  fans  boire 
Éc  fans  manger  ,  8c  fans  fe  lever  de  deflus  le 
fiahc  9  il  répbndit  depuis  les  cinq  heures  du  mann 
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)ufqu^à  fepc  heures  du  foîr.  Depuis  les  dutres  Ba-  eglU 
cheliers  fe  font  picquez  de  Vimker  y  9c  delà  eft  ve*  SB. 
nu  TAâe  qu'onnoimnc  &  a  gran]>b  Sor  bo- 
ni qu  e.  Guillaume  Obun  Anglais  de  nation  >  é- 
crivic  de  la  puiflance  des  Papes  St  des  Eoipereurs 
contre  Jean  XXII.  Nicolas  deLyra ,  nasî^du  Dio» 
cefed'Ëvrem  en  Nomandie,  quVindk  avoit  été 
Hébreu  d'origine,  ooBxpofa  un  Conraennire  o» 
poflille  fur  la  BiUe ,  (toncon  fcfcir  qncove  fort  u- 
cilement. 

De  rOrdre^dcB  DonuBiquaiQsibrti^sntBenntnl 
de  GUy ,  luqûânenrderla-Foy  coiwre  lès  Ali%eois , 
Evcque  de  LoéEvc  ,  donc  on  roic  plnfieurs  volu- 
mes, iaBrde'L;Niftoire  Sainte  cfiiede  k^profanes 
Durand  de  faint  Pourçain  Evêque  de  Meaux  ; 
Guillaumrdr  Hance  Evêque  de  Sées,  Conftficur 
du R07  Jeans  Henré  Noël,  Breton  de  naiflance,. 
General  de  ù>n  Ordre  ,  &  contemporain  de  Du- 
rand, Pisrre  dr  la  Palud  Bourguignon,  Facriar- 
che  de  Jerufàlem. 

Entre  lesCeculicrs  ontnouTe  Guillaume  Durand 
Evêque  de  Mandes ,  dit  le  Speeukttîw ,  qui  com- 
pofa  le  Livre  intitulé  Speo^kmjurii;  c'cfVlui  auffi 
qui  a  fait  le  Ruthnait  D'eoinwum  Offiehrum.  U 
vivoit  aa  coarnieneement  de  ce  ikcle,  douze  oir 
quinze  an;  auparavant  l^autre  Durand  Evoque  de 
Meaux.  On  remarque  encore  le  Cardinal  Ber* 
tiand  Evêque  d^ Aucun.  ÎN^icolas  Orême  Grand 
Maître  du  Collège dcNavarre,  DbycndcrEglife 
dcRoiicn,  &  Précepteur  du  Roy  Charles  V.  qui  le 
fit  Evcque  de  Lifieux.  Celuy-cy  eatr'autre»  ouvra- 
ges traduifit  la  Bible  en  Fran^'s ,  qui  a  été  peuc* 
être  la  première  verfion  qu'on  en  ait  veuc  en  norre 
Langue:  c'eft-à-dire  en  PraMMs  Romance;  car  il 
yen  avoir  une  en  François  ludeRjHt  dcsletcmp* 
de  la  féconde  sace. 
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JRGLlm  Le  Roi  Charles  le  Sage  ne  dédaignera  pas  d'être 
^^»  mis  au  nombre  des  Lcttrez ,  puifqu'il  eft  redevable 
en  partie  de  fa  fàgefle  â  Tétude  des  bonnes  lettres , 
&  que  fon  éloquence  &  fa  politique ,  tirée  des  e- 
xemples  de  THifloire ,  animèrent  &  conduisirent  Tes 
Capitaines. 

La  France  ne  peut-elle  pas  aufli  compter  entre 
(es doôes  le  fameux  François  Pétrarque,  puifqu^il 
va  pafie  une  grande  partie  de  fy  vie  >  bien  qu'il  fut 
Florentin  d'origine ,  &  qu'il  foit  né  &  mort  delà  les 
Monts  ?  Ce  grand  génie  ayant  en  fa  }eune{re  exercé 
fa  plume  en  Pocfîe  pour  fa  maîtreffeLaure^  fe  re- 
pentir depuis  d'avoir  fx  long  temps  badiné ,  &  i'em- 
pîoyaâ  des  ouvrages  plus  Philofophiqucs  &  plus 
Chrétiens. 

Il  fiaut  avoiicr  qu'en  ce  fîecle ,  ^comme  dans  le 
précèdent  ,  les  Ordres  des  Jacobins  &  des  Cor- 
delicrs  donnèrent  un  grand  nombre  d'Evêques  & 
de  Cardinaux  â  toute  l'Eglife  Romaine,  &  qu'ils 
furent  fi  puifTants  y  que  s'jls  eu0ent  bien  ménagé 
leur  profpcrité  ,  la  faveur  6ç$  Grands  &  l'affec- 
tion du  peuple  9  ils  fe  fuifent  rendus  les  Maîtres 
de  l'Etat  &  de  TEglife.  Mais  ils  retardèrent 
eux-mêmes  leurs  progrez  par  leur  propre  ^ute> 
Et  pour  ainfi  dire  fe  mirent  des  contrepoids  au 
pied  ,  qui  arrêtèrent  leur  vol  ;  Les  Jacobins 
en  fe  roidiiTant  à  vouloir  confervcr  leur  vieille 
•  opinion  fur  le  fait  de  la  Conception  de  la  Vier* 
ge  ,  &  les  Cordeliers  en  commentant  avec  trop 
de  rigueur  fur  TObfervance  de  la  Rcele  de  Saint 
François  ,  &  philofophant  trop  metaphyfîque' 
ment,  fur  la  propriété  des  biens  qui  fe  confument 
par  Tufagc. 
DISTV*  ^^^  Duns  le  Scot  ^voit  pris  le  contre  pied 
TES,  de  Saint  Thomas  :  Dans  toutes  les  queftions  il 
dcmeuroit  bien  au  de0bus  de  la  folidtté  de  ce 
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Doâeur  Angélique  ,  mais  il  eut  un  grand  avan-  EGUU 
tagc  en  celle  de  la  Conception  de  1 A  Sainte  Vicr-  SE.» 
ge  y  foûtenant  qu'*elle  avoit  été  cntserenrent  im- 
maculée >  en  .quoi  il  s^éloignadu  Maître  des  Sen* 
tenccs.  Cette  opinion  paroiÛant  plus  honorable 
pour  la  Mère  de  Dieu  ^  &  plus  rendre  am  âmes 
dévotes  ,  fut  receue  de  la  plus  grande  partie  des 
Chrétiens*  Les  Jacobins  pour  s^être  aheurtez  aa 
contraire  ^  décheurent  beaucoup  de  Teflime  où  ils 
étoient  parmy  le  peuple  :  neantmoins  la  qucl^ 
tion  ne  fut  pouflee  a  rextrémité  que  fur  la  fin  de 
ce  fiecle. 

î  Les  Cordellers  de  leur  coté  fouflfrircnt  peu 
données  après  un  tel  abbaiffement  qu'ils  penfè'» 
rent  être  ancamis  ,  aulTi  bien  que  Tavoient  été 
les  Templiers  :  Ces  bons  Pères  ^fur  le  preteiœ 
de  roblervance  étroite  de  Ja  Règle  de  Saint 
François  ,  s^enhardirent  à  ne  point  recevoir  les 
interprétations  que  les  Papes  Nicolas  IIL  &  Clé- 
ment V.  y  avaient  apportées.  Là-defius  les  ima- 
Î;inations  craifcs  ou  ambicieufes  de  plufîeurs  dd' 
eurs  Moines,  les  égarèrent  jufqu^â  faire  fou  vent  ' 
bande  â  part,  $cà.  courir  de  pais  en  autre.  Cet- 
te cfcapade  les  confondit  prefque  avec  les  Bifocber 
&  les  Frérots  ,  qui  étoient  de  vrays  hérétiques. 
Jean  XXII.  tâcha  de  les  guérir  de  '  cette  opiniâ- 
treté, &  n'y  ayant  riei)  gagné,  lesnKnaça  d'ex- 
commum'cation.  Mais  bien  loin  de  luy  obeïr  y 
ih  fe  retirèrent  dans  la  Sicile ,  où  ils  fc  taillèrent 
un  habi^  étroit  &  ridicule ,  fe  choifîrent  un  Gene- 
ral ,  deà  Provinciaux  &  des  Gardiens  ,  &  com- 
mencèrent â  vivre  comme  indépendant  du  faint 
Siège.  Ils  pouiTerent  même  leurs  fantaîSes  plus: 
loin  ,  car  ils  oferent  dire  qu'il  y  avoit  une  Egli- 
fe  charnelle  accablée  de  ricbeilès  &  de  jïccs  r 
donc  tç  Pape  S(  Ic^  Ëvêques  étoiçm  Ic^  Pfçkts  ;' 
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àOLU  Et  une  Spirituelle,  ceinte  de  pauvreté,  &  ornre 
fë»  de  vertus  ,  qui  contenoît  feulement  eux  &  leurs 
femblab]es>  dans  kfquelsrefidoît  toute  l^autorité 
auffi  bien  que  la  fainteté  >  Que  la  Règle  de  Saint 
François  étoit  même  chofe  que  TEvangilc  ,  par- 
tant qu'on  n>  pouvoit  rien  du  tout  changer.  Sur 
cela  le  Pape  leur  donna  d  fort  la  chafTe ,  les  fiaifant 
brûler,  fouetter,  renfermer  entre  quatre  murail- 
les ,  qu'il  les  dîffipa  entièrement. 

D'autres  en  même  temps  agitèrent  la  qudlion 
<tu  propre  avec  autant  de  chaleur  &  de  conten* 
don.  Nicolas  IV.  avoit  déclare  par  fa  Bulle  qu'ils 
n^avoient  que  Tufage  des  chofcs  qu'on  leur  don. 
noit,  &  que  la  propriété  en  appartenoit  à  l'£glî« 
fe  Romaine:  or  il  avint  Vsini^iri.  qu'un  Regard 
^u'on  avoit  mi»  à  llnquifidon  à  Touloufe ,  ayant 
répondu  que  Notre- Seigneur  Jesus-Chkist 
«y  {çs  Apôtres  n'avoient  rien  poffedé  ny  en  com- 
mun ny  en  particulier  ,  un  Berenger  qui  étoit 
Xeâeur  dans  leur  Convent  ,  prit  TaâîrmatiVo 
pour  luy  ,  &  foûrint  que  c'étoit  un  article  de 
f^y  ,  bien  loin  que  ce  fût  une  erreur.  La  diffi- 
culté fut  rapportée  au  Pape  en  Avignon  ;  Com- 
ble il  la  faifott  examiner  par  toutes  les  Univer- 
^tez  ,  le  Chapitre  général  des  Frère»  Mineurs 
qui  étoit  afTemblé  à  Peroufe ,  déclara  qu'ils  s'^cn 
lenoîcnt  â  la  Decreule  de  Nicolas  qui  lé  difojt 
ainfi ,  &  que  pour  cett-e  abdication  de  toute  pro- 
priété ,  il  étoit  certain  que  J  i  s  v  sC  h  s.  i  s  t  & 
îes  Apures  l'a  voient  enfefgnce  par  leur  prédica- 
tion &  par  leurs  exemples.  Ce  qu'syant  fîgni- 
£é  par  leurs  Lettres  â  toute  la  Chrétienté  ,  & 
tous  leurs  Doâcurs  l'enfcignant  dans  leurs  Eco- 
les ,  &  dans  les  Chaires  ,  Jean  XXll.  picqué 
de  ce  qu'ils  «voient  prévenu  ion  jugement,  pro- 
vo^ca^  Que  cctic  iâatîon;^  â  Tégard  de  Notre- 
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Scîgncur  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  de  fcs  Apôtres  ,  EGLi^ 
étoit  erronée  ;  car  ils  àvoicnt  pu  vendre  ,  chan-iS£^ 
ger  ,  &  donner  les  chofes  dont  on  leur  faifoit 
prcfent  j  Et  â  l'égard  des  Frères  Mineurs  ,  il  dé- 
clara que  la  Bulle  de  Nicolas  ne  s^entendoit  pas 
àcs  chofes  qui  fe  confumoîent ,  parce  que  la  pro- 
priété ne  fc  peut  point  (eparer  de  Tufagc  ,  mais 
qu'elle  s'entendoit  feulement  àcs  biens  immeu- 
bles; pour  lefquels^  il  leur défêndoit  déplus  faire 
aucune  pourfuite  ny  procédure  au  nom  d^îTEglife 
Romaine.  Car  (bus  cette  couleur  ils  tourmcn- 
toîent  beaucoup  de  gens ,  &  attaquoicnt  fouveni 
les  Prélats. 

La  queftion  n'ctoit  que  de  mots  ^  car  qu^ils 
cu0ent  la  propriété  ou  le  feul  ufagc  des  riandes. 
&  du  vin  qu'on  leur  donnoit,  ou  qu''ils  neTcuf- 
fent  pas  ,  ils  n'en  beuvoient  &  n'en  mangeoient 
ny  plus  ny  moins  >  &  le  Pape  n'en  profitoit  non 
plus  d'une  façon  que  d'une  autre.  Ces  Bulles 
neantmoins  les  irritèrent  fi  fort  ,  qu'une  bonne 
partie  d'entr'cux  paffa  du  coté  de  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  avec  leur  General  Micncl  de 
Cefene.  Les  autres  qui  ne  fc  jetterent  pas  dani^ 
le  Schifme ,  ne  laiHèrent  pas  de  foûtenir  toujours 
cette  opinion,  &  de  dire  que  Jean  XXIl.  étok  hé- 
rétique en  ce  point,  Auflî  ne  leur  épargna-t'il 
pas  ,  ny  les  foudres  Ecclefiaftiqucs  >  ny  même 
les  fupplices  &  les  flammes.  Il  en  fût  brûlé  Ur 
ne  grande  quantité  en  divers  païs  l'an  1514.  El; 
ceux  dont  il  n'y  eut  que  les  écrits  qui  allèrent 
au  feu,  en  furent  quittes  à  bon  njarché ,  comme 
Pierre  Jean  de  Serignan  vm  de  kurs  Leâcurs  e(k 
Théologie.  ,  ' 

J'aurois  peur  de  tomber  dans  Je  ridicule  >  fi  je 
rapportois  les  differcnds  qu'ils  curent  pour  la 

cowlcur,  pour  1^  {oxa^  &  poux  l'^roffç  de  leur» 
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$X;U.  habits  ,  s*i\s  les  auroicnt  blancs  ,  noirs  ,  gris  , 
SE,        verts  >  G  le  capuchon  en  feroir  pointu  ou  rond , 
anqple  ou  étroit ,  s'ils  poneroient  leur  robbe  lar- 
ge, ou  jufle  au  corps ,  longue  ou  courre  >  de  drap 
ou  de  Hirge.  Vous  remarquerez  feulement  que  pour 
ces  débats  il  falut  autant  confulcer  le  faint  Père , 
é;^^^^^  autant  tenir  de  Chapitres  ,  autant  aifecnbler  de 
èfUtmli,  Congrégations  ,  autant  faire  de  Livres  &  de  mani* 
kdei ,  que  s'il  fe  fut  agi  de  TEtat  entier  de  la  Reli- 
gion &  delà  Chrétienté. 

En  ces  mêmes  temps,  Philippe  fils  dviKoy  de 
Majorque  ,  &  coufîn  du  Roy  de  France  ,  fe  mie 
dans  la  tctc  de  faire  obferver  cette  Règle ,  au  pur 
lènsdela  lettre  3c  de  ne  vivre  que  du  travail  de 
leurs  mains  &  d'aum6nes  :  mais  de  garder  une  li- 
bené  entière ,  de  n'avoir  point  de  Supérieurs  >  Se 
4'aller  par  tout  où  il  leur  platroir.  Le  Pape  luy 
ayant  réfufé  fa  demande ,  il  s'emporta  contre  luy 
dans  les  mêmes  termes  que  les  Begards,  &  lesMl* 
neurs  de  Michel  de  Cefene. 

D'un  pareil  efprit  de  prefomption  étoient  por- 
tez deux  Religieux  du  même  Ordre  ,  Jean  de 
Roquetaillade  &  un  Haibalus  ,  fi  pourtant  ce 
font  deux  différentes  perfonnes  ,  lefquels  fe  mê- 
lant de  parler  contre  les  abus  de  la  Cour  d'Avi- 
gnon, &  avec  cela  délire  des  pronoflics  de  la  pu- 
nition divine  fur  le  Pape  &  fcs  Cardinaux  ,  de 
la  venue  de  l'Antechrift  &  de  la  fin  du  monde, 
&rent  Retenus  long-temps  en  prifon  par  le  Pape 
Innocent  VL 

Ces  broiiillars  qui  obfcurciflblent  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  s'étant  difTipez  >  ils  fe  remirent 
lien  tôt  en  crédit  :  mais  les  Frcres  Prêcheurs 
<)u  Jacobins,  qu»  avoient  eu  le  deffus,  s'allèrent 
ctQDroiiiller  fur  la  ^ueftion  de  la  Conception  Imma* 
cuicct    U  leur  ço  iirrlva  ce  ^e  nous  y«us  avons 
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ttiarqué  ailleurs  en  parlant  de  Jean  de  Montefon.  eglU-^ 
A  quoi  j'a joûteray  qu'ils  en  perdirent  encore  Thon-  SE, 
neur  qu'ils  avoient  depuis  long-temps  y  de  donner 
au  Roi  des  ConfefTeurs  de  leur  Ordre  y  &  que  la 
haine  du  peuple  devint  fi  effroyable  en  leur  en- 
droit,  que  s'ctanr  trouvé  quelques  gueux  qui  em- 
poifonnoient  les  puits  &  les  fontaines ,  on  les  accu- 
la d'être  Jes  auteurs  de  ces  crimes,  &peu  s'en  fa- 
lut  que  la  populace  ne  fe  mît  â  leur  courir  fus. 

Il  fcroit  bien  facile  de  remplir  un  volume  des;A^'- 
Prelats  de  ce  fîecle ,  qui  s'abandonnèrent  au  vent  ^•*«" 
de  la  Cour  &  du  monde ,  qui  déshonorèrent  leur  ^^  * 
profeilîon  y  qui  trahirent  leur  corps  par  fiateric  y  ou 
le' vendirent  par  intérêt  y  &  qui  enfin  aimèrent 
mieux  fe  fignaler  par  des  crimes  que  par  des  ac* 
tions  de  pieté.  }e  marquerai  feulement  pour  la 
fingularité  du  fait,  ce  Hugues  de Geraud Evcquc 
4cCahors,  que  le  Pape  Jean  XXII.  dégrada  de 
l'Epifcopat  pour  avoir  confpirc  contre  lui ,  &  li-, 
vra  au  bras  feculicr,  qui  le  fit  ccorcher,>  traîner 
fur  la  claye,  &  brûler  tout  vif.  Lecnoms  des  au- 
tres mauvais  paflcurs  nemerîtcnt  pas  d'être  infe- 
rez dans  l'Hiftoirc  non  plus  que  dans  le  faint  Ca- 
non :  mais  ceux  de  faint  Pierre  de  Luxembourg  ^^1^^ 
fait  Cardinal  par  Clément  VII.  Pape  en  Avignon, 
de  Jean  Pierre  Birelli  General  des  Chartreux ,,  de 
Roger  le  Fort  Ardievêque  de  Bourges,  de  Pierre 
d'Alençon  Cardinal  y  font  dignes  d'un  culte  & 
d'une  mémoire  immortelle ,  comme  auffi  ceux  de 
faint  Roch;  né  d'une  noble  famille  à  Montpellier^ 
lequel  on  reclame  contre  la  Pefle  ,  &  de  fainte 
Gertrude,,  Religicufe  à  Ddft  en  Hollande.  Picr- 
te  d*Alençon  étoît  fils  de  Charles  II.  Comte  d'A- 
lençon, &  partant  neveu  du  Roi  Philippe  de  Va-  - 
lois.  Jeune  il  s'enrolla  dans  l'Ordre  dç  Saint 
Ffànjois  ^  araat  Và^o  de  vingt-fept  ans ,  il  fut 

S  7  F^- 
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EGLU  promu  à  l'Evêché  de  Bcauvais ,  quelques  annêeà 
^^*  après  â  rArchevcchc  de  Roiicn.  Sa  gencrofîrè 
parut  en  ce  que  le  Roi  Charles  V.  lui  ayant  pre- 
fcntc  un  homme  incapable  pour  une  Prébende  de' 
fon  Eglife,  il  ofa  le  refufer,  mais  il  palTa  peut- 
être  trop  avant ,  lors  que  le  Roy  Vy  ayant  voulu 
contraindre  par  la  faifîe  de  fon  temporel  ,  il  mit 
tout  le  Royaume  en  intetdit ,  après  quoi  il  en 
(brtit,  &fe  retira  à  Rome.  Lorsqu'il  fut  récon- 
cilie avec  le  Roy  ,  le  Pape  Urbain  V I.  croyant 
par  fon  moyen  gagner  la  France  a  fon  parti  le  fit 
Cardinal  y  &  lui  donna  de  grands  emplois  y  mais 
quand  il  ffût  que  le  Roi  Cnarles  s'étoit  déclaré 

rour  le  Pape  d'Avignon  il  les  lui  ota  ,  Bonifacc 
X.  l'y  rétablit.  Il  vécut  fî  long-temps  qu'il  de- 
Tint  Doyen  des  Cardinaux  ,  &  h  pieufement  par» 
mi  toutes  les  corruptions  de  cette  Cour  là  y  qu'il 
mourut  en  odeur  de  fainteté  >  jufques-là  que  les 
peuples  alloient  faire  des  prières  fur  fon  tom- 
beau. 
ÏÏUrefcs,      Outre  les  B  égards  ,  Iss  Bîfoches  &  les  Frérots 
que  l'autre  fîeclc  avoir  déjà  veus ,   &  les  Flagel- 
lants ,  dont  nous  allons  parler ,  s*il  y  eut  en  Fran- 
ce quelques  autres  erreurs  ,  on  les  peut  appeller 
des  enfantements  de  la  Théologie  Scolaftique.  Un 
Jean  de  Paris  de  l'Ordre  des  Jacobins ,  à  qui  l'on 
avoir  donné  le  fobriquct  de  P^infirAfne ,  fubtilifa 
je  ne  fçai  quelle  propofîiion  touchant  U  fîtuation 
du  Corps  de  Jésus  Christ  dans  l'Euchariftie  ;  mais 
elle  n'eut  pas  de  cours:  lesEvêques,  Guillaume 
de  Paris  3  Gilles  de  Bourges ,  &  un  autre  Guillau- 
me d'Amiens  ,   avec  les  Dodeurs  en  Théologie , 
rayant  examinée  >  lui  défendirent  de  la  plus  en- 
fcigner. 

Dans  le  quatrième  Tome  de  la  Bibliothèque  ic% 
Pçrcs  ,  on  lit  que  l'an  1347.  l'Evcquc  de  Paris 
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avec  les  Dodcurs  ,  condamnèrent  certaines  pro-  EGLh 
pofîtions  faites  par  un  Jean  de  Mercœur  de  l'Or-  ^^ 
drc  de  Ciftcaux  >   touchant  la  yolition  &  la  vo* 
lontc  de  Notre  Seigneur  ,     les  caufcs  des   pé- 
chez, &  autres  points  ,  parce  qu'elles  fonnoient 
mal. 

Et  Tan  1348.  on  trouve  qu'un  Dodeur  nomme 
Nicolas  d'Outrecour,  fut  contraint  de  fç  retrader 
de  fbîxance  articles  qu'il  avoit  avancez  furdiverfes 
matières  de  Philofophie  &  de  Théologie,  les  rc- 
connoifTant  faux  &  hérétiques  y  &  que  les  livres 
où  ils  étoient  contenus  furent  lacerez  &  jcttcz 
au  feu. 

L'an  13^^.  un  Frère  Mineur  nommé  Denis  Sou- 
Icchat ,  avoit  avancé  quelques  erreurs  touchant  la 
renonciation  aux  biens  temporels ,  &  touchant  la 
charité  &  la  perfedion  de  l'amour  ,  qui  avoienc 
è  é  condamnées  par  la  Faculté  de  Théologie.  Jl 
cnappellaau  Pape>  qui  confirma  ce  jugement,  & 
le  renvoya  à  Paris  pour  les  rctrader  en  prefence 
de  Jean  de  Dormans  Cardinal  Evêque  de  Bçau- 
vais. 

La  grande  pefte  qui  régna  par  toute  la  terre 
vers  le  milieu  de  ce  quatorzième  fîecle ,  en  engen- 
dra une  fpirfnielle  ,  qui  fut  la  Scde  écs  Flagel^ 
iants;  laquelle  ayant  pris  naiirance  en  Hongrie^ 
s'épandic  en  peu  de  temps  parla  Pologne ,  la  Gcr» 
manie ,  \a  France  &  TÂi^leterre.  Ils  portoient 
une  Croix  à  la  main  &  un  capuchon  fur  la  tête , 
croient  tout  nuds  jufqu*à  la  ceinture  ,  fe  fouet- 
toient  deux  fois  le  jour  &  une  fois  la  nuit  avec 
des  cordes  noiieufes ,  &  femées  de  pomtes ,  &  fe  ^ 

profternoiem  en  terre  en  forme  de  Croix ,  criant 
mifericor^.  Chaque  bande  avoit  fon  chef.  Ces 
commence  mens  pieux  dégénérèrent  en  hcrefîepar 
leur  orgueil  propre  ,  &  par  le  mélange  des  Bc- 

gards. 


4^4  Abilegb'  CRRONoioGiQjr£i 
MOLU  g^rds  >  des  fripons  &  à^s  vauriens.  Ils  difoicnt 
SS*  que  leur  fang  s'uniffdit  de  telle  forte  avec  ccluy 
de  Jesus-Christ >  qu'il  avok  la  niênie  vertu,  & 
qu'après  trente  jours  de  flagellation ,  tout  péché 
leur  étoi^  remis  quant  â  la  .peine  &  quant  à  la 
coulpe  y  ainfî  ils  ne  fc  foucioient  point  des  Sacre- 
mens.  Cette  manie  dura  bien  avant  dans  le  fie- 
cle  fubfequent  ,  fans  que  les  cenfures  à^s  Pré- 
lats ,  ni  les  écrits  des  Doâeurs ,  ni  les  Edits  àts 
princes  ,  la  pufient  6tcr  de  la  tête  éi^  mélanco- 
liques. 

Il  parut  dans  le  Dauphiné  &  la  Savoye  ,  un€ 
autre  forte  d'Hérétiques  plus  plaîfancs ,  mais  plus 
infâmes  ;  on  les  appelloit  Turelupins,  Ils  vi* 
voient  Ç3lxv&  aucune  bonté  ,  comme  les  Philofo* 
phcs  Cyniques,  ne  prioient  Dieu  que  du  cœur, 
&  croyoient  que  ThonHue  parfait  avoir  une  li- 
berté d'efprit  qui  n'étoit  point  (ujettc  9L\n 
Loix. 

L'opinion  que  le  Pape  Jean  XXIL  tâcha  de 
£iire  recevoir  touchant  Tétat  des  Ames  jufqu'au 
jour  du  Jugement ,  avoit ,  ce  femble  ,  été  aiTez 
<;ommune  dans  les  fîecles  précédents  :  mais  on 
s'étoit  éclairci  plus  avant  fur  cette  matière  s  de 
forte  que  depuis  nnaâez  long-temps  elle  paffoit 
pour  une  erreur.  L'Univerfité  de  Paris  corrigea 
donc  le  faintPereencepoint-lây  &  lui-même  non 
^  feulement  s'en  de/îfla  ,  mais  encore  donna  un  aâe 
pubh'c  de  fa  retraâation,foit  par  les  menaces  du  Roi 
Philippe  de  Valois,  foit  plutôt  parce  qu'il  recon- 
nut la  vérité. 
tmuiUs.  Les  grandes  AITemblées  étant  formidables  â  tous 
ceux  qui  gouvernent  avec  une  autorité  abfoluc, 
plutôt  que  félon  les  Loix ,  il  y  eut  bien  peu  dcConr 
çiles  dans  ce  ficelé.  Jevius  ai  marqué  ^quelle  fin 
f  e  tint  celui  dç  Yiçnpç  Tan  j  ^  i  x  »  On  Ta  voulu  ap* 

pel- 
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pcller  gênerai ,  parce  que  le  Pape  Clément  V.  yEGLU 
prefîda ,  &  qu'il  s'v  trouva  grand  nombre  d'Eve-  SE. 
ques  &  d'autrrs  Prélats. 

En  Tan  15 18.  Robert  de  Çourtcnay  Archevê- 
que de  Rheims  en  convoqua  un  à  Senlis  y  où  Tes 
onze  Sufiragants  fe  trouvèrent  en  perfonne  ,  ou 
par  procureurs.  Il  y  fiic  prononcé  excommunka^* 
tion  contre  tous  les  ufurpateurs  ou  détenteurs  àts 
Wcns  d'Eglîfc. 

Le  dixnulctéme  de  Juin  de  Tan  1 5 1<^.  les  Arche- 
vêque^ d'Ailes,  d'Aix  &  d'Embrun ,  aflèmblcrent 
l'-s  Prélats  de  leurs  Provinces  dans  l'Abbaye  de 
faint  Ruf  *  prés  d'Avignon  ,  pour  travailler  à  la  •.  5, 
reformatioA  des  mœurs  ,  â  l'établîiTement  de  laRoos* 
difcipline,  Sr  a  la  confervarion  des  immunitezEc- 
dcfîaftfques,  &  de  l'autorité  Hiérarchique  fur  les 
Réguliers. 

L'an  1557.  il  y  en  eut  un  autre  au  même  endroit 
&  des  mêmes  ProvVinces ,  qui  traita  les  mêmes  cho- 
ks.  Le  Pape  Benoît  XII.  y  prefîda. 

CeluideLavaurenTan  15^8.  compofé  de  trois 
Provinces,  Narbonne  ,  Touloufc,  &  Aufch,  & 
convoqué  par  l'autorité  du  Pape  Urbain  V.  eue 
pour  but  apparent  la  reformation  iits  moeurs.  On 
pourroit  mettre  au  rang  des  Conciles  \ts  AfTem- 
blées  que  firent  le  Clergé  de  France  &  TUniverfi- 
té,  pour  chercher  les  moyens  de  finir  leSchifme, 
&  d'empêcher  les  entreprifès  &  les  brigandages  des 
Papes  d'Avignon.  La  plus  célèbre  fut  celle  de  1408. 

il  ne  âut  pas  omettre  que  Tan  i377.  le  Roi 
Charles  V.  employa  Ton  intercefCon  auprès  du 
Pape  Grégoire  XI.  pour  faire  en  forte.que  TEvcché 
de  Paris  ne  fût  plus  fu  jet  â  la  Métropole  de  Sens ,  & 
qu'il  fût  honore  du  Pallium  comjtne  Tétoicnt  quel-  1 
ques  autres  Evêchcz  de  France.  Le  faint  Perc  s'ex- 
cufa  de  lui  accorder  le  premier  point,  parce  qu'il 
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EGLU  ^toit  trop  préjudiciable  à  TEglife  de  Sens  ,  dont 
SE,  Clément  VI.  Ton  oncle  avoit  été  Archevêque,  Se  où. 
lui-même  avoîttenu  une  des  principales  dignitez  : 
mais  pour  le  fécond  il  le  concéda  volontiers.  On 
ne  trouve  pourtant  poipt  que  lesEvêques  de  Parie 
iiyentpenfeàsVn  (crvir. 

I     S     A     B     E     A     U, 

FEMME    DE 

CHARLES    VI. 

•CI  vous  defirerff aroir  combien  la  pnidence  hu- 
^  maine  eft  ingenitufc  a  trouver  elle-même  les 
caufes  de  Ton  malheur  y  vous  le  reconnoitrez  ici. 
Les  Oncles  du  Roi  ayant  jette  les  yeux  fur  toute 
l'Allemagne  pour  lui  trouver  une  Epoufe  dont  Tal- 
liance  donnât  de  Tappuy  à  la  France  contre  les  An- 
glois ,  en  prirent  une  quirout  au  contvajfc  la  livra 
entre  leurs  mains  ;  femme.furieufe ,  mcre  dénatu- 
rée y  &  Reine  ennemie  de  fa  grandeur  &  de  fa  Cou- 
ronne. On  la  nommoix  llàbeau  y  fille  d'Etienne 
Duc  de  Bavière  &  Comte  Palatin  du  Rhin ,  duquel 
le  cadet  Frédéric  avoir  ren<lu  de  grand»  Services  a 
cette  Monarchie  en plufieuffroccauons-  contre  TAn- 
glois;  La  folennité.  du  oaarkiga  fut  iaice  â  Amiens 
Tan  mil  trois  cens  quatre- vingt  cintc^i  pompctiic  & 
magnifique  jufqu'à  Texcez,  klon  Thumeur  du  Roi 
qui  ne  veuloic  rien  de  médiocre.  La  Guerre  de 
Flandre-,  la  grande  entreprife  contre  rAnglctcr- 
ce,  &  le  premier  démêlé  avec  le  Duc  de  Bretagne 
pour    rcmprifonnement   du   Connétable    occu- 

Î^ant  le  Roy  en  divers  voyages  y  cette  Reine  s'*é- 
oignoit  rarement  de  lui  y  ou  féjournoit  d^ordi- 
naire  au  Château  de  Mflun.    ^iais  lors  que 

fcs 
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Tes  araires  lui  permirent  de  donner  â^fon  Epoule 
des  témoignages  de  Ton  affeâion&defoneflime,. 
il  lui  fit  faire  une  entrée  â  Paris,  où  ies  yeux  les 
plus  curieux  eurent  dequoy  fe  contenter  ,  a  voir 
l€s  richeflcs  de  cette  Ville  Royale  ,  les  galante- 
ries de  la  Cour  ,  &  les  inventions  des  plus  cu- 
rieux efprits  :  Entre  lefquelles  eft  remarquable 
celle-ci  >  car  comtifie  la  Reine  pailbit  Un  le  Ponc 
Nôtre-Dame  ,  tendu  d^im  tafitetas  bleu  à  Fleurs 
de  Ly»  d'or ,  il  descendit  des  Toors  Norre-Dame, 
par  je  ne  £çay  quelles  machiner ,  un  homme  ea 
forme  d'Ange ,  qui  lui  po£i  wie  Couronne  fur  la 
tête  y  &  enfaite  rentom»  ea  hdot  comme  s'il  fe 
fut  envole  au  CM.  Peu  de  temps  après  comme 
elle  eut  fcnti  dans  ks  flancs  àcs  joyeux  effets  de 
(on  mart;^e  ^  le  Roy  redoubla  encore  la  réjoiiif- 
fanee  ^  &  Tàyant  élit  couronner  à  Saint  Denis , 
il  tint  Cour  ouverte  quinxc  jours  durant,  &  ou- 
vrit des  Jouâes  à  tous  Chevaliers  avec  coûtes  fbr^ 
tes  d'arme.v:  on  Son  addrefle  fécondant  (on.  amour 
emporta  le  prix  &r  l'honneur  du  Tournoy.  Le 
peuple  voyant  la  Reine  fi  cheremsnraimée  defon 
Epoux ,  81  aoyant  le  naturel  des  femmes  plus  por- 
té à  la  pttté  qu^â  la  cruavcé ,  avoir  conceu  quel' 
qne  efperancc  de  fe  refiencir  à  fon  tour  de  ces 
réjotiiifances  &  d'être  un  pev  (bulagé  de  fcs  im- 
pofition»  exceflives  :  mais  cette  Princcde  étant 
auifi  avare  que  le  Roi  éton  prodigue  ,  leur  hu- 
meur s'accordoit  à  les  augmemnr  plutôt  qu'à  les 
diminuer.  Depuis  qu'elle  eut:  été  admife  dans  le 
Confeil,  elle  les  accrut  de  plus  en  plus  ^  &  fi  quel* 
quefois  la  bonté  du  Roy  felaiifoitallerauxplain* 
tes  de  (on  peuple ,  Ifabeau  Tendurcifibit  derechef, 
en  lui  reprefentant  la  neccffité  des  affaires.  Un 
Hermite  un  jour  les  vint  menacer  de  la  part  de 
Dieu  fur  ce  fuiet:  &  une  autre  feis  que  lcCon« 
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fcil  étoit  aflemblc  à  S.  Germain  pour  mettre  un 
impôt  confîderable ,  le  Ciel  leur  fit  voir  fa  colè- 
re par  une  tempête  de  vents  ,   de  grêles  prodi- 
gkufcs  ,     &  de  mille  foudres  lancez  coup  fur 
coup  â  Tentour  du  Palais  5  ce  qui  fut  caufe  qu'el- 
le quitta  pour  lors  ce  delTein  :  mais  elle  continua 
dans  fon  fentlment  auffi-tât  ^ue  Toragc  fut  paflèj 
Se  que  fa  crainte  fut  diflipce. 
.  Son  naturel  ëtoit  impérieux  &  peu  humain  > 
mais^a  rare  beauté,  la  vivacité  de  fon  efprit,  & 
même  quelque  apparence  de  jugement,  non  pas 
en  effet  le  jugement  même  ,  couvroient  ces  dé- 
fauts aux  yeux  de  fon  Epoux.    Il  la  cheriflbit  fi 
fort  que  dans  le  premier  intervalle  qu'il  eut  de  fa 
phrenefîe  Tan  mil  trois  cens  quatre-vingt-treize, 
il  la  nomma  pour  adminiftrer  la  tutelle  de  ks 
enfans  avec  les  Oncles.    £n  effet  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  lui  donna  bonne  part  dans  les  afiài- 
res,  parce  qu'elle  étoit  aifez  confiderée  pour  le 
faire  confîderer  lui-même ,  &  parce  qu'elle  baïf- 
foit  Valentine.     Et  Philippe  n'ayant  plus  droit  de 
retenir  la  Régence  lors  que  le  Duc  a'Orleans  fut 
parvenu  en  âge  capable  de  gouverner,  le  Roy  fît 
en  forte  qulfabeau  l'eut  fans  la  demander  ,  l'an 
'  X400.    Durant  cette  première  face  d'affaires,  el- 
le négocia  le  mariage  de  fa  fille  Ifabeau  avec  Ri- 
chard d'Angleterre ,  qui  eût  été  tres-heureux  pour 
toutes  les  deux  Nations  ,   fi  les  Deilins  Teuffent 
permis.     Or  quand  ce  Duc  fut  mort  ,   elle  pan- 
,cha  avec  plus  d'ardeur  du  coté  de  l'Orlcannois , 
qui  lui  (embloit  devenir  plus  puiifant  ^    dans  le 
parti  duquel,  ou  plutôt  dans  la  haire  de  Jean  de 
Bourgogne ,  qui  l'avoit  offcnfée  par  quelque  mé- 
difance,  elle  demeura  tres-conAante  plufieurs  an- 
nées.   Et  quoy  qu'elle  flatât  quelquefois  ce  der- 
oîer^  félon  qu'elle  voyoic  tourner  la  Fortune  vers 

l'un 


C  H  A  «  L  E  $    VL    Rar  LU.    .42^ 

Tun  ou  l'aittre  parti  ,  elle  ne  pouvok  pas  nean- 
'  moins  affoz  cacher  fa  pailîon:  ce  qui  ne  fut  pas 
une  des  plus  légères  caufes  de  la  more  de  TOr* 
icannois  3  accident  qui  afïbiblit  pour  lors  beau» 
coup  fon  crédit.  Cette  Princefle  en  toutes  ks 
avions  témoignoit  n^avoir  rien  de  plus  cher  que 
l'ambition  de  gouverner  y  &  ne  fembloit  aimer 
Tes  ,fils  qu''aucant  qu'ils  fervoient  d'appuy  à  fa  do- 
mination. Ce  qui  a  donné,  lieu  a  la  calomnie  des 
Ecrivains  Bourguignons  ,  de  dire  qu'elle  ota  Ut 
vie  aux  deux  Dauphins  Loiiis&Jean^  lorsqu'el- 
le rit  qu'ils  venoient  en  âge  de  dominer  eux- 
mêmes^  &  qu'elle  empoifonna  le  fécond  par  une 
chaîne  d'or  ,  qu'elle  lui  envoya  â  Compiegnç. 
Pour  lecroifiéme  y  â  caufe  qu'il*  fe  laiffoit  gou- 
verner par  4'aurres  que  par  elle>  jamais  elle  ne 
l'aima:  néanmoins  elle  fe- rangea  auprès  de  lui^ 
pour  rerenir  toujours  (on  autorité.  Le  Connéta- 
ble d'Armagnac^,  -.non  moins  avare  &  ambitieux 
qu'elle ,  &  qui  ne  vouloir  point  qu'autre  que  lui 
eût  part  aux  affaires  d'Etat ,  &  aux  finances^  ne 
pût  fouf&ir  longtemps  Ifabeau  ,  &  prenant  fon 
prétexte ,  non  tout  à  fait  fans  raifon  ,  qu'elle  a- 
voit  épuifê  les  financesL  ,  .il  incita  le  Dauphin  à 
fe  faifir  de  fos  haguçs ,  &  des  trefors  qu'elle  avojt 
amalTcz  &  cachez  en  diverfes  maifons  des  Bour- 
geois >  c'étoit  l'an  mil  quatre  cens  dix-fept.  En- 
uiite.  Armagnac  mit  ii  mal  la  Reine  dans  l'efprit 
du  Roy  (on  mary  ,  ,qu'il  iît  prendre  un  Ecuyer 
qu^elle  avoir  nommé  Bourdon  ,  Jequel  fut  mis  à 
la  queftion  ,  &puis  noyé.  9  &  Jion  content  de 
cç\à  il  l'envoya  pri(bilniere  à  Tours  ^>^  fous  la  gar- 
de-^'un  certain  Laurent  du  Puys  :  qui  avec  d'au- 
tres, la  vcilloit  de  fort  prés  ,  &  la  traitoit  avec 
tant  d'irrévérence,  qu'il  parloir  â  elle  le>boiinet 
fur.  la  tête  ^  mais  cette  Priiu:e(fe.s'ea  fceut  bien 

vefi- 


430     Abuboe'  Chronoiogiquc, 
venger.    En  moins  de  quinze  jours  changeant  de 
refolution  par  neccfficé  elle  s'accorda  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  qu^elle  avoit  toujours  haï  :  lequel 
«'étant  rendu  luy-même  fecretement  prés  de  Tours, 
Tenleva  comme  elle  étoit  venue  entendre  la  Mef- 
fe  â  Marmouftier  ,     &  il  fit  pendre  ce  Laurent. 
Cette  Reine  ainfi  déchaînée  conjura  la  perte  de 
(on  fils  y  &  commença  à  renverfer  tout  le  Royau- 
me ,    elle  regagna  refprit  foible  de  Ton  mary, 
créa  de  nouveaux  Officiers  de  la  Couronne  pour 
oppofer  a  ceux  que  le  Dauphin  avoit  faits  ,  éta- 
blit deux  Chambrds  fouveraines  à  Amiens  &  â 
Troyes  y  avec  un  féel  pour  y  expédier  les  caufes. 
(Sur  un  coté  duquel  étoit  gravée  fa  figure  droite 
&  ayant  les  bras  pendans ,  comme  d'une  femme 
defolée  ;  &  de  l'autre  un  £cu  écartelé  de  Fiance 
&  de  Bavière ,  )  elle  excita  en  partie  les  (éditions 
iie  Paris  &  les  mafiàcres  des  Armagnacs  y  enlui* 
te  elle  y  fit  Ton  entrée  triomphante  ,  Se  'dilpofa 
abfblument  de  tout*par  le  consentement  du  Duc 
de  Bourgogne.     Mais  fa  vengeance  ne  put  pas 
encore  (e  contenir  dans  <ces  bornes  >  elle  fut  en- 
fin fatale  à  Ton  ambition.    Cette  pafllon  s*étant 
convertie  en  fureur  depuis  que  Jean  de  Bourgo- 
gne eût  été  tué  â  Moncereau ,  elle  appella  auprès 
d'elle  Philippe  le  Bon  fuccelTeur  du  mort  y    elle 
pourfuivit  avec  plus  de  chaleur  que  luy-mëme  la 
vengcanc-c  contre  fon  propre  -fils ,  elle  le  fit  con- 
damner &  déshériter  ,   8c  ne  ceila  d'importuner 
fon  Mary  &  fon  Confeil  qu'elle  n'eût  livré  fa 
fille  &  la  Couronne  â  Henry  V.  Roy  d'Angleter- 
re y  ce  qui, arriva  l!an  mil  quatre  cens  dtx^neuf* 
Ce  Prince  ,  tant  qu'il  vécut ,  fe  fouvint  d'uii  fi 
rare  bien-£ait ,  &  laifTa  â  llàbeau  autant  de  pou* 
voir  &  de  biens  qu'elle  ea  vouloir  prendre  :  mais 
lors  qu'il  fut  mort  y    &  enfuitc  le  RoyCharles 

VI. 
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VI.  fon  Mary  ,   fçavoir  trois  ans  après  Ton  Cou- 
ronnement ,     les  Rcgcnts  de  Henry  VI.  encore 
enfant ,  oubliant  les  conventions  faites  avec  clic, 
Tobligation  qu'ils  lui  avoienr,  &  fa  qualité  ,  la 
privèrent  de  jfbn  autorité  y  puis  de  (es  Officiers  , 
&  enfuite  peu  â  P^u  de  fes  penfions ,  &  enfin  de 
la  plupart  de  fes  terres ,  &  même  de  fes  meubler. 
Ainfi  dépoiiillée  de  tout  ce  qui  la  pouvoit  rendre 
confiderable  y  elle  devint  le  mépris  de$  Anelois, 
Topprobre  des  François  ,    &  Tobjet  de  la  haine 
des  uns  8c  des  autres.    Si  bien  qu'elle  fut  rédui- 
re â  un  état  ,    qu'elle  n^ofoit  fortir  par  les  rues 
qu*elle  ne  fut  montrée  au  doigt  :   &  les  Anglois 
par  une  horrible  infblence  lui  reprochoient  com- 
munément que  (ônâls'Charlesétoit  bâtard.  Dans 
cette  mifere  extrême  &  ces  fanglans  outrages, 
fes  larmes  fon  unique  recours  ne  fervoient  que 
de  rifée,  &  fon  9i9iâionqnede  joiiet:  car  quel- 
que indignité  qu'elle  fouffirit ,   elle  excitoit  bien 
plus  la  colère  des  gens  de  bien  que  la  pitié,  on 
la  jugeoit  indigne  d'en  trouver,  puis  qu'elle  n'en 
aToit  point  eu  pour  fon  propre  fang.    Ces  afflic- 
tions toutefois  qui  durèrent  prés  de  dix  ans  >  ne 
furent  point  capables  de  fléchir  fon  efprit  opiniâ* 
tre,  ny  de  luy  rendre  les  fencimensde  la  Natu- 
re :  on  ne  pût  jamais  l'engager  à  recourir  â  fon 
fils.    Au  contraire  fa  fui^ur  s'augmentant  de  plus 
ei;^  plus  contre  luy ,  elle  employa  tout  ce  qu'elle 
put  pour  rompre  l'accommodement  qu'il  traitoic 
à  Arras  avec  Philippe  le  Bon.     Ce  que  n'ayant 
pu  empêcher  ,    elle  en  conceut  une  douleur  H 
violente  ,    qu'elle  en  mourut  deux  jours  après, 
le  dernier  de  Septembre  mil  quatre  cens  trente- 
cinq  ,  le  ibixante>cinquiéme  de  fon  âge  ,   treize 
ans  après  la  mort  de  fon  mary.    Leurs  tombeaux 
font  proches  l'un,  de  Tautre  à  5-  Denis.    Son 
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^orps  y  fut  porté  Tur  la  rivière  dans  un  petit  ba- 
teau ,    accompagné  feulement  de  quatre  de  fbs 
vieux  domefHques  ,    &  enterré  avec  moins  de 
pompe  que  celuy  d^un  Villageois.    Car  ces  fune- 
.railles  qui  furent  faites  le  premier d'Qdobre,  ne 
furent  honorées  d'autre  auiflance  aue  de  celles 
.des  quatre  hommes  qui  avoient  conduicfon  corps, 
de  du  luminaire  ordinaire  de  TEglife  :   le  Prieur 
de  Saint  Denys  y  fit  TOffice  ,  parce  qu^il  ne  s*y 
.trouva  aucun  Prélat  de  marque  qui  en  voulut 
prendre  la  peine.    Ce  qui  eut  été  un.fujetde 
Joyc  aux  bons  François  y  s'il  n'eût  pas  été  auffi 
.un  trop  .fenfrbie  mépris  de  la  Mailbn  de  France, 
.&  un  abaiifemcnt  injurieux  des  Fleurs  de  Lys. 
«Encore  que  cette  Pfiace0ë  fe  (bit  gouvernée  plus 
.par  fon  -propre  caprice  que  par  les  confeils  d*au- 
'truy  ,    néanmoins  elle  -eut  grande  confiance  en 
.fon  frère -Louis  -Duc  de  Bavière .,    fumommé  k 
Vieil  &  le  Barbu  ,    lequel  après  l!avoir  affiftée 
durant  plufîeurs  années  ,    s'en  retourna  en  fon 

t aïs  chargé  des  jichefles  de  France  s  elle  eut 
eaucoup  de  confiance  audi  en  la  perfbnne  de 
Xoiiis  Bourdon  fon  Ecuyer,  &en  fon  Chancelier 
•nommé  Chuflard ,  qu'elle  fit  exécuteur  de  fon  tef- 
-tament.  Quand  bien  elle  eût  eu  la  volonté  de 
JaiiTer  de  pieufes  fondations  pour  le  faliic  de  fon 
ame  ,  les  Anglois  lay  en  avoient  oté  le  moyen; 
El  tournois  elle  légua  de  ce  qui  lui  reftoit.âPË- 
glife  de  Saint  Denys  ,  une  maifon  qu'elle  avoic 
â  Saint  Oiiin  javec  toutes  Ces  appartenances  ,  Se 
.une  riche  garniture  d?une  Chapelle ,  pour  y  célé- 
brer rOfEce  Divin. 

Ifâbeau  de  Bavière  eut  douze  cnfans ,  autaat 
td'un  fcxe  que  d'autre ,  ion  aîné  nommé  Charles 
:ne  vécut  que  dx  femaines  :  le  fécond  auffi  de 
jméme  nom ,  que  neuf  ans^  &  toutefois  il  posta 

la 
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la  qiialicc  de  Dauphin  :  Louïs  &  Jean  mouru- 
rcnc  déjà  mariez ,  mais  fans   enfans  y    avec  le 
même  cirre  :  Charles  le  cinquième  demeura  he* 
ricier   desheric^  de  la  Couronne  :    &  Philippe 
le  dernier  fut  porté  du  berceau  dans  le  tom- 
beau.   Elle  eue  fix  filles  ,  fçavotr  Ifabelle  qui 
cpoufa  Richard  Roy   d'Angleterre  ,    8c  enfuite 
Charles  Duc  d'Orléans  ^  croû  nâqait  feulement  ' 
une  fille  y  qui  fut  mariée  à  }ean  1 1.  Duc  d'Alen« 
çon  :  ]x;anne  ne  fit  que  pàroître  quelques  mois  : 
Marie  qui  fut  voiiée  â  Poiffi,  &  ]r  acquitta  trés- 
religieuîèmeht  le  vœu  de  fes  parens.     Quelques 
années  après  la  Reine  &  le  Duc  d'Orléans  alle-^ 
rent  pour  l'obliger  d'en  fortir  ,  afin  de  la  ma- 
rier à  Edoiiard  nls  du  Duc  de  Bar ,  &  depuis  fes 
parens   l'accordèrent  encore  à  Henry  IV.  Roy 
d'Angleterre  y  mais  elle  ne  voulut  jamais  con* 
fcnur  ny  à  l'un  ny  à  l'autre  mariage  ,    perfeve- 
rant  en  la  faintc  refolution  qu'elle  avoir  prife  > 
8i  difant^  que  les  lions  faits  à  Dieu  ne  fe  peuvent 
revo^4ier  ;   Jeanne  qui  èpoufa  Jean  V.  Duc  de 
Bretagne  ,   &  par  leur  mariage  fiit  continuée  la 
ligne  des  DuCs  de  Bretagne  :   Michelle  qui  fut 
la  première  femme  de  Phib'ppe  le  Bon  y  auquel 
elle  ne  laiirà-pokit  de  lignée  i  &  Catherine  èpou- 
fa de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre  ,    &  nouvelle- 
caufe  des  pxptentions  de  cette  Maifon  fur  la  Cou- 
ronne de' France. 
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bettsftrvhitirt  lit  valiur  ù*  /e  zeUi 
L'<ij]ift,.iice  di^  Ciel,  h  6i-as  d'unt  Pu:el/e, 

'TerfKffirttit  poar  moy  FAuglvh  en  m'iik  Vieux-, 
A^«n-:hhtnt  dujuug  la  *  Sn'it  &  la  Caronni, 
Me  Tt*:dirt"t  Boris,  riionneur,  &  la  Couranni) 

,Ei  m'apjuîreat  le  atim  dt  Roy  Victokieux. 
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CHARLES    Vn. 

DIT    LE    VICTORIEUX. 

ROY    LUI. 

Agé  de  vingt  0ns  9  buit  mêisi 
HENRY  VI.  ROY  D'ANGLETERRE 

USURPATEUR, 

Agé  feulement  de  deux  ans. 

LE  DUC  DE  BETHFORD.  REGENT. 

I  E  Dauphin  étoic  au  Châtcair.  d'Efpailly  prés 
~du  Puy  en  Auvergne  >  lors  qu'il  reçût  les  nou- 
velle; de  la  more  de  fbn  père.  Le  premier  jour 
il  en  porta  le  dciiil,  le  fécond  il  s'habilla  d'écar- 
late,  &  après  avoir  entendu  la  Meflè,  il  fit  dans 
la  mûme  Chapelle  lever  une  Bannière  de  Fran- 
ce,  à  la  vcuc  de  laquelle  tous  les  Seigneurs  qui 
croient  là  prcfents  avec  les  Pennons  de  leurs  ar* 
mes,  cvÏQTQntVive  le  Roy. 

L'Anglois  &  le  Bourguignon  tenoient  les  meil- 
leures Provinces  de  la  France  ,    la  Normandie 
encicre  ,   la  Picardie   &  tout  ce  qui  eft  depuis 
l'Ëfcaud  jnCqu'â  la  Loire  &  à  la  Saonc ,    hormis 
juelqucs  places  que  Charles  avoit  encore  par 
y  par  là.     Pour  lui  il  tenoit  feulement  tout  ce 
ui  croit  outre  la  Loire ,  a  la  referve  de  la  Gu« 
:nne  :  mais  il  avoit  de  fon  cote  tous  les  Prin- 
s  de  fon  Sang  (excepte  le  Bourguignon)  les 
ailleurs  Capitaines  &  \qs  plus  braves  Aventu* 
rs  ^  Comme  le  Bâtard  d'Orléans  »  Tancguy 
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#iZ2.  du  Chatel  >  Jacques  &  Jean  de  Harcour  y  Louis 
de  Culan  ,  Louis  de  Gaucour  >  les  Maréchaux 
de  la  Fayete ,  de  Rieux  ,  de  Severac  ,  de  Bouf- 
fac  y  Pocon  de  Saincraillcs  y  Etienne  de  la  Hire , 
Vignoles ,  Ambroife  de  Lore  y  Guillaume  de  Bar- 
baUn  nommé  le  Chevalier  fans  reproche ,  &  grand 
nombre  d'autres.  Audi  les  acheta-t'il  bien  chers 
car  il  fiit  contraint  de  leur  engager  Tes  Châteaux 
&  la  meilleure  |>anie  de  Ton  domaine.  Cepen- 
dant parce  que  durant  Tes  premières  années  il 
refidoit  ordinairement  dans  le  Berry  y  (es  enne- 
mis le  nommèrent  par  raillerie  le  Roy  de  Bour^ 
ges. 

Au   commencement  de   Novembre   il    fe  fit 
couronner  à  Poitiers  où  il  avoit  transféré  le  Par- 
lement. L'accident  qui  luy  arriva  à  la  Rochelle 
quelques  jours  auparavant  ^  fut  comme  un  prcfagc 
qu'il  fe  trouveroît  enveloppé  dans  d^xtrêmes  dan- 
gers, mais  qu'il  en  (brtiroit  heureufemenr.    Un 
]our  qu'il  tenoit  un  grand  Confeil  dans  une  maifbn 
proche  des  murs  de  la  ville  ,   le  plancher  fondit 
fous  C^  pieds  ,  Jacques  de  Bourbon  Seigneur  de 
Préaux 3  fut  écrafé  fous  les  ruines,   &  pluHeun 
autres  grièvement  bleifez  :  on  l'en  tira  avec  peine, 
mais  qui  n'étoit  qu'un  peu  écorché. 
Dés  fon  avènement  tout  alloir  à  l'accabler. 
^'  Le  Due  de  Bretagne  ayant  appris  que  dans  les 
•Ou      papiers,  des  Seigneurs  de  *  Pontievrc  on  avoit 
l'entie-  trouvé  fes  ordres  ,  qui  les  avoiioicnt  de  le  faire 
^ic»        prifonnicr,  en  fut  tellement  irrité  qu'il  fe  rendit 
a  Amiens  vers  la  my-Mars  avec  fon  frcrc  Arrur 
Comte  de  Richemonc,  &  là  il  fît  une  Ligue  co.:- 
tre  lui  avec  le  Duc  de  Bethfort  &  le  Bourgui- 
gnon. Ces  quatre  Princes  confirmèrent  leur  alli- 
ance par  un  double  jnariage  du  Duc  de  Bcthfbrt 
&  d'Artuc  frère  du  Breton  ,    avec  deux  fonirs 

du 
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du  Duc  de  Bourgogne  ;  il  en  avoir  fept ,  dont  il  y   i^j^j 
en    eut  iîx  de   mariées.    Artur   époufa  l'aînée 
nommée  Marguerite  ,  veuve  du  Dauphm   Lo- 
uis y   8c  Bethfort  la  cinquième  qui  s'appelloit 
Anne, 

11  ne  paroiffoit  aucun  rayon  de  bonne  fortune 
pour  le  Roy  Charles  y  il  recevoit  de  mauvaifcs 
nouvelles  de  tous  cotez  ,  la  prilè  de  Mculant, 
celles  du  Crotoy  y  4c  Compiegne  y  de  Bafas  en 
Gafcogne.  La  pire  aventure  de  toutes  fut  la  dé* 
faite  de  (es  gens  devant  la  ville  de  Crevant  prés 
d'Auxcrre.  Le  Comte  de  Salisbery  y  avoir  mis  le 
fiege  ;  le  Connétable  de  Boukan  &  le  Maréchal  ^ 

de  Severac  qui  y  étoient  allez  pour  le  fecourir 
iîirent  battus ,  mille  de  leurs  plus  vaillants  hom- 
mes tombèrent  morts  fur  la  place  ,  &  il  en  fut 
emmené  prefque  autant  dp  prifonniers  3  parmy 
lefquels  étoient  le  Connétable  &  le  Comte  de 
Ventadour. 

Lanaifianccde  fon  premier  enfant,  qui  vint  au 
monde  dans  la  ville  de  Bourges  le  quatrième  de 
Juillet^  luy donna  pour  Theure  quelque confola* 
tion,  mais  dans  la  fuite  du  temps  bien  du  déplaifir. 
C'ctoit  un  fils  qu'on  nomma  Loiiis. 

Le  Concile  de  Confiance  avoit  parfafejjion  44. 
indit  un  Concile  à  Pavie  pour  fan  1425.  Il  s*y 
trouva  Ji  peu  de  Prélats  qu*il  le  falut  transférer 
à  Sienne,  Comme  il  s'y  étoit  déjà  tenu  quelques 
Sefftons ,  Alfonfe  Roy  SArragon  ejfayaparfes  Am* 
bajfadeurs  d'y  remettre fitr  le  httreau  Vaffaire  de 
r  Antipape  Pierre  de  Lune  ;  Il  le  faifoit  en  haine  de 
ce  que  Martin  V,  luy  avoit  refit/}  Tinvefiiture  du 
Royaume  de  Naples  y  laquelle  il  ne  pouvoit 
^M  luy  accorder  9  parce  que  le  Concile  de  Confiance 
f  avoit  donnée  à  Louis  JJL  Duc  d'Anjou,  Or  Mar^ 
tin  pour  éviter  un  Scbifine^  »e  trwva  p9tHt  déplut 
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i^tj,  prompt  expédient  que  de  dijfoudre  le  Concile^  prC 
nant  peur  prétexte  qu'il  y  avoit  de  lapefte  aux  envi- 
rynsde  la  ville  y  quoy  qu*il  n  en  parût  aucun  figne. 
Mais  de  peur  de  laijfer  croire  quil  apprebendoit  les 
jugemens  d'une  fainte  Ajfemhlée ,  il  en  afftgna  une 
autre  dans  la  ville  de  Bâle  pour  tan  1430. 

Dans  le  Royaume  de  Sicile  >  les deffiances  y  puis  ht 
♦Vul^ai-  haines  >  s* étant  mijes  entre  la  Reine  *  Jeanne  ii 
Tcmcnc  ]^iiplesé^Alfonfe  Riffd*Arragon  qu'elle  avoit  ad$P' 
:j«nnci-  ^^  .  ^^^  .^^^^^  têdadeladépffrd^^,  &  defenle* 

ver  en  Catal^nit .  A  canfi  de  cela  ik  en  vinrent  à 

unei(Uem»Hverti:  il  tint  long  temps  fi  Henfai^h 

eeàjficgvedansun  des  CkiteanxdtNnfhSi  ^  fans 

dbuti' qu'il f  eût  contrainte  deji  rendre  t^Sfuice  m 

fût  venu  la  délivrer,.  Cette  (fienfOi  à  Pégarddu 

public  is^  dans  les  règles  de  la  furi/^rndence  9  étoit 

unjiijet  ajfez  capable  d'annulley  Tadoption  :  Jeanne 

la  cajja  donc  1  é^par  le  conjeildej^es  Barons  »  mit  au 

mîme  droit  Louis  IIL  Due  d* Anjou  ^  /eqnei  aufft'tût 

elle  appella  en  Italie ,  le  fit  reconnottre  parfis  fujets 

&  luy  donna  la  Duché  de  Calabre. 

*4*4'       L'année  1424.  ne  fut  pas  plus  heureufe  au  Roi 

Cbniles  que  la  precedenre.    Il  eil  vray  que  le 

Comté  de   Douglas  EcofTois  luy  amena  quatre 

mille  hommes ,  &  que  le  Duc  de  Milan  luy  envoya 

£x  cens  lances  ,  &  deux  fbis  autant  de  FantafTins 

Arbalétriers  :   mais  ils  furent  prefquc  auffi-tôc 

défaits  qu'arrivez*    Le  Duc  de  Bethfort  après  a- 

voir  pris  quelques  places  ,  avait  afliegé  Yvryqui 

avoit  capitulé  félon  Tufage  d*alors  ,  de  fc  rendre 

le  vingtième  d'Août  ,  s'il  ne  paroidoit  dans  ce 

temps- là  une  armée  capable  de  donner  bataille. 

A  ce  delTcin  le  Connétable  >  le  Duc  d*Alcnçon ,  & 

dix-fcpt  ou  dix-huit  Seigneurs  aiTcmblerent  leurs 

troupes  &  fc  rendirent  proche  dTvry:  maisn'o- 

iilDt  pas  bazarder  le  combat  ils  s^cn  allèrent  i 

Ver- 
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Verncdil  év  firent  croire  à  ceux  qui  tenoicht  cette  j^j^, 
ville  pour  les  Anglois  ,  qu^ils  avoienc  gagné  la 
journée ,  &  par  ce  ftratagême  les  obligerenc  de  leur 
ouvrir  les  portes. 

Le  jour  aflig^é  pour  la  bataille  étant  ^afîé , 
Vvry  le  rcndk.  Bcthforc  du  même  moment  al- 
la les  chercher  fous  les  murailles  de  Vemeuil  5 
les  combattit  &  remporta  la  viâoire ,  leur  ayant 
tué  quatre  mille  hommes  ,  ft  &lt  prifonm^ers  le 
Duc  d'Alençon  ,  le  MarSchal  de  k  Fayete  » 
Louis  de  Gaucour,  &  plus  de  trois  cens  Gentils- 
hommes.  On  tiottva  entre  les  mores  le  Comte  de 
Douglas,  &  le  Vicomte  de  Narbomie.  Lé  corps 
de  ce  dernier  fut  écartelé,  &les  quaniers  plantez 
fur  des  pieux  en  divers  endroits ,  parce  quil  étoic 
eomplicc  du  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne. 

En  recompenfe  le  Roy  attira  de  Ton  côte  Ar- 
tur  Comte  de  Richemont ,  avec  grande  efperan- 
ce  de  regagner  par  Ton  moyen  le  Duc  de  Breta- 
gne. Ce  Comte  avoit  toujours  eu  Tame  Fran- 
çoife^  &  haïflbic  d'autant  plus  les  Andois,  qu'il 
ics  avoit  otfeftfez;  car  il  s'ctolt  fauve  3c  prifon  a^^ 
prés  la  mort  du  Roy  Henry  V.  prétendant  que  la 
foy  qu'il  avoit  donnée  ne  Tobligeott  qu'à  ce  Roy  y. 
non  pas  à  fon  fucceâeur.  Il  s*étoic  depuis  rac- 
commodé avec  le  Duc  de  Bethfbrc  dans  leur  en- 
treveuë  d'Amiens  :  mais  ce  lien  fut  trop  fbible  pour 
le  retenir  ;  il  quitta  leur  parti  pour  quelque  lé- 
gère pique  de  paroles  avec  le  Doc  de  Betnébrc^ 
&  traita  avec  le  Roy  Charles  ^  non  peut-être  fans  - 
l'infHeation  ou  du  moins  fans  lecomencementdu 
Duc  de  Bourgogne. 

Il  y  eut  bien  des  précautions  â  prendre  avant  qu'il- 
pût  fe  bazarder  de  venir  en  Cour  :  il  hlut  luy  don- 
ner des  Seigneurs  &des  places  en  otage.    Ayant 
coute&fes.feuretezilvit  le  Roi  à  Tours ,  maisilne 
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1^4.  voulut  s'obliger  à  rien  qu'il  n^euc  pris  confcil  du 
Duc  Ton  irere  ,  &  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Savoye. 

Après  toutes  ces  façons  y  il  vint  retrouver  le  Roi 
à  Chinon ,  &  reçût  de  fa  main  Tcpée  de  Connétable 
dans  la  Prairie  de  Chinon  enprefencede  tous  les 
Seigneurs.  Ce  qui  fe  paffa  le  feptiéme  de  Mars 
1425.  comme  difent  les  Bretons,  quoy  qu^il  y  ait 
une  Chronique  qui  porte  que  ce  fiitdcslc  mois  de 
Novembre  en  1414. 

142  5 .  On  lui  promit  pofîdvement  que  le  Roi  congcdie- 
roit  tous  ceux  qui  avoicnt  trempé  au  confcil  du 
meurtre  com mis  à  JMontereau  >  &  à  celui  de  la  prifè 
du  Duc  de  Bretagne.  Le  plus  a^ca^hé  à  la  cour  de. 
CCS  gens- là  ctoit  Louvet  Prciîdcnt  de  Provence  qui 
avoit  Tambition  de  gouverner  malgré  tous  les 
Oands.  11  aimoit  mieux  caufcr  la  ruïne  de  Ton 
niaitrc  qu^il  tenoit  étroitement  enlacé ,  que  de  fouf- 
frir  d'en  être  éloigné.  Ainfi  il  trouva  moyen  par  Tes 
artifices  de  l'animer  contre  le  Connétable  :  mais  le 
Connétable  ne  quitta  pas  prifc  pour  cela ,  il  fit  (i 
bien  la  partie-,  que  le  Roi  Te  vit  âbânàonnéoe  foîîs 
les  Grands,  &  que  toutes  les  places  lui  refufêrent 
obcïirance  ,  hormis  Selles  &  Vierzon  en  Berry. 
Alors  il  fut  forcé  de  congédier  Louvet  &  tous  les  au- 
tres. Il  s'opiniâtroit  à  retenir  Tanegui  :  m:is  ce  bc  n 
ferviteur  lacrifiant  genereufement  fa  fortune  pour 
Ton  Roi ,  lui  demanda  (on  congé  pour  recompenfc. 
Louvet  en  fe  retirant ,  par  un  dernier  trait  de  cour- 
rifan ,  mit  le  Seigneur  de  Gyac  en  fa  place. 

Le  Connétable  n'eut  pas  peu  d'affaires  à  (c  recon* 
cilieravecle  Roi  qui  fuyoit  devant  lui  pour  ne  le 
point  voir.  Après  tout  il  âlut  qu'il  fe  laiilàt  appro- 
cher ,  parce  qu'il  avoit  befoin  du  fecours  du  Breton* 
Ce  Duc  étant  enfin  fàtlsfâit  par  l'expulHon  de  Ces 
CQQicmis ,  vint  le  trouver  à  Saumur  ^  lui  rendit  hom- 
mage, 
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nugc,  &  lui  donna  fon  fccllé  &  ceux  de  tous  les   ,^2^,  . 
Seigneurs  de  fon  Duché  y  leur  commandant  d'aller  &  2j« 
â  (on  fervice.    Ils  lui  en  rendirent  bien  peu ,  mais 
ils  lui  pou  voient  beaucoup  nuire. 

Le  Jeptiéme  de  Septembre  Charles  U  "Noble  Roy  de  - 
Navarretacbevn  de  vîvre;BlancbefafUe  unique  ma* 
riée  à  Jean  frère  d'Alfonfe  Roi  d  Arragon  fut  fin 
héritière. 

Comme  d'un  côté  les  brouilleries  gatoienc  les  af^ 
faires  du  Roi  Charles ,  de  l'autre  la  querelle  qui  fe  ' 

mût  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  ûlo- 
ceftcr  y  av!  fujet  de  Jacqueline  ComtcfTe  de  Hay* 
nault  >  recula  fort  celles  des  Anglois ,  dauraat  qu'el- 
le divertit  les  forces  de  ces  deux  Princes  y  qui  euf- 
fent  infailliblement  accablé  la  France  ,  s'ils  les  eu(^ 
fent  jointes  à  celles  du  Duc  de  Bcthfort.  Le  Duc  de 
Brabant  vouloit  joiiir  des  terres  de  Jacqueline,com- 
me  étant  fon  légitime  mary:  cette  PrinceiTe  foute- 
noît  qu'il  ne  lui  etoit  rien ,  n'ayant  point  confommé 
le  mariage  »  &  le  Duc  de  Gloçefter  qui  l'avoit  épou»  :/ 1 

fée ,  la  Urvoit  &  raflUloit  en  fa  querelle.    Le  Due  •  1 

de  Bethfbrt  defiram  ménager  le  Duc  de  Bourgogne^  ' 

tâcha  de  plâtrer  quelque  accommodement  entre 
j^cs  parties  :  le  Duc  de  Brabant.  s'y  fournit^  maie 
Gloce{lern''en  tint  compte,  &pourfuivit toujours 
les  droits  de  fa  prétendue  femme  à  main  armée. 

Le  Bourguignon  &  lui  fe  picquerent  par  lettres  j 
3c  en  vinrent  jufqu'â  fedemer  au  combat  de  leurs 
perfonnes ,  &  â  convenir  du  jour  y  du  lieu  &  des  ar<' 
mes.  Le  Duc  de  Bethfbrt  ayant  aflemblé  les  plu« 
notables  Seigneurs  François  &  Anglois  >  mit  ce 
deffy  au  néant,  &  déclara  qu'il  n'y  avoir  point  de 
îufte  caufe  de  combat.  Ht  afin  de  témoigner  au 
Bourguignon  qu'il  n'stvoit  nulle  part  aux  emrepri* 
fes  de  fon  frère ,  il  le  pria  qu^ils  fe  puflent  voir  i 
Dourlens,  comme  ils  firent  la  veille  de  lia  Sathc 
Pierre.  T  J  W 
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j  11  ne  laiifa  pas  pour  cela  d'y  avoir  forte  guerre  en 

^,5*  Hollande,  entre  le  Duc  de  Gloccftcr  &  le  Duc  de 
Bourgogne ,  tous  deux  y  éprouvèrent  leurs  forces 
&  les  a&iblirent  :  mais  au  bouc  de  deux  ans ,  le 
Pape  ayant  déclaré  que  le  mariage  de  Jacqueline 
avecleDucdeGlocefter  étoîc  de  nulle  valeur,  ce 
Prince  (e  defîfhi  de  fa  pourfuite ,  &  époufa  une  De- 
moifell'e  qu'il  entretcnott. . 

Les  Anglois  avoient  pris  Bc  fortifié  '  la  ville  de 
Pontorfon  proche  d' A vranchcs,  &  delà  ilsmolef- 
toient  inceUamment  la  Bretagne  :  le  Connétable 
y  mit  le  fîcge  &  la  reconquit  en  peu  de  temps.  Il 
ne  fut  pas  û  heureux  à  Saint  James  de  Beuveron 
qu^ils  avoient  reparé  ;  Ses  troupes  Tayant  abandon- 
né au  befoin  faute  de  payement ,  il  fît  une  honteufe 
retraite,  &  y  laiiTa  fon  artillerie  &  fon  équipage. 
Pontorfon  enfuîte  fut  reaffiegé  &  pris  pjïr  lesAn- 
glois. .  Après  fa  reddition ,  le  Duc  de  Betbfort  fe 
trouva  fur  les  frontières  de  Bretagne  avec  une  gran- 
de année;  dont  le  Duc  fgt  tellement  étonné  qu^il 
renonça  aux  alliances,  faites  gvec  la  France ,  reprit 
celles  d'Angleterre  ,  &  promit  de  rendre  hommage 
au  Roi  Henri. . 
H}^'  ^^^  échecs  que  reçoivent  les  grands  Caplraines^ 
proviennent  bien  fouvent  de  la  malice  8c  de  Tenvie 
de  ceux  qui  font  au  confeil  des  Rois,  fie  qui  ont  char- . 
ge  de  pourvoir  â  la  fub/iftance  &  au  payement  des 
troupes  :  le  Connétable  fçûr  que  Gyac  étoir  caufe  de 
fon  mal-heur,  parce  qu^il  dctournoir  d^ns  fes cof- 
fres la  pliipart  de  Targent  qu'il  lui  de  voit  envoyer , 
&  qu'il  entretenoit  le  Roi  dans  la  folitude  &  dans 
les  plaififs ,  afin  de  ioùfr  lui  feul  de  fa  perfonne  &  de 
fcs  bien- faits.  Voilà  pourquoy  le  mok  de  Janvier 
enfuivant»  le  Connétable,  alla,  avec  main- forte  le 

gçndrç  dans  fon  lit  à  IfToudun ,  &  âpres  quelques, 
rmesd'tmebriévejufticc,  luifitcraficher  larétc^ 
<»i  félon  d'autres  ^  le  fit  noycr«..  "    Utt 
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Un  autre  Gentilhomme  qu'on  noifimoit  leCa-  i^i<ç. 
mus  de  Beau  lieu,  (e  mcla  de  prendre  la  place  de  &t7« 
Gyac  &  de  fuivre  (es  brifees  s  A  quelques  mois  delà 
on  fut  tout  étonne  que  le  Connétable  s'en  défit  com«- 
me  de  Tautre  >  le  Maréchal  de  BoufTac  par  Ton  or« 
dtc  y  le  tua  en  pleine  rue ,  &  prefque  à  la  veuë  du 
Roi ,  dans  la  ville  de  Poitiers. 

Il  fc  fouvcnoit  trop  bien  de  ce  que  les  Favo*" 
ris  avoient  fait  faire  fur  le  ponc  de  Montercau  » 
&  à  regard  du  Duc  fon  frerc  ;  c'ctoit  pour  cela 
qu'il  n'en  vouloit  point  fouf&ir  auprès  du  Roi 
dont  il  ne  fut  aflliré  ,  &  qu'il  y  mit  le  Seigneur 
de  la  Trimouille  ,  lequel  il  croyoit  être  entière- 
ment dans  Tes  intcrêts^  8c  dans  des  fentimiens  con- 
traires aux  deux  autres  ,  darce  que  Ta  ma f (bit 
devoit  tout  fon  agrandifTcment  aux  I>iu:s  de  Bour« 
gogne. 

Celui-ci  néanmoins  fût  bich-tâc  aveug^  de  la  fk-^- 
veur ,  aufC  bien  que  ceux  dont  il  avoit  pris  la  pla«; 
ce:  il  cloignoit  tant  qu'il  pouvoirles  Pnnces  d'au-  -^ 
prés  du  Roi  &  même  le  Connétable ,  qui  de  colère 
le  retira  en  Bretagne.    Delà  s'cnfuivir  comme  une 
guerre  civile ,  qai  divifâ  Ta  Cour  &  arrêta  toutes  ^ 
les  afiàires  du  Roi  fcpt  ou  huit  mois.  - 

Ce  ne  feroit  jamais  fait  de  marquer  tons  les /îe-  - 
gcs ,  les  combats ,  &  les  entrcprifes  de  ces  guerres, 
tout  enfemble  civiles  &  étrangères.  Il  n'y  avoit  vil-  - 
le  nf  Bourg  qui  n'eût  des  gamifons ,  ce  n'étoit  que 
forts  &  que  Châteaux  fur  les  éminences^  fur  les  ■ 
rîvîcrcs ,  fur  les  paflfages  &  en  rafe  campagne.  Tous 
les  Seigneurs  avoicht  des  troupes  ou  plutôt  des  ban- 
des de  brigands ,  qui  s'entretcnoient  aux  dépens  du  = 
m iTerabie  peuple.    Je  ne  cotter35r  donc^^que  les 
principaux- évcncmcns  )  Comme  en  cctendroit- 
ci ,  que  les  François  firent  lever  le  fic"ge  de  Mon-  - 
targis  l'an  ij^z6,  &-  que  l'année  d'après  ils  re-  - 

T  6  prÎN» 
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•<|»S>    prirent  la  ville  du  Mans ,  qui  avoir  été  prifc  par  les 
Anglois  ilurant  les  divifïon&  de  la  Cour. 

Le  fîege  d^Orleans  fût  bien  plus  mémorable  & 
plus  important.  Le  Comte  de  Sali&bcry  ayant  ra- 
mené de  nouvelles  forces  d'Angleterre,  le  commen- 
ça le  douzième  d'Oâobrede  Tan  14x8.  &  Et  plu- 
sieurs baftilles  eu  forts  ,  tant  du  coté  de  la  Boulogne 
que  du  coté  de  la  Beaufle ,  ayant  auparavant  net- 
toyé toutes  les  places  de  la  campagne  aux  environs , 
8c  celles  de  douze  ou  quinze  lieues  au  dclTus&au 
^lefious  le  long  de  la  Loire. 

Durant  toute  Tannée  1428.  le  Duc  de  Bourgc- 
gnefut  occupé  dans  lesFaïs-Bas  à  pourfuivre  Jac- 
queline de  Bavière.  Il  la  ferra  de  &  prés ,  que  Tayant 
amegée  dans  la  ville  de  Gand ,  il  la  contraignit  de 
le  déclarer  héritier  dans  toutes  Tes  terres,  defbrte 
qu'il  joignit  à  laFlandre  &  à  rArtois,L£  Haynault, 
lA  Hollande,  la  Zelande  et  la  Frise >  Et  la 
même^année  encore  les  Comtez  de  Namur.  et 
DE  Zutphen  ,  après  la  mort  du  Comte  Theoderic , 
lequel  les  lui  avoit  vendues ,  &  ^'en  écoit  retenu  la 
joiiifTance  fa  vie  durant.  Deux  ans  après ,  fçavoir 
^ ,  Tan  X  43  o.ilrecudllit  auflî  les  ÎDuchez  de  Lothier. 

[  BrabantetLimbourg,  leMarc^isatduSaint 

I  Empire  ,  et  la  Seigneurie  d'Anvers  ,  par  le  de- 

ceds  de  Philippe  de  Bourgogne  fon  coufîn ,  fécond 
fils  d'Antoine ,  lequel  avoit  fuccedé  au  Duc  Jean 
Ibn  frère  aîné,  mari  de  Jacqueline,  qui  étoit  naoïx 
Tan  i4z^« 

Au  commencement  de  cette  année  il  £t  un 
voyage  a  Paris  vers  le  Duc  de  Bethfort  ;   Prés 
duquel  fe  rendirent  auffi  les  AmbaHadeurs  du 
/  Roi  Chadcs ,  &  des  Députez  de  la  ville  d'Or- 

ieans  ,  pour  le  prier  qu'il  fouffrît  qu'elle  fSc 
Tequeftrée  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgo* 
£^c«    Ils  M  (çoioijgpiçat  que  1^  Pxioçes  de  la 

mal* 
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maifon  d'Orlcans,  qui  ctoicnt  prifonnîcrs  en  An-  j^^St 
gictcrrc ,  n'avoient  pu  rien  faire  pourquoy  on  duc 
les  dépouiller  de  leurs  place^  ^  &  qu'on  fe  de- 
voir contenter  de  les  mettre  en  fequcftre  pour 
s'afTurer  de  leur  conduite  >  quand  ils  fêroicnc  dé- 
livrez. 

Les  Anglois  croyant  déjà  tenir  une  place  G  im* 
portante ,  fe  mocquerenc  de  leurs  prières  :  ils  ne 
vouloicnt  pas  avoi^*  perdu  le  temps  &  Pargenc  qu'ils 
âvoienc  employé  à  cefiege,  Bethfort  même  accor- 
da peu  de  chofe  au  Bourguignon  de  tout  ce  qu'il  luy 
.demandoic*  Neatunoins  ce  .Duc  pour  ne  pas  de- 
meurer entre  deux  ennemis  fans  auctm  appuy ,  C^ùt 
bien  couvrir  Ton  mécontentement  d'une  fatisfàdion 
apparente. 

Les  attaques  d^Orleam  furent  vigoureufes  ^  la 
défenfè  encore  plus ,  leComtedeSausbery  y  per- 
dit la  vie  d'un  coup  de  canon:  mais  les  François 
ayant  été  battus  prés  deRouvroy  comme  ils  atta* 
quoient  un  convoy  ^  chai^gé  denarancsqu'onme-*  On 
Dok  au  camp,  c'etokenCarome,  &  le Connêta-nomtnr 
ble  s'étant  retiré  mal-conrcnt  en  Bretagne ,  la  pla-  "  ^°™* 
ce  s'en  alloit  tomber  &  le  courage  des  François jouj^éf 
avec  elle.  Déjà  même  lé  Roi  meditoit  de  choiiîr  fa  des  h?- 
retraitedanslcDauphiné,  quand  une  chofe  toute  i^ancs. 
extraordinaire  rabattk  la  fierté  Angloife  &  releva 
i'efpoir  de  la  France. 

Sur  la  £q  de  Février  le  Seigneur  de  BaudrlcoufC  14^9, 
Gouverneur  de  Vapcouleurs  en  Champagne  >  en- 
voya au  Roy  une  fille  âgée  de  dix-huit  a  vingt-  ans  , 
laquelle  alfuroit  avoir  commiÛion  expreÛe  de  Dieu 
de  fecourir  la  viile  d'Orléans ,  &  pui«  de  le  faire 
iàcrer  â  Rheims ,  étant ,  difok-elle  >  (bllicitée  â 
cela  par  de  fréquentes  apparitions  des  Anges  &  des 
Saints.  Elle  s^appellok  Jeanne^  étoit  native  du 
village  dç  pamrcmiy  fur  laMcufc^  fiUc  de  Jacques 

Jx      '  d'Arc 
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i-jîp.  d'Arc  &  d'Ifabcllc  Gautier  ,  &  avoit  été  nourrie 
aux  champs.  On  vit  paroître  des  preuves  miracu- 
leufesdc  fa  vocation^  On  dit  qu'elle  reconnut  It 
Roy ,  quoy  que  iîmplement  vêtu ,  entre  tous  fes 
Courtifans  5  les  Douleurs  de  Théologie  &.  les  gens 
du  Parlement  qui  Tinterrogcrent  ,  témoignèrent 
qu''il  y  avoit  du  furnnturel  dans  fa  conduite  3  Elle 
envoya  chercher  une  cpée  qui  étoit  dans  le  tom- 
beau d'un  Chevalier,  derrière  le  grand  Autel  de 
TEglife  fainte  Catherine  deFierbois,  fur  la  lame 
de  laquelle  il  y  avoit  des  Croix  &  des  fleurs  de 
lys  gravées  5  Et  le  Roy  publia  qu'elle  avoit  devi-. 
né  un  grand,  fecFct  qui  n*é'toit  connu  que  de  luy 
feul.  . 

On  luy  donna  donc  un  équipage  &  quelques 
troupes;  &  toutefois  on  ne  luy  confia  pas  la  con- 
duite du  fecours,  mais  au  Maréchal  deRiêux,  & 
au  Bâtard  d'Orléans  ,  fuivis  de  plusieurs  autres 
braves  Cheveliers  qui  entendoient  le  métier. 
.  Quand  elle  eut  déployé  fa  bannière  où  il  y  avoit 
deux  images.  Tune  du  Crucifix,  l'autre  d'une  An- 
nonciation avec  hs  facrc7.  noms  de  Jésus  Ma- 
ria^ elle  écrivit  auxAnglois  de  la  partdcDieu> 
qu'ils  cuflTcnt  à  quitter  le  Royaume  au  légitime  hé- 
ritier ,  fîhon  qu'elle  les  en  -feroît  bien  (brtir  par 
fôrcci  Mais  ils  arrêtèrent  fon  Héraut  prifonnicr. 
On  le  trouva  dans  les  fers  quand  la  ville  fut  fecou- 
rue ,  &  on  fçut  qu*ils  avoient  rcfolu  de  le  brûler , 
comme  complice  de  celle  qu'ils  nomntoient  for- 
cicrc. 

Le  fuccés  vérifia  fcs  menaces.  De  ce  Jour-là 
toutes  leurs  affaires  allèrent  en  décadence  ;  Elle 
}etta  hcureufement  des  vivres  dans  Orléans  ,  & 
peu  après  elle  y  entra  elle-même.  Les  aflicecz  la 
Toyam  combattre  avec  tant  de  valeur  &  de  bonne 
furtuncla  crurent  envoyée  du  Ciel ,  8c  prirent  cou- 

rage, 
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rage  ,  fi  bien  qu'ils  firent  diverfcs  fortîcs  ,  £i  en  ,,p^, 
deux  ou  trois  jours  emportcreat  les  principales 
baftilles  ou  forts  des  aflicgcants  ,  &  les  contrai- 
gnirent enfin  dç  dcçampcr  tout-à-.fait  Ic.douziémc 
jour  de  May. 

Les  François  couroieht  pai*  tout  avec  cette  Hé- 
roïne comme  à  une  vidoire  certaine ,  les  Anglois 
la  fuyoient  comme  la  foudre  &  ne  tenoient  point 
devant  elle..  Ils  furent  chaflcz.  de  Jargeau  &  de 
Baugency  >  battus  à  Patay  en  BcaufTe  comme  ils  fc 
retiroicnt,  &.  délogez  enfin  de  toutes  les  places  de 
ce  païs-là. . 

Pour  le  fécond  point  de  fà  commi(Iibn>  elle  fie 
refoudre  dans  le  Confeil ,  qu'on  meneroit  facrer.le 
Roy  à  Rheims  ,   quoy  que  cette  ville  &  tonte  la 
Champagne  fuiTcnt  encore  au  pouvoir  des  enne- 
mis..  Auxerre,  Troycs,  &Châlons  fe  rendirent 
à  luy  en  pafiknt ,  puis  la  ville  de  Rheims  même^  . 
des  audi-côt  que  les  Seigneurs  qui  la  tenoient  pour 
le  Duc  de  Bourgogne,  furent  fortis  pour  aller  eh  . 
Bourgogne  quérir  du  fecours.     Il  y  fut  donc  facrc 
folemnellement  un  Dimanche  feptiéme  jour  de 
Juillet  par  Renaud  de  Chartres .  Archevêque  de . 
celte  ville  là  &  Ton  Chancelier. 

En  recpmpenfe  des  fervices  fi  iiâportans  de  I4  ? 
Pucelle ,  le  Roy  Tcnnoblit ,  fon  père  &  fes  trois  . 
frères,  âcjous  leurs  delcendans ,  même  par  filles; 
changea  le  nom  de  leur  race  ^  qui  ètoit  d*Arc,  en 
celuy  du  Lys  ,   &  leur  donna  pour  armes  un  écti-  - 
d'azur  à  répcç  mife  en  pal  ,  ayant  la  croîïce  & 
le  pommeau  d'or ,  accoflée  dpr  deux  fleuri  de  Lys»  . 
&  foûrenant  une  couronne  Je  même  fur  fa  pointe* 

A  fon  retour  il  reçut  Laon ,  Soifibns ,  Bcauvais»  ^ 
Compicgne,.  Crelpyj  &  routes  les  villes  jufqu^i 
Paris..,.  LcDucdéBethfoct  luy  prçfema  \x  batail- 
•Jç  dans  It^plaine  dcMom^pilloy  3  les  -armées  fm  . 

rept. 
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C429.  rciu  en  prefcnce  ,  mais  fc  feparerent  après  quel- 
ques cfcarmouches.  Delà  il  vint  attaquer  f  aint  De- 
nyv,  &  fit  une  tentative  fur  Paris;  Ses  gens  en  fu- 
rent repouflcz  avec  perte ,  &.  la  Pucelle  ayant  ctc 
blcffcc  au  pied  de  la  muraille. 

Elle  avoit  voulu  fc  retirer  en  Ton  yiilag^e ,  après 
avoir  exécute  lès  deux  points  de  (à  Mifli^n  :  mais 
elle  fe  laîifa  retenir  par  les  louanges  &  par  les  priè- 
res des  gens  de  guerre.  Elle  ne  s''en  trouva  pas 
bien,  le  Ciel  n'étant  pas  obligé  de  ràffiftcrcn  ce 
quil  ne  luy  avoîc  pas  commande* 

Cette  cntrepriic  manquée ,  It  Roy  reprit  le  che- 
min de  Berry.  En  pafTant  il  fe  rcfaint  de  Lagny  (ur 
^iarnc.  Un  peu  après  il  s'^approcha  de  Bourgogne , 
pcnfant  conclurre  un  accommodement  qui  tz  négo- 
cloit  d  Auxerre  avec  le  Duc  :  mais  Taffîiirc  n^'étoit 
pas  encore  meure. 

Avec  cela  Ton  bonheur  ht  un  peu  arrêté  par  les 
brouillericsdc  fa  Cour  qui  durerenr  prés  d'un  an, 
au  fu  jet  de  la  Vicomte  de  Toùars  s  le  Seigneur  de 
la TrJmoiiillc  s''en  étoît  emparé,  &tenoit  en  pri- 
fon  Louïs  d'Amboifc ,  duquel  le  Connétable  avoit 
pris  la  caulc  en  main  ,  iparcc  qu'ail  étoit  fbn  pa« 
rent.  La  Trimouillc  avoit  tellement  préoccupé 
Tefprit  du  Roy ,  qu'il  luy  fit  tourner  Ces  armes  con- 
tre Ton  Connétable;  Et  par  ce  moyen  il  laifla  re- 
prendre haleine  aux  Anglois. 

La  délivrance  d'Orléans ,  n^cût  pas  trop  fâché 
le  Duc  de  Bourgogne  »  s^il  n'eût  vu  qu'enfuite  les 
affaires  du  Roy  alloient  bien  plus  vite  qu'il  ne  de- 
fîroit.  Il  ne  fut  gueres  moins  étonné  de  cette 
foudaine  révolution  ,  que  le  Duc  de  Bcthfort. 
Celui-ci,  qui  avoit  méprifc  fon  intcrccffion pour 
rafiàire  d'Orléans  ,  fc  mit  à  le  rechercher  avec 
foûmifOon  &  cmprefremcnt.  D'autre  câté  lesA- 
jeats  i\x  Roy  luy  offiroicnt  un  accommodement^ 

& 
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&  luy  accordèrent  un  pafTe-port  pour  venir  àPa-  M-^« 
ris  ,  fur  ce  qu'il  leur  laiflbit  cfpcrcr  qu'il  rcdui- 
roit  cette  ville  à  lobcïlïancc  du  Roy.  Mais  quand, 
il  s'y  fut  abouché  avec  le  Duc  de  Bcthfbrt ,  il  trou- 
va meilleur  de  renoiicr  encore  avec  les  Anglois  ; 
qui  luy  donnèrent  la  carte  blanche ,  Se  avec  cela 
les  Comtez  de  Champagne  &  de  Brie,  refervé 
rhoiiimage  feulement. 

Le  Duc  de  Savoyc  &  Louïs  de  Chalon  Prince  M'P* 
d'Orange ,  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  ,  s'c-  ^  30» 
roient  promis  de  partager  entfeux  le  païs  de 
Dauphiné  >  Grenoble  &  les  Montagnes  5  euflènc 
été  pour  le  Duc  ,  &  le  Viennois  pour  le  Prince. 
Louïs  de  Gaucour  Gouverneur  du  païs  pour  le 
Koy  rompit  blen-tot  leur  marché  ;  Il  gagna  un 
grand  combat  entre  Colombiez  &  Anton  fur  le 
Prince  ,  luy  tua  ou  prit  huit  cens  Gentilshom- 
mes »  &  enfuite  faifît  toutes  les  places  qu'il  te- 
noit  en  ce  païs-lâ.  On  raconte  que  dans  cette 
déroute  »  le  Prince  aima  mieux  faurer  dans  le 
Rhône  à  cheval,  &armé  de  toutes  pièces,  pour 

le  yû?^z:  d  ri:gc ,  que  -k  terrier  tr.-^rrv  ^-^s  main^  dtf 

vainqueur. 

Sur  la  fin  de  Tannée  142p.  la  ville  de  Sens  fe  rc- 
duifit  à  Tobeïflfance  du  Roy  Charles.  Celle  de  Me- 
lunfc reconquit  elle  même,  ayant  fermé  les  por- 
tes à  la  garnifon  qui  écoit  ajlée  courir  le  Gaftinois. 
Le  bon  traitement  que  le  Roy  faifoit  aux  villes  qui 
rcvenoieiit  à  luy  ,  fut  un  grand  appât  pour  luy 
ramener  les  autres. 

Au  partir  de  Paris  le  Bourguignon  s*a\  retour-  j^^^l^ 
na  auPaïs-bas:  où  le  dixième  de  Janvier  il  épou- 
ù.  en  fécondes  noces  Ifabelle  fille  de  Jean  I.  Roy 
de  Portugal  ,  dans  la  ville  de  Bruges.  Ce  fût 
lors  que  pour  honorer  cette  folemnité  il  inflitua 
TORDRE  trcs-illuftrc  delà  Toison  d'crj   ♦ 
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■3.ÎÎ0.  qu'il  compofa  feulement  de  trentrc  Confrères  oir 
Chevaliers  s  Encore  ne  remplit-il  pas  entière* 
ment  ce  nombre  ,  il  n'en  fît  que  vingt-quatre* 
Le  Koy  d'Efpagne  comme  héritier  de  la  IMlaifon  de 
Bourgogne  ,  tient  à  honneur  d'en  être  le  Chef^ 
&  le  conferve  dans  (on  éclat  ,  non  feulement 
par  la  dignité  de  ceux  à  qui  il  le  donne  ,  mais 
encore  paice  qu'il  ne  ravilîc  point  par  la  mul- 
titude. 

Entre  tant  de  (ièges  qui  fe  fairoiem  dans  tou« 
tes  les  Provinces  i  celuy  de  Compicgne  ftic  remar- 
quable par  la  honte  qu'y  reçurent  les  Bourgui* 
gnon» ,  ayant  été  contraints  de  le  lever  ,  mais 
eaucoup  plus  par  le  mal-heur  de  la  Pucelle, 
qui  y  fut  prife  le  vingt-quatre  de  May  ,  à  la  re- 
traite d'une  fortie.  Ce  malheur  luy  arriva  par 
Timprudence  ou  par  là  malice  de  Guillaume  de 
Havy  Gouverneur  de  la  place* ,  qui  luv  fit  fer- 
mer la  barrière  au  nez.  Elle  tomba  entre  les  mains 
d'un  Gentilhomme  Picard  ^  qui  la  vendit  à  Jean  de 
Luxembourg  l'un  des  Généraux  des  ennemis  ;  & 

™i:y-l«  Î-Pcvwiàic  aux  nngiois  pour  ia  lommedc 
dix  mille  livres  &  cinq  cens  livres  de  penfion  aa- 
nuelle. 

La  merveille  de  cette  Bergère  ayant  fi  bien  rciif- 
fii  Orléans  )  comme  nous  l'avons  vu  5  Renaud  de 
Chartres  Chancelier  de  France,  le  Maréchal  de 
BoulTac  &  Poton  de  Saintrailles ,  refolurent  d'aller 
àRoùen  fur  la  fby  d'un  petit  Bergcrot  y  <]ui  les  aflii- 
roit  que  Dieu  Tavoit  envoyé  pour  les  mettre  de- 
dans :  mais  les  Anglois  en  étant  avertis  les  combat- 
tirent en  chemin ,  en  défirent  une  partie  &  prirent 
Poton  prifbnnier. 
1431.  Un  Capitaine  Arragonnois  nommé  François 
de  Surienne  ,  qui  écoit  au  fcrvice  des  Anglois , 
furprit  la  ville  de  Montargis  de  cette  (brtc.    S'é-  . 

tant 
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tant  familiarifé  avec  une  Demoifcllc  qui  croit  Hî^' 
amourcufe  du  Barbier  du  Gouverneur  9  il  luy 
promit  de  grandes  fommes  d'argent  &  la  fby 
de  mariage  ,  fi  elle  introduifoit  Tes  gens  dans 
la  place  par  fa  maifon  ^  qui  étolt  joignante  à 
la  muraille.     La  Demoirclle  gagna   le  Barbier 

Kr  1«  defîr  de  l'argent ,  fans  luy  parler  de 
utre  point;  Tous  deux  aidèrent  aux  Anglois  à 
planter  le»  échelles >  &  â  monter:  mais  la  place 
prife  ils  furent  mis  dehors,  de  peur  qu'ils  ne  fif- 
lent  un  pareil  marché  avec  les  François  >  &n^eu« 
rentqucdcs  mocqucries  &def  reproches  pour  re- 
compenfe. 

:  En  échange  les  François  furprirent  là  ville  de 
Ghartrcs»  par  le  moyen  d^unRoulier  qui  y  voicu- 
f  oie  des  marchandifes.  Pendant  qu'il  tenoit  le  pont- 
levis  embarralfé  de  fa  charette  chargée  ,  il  fortit 
cent  hommes  d'aune  cave  de  là  auprès,  où  on  les 
avoir  cachez  la  nuit;  ils  fe  faifîrent  de  la  porte ,  8c 
au  fignal  qu'ils  firent,  le  bâtard  d'Orléans  &  Gau- 
cour  qui  étoient  à.  une  lieue  delà ,  accoururent  avec 
trois  mille  hommes.  Lagarnifon  firns  coup  irfir, 
s'enflîic  àEvreuxparunc  autre  porte.  Quelques 
Bourgeois  firent  refîftance  à  l'exemple  de  leur  Eve-  - 
que  (^c'ctoit  Jean  de  Fotîgny  )  zélé  Bourguignon  , 
mais  il  fut  tue  les  armes  à  la  main  fur  les  degrez  de 
la  grande  Eglife. 

La  Pucelle  étoit  prifonniefe  de  giierrc ,  &  on  ne 
pouvoit  pas  la  traiter  autrement  fans  violer  le 
droii^  des  gens.  Mais  les  Anglois  fbrcenez  <i^avoir 
été  battus  par  une  fille  de  village ,  ne  pouvoient 
foufîrir  la  gloire  de  celle  qui  caufoit  leur  honte. 
Us  croyoient  réparer  leur  honneur  en  la  notant 
d'infamie;  Ayant  donc  obligé  ce  lambeau  d'Uni- 
vcriîtc  qui  étoit  demeuré  â  Paris  ,  d'adreflcr  une 
Rcqucre  à  leur  Roy  ,    demandant  qu'il  en  fut 
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«4»7'  fait  jufticc  ,  ils  la  mcncrenc  à  Roiicn  >  &  là  il» 
raccufcrcnt  en  Cour  d'Hglifc ,  comme forcicrc ,  fe- 
duûrice  ,  hérétique  ,  &  ayant  forfait  à  (on  hon- 
neur. 

C'étoit-la  les  quatre  chefs  de  fon  accufacion, 
mais  ils  ne  purent  rien  vérifier  contre  elle ,  finon 
qu'elle  avoit  porté  Thabit  d'homme  &  pris  les  ar- 
mes ^  ce  qu'ils  luy  imputoient  à  crime,  dautant, 
difoient-ils  >  que  ce  changement  d'habits  blcÛoit  la 
pudeur  de  fon  fexe ,  &  violoit  la  défènfe  expreflè 
de  Dita.  Pierre  Cauchon  Evëquc  de  Beauvais, 
dans  l'Evêché  duquel  elle  avoir  été  prife  ,  le  Vi- 
caire de  rinquifîtion ,  quelques  autres  Doâeurs  en 
Théologie  &  en  Droit  Canon ,  furent  fcsTuges  ^  le 
Chapitre  de  Rouen  durant  la  vacance  da  nege ,  leur 
prêtant  Territoire. 

Après  divers  interrogatoires  captieux  ,  ils  la 
condamnèrent  à  une  prifon  perpétuelle,  au  paiii 
de  douleur  &  à  l'eau  d*amcrtume ,  &  luy  défendi- 
rent de  plus  vêtir  l'habit  d'homme  :  mais  comme 
elle  le  reprit  quelque  temps  après,  je  ne  f^aypas 
par  quel  rfpiir,  IcsAr.glôis  prciïerent  tant  fcs  Ju- 
ges j  qu'ils  déclarèrent  qu'elle  avoit  récidivé ,  l'cx- 
communicrcnt  &  la  livrèrent  au  bras  feculier ,  qui 
la  fît  brûler  toute  vive  le  trentième  jour  de  May 
dans  le  vieux  marché  de  la  ville. 

Sur  le  bûcher  elle  prédit  aux  Anglois  que  le 
bras  de  Dieu  étoit  levé  pour  les  frapper ,  &  que 
fa  juflice,  non  feulement  les  chafTeroit  de  la  Fran- 
ce, mais  qu'elle  les  pourfuivroît  en  Angleterre! 
&  leur  feroit  fouifrir  les  mêmes  maux  qu'ils  a- 
voient  fait  fouffrir  aux  François.  Un  Poète  ra- 
conte que  fon  cœur  fe  trouva  cour  entier  parmy  les 
cendres ,  &  qu'on  vit  une  colombe  blanche  s'envo- 
ler du  milieu  des  flammes  de  (on  bûcher  «  marque 
de  fon  innocence  &  de  fa  pureté. 

Quoy 
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Quoy  qu'elle  eût  été  exécutée  à  la  vciië  de  dix 
mille  perfonncs  ,  &  que  toute  la  France  le  crût 
ainfî  y  néanmoins  quelque  temps  après ,  il  parut 
en  Lorraine  une  filic  guerrière  Se  fort  adroite  aux 
armes  ,  qui  foûtenoit  qu'elle  étoit  cette  Pucelle. 
On  en  fut  tellement  perCuadé  en  ce  païs-lâ ,  qu'on 
la  traita  avec  beaucoup  d'honneur,  &  qu'elle  s'y 
maria  dans  une  maifon  noble  5  On  dit  que  fa  poftc- 
rite  dure  encore  aujourdliui. 

Char /es  Duc  tU  Lorraine  étoit  mort  Pan  I450. 
fans  enf ans  mâles.  Ilyeutd€batpourfaJitecej}ioHy 
€ntr(  Antoine  Comte  de  Vaudemont  fin  jrere  y  qui 
pretendoit  que  cette  Duché  étoit  majculiney  é^  Re- 
né d'Anjou  déjà  Duc  de  Bar  >  lequel  avoit  épouje 
Jfabelle  >  qui  n  étoit  que  troijiéme  fille  du  Due 
Charles:  mats  dont  les  deux  aînées  avoient  renon' 
cé  à  la  Duché,  Le  Bourguignon  en  haine  de  la 
Maifin  d*Anyou  ,  ennemie  capitale  de  lafienne% 
et  le  Duc  de  Savoye  fin  allié  y  ajjtfierent^uijfam* 
ment  Antoine  ;  Et  la  firtune  luy  fit  favorable 
dans  la  bataille  qui  fi  donna  entre  Bulfegneville  ^ 
et  Neufchajîel  en  Lorraine.  Car  l* armée  de  Rc" 
né  y  fit  toute  mife  en  déroute  ^  le  Seigneur  de  Bar" 
bazan  grand  Capitaine  tué ,  é^  René  pris  &  mené 
à  Dijon  vers  le  Duc  de  Pourgogne  j  qui  le-détint  jufi 
fju'à  fan  1457. 

Depuis  la  moftdelaPucelleksâfiàiresdesAn- 
glois  alloient  toujours  de  mal  en  pis.  Pour  effayec 
de  les  remettre  ils  firent  venir  leur  jeune  Roy  à 
Paris ,  &  le  couronnèrent  d'une  double  couronne 
dans  Notre-Dame  le  vingt-fcpticme  jour  de  No- 
vembre 9  £t  d'ailleurs  afin  tie  retenir  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  étoit  prêt  de  leur  échapper, 
ils  luy  confirmèrent  la  donation  des  Comcc^  de 
Bric  &  de  Champagne.  • 

Le  Seigneur  de  la  Trigacoillc  ufoit  toujours 

irçs" 
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tres-mal  de  fa  faveur  contre  le  Connétable  &  les 
autres  Seigneurs.    Ils  ne  le  purent  foutHir  :   un 

Jour  qu'il  étoit  dans  le  Château  de  Chinon  avec 
e  Roy,  on  y  fît  entrer  par  intelligence  deux  cens 
hommes  de  guerre  ,  qui  le  prirent  dans  Ton  lit, 
le  bleiTcrent  d'un  coup  d^épée  dans  le  ventre,  & 
le  menèrent  prifonnier  au  Château  de  Montre- 
'  for.  La  Reine  même  confentoit  à  cette  entrepri- 
fe  3  voilà  pourquoy  elle  appaifa  facilement  le  Roi, 
Et  afîn  d  occuper  ion  efprit  qui  he  pouvoit  de- 
meurer fans  quelque  attachement  ,  elle  aida  à 
Charles  d* Anjou  Comte  du  Maine  à  fc  mettre  en 
faveur.  La  Trimouille  ne  fut  délivré  qu^â  coa« 
dition  de  rendre  la  ville  de  Tciiars ,  dont  il  s'étoit 
emparé  s  Et  le  Roy  aux  Etats  de  Tours  avoua  tout 
ce  qui  s'ctoit  fait  â  (on  égard. 

Ef9  vertu  de  ce  qui  Mvoit  été  ordonné  à  Pëvie 

par  le  Concile  &  par  le  Pape  j  le  Concile  de  Bâle 

commenta  à  fe  tenir  cette  année  143 1.  ie  vingt' 

troifiéme  de  Juillet  fom  Eugène  IV,  qui  venait  de 

fucceder  à  Martin  V.    Il  ny  eut  'jamais  de  parfais 

te  intelligence  entre  luj  é^  les  Pe^es  de  cette fainte 

A U emblée.     Car  fi  de  leur  côté  les  Pères  firent  con- 

noître  d  abord  quils  vouloient  mettre  un  fiein  à 

fon  autorité  ,  en  foûtenant  firttement  cette  ancien' 

ne  règle  ;  Que  le  Concile  eft  au  deffus  du  Pape  : 

il  montra  au  fit  que  fon  plus  grand  defir  étoit  de  les 

fcparer.     Mais  comme  il  ne  le  pût  pas  fi-tèt ,  pat" 

ce  que  PEmpercur  les  appuyuit  >     /'/  fiit  obligé  de 

confirmer  le   Concile  aprtfs  deux  ans  de  contefiâ' 

tiom\ 

La  guerre  fc  faifoit  dans  toutes  les  Provinces 
de  France  avec  divers  iucccs  ,  mais  fort  fbiblc- 
mcnt.  Ne  vous  cto.'nicz  pas  de  la  voir  languir 
^c  la  forte  fcpt  ou  h'.;it  ans  durant ,  Timpuiffan- 
£c  de  cous  les  4eux  panis  cnitoitlacaufe^  corn- 
ue 
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me  ils  raanquoient  d'argent  ils  ne  pouvoient  point   i^,  t. 
mettre  de  grandes  armées  fur  pied.     Ajoutez  à  52, 3.^. 
cela  la  fbiblefle  des  deux  Rois ,  de  ccluy  de  Fran-  ^  ^^^* 
ce  pour  la  trop  grande  facilite  de  fon  cfprit ,  qui 
étoit  tenu  en  bralficres  par  fcs  Favoris  &  par  fcs 
Maîtreifts ,  ,&  de  celuy  d'Angleterre  par  fa  minori- 
té ,  par  le  peuide  liaifon  d'entre  Tes  oncles ,  &  par 
les  incertitudes  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  vingt-quatrième  de  Novembre  de  Pan  145 1.  14^2» 
Louis  d'Anjou  Roy  de  Nap/es  ,   mourut  à  Cofenee 
en  C a  labre  fans  aucune  lignée*     Le  deuxième  de 
Février  de  F  année  d'après  »  la  Reine  Jeanne  ache- 
va aujft  de  vivre  y   &  laijfa  pour  héritier  en  fon 
Royaume  René  frère  de  Louis,    Le  Pape  confirma 
cette  inftitution:  mais  comme  René  étoit  encore pri- 
fonnier  du  Duc  de  Bourgogne  ^  Alfonfe  Roy  dAr' 
ragon  eut  tout  U  Ivifir  de  s* emparer  du  Royaume. 
En  cette  Jeanne  finit  la  première  branche  d'An- 
jou ,    qui  avoit  produit  plus  de  trente  autres  ra* 
meaux ,   donné  des  Rois  à  la  Hongrie  &àla  Pologne^ 
&  duré  près  de  deux  cens  ans, 

Amè  VIIL  Duc  de  Savoye^  ennuyé  du  bruit  et  1435»  t 
de  rembarras  de  la  Souveraineté  ,    s^étoit  retiré 
dans  un  délicieux  Hermitage  quil  avoit  bâty  à  Ri' 
pailles -i  éfy  avoit  pris  thaffil  d'Hermite  avec  deux 
Gentilshommes  defes  confidèns  -^  ^ay^nt  refigné  fes  ! 

Etats  à  Charles  fon  fils  Comte  de  Genève,  Jl  ta^ 
voit  ?narié  qufflqtfér'Ùnnèes  auparavant  avec  Anne 
fille  &  héritière  de  Janus  Roy  de  Chypre,  Mais  Jac- 
ques le  Bâtard  d-:  Jantts  s* empara  du  Royaume  ^fur 
Char  lot  e  la  légitime  héritière  ô*  J  J  maintint  avec 
Vappuy  du  Sultan  cCEgypteyauquelil en  rendit  homma^ 
ge.  No  tu  dirons  ci-  aprés.ce  que  devint  cette  Charlotte, 

D'une  infinité  de  petits  combats  qui  fe  firent  en  ,.,^^ 
France  dans  ces  deux  ou  trois  années ,  je  n'en  trou-  &  j  5 . 
ve  point  de  bien  confidcrablc  que  ccluy  de  Gerbroy 

je* 
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,.,r  petit-  ville  prés  de  Bcauvais.  Saintraillc  Se  la Hi- 
rc  avoienc  entrepris  de  la  fortitîcr ,  &  les  Anglofs 
de  les  en  empêcher;  Ceiix-cy,  quoi  que  troi^  fois 
.  plus  forts  en  nombre  3  furent  battus ,  le  Comte  d'A- 
roniel  leur  Achille ,  bleifc  mortellement  d'un  coup 
de  coulevi  ine  au  talon ,  &  huit  cens  des  leurs  ren- 
vjrfcz  morts  fur  la  place. 

Les  infiantes  prières  du  Concile  8c  du  Pape 
envers  le  Duc  de  Bourgogne ,  portèrent  enfin  fa 
bonté  â  leur  donner  fon  jufte  reiFentîmenc  ,  &  à 
prendre  pitié  des  maux  de  la  France.     Son  traité 
avoit  été  premièrement  ébauché  par  Ame  Duc  de 
Snvoye,  lequel  dés  Tan  1411 .  avoit  moyenne  une 
trêve  entre  le  Koy  &  luy  ,    pour  la  Duché  de 
Bourgogne  &  la  Comté  Je  Nevers  d'une  part, 
&  le  Bourbonnojs ,  Beaujolois  3  Lyonnois  &  Fo* 
Tcz  dt:  Tautre.    Ù  avoit  cnfuite  été  plus  avancé 
à  Nevers  dans  Tentreveuc  du  Duc  Charles  de 
Bourbon  &  du  Bourguignon  ,    duquel  Charles 
avoit  époufé  la  (ôeur.    Ces  deux  Princes  ayant  ac- 
commodé les  aHàircs  qui  étoient  encrc-eux  y  pour 
les  hommages  de  quelques  terres  que  le  Duc  de 
Bourbon  refufoit  de  luy  rendre,  &  pour  Icfquel- 
Ics  ils  s^étoient  fait  rude  guerre  durant  quelque 
temps ,  fe  mirent  â  parler  de  celles  du  Royaume , 
iSc  ils  convinrent  cnfcmble  qu'il  fe  tiendroit  une 
conférence  à  Arras ,  pour  trouver  les  moyens  de       ( 
paix  entre  les  deux  Couronnes  &  entre  le  Roy 
Charles  8c  le  Duc  de  Bourgogne. 

Suivant  cette  refolution  il  fe  fît  â  Arras  la  plus 
grande  &  la  plus  noble  Ailemblce  dont  ce  Siècle 
eut  oiiy  parler.  Tous  les  Princes  de  la  Chrétienté 
yavoi;;ntlcursAmbairadcurs,  le  Pape  &  le  Con- 
rilc  chacun  fon  Lcgat  j  les  Fourriers  y  marquèrent 
les  logis  pour  dix  mille  chevaux.  Elfe  fut  ouverte 
le  fixiémc  du  mois  d'Août  • 

Le 
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Le  Duc  étoit  obligé  d'honneur  à  ne  pas  trai-   H3S« 
ter  fans  les  Anglois  ,    pourvcu  qu'ils  fe  contcn- 
taflTcnt  de  conditions  raifonnables.     On  leur  of- 
frit la  Normandie  &  la  Guyenne ,  à  la  charge  de 
l'hommage  :  mais  comme  il  vit  qu'ils  ne  vou- 
loicnc  rien  relâcher  de  leurs  prétentions  ,    il  (c 
détacha  d'eux  &  fit  fon  traite  feparément,  le  Lé- 
gat du  S.  Perc  l'ayant  abfous  de  la  foy  qu'il  leur 
avoit  donnée*;  Les  Papes  en  ufoicnt  fouvent  ain- 
fî  9  croyant  que  cela  étoit  du  pouvoir  que  Notre 
Seigneur  Je  sus-Christ  leur  a  donné,  délier 
&  de  délier.    Voîcy  le  fommaire  des  articles  les 
plus  importants  de  ce  traité. 

Le  Roy  farfes  Ambajfadeurs  defavoUa  qu'il  eût 
çonfenty  au  meurtre  du  Duc  Jean  j   méchamment 
perpétré  é^  par  méchant  confei/y  dont  il  lui  déplais 
Joit  de  tout  fon  coeur  y  Promit  qu* il  en pourfuivr oit 
la  punition  fur  les  coupables  qui  lui  feroient  nom' 
mez  par  le  Duc;  Que  s* ils  ne pouvoient  être  pris^ 
il  les  bannir  oit  à  perpétuité  du  Royaume  ^  &  ne  les 
recevroit  jamais  à  aucun  traité, 
.  îl  s""  oblige  a  de  bâtir  pour  Pâme  du  défunt  Duc% 
du  Seigneur  de  Nouailles  ,   é^  de  ceux  qui  étoient 
morts  depuis  dans  cette  querelle  »   une  Chapelle  à 
Montereau  au  lieu  oit  le  corps  du  Duc  avoit  été 
enterré  ,    de  dfeffer  une  Croix  fur  le  pont  >    de 
fonder  proche  delà  une  Cbartreufe  avec  douze  Re* 
li^ieuxy  &  une  Meffe  haute  laquelle  fe  chanter  oit 
tom  les  ans  dans  fkglife  de  ceux  de  Dijon,  Depa- 
yer  cinquante  mille  écm  dor  à  vingt-quatre  Ka" 
rats  de  Loy  y  éf  faifant  foixante  quatre  au  marc  y 
pour  les  meubles  cb*  P équipage  qu*on  avoit  pris  au 
Duc  Jean  quand  on  le  tua. 

Déplus  il  lui  relâcha  ist  quitta  P  hommage  pour  tou- 
tes les  terres  qu'iltenoitde'la  Couronnerai  lui  remit  U 
firvice&Pa(fiJiai^edflf(^perfonttefavie  durant. 
Tome  IIL  V  I.u\ 
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f^.^.        Lui  donna  à  perfetuité  pwr  iuy  à^  f es  hoirs  ma- 
&  jO.    les  &JemelUs',  les  Cùmtez  de  Méifcuv  y    çy  d^Au- 
xency  la  Seigneurie jie faint jfemgûn y  leBaiirui^ 
de  faint  Lain^ent  >  ^  la  CbâtelleMie  dt  Bar  Jsir 
Seine,     Outive  cela  il  lui  bailla  en  emgtigement.four 
quatre  cent  milU  écm  -y  payables  en  deux  tei-mes  y 
Us  Cbâtellenies de  Perinne  y  Royey  &  MotitdJdier  : 
&  les  villes  de  Ssmme  >  J^av&ir  Jaini  Quentin  « 
Corhiey  Amiens  y  ds^  Ahbeville*     Comme  mw^Jft  la 
Comté  de  Ponticu  de^  et  delà  la  Swnmc  ,  four 
Juy  et  fes  hoirs  juMes  frocrétzde  fm  corps  ^  avec 
tous  droits  de  tailles ^  gabelles  &  impôts  >   éf  tom 
profits  de  Jujlicey  de  Regale  y  ^  autnesjùr  toutes 
ces  terres:  malt  pour  le  Duc  et  pwr  fo»  fils  feule- 
ment :  De  plus  la  jouijfmtce  de  la  CamU  de  Bou- 
logne y  pour  luy  &  four /on  fils  feulement ,  afrés 
la  mort  duquel  y  elle  iroit  àcelui  àf^i  de  figes  ar^ 
bitres  ou  Ja  Cour  de  Parlement  rndjugeraient. 

Que  les  Bourguignons  ne.feroient  point  Migez 
de  quitter  la  Croix  de  faint  Andr-ê  »  même  qunnd 
ilsjerviroient  dans  f  armée  ^u  Roy  ;   Qu*en  cas  de 
.contnavejition  lesfajets  de  fun  é^  de  l'autre  Prin- 
te  fer  oient  ahfous  du  fervioot  de  fi/delitéy  é^  fervi' 
r oient  contre  rinfv'aflfiur  ;   Que  k  Roy  feroitfes 
fournirons  pour  pMCComfliffement  de  et  Traité  en- 
tre les  mains  des  Legais  du  Pafe  ds^  du  -Conciie^ 
fous  peine  d'ex£ommu»ication  y  roagr^ave  ^   interdit 
4e  fes  terres  >   àt  tout  autant  que  ies  cenfinres  de 
FEglife  f  cuvent  s'étendre  ;  Que  four  même  effet  il 
donner  oit  lesfcelle:^  des  Princes  de  fm  Sang  y  des 
Grands  de  l'État  ,  des  plus  notables  Prélats  y  & 
Ses  plus  grandes  villes. 

On  y  ajouta  pour  rendre  la  reconciliation  plus 
ferme  &  plus  durahk  y  la  promcfiê  ^e  donner 
Catherine  £lle  .du  Koy  ,  à  Charles  Comte  de 
Chaiolois  $Xs  du  Duc  ^  ijuof  ^fNC  coiic  detis 

iuf- 
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fiïficnt  encore  fort  jeunes.    Quatre  ans  après  pn   1436. 
envoya  cette  Princéflè  au  Duc  de  Bourgogne  pour  &  57* 
accomplir  le  mariage. 

Ce  Traicé  fiit  un  coup  de  maflûc  (nr  la  tiSre 
des  Afi^Iois  y  mais  ^ui  au  lieu  de  les  rendre  plus 
fâges  les  tendit  plus  étourdis.  Outre  celui-Iè  ils 
en  receurent  un  autre  qui  âk  la  mort  du  Duc 
de  Beehfort  lour  Rcgenc  en  France  :  car  il  y  avoic 
aÛcz  httu  gôuremé  leurs  àfl&îres  y  &  aprçs  lui 
ils  n'y  cirent  plus  que  des  Çke€(  violents  &  bru« 
taux  9  fansficudence  de  ûtns  conduite^  Les  Fran- 
çois cependant  prirent  Dieppe  par  çfçaladc  5  6c 
le  bon  traitement  qu^ils  firent  aux  habitas  leur 
regagna  toutes  les  places  du  pais  de  Capx. 

Au  même  temps ,  (Ravoir  le  dernier  4p  Septem- 
bre, mourut  la  Reine-mcre  Ifabelle  de  Bayiere^ 
dans  THôtcl de iaint  Pagl  à  Paris,  oùçjile  av.oit 
v^u  en  pauvre  état  depuis  la  mort  du  Roy  fon 
mary,  haïe  juftcment  des  François,  &  méprifçc 
ingratement  des  Ânglois.  On  a  écrie  que  pour 
^argner  les  frais  de  Tes  funérailles  ,  lis  hrent 
porter  fon  corps  d^ns  un  petit  batteau  à  f^^it  De- 
nis, accompagné  de  quatre  perfonnes  feulement. 
Quelques-uns  attribuent  fa  morti  un  (àifilfe- 
mont  de  cœur  que  luy  caufereot  leurs  outra- 
geufcs  railleries,  car  ils  prenoient  p^aifir  de  lui 
dire  en  face  ,  que  le  Roy  Charles  n'étoit  pas 
fils  de  Ion  mary. 

Une  des  plus  grandes  fautes  qu'ils  cop[imîreot3 
après  celle  de  n'avoir  pas  receu  les  ofifres  qu'on 
leur  fit  à  Arras  > .  ce  fut  de  ^o^rm^nder  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  de  s'emporter  â  lui  dire  des  in- . 
jures ,  de  traiter  fcs  Envoyez  avec  piitriige  ^  de 
ne  le  pas  laifTer  neutre  comme  il  le  deficpit:  mais 
de  charger  (es  gens  par  tout  où  î^s  Içs  trouvoîear> 
4e  tâcher  â  (ùrpréiidDC  fes  places ,  de  de  le  harceler 
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'  1436.    en  tant  de  manières ,  qu^ils  le  contraignirent  mal- 

êi  37.    gré  qu^il  en  eût  d'être  leur  ennemi  à  toute  outrance. 

D'autre  cote  les  Parifîens  comparant  Torgueil  & 
la  mefquinerie  de  ct&  Etrangers  avec  la  cour- 
toifîe  &  la  magnificence  de  leurs  Rois  naturels  y 
tie  pouvoient  plus  les  fouflrir  y  &  s''il  v  avpic 
quelque  chofe  qui  les  retint  encore  ,  c^etoit  un 
refle  d^aflèâion  que  le  peuple  y  avoit  pour  le 
Bourguignon ,  qui  étoît  François  &  de  la  mai/on 
Royales  Ainfî  quand  ce  nœud  fut  rompu  ,  ils  ne 
cherchèrent  plus  que  rpccafio^  de  fccoiier  le  joug 
étranger. 

Les  Anglois  avant  donc. été  battus  à  faint  De- 
nis par  le  Connétable  ,  les  bons  Bourgeois  de 
Paris  prirent  ce  temps  de  traiter  avec  luy.de 
leur  reduâion.  Lors  qu'ils  eurent  obtenu  du 
Iloy  àt&  lettres  d'abolition  &  de  confirmation 
de  leurs  Privilèges  en  la  forme  qu'ils  defîroient , 
ils  l'introduifirent  dans  la  ville  par  la  porte  de 
r^int  Jacques  :  les  bons  Bourgeois  haranguant  le 
peuple  tandis  qu'il  ^ifoit  couler  doucement  Tes 
troupes.  Ce  fiit  le  Vcndrcdy  d'après  Pâques. 
Quand  il  fut  dedans,  le  peuple fc  mit  à  charger 
les  Anglois  de  tous,  cotez  ,  criant  après  eux  «  la 
queue  y  l\  ca  fut  affommé  un  grand  nonabre  pV 
les  rues ,  le  rcfte  fe  fauva  à  la  Babille ,  où  il  fit 
fa  compofîcion.  Tous  les  petits  Châteaux  des  en* 
virons  furent  un  acceffoirc  de  cette  reduâion  .fi 
foudaine. 

Au  mois  d'Août,  prochainement  fuîvant ,  le 
Éoy  y  rappella  le  Parlement,  la  Chambre  êi&% 
Comptés  &  l'Uni verfîté.  En .  attendant  le  re- 
tour du  Parlement  qui  ne  pût  revenir  que  le 
fixiémc  de,  Novembre  ,  il  commit  deux  Prcfî- 
dcns  &  fix  Confcillers  ,  lefquels  annullercne  & 
i^flerent  tous  Içs  Ju^emens  qui  aYoi<;fîc  éic.ren^ 
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dus  contre  les  fervitcurs  du  Ray   par  le  Parle-    ^ilT^t 
ment  Anglois,  depuis  le  mariage  &  Traité  fak 
par  Charles  VI.  avec  Henry. 

Les  Anglois ,  comme  nous  Tarons  dît  >  s'^érant 
déclarez  ennemis  du  Bourguignon ,  commettoient 
toutes  fortes  d'hoflilicez  fur  les  terres  ,    &  braf- 
foient  dans  tous  Tes  païs  diverfes  menées  pour 
foule  ver  Tes  fujets,  en  ce  temps-là  fort  attachez 
avec  l'Angleterre,  tant  par  le  commerce  que  par 
la  haine  qu'ils  a  voient  contre  les  François.     U 
s'en  voulut  donc  revancher  par  la  prife  de  Calais , 
qu'il  ne  croyoit  pas  difficile  ,    &  TafTiegea  avec 
une  armée  fore  nombreufe.    Au  milieu  de  Ten- 
treprifc,  la  Flamands,  voyant  qu'elle  tiroir  en 
longueur,  s'allèrent  imaginer  ,  ou  d'eux-mêmes 
.  ou  par  la  fuggeftion  des  émilTaires  des  Anglois , 
qu'ils  étoient  trahis  >    Là-delfus  s'étant  ameuter 
en  diverfes  petites  aflemblées ,  ils  fe  mirent  tout 
d'u«  coup  à  ployer  bagage  en  grande  cpnfuCon , 
laiifant  leurs  vivres  &  leur  artillerie  y  faute  de 
chariots  pour  les   emporter.     Tout  ce  que  put 
faire  leur  Duc,  ce  fat  de  les  couvrir  de  fà  cava- 
lerie, de  penr  que  les  Anglois  ne  les  chargeaT^ 
fent ,  5c  après  cela  de  le*  fuivre.     Maïs  comme 
jl  fat  de  retour  en  Flandres  les  habitans  de  Bru- 
ges Ce  révoltèrent  contre  lui ,    &  peu  s'en  falut 
.   qu'il  ne  pérît  dans  une  émeute  populaiire,  où  le 
Seigneur  de  Plile-Adam  fut  a0bmmé.     Le  (lege 
.  du  Crotoy  qu'il  entreprit  quelques  mois   après, 
lui  reuint  auffi  mal  que  celui  de  Calais. 

Le  Duc  de  Glocefter  ,  qui  lui  avoir  mandé 
qu'il  venoit  pour  lui  donner  bataille  ,  ne  Ta- 
pnt  plus  trouvé-là  >  fit  une  irruption  dans  la 
Flandre  ,  où  il  redoubla  TepouYcnte  du  pais 
par  le  brûle  ment  ât  tous  les  lieux  où  il  paf* 
fa.    Si  lâ-deâus  les  Anglois  cuflent  eu  l'adreS: 
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ji|3  7«     de  ménager  Ton  cÇpïk  ^ils  VeuStm  pcat-ècre  renga- 
gé avec  eux  >  ou  (du  moins  reuficm  rendu  neutre. 

Vous  avez  veu  comme  René  d'Anjou  écoitpri- 
fonnier  du  Duc  de  Bourgogne  y  il  fut  impo(!â)Ie 
d'obtenir  (à  liberté  qu'en  lui  payant  une  grande 
rançon ,  lui  cédant  plufteurs  places ,  &  accordant 
le  mariage  de  fa filkainée nommée  Yolande  âgée 
feulement  de  neuf  ans,  aroc  Ferry  fils  aîné  d'An- 
toine ComtcdeVaudemonCy  meiyenpar  lequel  la 
Lorraine  retourna  aux  roales  de  la  Mailbn. 

On  avoir  cependant  mené  le  Roy  en  Lyonnois 
&  en  Dauphiné  pour  faire  de  l'argent  en  ce  pats* 
là)  Et  Tannée  fuiv^nte  il  paâa  jufqu'en Langue^ 
doc  pour  la  même  €n,  A  fan  retour  il  mit  le 
fiege  devant  Montereau  fânc* Yonne  qui  ne  fc 
rendit  qu'après  une  longue  refîftance.  La  place 
prife  il  vint  faire  (on  entrée  triomphante  dans  fa 
bonne  ville  de  Paris  le  quatrième  de  Novem> 
bre;  Et  alors  il  fe  pût  dire  véritablement  Roy  de 
France ,  ayant  replante  fbn  thr6nc  dans  lacapitale 
du  Royaume. 
,  ^^B.  La  licence  extrême  &  le  bngandagc  s'engendre- 
rent  ncceflairement  de  ces  longues  guerres.  Les 
croupes  n'étant  point  payées  vi voient  a  difcre- 
tion>  &  l'extrême  difetce  qu'elles  trouvoient  par 
tout ,  les  rendoit  encore  plus  inRumaines.  Il  y 
avoit  plufieurs  bandes,  commandées  même  pu 
des  plus  braves  Capitaines  du  Roy,  qui  fous  pré- 
texte de  chercher  kur  fubfîftancc ,  couroient  de 
Province  en  Prcnrincc  >  raflant  tout  ce  qu'elles 
trouvoient.  Celles  des  EcarcbeiirS' ,  puis  celles 
des  RetondeuTs^  elles  fc  faifoient  appeller  ainfi» 
commirent  d'étranges  defordres. 

De  leurs  cmels  ravages  ,  de  la  fuite  des  pay* 
fans  qui  ne labouroient point  lit  terre,  &desplu- 
]^  concioucUci?  durant  les  aimées  1457.  &  ^^ 
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s'enfuivk  une  extrême  famine  &  puis  une  horrible   H  i^» 
mortalité  dans  toute  la  France ,  principalement  â 
Paris  &  aux  environs.  Cette gnamie  7ille  ayant  déjà 

Îierdu  quarante  mille  de  fcs  Habitans^par  la^pefte  de 
'an  1420^  5s  ffuere  moins  par  une  famine  qui  troi^ 
ans  après  défola^  les  pays  d'entre  la  Scme  &  la  Loi- 
re y  Ait  il  dépeuplée  qne  les  Loup^y  vcnoient  dévo- 
rer les  cnfans  jHfqu'au'  milieu  de  laruéâint  An- 
toine. On  fut  oblige ,  pour  fe  dénvrcr  de  ces  bêtes 
aâriandées  à  la  chatr  humaine  ,  de  faire  publier 
qu'on  donncroit  vingt  fols  pour  chaque  tête  qu'on 
en  apportcroit  aaMagffhar. 

Là  Fape  Engent  &•  h  Concile  de  Bâlefe  brouit' 
lérenf  ^  tel  {vint  >  qu'Eugène  iechra^  le  Concile' 
^diffoui  ,  éf"  en  cotrooqua  un  autre  à  Fetrare  ;  Et 
tr autre  fart  lei  Prélats  qui  étaient  à  Bâle  Payant 
flufieurs  foif  fammé  de  s^y  rendre  y  commencèrent  à 
medïtor  Ja  dépefition  ;  d'autant  plus  hardiment  y 
que  le  Roy  Tres-Cbrêtien  Jembloit  alors  les  favori- 
fer  y  i^a'.tt  défendu  aux  FrelaPs  de  l^Bglife  GmIU- 
cane  d* aller  àFerrare-» 

Cette  dijcorde  enfin  abotrtit  à  un  Scbipney  celuy 
qui  la  pouvait  éteindre  étant  venu  à  maurir  ;  ^V/*- 
tends  r  Empereur  Sigijmandqui finit  fis  jours  en  Mo- 
ravie le  huitième  de  Novembre  1 45  7 .  Albert  Duc 
d'Auflriche  fon  gendre  y  luy  fucceda.  aux  Rêjiaumes 
de  Hongrie  &  de  Bohême ,  fèrf  année  fuivante  Ot  l'Em- 
fir^par  les fuffr âges  des  EleâNurs> 

Le  Clergé-  de  France  ,  depuis  la  tranflation  du 
faint  Sie^  en  Avignon  y  avait  fqt^ert  une  infinité 
d^oppi'ejpom  de  la  Cvur  de  Rome  :  voilà  pourquoi 
c^mime  le  Roy  Peut  ajfemblj  à  Bourges  pour  trouver 
les  moyens  de  réconcilier  le  Pape  &  le  Concile  y  lef 
qtiels y  avoieftt  tous  deux  envoyé  leurs  Légat i  ;  il 
efnbrajfa  Poccafion  qu'ail  avait  ntflnquée  dés  le  Coiv- 
eile  d&  Conflânce-y  &  hy  fit  fes  remontrances  Jiir 
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l'tj).    cci  abus  infufpurtables.     Le  Roy  defirant  y  pour- 
voir j  leur  orduntiM  d'y  apporter  le  remède  le  plus 
convenable.     Pour  cela  fut  drejféy  de  P avis  de f on 
Confeili  ce  Règlement  fi  célèbre  ,  q^ut  Pou  appella 
la  Pragmatique  ;  lequel  remédiant  entièrement  aux 
entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  y  fe  pouvait  appeller 
le-  rempart  de  PEglife  Gallicane  y  &  était  d  autant 
plus  confiderable  que  les  Rois  précédents  n  avaient 
onçuej  fait  aucunes  Ordonnances  ou  loix  en  pareil* 
les  matières  >  qui  euffèntpris  autorité  de  PEglife  uni- 
verfelle  >  comme  celle-là  la  prenait* 
1 4  •:  9.        Eugène  cependant  tr ans  fer  a  fan  Concile  de  fara- 
l-wrp.     y  g  ^  }  lorence  ,    oit  Pan  traita  de  Punion  des  Grecs 
Vf  AS     ^^'^^  ^^^è^h"^  Latine  ,   leur  Empereur  Jtan  VIL  y 
VU.  &    affiflant  avec  bon  nombre  de  jes  illufires  prélats* 
AL-        Mais  cependant  ceux  qui  ét4àient  affeml^lez  à  Baie  y 
BIRT     ifjgff  f^ffg  yg(/uits  à  un  petit  nombre  et  peu  d^àccori 
d'Aui'.    intreux-t  dépoferent  hugene  du  Pontificat  y  et  élu- 
wizVi't     rent  Amé  VJJL  DucdeSavoycy  qui  Pétait  retiré  y 
K,  prés  coîmne  nous  avons  dit  y  dans  la  Svlitude  de  Ripailles* 
^•^ '■       La  France  j  laGermnniey  èf  la  plus  grande  partie 
de  P Occident  luy.  rendirent  obeiffance  tant  que  le 
Pape  Eugène  vécut:  mais  dés  qu  il  fut  mort  y  pref- 
que  tous  fe  tourner-ent  du  côté  de  Nicolas  V.  comme 
nous  le  dirons. 

Veux  ans  après  que  René  fut  délivré  de  captivitéy 
-il  pajfaen fan  Royaume  de  Naples:  Il  y  eutundefiin 
pareil  à  celuy  dej'es  predecejfeurs ,  fan  entrée  fut  fort 
heureufe  9  mais  la  j ortie  bien  différente. 

Le  Connétable  par  un  oVdre  exprés  du  Roy 
attaquoit  la  ville  de  Meaux  :  ce  fîcge  quoy  que 
long  &  difEcile  eut  un  hcnrçux  fuccez  pour  les 
François  5  mais  celuy  d'Avranchcs  en  ba0c  Nch- 
mandie  ,  étant  mal  conduit  par  le  même  &  par 
le  Duc  d'Alençon  ,  ne  leur  apporta  que  de  la 
liontc  5  les  Aiiglois  l'ayant  fait  lever  ^  &  pri; 
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une  partie  de  leur  bagage  &   de  leurs    muni-  j^^^ 
tions. 

Durant  ce  temps*  la  ,  à  la  pourfuite  de  la  Du- 
cheffe  de  Bourgogne  &  des  Lcgats  du  Pape  ,  fl 
fe  fît  une  grande  conférence  entre  Graveiine  Se 
Calais  >  des  députez  de  France  >  de  ceux  d'An- 
cleterre  &  de  ceux  de  Bourgogne  >  pour  traiter  de 
fa  paix.  Les  Anglois  ne  démordant  point  de  cct« 
ce  condition .,  que  la  Normandie  &  leurs  autres 
conquêtes  leur  demeuraient  en-toitteXouveraincté» 
on  fe  fepara  encore  fans  i  ien  ^ire. 

Le  Roy,  de  Ton  inclination  étoit  a0ez  porté  au  ^^e^à^ 
bien  de  Ton  Etat  s  £t  nous  voyons  que  dés  ce 
temps-là  jufqu^au  règne  de  Henry  II.  les. Rois  fe 
fervoient  aflez  volontiers  de  ces  termes ,  /a  cbo-^ 
fi  publique  de  nôtre  Royaume,  Il  fit  cette. année 
une  grande  AiTeroblée  des  notables  &  députez 
des  Seigneurs  de  (on  Etat  â  Orléans  ;  où  .il  >fuc 
refolu  que  Ton  rechercheroit  la  paix^  fans  laquel- 
le toute  reformation  étoit  inutile^  -&  même  iin- 
polTible.,  &^u^6n  attendant  on  reduiroit  couse  it 
Gend^merie  en  compagnies  d'Ordonnance  ^ien 
réglées  y  qui  feroient  payées  tous  les  mois  ^  -«lut- 
que  gendarme  àtrois'chevaux:  auparavant  ils  ea 
a/oientfeprou  huit,  &  grand  nombre  degoi^aiB 
qui  devoroient  tout  le  pays  par  où  ils  pafToienc 

Cette  reforme  ne  pouvoitpl  aire  aux  Grands  n^  » 
aux  Capitaines  qui  s'engraifloient  de  lamifere du 
peuples  ils  Tinterrompirent 'par  une  dangereuse 
émotion  qu'on  nomma  /«  Praguerù*  «Les  Ducs 
d'Alcnçon  >  de  Bourbon  >  &  de  Vend6ra&»  .mê- 
me le  bâtard  d'Orléans  Comte  de  'Dunois  ^  .'9: 
|>lufîeurs  autres  en  étoicnc  Ils  fe  vplaignoient 
que  le  Roy  ne  donnoit  part  .du -Gouvernement  . 
«qu'à  deux  ou  trois  particuliers  s  Et  U-deflus  ik 
£ccnt  une  ligue  contre  fes  Miaifires.   Xa  Tu- 

W  S     .  i0iQuil- 
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1440.  mouitle  même  qui  écok  ^fgracit  fe  joignit  avec 
eux  afin  de  rentrer  à  la  Cour  par  quelque  moyen 
que  ce  fur. 

La  confpîratiofi  faite  ,  le  Ehic  d^Alencon  alla 
à  Niort  luy  débaucher  le  Dauphin,  qui  etoitibn 
fillol  y  âgé  feulement  de  feize  $ns  ,  nuis  déjà 
marié  â  Marguerite  fille  de  Jacques  I.  Roy  d*£- 
eo0c.  Ce  jetme  Prince  d^umeur  broiiillonne, 
êi  porté  à  la  déibbeïSance  ,  fiit  bien  aMc  qu^oO' 
chaflât  d'auprès  de  luy  k  Comte  de  Perdriac  ion 
Gouverneur  ,  &  tous  ceux  que  le  Roy  y  aroit 
mis.  Le  Roy  courut  promptement  au  feuquis^al- 
lumoit  'y  Après  avoir  bien  garni  fes  frontières 
contre  Its  Anglois,  il  (e  mit  aux  champs  accom* 
pdgnc  de  Ton  Connétable  ,  du  Comte  de  la 
Marche  ,  êc  de  cehiy  de  Dunois  ,  qu^il  dé- 
tadia  de  cette  ligue.  Ayant  donc  huit  cens  hom- 
mes d'armes»  &  trois  mille  hommes  de  trait,  il 
pourfuivit  les  liguez  û  vertement  en  Poitou  y  & 
de  Poitou  en  Bourbonnois  ,  prenant  toutes  les 
places  où  ils  pa^oiem  foiro  tête  ,  qu'ils  furent  ' 
contraints  de  luy  rendre  (bn  lits  de  de  venir  deman- 
der pardon  â  genoux. 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  qu'un  changement 
le  plus  merveilleux  qu^on  fe  pu^o  imaginer  fur* 
prit  toute  la  France  i  Charles  Duc  d'Orléans  qui 
•  étoit  détenu  priAxnnier  en  Angleterre  depuis 
vinst-cinq  ans ,  fut  tiré  de  captivité  par  le  moyen 
qu'il  devoit  le  moins  efperer  ;  car  Philippe  Duc 
de  Bourgogne ,  de^rant  terminer  la  finicfte  que- 
relle de  fa  Maifon  avec  celle  d'Orléans ,  fè  rcfo- 
lut  par  une  bonté  auffi  genereufe  que  politique, 
de  moyenner  la  délivrance  de  ce  Rrincc,  &  luy 
aida  â  payer  fa  rançon  qui  étoit  de  trois  cens  mil- 
le ccus.  On  vit  alors  ces  deux  Princes  éteindre 
par  une  reconciliation  ,.  fincere  &  cordiale  ,  Its 

m       m 


inimteiez  moi^tcHcs  que  leurs  pcrcs  av^oMCfiE  fait  t^^a 
naître.  Philippe  accueillit  Charles  avec  de  grands 
bomieuir&  daf\s  fà  viilede  GravelifMsbfrvingtiéfliQ 
de  No.vemhre  ,■  luyr  deoxu  iom  OkMived«  laToii^n , 
&  receuc  le  fîen  du  Porc- épie.  De  pkis  Charles 
époufâ  fa  oiéceâlk  delà  Iwii  &  cf  Ado)^  premieb. 
Duc  ûft  CtBTis^  Enfin  cous  deux  s^ffRyroer^Mdc' 
ft^donner  toucc&les  marias  d'une  rrayO'  de  pa^^i* 
te  amitié. 

Emtre  ks  MmrU^auX'  d^  Frémcé  ,  il  y  avoitun  £^-,_.. 
Gilles  Seigneur  dt  Raiz  ,  éCïlluftre  maïfrîk  effort  encore 
voulant  de  fa  perfimne,  rmùs  grand  dSjfi^Hw^  z/ip  JE  AN 
ifiem  ,   ^  g«i  Huit  fi  f9ift  âèfrn'J^  l^imaffinafion'^}'^'' 
qu  il  s  adbnnoit  à  toute  firte  di^  péchez  contre  Dfen ^^q  jjjjr 
&  C9ntre  Sature  i    enêre^emmP  dè^  Sktroiers  (è'd'AuC.- 
Bmcbanfûurs  pour  trouxter  des  ppefifrs' ,  é^  corrom-  triche  • 
fant  déjeunes  ga¥%(fn$  é*  de-  jeumnf^  fiUes- ,     fH*tl "^^g"* 
iMoiP  après  pouet  &n  av^fi  hfang  afin-  de  faire-  dès  \]'^y^, 
ohavmei,     Smt  le  fin^nduh  public  il'futdifèré  »  h 
Jmfiiicey  FEvêque  d9  Nantes  lUy  fit  fof>  procès- ^   h 
Senéctal  de  Rennee^  ^uge  gênerai  dfi-  paykj-  ajj^" 
fhnt  y    paisce*  que  lit  004  éPfit  mixte.     IPfut  ^con-  - 
ikma&  à  êtv'e  brûlée  twPniife^m'kip'àiri'e'  de  Nan^ 
Us,    Le  &Ntf  affifià  à  fit''  ntorP ^  -  mais  adl^cîj^nf^ 
M'Sinâemie  y   U  permit-  q^oh  f^^trOmgl'ât  au^'aftt*-- 
«<W»frj  é^qtkon  enterr^fin  ovnfw^  -qui  navoitèiê^ 
qpe  fors  peu  endommi^par  lis  fiâmes^     K^tne-fcm^- 
é*fc  <Wûir  remarqué  dans  frn  procèS' ,  qu?U y  a^wiê-' 
du  crime  dEtat  envers  ce  Duc  ,   qui  fi^P  Hen  aifé-* 
fàvtHrfitjet  dé  v4ngèr  fm  oj^fi  en  v^ngeant-cel^- 
k  de  Dieu.  -  ^ 

Ix  Roy  avoit  mis  le  (^ge  devftnfPbntoifc,  &' 
k$  Paciiîens.  en  paysoiftnt  les-frais.  la  ville  ayane  " 
éié  tfoifi.  OH  quatre  his  ti^\^aUi|ée  par  Talèop,.. 
rhonneur  des  Capitaines  Anglois,  il  fcttaWapep-- 
4fQ  çofitic  &  fQ  rçuc^. i  Poiâ&  ^  mais  yo^taiit  que* 
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1442.  cct^^  démafche  en  arrière  le  rendoit  méprifable 
à  tout  le  monde  y  il  y  retourna  courageufcment , 
y  fit  donner  un  afiiut  gênerai ,  &  par  fa  prefcn^ 
ce  anima  tellement  (es  gens  qu^ils  rcmportercnc 
de  vive  force. 

Cela  fait  il  alla  nettoyer  tout  le  pays  de  Poitou  & 
d*Angoulmois  des  coureurs  qui  les  ravageoient,  & 

Îiour  cet  eSèt  ilota  des  places  les  Capitaines  pil- 
ards  &  y  en  mie  de  moins  méchants. 

Au  partir  delà  il  vint  tenir  fa  Cour  â  Limoges 

.|>endant  les  Fêtes  de  la  Pcntec6ic  ,  où  il  rcceut 

le  Duc  d*Orleans  &  (à  femme  ,    &  Itiy  donna 

i^Toooo.  francs  pour  aider  â  payer  fa  rançon,  St 

fix  mille  livres  de  pcnfîon* 

De  Limoges  il  paffa  4^uis  la  -Gafcogne  ,  où  il 
fauva  Tartas.  Cette  place  avoit  capitulé  de  fe 
rendre  aux  Anglois  à  certain  jour ,  fi  elle  n'étoic 
fecouruë.  Il  ie  prefenta  devant  la  veille  de  la 
^aint  Jean  -avec,  une  arotée  fi  puifiante  que  les  en* 
nemis  n'oferent  parokre.  Saint  Sever  le  laifia 
forcer,  JDacqs  compofa^  auffi  firent  Marmande 
&  laReole.  Mais  dés  que  le  Roy  eut  le  dos  tour- 
né ,  les  Anglois  par  intelligence  (t  refaifîrenc 
de  Dacqs  À  de  faint  Sever.  -  Peu  après  le  Comte 
de  Foix  reduifit  faint  Sever.  Le  Koy  pafia  THy- 
Ycr  â  Montauban ,  qui  fut  G  rude  qu'il  glaça  tou- 
tes lesrivietesdecespays-lâ,  &  retint  les  troupes 
dans  leurs  quartiers-fans  pouvoir  fortirâ  cauic  des 
grandes  neiges. 

Cette  année  la  mort  -luy  favic  -deux  de  fcs  plus 
ibraves  &  fidelles  Capitaines,  Poton  de  SaintraiK 
hs  qu'il  avoit  fait  fon  grand  Ecuyer,  &  dont  le 
ifils  fiit  depuis  Marccbaï  de  France  ,  &  Etienne 
•de  la  Hire  beaucoup  |»lus  riche  dejreputationque 
^ilc  biens. 

Tandis ^^ilétoit en Cafcogntj  ilV^iffw^  delà 


C^ARLE5    VIL     Roy    LUI.  4^^ 

fucceflion  de  la  Comté  de  Comingcs.  Matthieu  1442» 
<le  Foix  avoit  cpoufé  en  quatrièmes  noces  Jean- 
ne qui  en  étoic  Comtelfe  :  Comme  elle  ctoit  fore 
âgée  &  qu'elle  n^avoit  point  d'enfans  de  lui  ,  il 
la  tenoit  prifonniere  dans  >ur  Château  ,  pour  la 
contraindre  de  4ui  faire  donation  éc  fon  bien ,  le 
Roi  ayant  rcceu  les  pla:inees  de  ta  Vierlle  ,  ne 
manqua  pas  de  prendre  cet  avantage  pour  luy- 
même  ^  &  à  ce  prix  la  délivra  &  la  ht  venir  en  fa 
Cour. 

'Etant  morte  peu  aptes  dans  Poitiers ,  le  Comte 
^^Armagnac  qui  avoit  en  fécondes  noces  èpo\x(é 
fa  fille  d'un  autre  lie ,  mais  qui  n^en  avoit  point 
eu  de  lignée ,  fe  faifît  de  Ces  terres.  Il  ne  les  gar- 
da pas  long  temps  :  le  Dauphin  Loiiis  adlant  en 
ce  païs-là ,  le  fuq>rit  par  belles  paroles  &  le  mit  en 
prifbn ,  luy  >  fa  femme  &  fes  enfans.  L'intercc^ 
don  du  Comte  de  Foix  Ten  tira  avec  peine  ,  & 
en  Tobligeant  de  relâcher  les  teires  dont  il  s'étoii 
emparéw 

-  Le  vingt-huftiéme  d'Août  Jean  V.  DacdeBrc^ 
tasne,  finit  fes  jours  au  Château  de  la  Toufche 
près  de  Nantes.  lUai^a  fon  Duché  fort  enrichi 
par  une  longue  paix ,  &  fort  peuplé  par  la-  guerre 
qui  defoloit  les  Provinces  circonvoifînes  >  «parti* 
culîerement  la  Normandie.  De  celle-là  feule 
il  s'alla  habituer  plus  de  trente  mille  familles 
dans  la  Bretagne  Se  une  grande  partie  à  Rennes^ 
ce  qui  ràgrahdit  de  beaucoup  ^  &  donna  fujet  d'en» 
clore  de  murailles  la  partie  qu'on  nomme  la  Bmffe 
tfiJk.  Il  avoit  trois  fils,  Fra  nçois,  Pierre  &  Gilles,' 
les  deux  aînezfurent  Ducs  de  ce  pats-la  l'un  après 
l'autre.  Gilles  périt  malheureuièment  en  prifon  par 
la  calomnie  du  Seigneur  de  Momauban  fuyoryda 
iX>uc  François. 

i)is  rannce  précédente  des  Anglois  ameiK  mit 
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14^3.    le  (îcgc  devant  Dkpe  :  le  Dauphin  de  retour  de 
Guyenne  ,  marcha  de  ce  côtc-lâ  en  c^uaJicc  de 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy,  &  les  en  chaf- 
fa  honteufeœent.    Mais  le  Comte  dç  Sonnncr- 
fct  defcendanr  à  Cherbourg  avec  fix  infllc  c«in- 
batrans  ,    perça  jttfqu'cn   Anjou    &  en    Brçt*. 
gne  ,  défit  le  Matêcbal  de  Lolieac  &  le  Sef 
gncur  de  Bucil,  puis  s'en  retourna  charge  de  bu- 
tin â  Rouen. 
144.-,.      .  ^»  rapporte  à  Pan  1440.   ou   I442.    tlmven" 
ou  42.  ti9»  vu  du  moins  le  premier  y£age  de  Phuprime- 
rie ,  laquelle  feroit  MJji  excellente  q^u^lle  êfi  mcT" 
veilleufeyji  ce  n^étoia  fue  >  fembUble  à  la  renom- 
mée dmt  elle  eft  la  pluf  claire  trompette  ,  elle  it- 
hite  autant  de  maïkvaifes  cbt^es  qnsde  bonnes,    le 
ville  de  Lejden  en  Hollande  en  attribue  Ibanneu» 
à  Laurent  Janfon  n^  de  f es  bourgeois  ^  ^dit  ^eU 
h  It^  fut  dérobée  par  un  nommé  Jean  Fufi  ou  Faujt; 
telle  de  Mayen/ce  le  donne  à  un  Gentil-bomme  nom- 
mé  Jean  Guttcmberg  >  qui  pourtant  nen  àtmt-pof 
n^tif ,   mais,  de  la  inlle  de  Strasbourg  ,  doit  il 
Alla  s  habituer  àMt^enfo  ,   en  forte  giii'^y  acquit 
droit  de  Rourgeoifie  ;   Qviclqiées  uw  défibrent  cetie 
gloire  à  Jean  Mentel  di  k  in^^  villa  de-  Strasr 
bourg,     i»  tffit^ilfe  f attribua  ,  p^r<e  qu-M  fa4 
le  premier  qui  ouvrit  rhnprtfneifie  dansûeite  ville^ 
la.    La  plus  commune,  voix  des  jouteurs  les  plut  prq- 
cbes  de  ce  temps-là  efi  pour  Guttemberg  ;   Elle  dià 
que  pour  perfeâliomer  cet  j^rt  ils*agicia  avec  Piei^ 
re  ScWéffer  Jon  goHdre  ,    éf  aveu' Jean  faufi  Li^ 
braire  ,   que  Séoéffer  inventa  &  gravât-  tte  poith 
ions  çu  matrices.    Le  premier  Hvrf  qu*ils  mii^eH 
fous  la  prcffe  ,  fuA  une  grand»  Bible  iri  folio  x        1 
dune  écriture  fi.  femblable  à  celle  qu  alors  on  fai- 
foit  à  la  main  ,   que  pluficurs  y  furent  trompée^,- 
^fr'«  apr^  un  Imprimeur  tmwté  Nm/iv  Sanfen 
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changea   ce  curaSitve   e»    une  lettre  quarrée  ,    14^0. 
mais  ceux  qui  établirent  rim^'imerie  à  Venife  ,    ou  ^2, 
ékfirant  faire  quelque  ckofe  de  nouvea»  ,  quitte- 
ren$  cette  keÛe  lettre  é^-priretu  la  Lombarde 
ùet^  GeHtkfque^'   On  s*emferim  quarante  ou  cin» 
quante  am-i  pkit  en  lar^etta  entièrement.  Quel-- 
queS'Uns  ^'tmigineut  que  fimprimerie  vient  de  la 
Chine  >    é^  Hefivra^  quem  y  imprimoit  long' 
temfs  auparavant  ,   mak  ce  n*Uoit  fas  arpec  des 
tettresfeparées  &  wol^iles  comme fen^  les  nôtres  ;  f  V* 
toit  avec  des  planckesgravéet.    Il  faut  ave'ùer  auffi  ' 
que  les  premkres  feuities  qui  furent  imprimées  à 
Mayence  ,  ear  en  en  vatt  encore  au^eurdkuy  ,  me 
l^étoient  que  eTun  cité  é^  que  le^  lettres  tenèient 
oafemkle. 

Avant  cette  noble  invention  ,  /es  livres,  éteien^ 
Jf  chers  que  les  plus  fiches  neio  aveient  qti  en.  pes- 
ait nombre,    Louis  XL  défirant  mettre  une  coph' 
des  oeuvres  du  Médecin  RaJSs  dans  fa  Bibliothèque  y  > 
fiât  êbligé  ,   de  donner  en  gage  à  la  Facuhé  dk' 
Médecine  de  Parie  dont  //  les  empruntoit  ,  -  vingt 
marcs  d^argent  ,  cent  fier  lins  &  une  oàliçatioM  dà  ' 
fient  écus  der  d*un  Bourgeois,  ■    On  les  laijfih  pav 
Tefiament  cemme  des  meuhles  tres-precieux  y  on  iu 
'Vendait  é^  éckangeoit  par  Contrats  camate  des  biens 
fendis.     On  trouve  que  des  cencordéncesfofont  ven* 
élues  cent  écm  d^or  >  un  Tite^Live  fixvingt  >   éf- 
vingt  quatre  vies  des  Hommes  Ithftres  de  P^htÈor-r 
que  foixante^dix, 

\.Qs  deux  Rois  aimotent  afloz  kurs  plaiéîrs  pour  1^^^, 
n^aimer  ^s  trop  la  guerre.  L^Angiois  fut  le 
preiiiier  qui  ^c  parler  d'accommodeinent  :  les 
Députez  s'affcmblerenc  â  Tours  >  où  n^ayant 
pu  convenir  d'une  paix  finale  ,  ils  firent  une 
trêve  de  dix^huit  moiv  le  vingtième  )our  de 
M^  >  &  le  awtriags  de  Murgueritc  fitk  de  Reni 

d'An. 
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»^44.   d'Anjou  avec  le  Roî  d'Angleterre ,  auquel  cUe  fkt 
^"^1*   menée  par  le  Duc  de  Suftolk. 

De  concert  encre  les  Koû  ,  il  fiit  trouvé  boa 
^e  jetter  les  troupes  Françoifes  &  Angloifes  dans  . 
les  païs  de  TEmpire  >  qui  étoiem  gras  &  peu  dé- 
fendus. Les  prétextes  apparents  ârent  d'afTifter 
la  Maifon  d'Auftriche  contre  les  Suiflcs  ,  de  ven- 
ger quelques  courfes  que  le  Comte  de  Mont- 
•belliard  avoir  ialtes  fur  les  .terres  de  France , 
d'intimider  le  Concile  de  Baie ,  afin  de  terminer 
le  fchifme  ,  &  de  prendre  la  querelle  de  Re- 
né d'Anjou  Duc  de  Lorraine  contre  les  Bourgeois 
de  Mets  ,  qui  avoient  altîfté  Antoine  Comte  de 
Vaudemont  Ton  ennemi  :  mais  le  vray  fujet 
c'étoit  pour  décharger  le  Royaume  de  gens  de 
guerre. 

Le  Dauphin  conduifoit  ces  troupes  qui  étoient 
^  de  prés  de  loooo.  chevaux.  Etant  parti  de 
Troyes  au  mois  de  Juillet ,  il  prit  Montbclliard^ 
&  delà  s'étendit  dans  le  païs  d'Alface  entre  Ba- 
ie &  Scrafbourg.  Baie  fe  fortifia  &  appella  les 
Sui0*es  à  Ton  fecours.  Il  en  combattit  quatre 
mille  prés  delà  .»  qui  plutôt  laifez  que  vaincus^ 
moururent  tous  fur  la  place  y  mais  vendirent  leur 
vie  au  double.  11  ne  s'en  fauva  que  ieize ,  d'au- 
tres difent  qu  un  feul  ,  '&  ajoutent  qu'étant  re- 
tourné en  fbn  Canton  il  eut  la  tête  trenchée 
comme  ^icfertéur.  Le  Dauphin  ayant  appris 
par  la  qu'il  ne  gagneroit  plus  rien  qu'en  per- 
dant trop  ,  d'ailleurs  étant  gorgé  de  butin  ,  & 
voyant  que  ce  pefant  corps  Germanique  corn» 
mcnçoit  à  fe  remuer  y  il  fc  retira  de  peur  d'être 
accablé  &  alk  joindre  le  Roi  Ton  père  qui  étoit 
devant  Mets. 

Il  afficgcoît  cette  ville   en   faveur  de  René 
Duc  de  JLouaioc.    Les  Bourgeois  aiyaot  vd  prés 

de 


Charles    VIT.    Roy  LUI.     475 

de  iept  mois  durant  confu mer  &  ruiner  leurpaïs>   H4^ 
fe    rachetèrent    par   trois   cent    mille  florins  > 
dont  ils  en  donnèrent  deux  cent  mille  au  Koi , 
&  en  quittèrent  à  René  cent  mille   qu'il  leur 
devoit. 

Les  troupes  payées  de  cet  argent  ^  furent  tou- 
tes congédiées  ,  â  la  referve  de  quinze  cens  hom- 
mes d'armes  ,  autant  de  CouJî'tUiers  (  c'étoicnc 
gens  de  pied  accompagnans  les  cavaliers  )  Se 
trois  mille  Archers.  Ce  fut  rétabliffement  de 
ce  qu'on  a  appelle  Compagnies  d'O  r  d  o  n* 

NANCE. 

Il  les  fit  loger  d'aboTd  &  nourrir  dans  les  villes  : 
mais  le  peuple  qui  ne  fcnt  que  le  mal  prefent, 
&qui  nc.vcut  jamais  pourvoir  âceux  de  Tavcniri 
quoy  qu'on  Ten  avertîlTe ,  ne  foncea  qu'à  fc  libérer 
de  ce  fardeau ,  8:  oAroya  une  taille  en  argent  pour 
le  payement  de  cts  gcnts-d'armes  ;  fans  confidercr 
que  lors  qu'elle  feroitune  fois  établie,  elle  ne dc- 
pcndroit  plus  de  lui  j  ni  pour  la  durée  nî|îOiir  Taug- 
mcncarjon. 

Le  dixième  de  Novemhre  fe  donna  ta  fanghnte 
bataille  de  Varnes  entre  les  Turcs  ^  à*  le  jeune  La^ 
dijî  as  Roi  de  Hongrie.  Il  avait  juréfolemnellemenf 
la  paix  avec  eux:  f>eu  après  Payant  rompue  mal  À 
propos  y  par  F  exhortation  du  Pape^  qui  le  dijpenfa 
de  fin  ferment  ,  il  perdit  malheur eufement  la  vie 
&  toute  fin  armée  ;  Playe  qui  faigne  encore  au* 
jourd'huy. 

Les  Comtcz  de  Valentînois  &  de  Diois  fi^ 
rent  unis  cette  année  au  Dauphiné.  Lciiis  de 
Poidiers  qui  les  poiTedoit. ,  les  avoir  dés  l'an 
141^.  données  par  fon  Tcftamcnt  à  Charles 
V.  qui  pour  lors  étoit  Dauphin  ,'  à  condition 
de  luy  fournir  joooo.  écus  pour  acquitter  '  fes 
dettes  &  h%  legs;  ^  «n  cas  qu'il  y  manquât,  il 

ap- 
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M44*  ^clloit  â  fa  fucceflion  Ame  Duc  de  Savoye.  Le 

Dauphin  n^  ayant  pa»  facisfaic ,  Atnc  s'ceok  mis 

en  pofiêffion  &  y  avoîc  établi  un  Gouverneur. 

Mais  cette  année  >  par  Traité  fait  â.Bayonne  k 

troifiéme  d*AvriU  Loiiis  fîls  d'Ame  fe  depankde 

tout  le  droit  qu^ii  y  avoit  en  ^reus  de  Louis  ^  qui 

en  récompense  luy  quitta  la,  Seigneurie  dkeâc& 

rhommage  du  Foucigny. 

1^45.       Pendant  la  douceur  de  la  Trêve,  te  Roijotiit^ 

&iuiY.   (bit  à  loiftr  du  divertiflement  de  Tes  jardins  ,  ft 

languiiïok  auprès  dcfes  maîtrefies.    L'aiTè  &  les. 

profperitez  Tavoient  jette  dans  la  mollcfiTê  ,  & 

p/eiquedans  k  âupidité:  (à plus  fi>rce inclination 

«On       ^ic Agnes  Soreau  *  DamoikÙe  du  païs  dcTou- 

Vappelle  i^^nc^  fore  agréable  &.  genereufe  pefionne,  mais 

vulgai-   qui  allane  du  pair  avec  les  plus  grandes  Princeifes , 

^^°'  &  AiÙMt  tantqu'elle  pouvoir  éclater  (a  êhxc  >  èott 

'    noir  de  Teaviè  à  la  Cour  &  du  fcandak  à  toute 

la  France* 

Le  Roy  d Angleterre  vivoit  dàmuntflm grande 
retenue  :  cétoit  un  Prince  dévot  ,  cramant 
Dieu  é*  dekonnaire  :  mais  il  avoit  Pefprit  JoiMe , 
^  comme  U  naimoit  t[uefii  femme  ,  ii  fe  /àiffoit- 
entièrement  poffeder  par  elle.  Cette  Princejfe  har- 
die &  entreprenante  au  delà  dé  fin  feue  >  voulut 
prendre  le  timon  (is^  fi  rendre  aJbfihtè^  Dans  ce 
dejfcin  elle  luy  donna  dejinifire»  imprefions  de  fin 
oncle  Himfroj  CofîiÂedeùlocefIcr  quitenoit  h  Gon* 
ventement  ,  é^  le  porta  enfin  à  le  fiire  mêurir 
fans  aucwia  forme  de  procez.  Ce  dangereux  C9up 
excita  cpntre  elle  la  haine  de  tons  les  Grands  >  é^ 
les  fit  penfir  à  la  perdre  afin  de  fi  confeirver  cstM- 
mêmes* 
\«rV,  Alors  le  Roy  Charles  n'avoit  guère  plus  de 
®^i5*  quarante  trois  ans,  &  le  Dauphin  en  àvoic  déjaf 
vingt-deux  j  de  forte  qu'il  hiy  marcboic  fur  les 

ta* 
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talons,  &  vouloir  faire  le  maître ,  jufques- là  qu'un  1445* 
jour  à  Chinon  il  donna  an  foufflet  à  fa  maîtrefle  A- 
gnes.  II  fît  encore  une  autre  aéHon  qui  irrita  fore 
la  colère  du  Roy ,  &  ne  monti-a  que  trop  claire^ 
ment  quel  étott  n>n  naturel..  Il  avoir  marchande 
avec  Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Dammanîn  » 
pour  ftfliiffiner  quelqu'un  qui  Vavok  fâché  ,  Jac* 

3UCS  frère  de  ce  Comte ,  qui  étoit  grand  Maître 
e  la  Maffbn  da  Roy  ,  Ten  avoic  détourné.    Le 
Roy  ayant  eu  connoiflancc  de  cette  affaire ,  en  fit 
Hfte  reprlmendebien  aigre  aul>aupbins  Le  jeune 
Prince  pour  s'cxcufcr  ,  chargea  le  Comte  de  hiy 
ayoii:  fuggeré  ce  lâche  dcflcin  5  le  Comte  le  nia 
hardiment  en  prefencc  du  Roy ,  &  otfric  de  s'en  ju- 
ftffier  par  le  combat ,  contre  tel  des  Gentilshom- 
mes du  Dauphin  qui  le  voudroit  entreprendre.    Le 
Roy  connut  alors  la  malignité  de  fbn  fils,  en  eue 
horreur , .  &  luy  commanda  de  ne  le  voir  de  quatre 
mois ,  &  de  s*cn  aller  en  Dauphiné.  Il  fe  retira  criEuv  ?• 
menaçant  5   Et  quand  il  fut  une  fois  parti  de  la  CON- 
Cour  il  ne  fbngca  plus  à  y  revenir  :  mais  à  fe  can-  j^jf  xv. 
tonner  &  à  régner  feul,  fans  dépendre  que  de  fcsj^^  - 
dangcreufcs  fantaifîes.  ans,& 

La  Cité  de  Gènes ,  en  peu  (tannées  avoîi  changé  àexi^ 
ipnttre  on  cinq  fois  de  Seigneurs^ de  gouvernement,  J**""' 
ILes  Vregofes  ^ les  Adornes qui  étoient  defes  princt-  Fpg g 
paux  citoyens ,  dijputoicnt  la  Seigneurie  entreux  i^î»  Rlc  lir. . 
Barnabe  Adorne  s^en  étoit  emparé  avec  titre  de  Duc,  '  4  0* 
Janm  ¥r  ego  fe  feignant  de  la  vouloir  remettre  entre 
les  mains  du  Roy ,  6*  ayant  traité  avec  lui  pour  cela , 
fefervit  des  armes  ^de  P argent  de  France  four  s"  en 
i^endre  maître ,  puis  étant  venu  à  houtdè  fon  deffeïn ,' 
il  la  garda  pour  lui-même  &  fe  moqua  des  Fran- 
*çois. 

LeRoyavoit  adhère  quelque  temps  au  Pape  Fé- 
lix .j  ou  du  moins  gardé  la  neucralirc  s  maïs  ayant 
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t^'^ô.   appris  que  Nicolas  avoir  été  élu  en  la  place  d^Euge- 
ne ,  il  voulut  montrer  à  toute  la  Chrccientè  qu'il 
approuvoit  Ton  éledion.    Ainfi  il  luy  envoya  ren- 
dre obeïflance  par  une  grande  &  célèbre  ambaflâ- 
des  c'cft  peut  être  celle  là  qui  a  donné  lieu  â  la 
pompe  &  à  la  dépenfede  ces  folcmnelles  ambaf- 
fades  d^obedicnce  que  les  Roi^  envoyem  à  chaque 
Pape. 
]^^-.        La  domination  des  Viscomtes  a  Milan  >  ëfrh 
avoir  duré  170.  ans^  finit  cette  année  far  la  mort 
du  Duc  Philippe}  Cet  Etat  fut  recherché  par  divers 
pretendans  de  droit  ou  de  bienféance  y  fqavoir  FEm- 
fereur  Federic  ,  le  Duc  de  Savoy e  9  les  Vénitiens  t 
Alfonfe  Roy  de  N aptes  ^  et  CbarJes  Duc  d'Orléans. 
Comme  il  appartenoh  vtrltablemenf-  à  ce  dernier  y 
Juivant  Jes  termes  du  Contra  Si  de  Va  lent  ine  /a  merey 
fly  pajfa  avec  des  troupes:  mais  les  Milanois  ayant 
dejfein  de  fe  mettre  en  liberté ,  Un  en  fut  rien  avoir 
que  fa  Comté  dAft,   Depuis  ces  peuples  ayant  fouf- 
Jert  durant  quelques  années  beaucoup  de  peines  & 
d'agitations  entre  les  divers  partis  qui  lesvouloient 
fubjuguer  ,  ils  tombèrent  y  pour  ainfi  dire  ^  de  la 
poefle  au  fet  ,   en  acceptant  pour  leur  Duc  Fran* 
£ois  S  for  ce  y  Soldat  de  fortune  ,  mais  grand  Capi' 
taine  >    qui  avuit  époufé  la  bâtarde  du  Duc  Phi* 
lippe. 
ï44^.        Il  y  a  voit  en  ce  temps -là  peu  dlnfanteric  en 
France  ;  le  Roy  pour  en  avoir  une  bonne  &  bien 
entretenue ,  ordonna  que  chaque  village  du  Royau- 
me lui  fourniroit  &  payeroit  un  Archer  â  pied  % 
choîfî d'entre foixante  jeunes  hommes,  lequel  fe- 
roic  franc  de  toutes  tailles  &  fubfîdes  ;  à  caufe  de- 
quoy  on  les  nomma  les  Francs  Archer-s.     Cette 
milice  faifoît  un  corps  de  vingt-deux  ou  vingt-trois 
mille  hommes, 
la  trcve  d'entre  ks  deux  couronnes,  a  voie  été 

pro- 
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prolongée  par  trois  ou  quatre  fois,  &  ne  finilfoit  1448. 
qu'à  un  an  delà:  unCapitaine  du  party  Anglois» 
c'ctoit  François  de  Suriennc ,  extrêmement-  aprc  à 
la  proye,  lurprit  la  ville  .de  Fougères  fur  le  Duc 
de  Bretagne  ^  où  il  fît  un  butin  de  plus  de  feize  cens 
mille  écus>  Et  en  même  temps  les  Anglois  firent 
irruption  en  EcofTe ,  qui  étoit  comprife  dans  la  tré^ 
ve  aufïi  bien  que  la  Bretagne  ,  mais  ils  y  furent 
bien  battus.  Le  dedans  de  l'Angleterre  commença 
aufll  à  fe  brouiller  au  fu jet  d'une  nouvelle  impoii- 
tion  que  le  Roy  Henry  voulut  lever  dans  Londres  5 
ce  qui  û  prefque  toujours  été  le  fu  jet  ou  le  prétexte 
des  guerres  civiles. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  &  en  même  temps  les'E- 
coflois  firent  leur  plalinte  au  Roy  Charles  de  l'in- 
fradion  deja  trêve.   On  fomma  les  Anglois  de  rc- 

Î>arer  k  tort ,  ils  défa vouèrent  bien  Suricrine,  pour 
c  reflc  ils  ne  payoient  que  de  remifes  &  de  défaites. 
On  patienta  fix  mois  entiers  ,  mais  bien  loin  de 
donner  fatisfa^ion,  ils  s'imaginoient  qu'on  les  rc- 
doutoit.  A  la  dn  le  Duc  de  Bretagne  éclata ,  & 
du  confentcment  du  Roy  leur  fit  furprendrc  tout 
en  même  temps  le  Pont  de  r-Arche  au  dcflus  de 
Roiien ,  Conches  prés  d'Evreux ,  Gerbrpy  prés  de 
Beauvais,  &  Cognac  fur  la  Charente. 

L  e  Cûfifeiléiu  Roi  navoUfas  moins  de  {àjftonppur  «  449» 
la  fciix  de  PEglife  que  pour  ceiie  de  T Etat  ;  de  forte 
qu  à  force  de  prier  es -^  de  négociations  -^  de  menaces '^ 
il  combla  Velïx  de  donner  les  mains  à  la  réunion  de 
lEglife ,  il  renonça  h  la  Papauté  plus  glorieufement 
qu'il  nff  lavoit  aoeeptée*  Ses  conventions  avec  N.i- 
€ola5  V.  furent  telles  qu  il  fembloit  la  quitter  comme 
une  chofe  qui  lui  appartenait  ,  à^la  conférer  par 
£race  àfon  rivai.  Car  il  ft  fa'-dhn/JlJton  dans  le 
Concile  qu  il  avoit  exprés  transféré  deBafle  àLau-  .  . 
Jîknne  >  à^  n^r  es  qu'il  eut  dépofé  ks  ^'rnmerts-Pontt' 
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Mi9'  f^^^^^  ces Ptresélùrent mcùloi y  qui U Uijfa  Leg0t 
perfetuel  dans  toutes  Us  terres  de  Savoye  ,  ÀUnt- 
ferrât  y  Lyoutwify  ^aïsdesSuijfesé^Aljacd^  étrt^ 
catt  dans  le  Jacri  Collège  tout  tes  Çtsrdmmux  qu'd 
étvêit  crétz. 

Les  brouilleriez  d'Angleterre  continuant ,  k 
Koy  Charles  trouva  la  conjonôure  fi  Êivonble, 
qu'il  ptit  une  ÏQxxç,  reiblution  de  chjflêr  les  An- 
glois  de  tout  Ton  Roytume.  Il  (ivoic  âk  IcCom* 
.ce  de  Foix  Licuxenant  dç  h^  armes  depuis  laGh 
ronne  jufqu^aux  Pirenées  »  &  le  Comne  de  Du- 
nois  dans  toute  la  France  >  en  forte  nowunpins 
quil  devoit  rendre  honneur    au  Connétable  i 

rnd  ils  ^  trouveroieiit  tous  <ieux  au  mêmeei  • 
ir. 

Le  premier  eut  ordre  depretidre  les  places  que 
lesÂnglois  avoicntau  pied  des  Pirenées,  afin  de 
boucher  le  pa0âgc  à  Jean  d'Arragon  Roy  de  Navar- 
re, qui  avoir  fait  ligue  avec  eux,  &  s''écoit  obli- 
gé ,  moyennant  certaine  f omme  d'argent  >  de  leur 
garder  Mauleon  de  Soûle  place  tres-^rte  pour  cci 
temps-H  y  &  afTife  fur  un  haut  rocher.  Pour  cet 
eâèt  il  Tavoit  prife  fous  fa  fàuvegarde  ,  &  avoit 
mis  fon  Connétable  dedans.  Le  Comte  de  Foix 
éroit  gendre  de  ce  Prince ,  néanmoins  il  confideia 
plus  les  Ordres  du  Roy  que  fon  heau-pere ,  &  ne 
laiiTa  pas  d'afliegcr  la  place.  L'Ârragonnois  fça* 
chant  qu'elle  manquoit  de  vivres ,  arma  pour  la 
fecourir,  &vint  â  deux  lieues  prés:  maiscomoie 
il  fe  trouva  trop  fbible,  &  que  fes  prières  ne  pu- 
rent rien  fur  fbn  gendre  5  il  fe  retira  &  fon  Conné- 
table fut  contraint  de  capituler* 
*  Le  Le  Château  de  ^  GuiiTent ,  qui  eft  à  quatre  lieuà 
vulgaire  deBayonne,  fe  rendit  aulS,  lors  que  trois  mille 
^ç^P.Pf  "*^  Anglois  que  le  Connétable  de  Navarre  &  leMai- 
'  re  de  Bayoane  7  çnvoycreiit  au  iècoiu»  en  btteaa 

par 
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par  la  rivière  ,    eurent  été  défaits  par  les  afïie-  14^9. 
géants. 

I^sms  le  nïênse  temps  Vcrncuil  au^erchc  avoit 
été  pris  par  l*inteîljgeiKC  d'un  Meufnicr  ,  qui  fc 
veogeoit  de  ce  que  les  Anglois  l'avoicnt  battu  5  la 
grolfe  tour  tint  encore  quelque  temps.  Cependant 
le  Corme  de  Dimois  voyant  que  Pont-Audemcri» 
Lilieux^  Marne,  &  les  ^rterenes  d'alentour  de  f  es 
vfllcs,  Juyavofcnt  fait  connoître  par  Icurpcu  de 
refiftanceque  le  parti  Angldis s'en  alloit  en  dérou- 
te y  man^  au  ^oy  ^uc  }a  Normandie  étoit  fort 
ébranlée. 

11  »ppr4t  dVtilleurs  que  leDucde'Bretagne  avec 
le  Connétable  fbn  frère  ,  avoit  pris  la  ville  de 
Coutances ,  &  que  les  Habitans  d'Aleiiçon  avoient 
^fomis  leur  Duc  dans  (à  rflle ,  &  affiegé  le  Cliateau, 
.qui  capitula  auffitot.  Sur  ces  bonnes  nouvelles 
il  partit  de  Vendôme  où  il' avoit  aflcmblé  ks  for- 
ces, s*en  vint  à  Verneiiil,  delà  âLouviers  &  au 
Pontée  l'Ardie ,  poinr^fommer^aviUe  dcRoiien^ 
dont  les  Habitans  étoient  difpofez  à  fecoiier  le 

Le  Comte  <le-Sommerfet  qui  étoit  dedans  avec 
•trois  -raille  An^lois ,  ne  fouffrit  point  à  its  Hcrautç 
d'en  approcher^  Cette  précaution  n'empêcha  pas 
qÛ^une  partie  des  Habitans  ne  fîilent  monter  les 
François  fur  leurs  murailles  :  mais  les  autres  ne 
s'étant  point  encore  unis  avec  ceux-là ,  Tentrepiri* 
fe  ne  rcliffit  pas.  Ils  vouloient  auparavant  faire 
leurs  conditions  avec  le  Roy ,  comme  ils  firent  le 
lendemain.  Leur  Archevêque  Raoul  RouiTel ,  qui 
étoit  chef  de  la  deputation  ,  obtint  feureté  &  II- 
4Krté  pour  les  personnes  &  pour  les  biens  de  tous 
«eux  qui  étoient  dans  la  ville ,  tant  Anglois  que 
f^raoçoîs,  foie  qu'ils  voululfent  y  demeurer ,  foie 
qu'ils  fiimafient  mieux  en  foan% 


480  AbERGE'  CHRONOtOGlQJLlt, 

M49«  Quand  il  eut  fait  le  rapport  de  ce  Traité  à  THô- 
tcIdeYille,  les  Anglois  tâchèrent  d'en  empêcher 
Texecutionen  fefaiiirïànt  des  portes  &  des  murail- 
les :  mais  les  Habitans  les  en  chaflerent  bien  vite , 
&  les  contraignirent  de  fe  recirer  au  poiK  ^  au  Châ- 
teau, &  au  Palais. 

Le  Fort  de  Sainte  Catherine  ne  dura  gueres; 
&  Sommerfet  ayant  peu  de  vivres  au  vieux  Pa* 
,y  lais  >  capitula  au  bout  de  douze  )our&  ,  Qu'il 
,^  fortiroit  lui  3^  les  Cens  rie  &  bagues  fauves , 
^y  avec  tout  leur  équipage  de -guerre  ,  hormis  la 
,5  groife  artillerie.  Qu'ils paycroient  50000. ccus 
^  d'or  ,  &  tout  ce  qu'ils  pouvoient  devoir  aux 
yy  Bourgeois  &  aux  Marchands  dupais.  Qu'ils  fe- 
yy  roient  rendre  les  places  de  Caudebec ,  Moùtier- 
villiers,  Liflebonne,  TancarviUc  &  Hônnefleur  ; 
Et  qu'ils  laiiferoient  pour  otages  le  Sire  de  Talbot , 
Se  ciiq  ou  (Ix  autres  de  leurs  chefs.  Le  dixième  de 
Novembre  le  Roi  fit  Ton  entrée  pompeufemcnc  dans 
la  ville  y .  Se  y  celebraia  Fête  de  Saint  Mania anciea 
Patroi)  delà  Gaule. 

1-J50,  Cela  fait  il  entreprit,  nonobftant  les  incommo- 
ditcz  de  THy  ver ,  de  mettre  le  fiegc  devant  Harfleur 

3ui  ctoit  la  première  conquête  du  feu  Roi  Henri 
'Angleterre.  La  place  fe  rendit  le  douzième  jour 
de  Janvier.     Comme  fît  enfuitc  Honneflcur  a  <Mi   f 
ne  dura  que  peu  de  jours.   .  "  '  ^ 

.  En  ce  m  Jmc  temps  le  Duc  de  Bretagne  &  Jr;  Con- 
nétable reduifircnt  Valogne  avec  fîx  ou  ft-pt  au« 
très  petites  places  ,  &  regagnèrent  auffi  là  ville 
de  Foulgcres  ,  mais  ce  ne  fut  que  par  un  long 
ïîege. 

Ces  profpcritcz   ft'étoicnt  pas   fans    mélange 

d'ennuys  pour  le  Roi.  L'an  144^.  comme  il  était 

p  Jumieges  ,   on  lui  empoifonna  fa  chcrc  Agncf 

Soreau,  fans  laquçjle  il  ne  pouvoit  vivrciinmo- 

)  ment. 
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ment.  Pour  le  confokr  >  Antoinctce  de  Malgne-  M^^«> 
lais  DamedeVillequier,  coûfîne  de  la  deffunte>  ^^^ 
prie  fa  place  :  mais  elle  ne  fut  pas  feule  >  Timpuifr 
fancc  de  Tâge  irrirant  les  deurs  de  ce  Rov  trop 
voluptueux  y  il  fe  mit  à  entretem'r  grand  nom- 
bre de  belles  filles  ,  au  moins  pour  le  plaifîc 
de  fes  yeux. 

On  a'  voulu  dire  que  ce  furent  les  amis  du 
Dauphin  Ton  fils  qui  firent  mourir  (on  Agnes. 
On  en  accufoit  principalement  le  fameux  Jacques 
0£ur  Argentier  du  Roy ,  &  Maître  des  Monno« 
yes  de  Bourges,  fa  ville  natale.  Il  étoit  fils  d'un 
fi  m  pie  Marchand ,  mais  il  a  voit  tellement  avance 
fa  fortune  â  la  Cour,  qu'il  manioit toutes  le$  fi« 
Aances ,  &  avoit  fait  (on  fils  Evêque  de  Luçon  , 
8ç  ion  firere  Archevêque  de  Bourges.  On  compte 
tant  de  merveilles  de  fes  richefîes  ,  de  fes  bâ- 
timents, de  fbn  crédit  &  de  (on  commerce  dans 
tous  les  païs  Etrangers  ,  que  les  Chimifles  trop 
crédules  voudroient  bien  nous  faire  croire  qu'i^ 
avoit  la  pierre  philofbphale.  L*an  1.452.  on 
intenta  accufacion  contre  lui ,  au  Confeil  du  Roi 
.&  on  faific  tous  fes  biens ,  tant  pour  ce  crime  que 
pour  ceux  de  concufHon  ,  d'exaâion  ,  de  tranf^ 
port  d'argent  hors  le  Royaume ,  de  billonnetnent 
|b  monnoye ,  de  fabrication  de  ùiux  Sceaux ,  & 
oe  vendicion  d'armes  aux  Sarrafins.  Il  compa- 
rut volontairement  pour  fe  juftifier,  on  l'arrêta 
8c  on  le  traduifit  en  diverfes  prifonsî  finalement 
le  Roy  Payant  trouvé  coupable  de  tous  czs  cri- 
mes, comme  le  dit  l'Arrêt  du  dix-ncuviéme  de 
May  1453.  &  néanmoins  lui  remettant  la  peine 
de  mort,  par l'imerccffion du  faint.Pere,  ^  pour 
les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  principalement 
en  la  conquête  de  Normandie  ,  le  condamna 
feulenhent  à  faire  amende  honorable  ^  Blà  pa. 

Tome  III  X  ^'U 
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WJo»  y^^  1 00000.  écus,  &  confifqua  tous  fcs  bien*. 
A  quelque  temps  delà  le  Parlement  le  rétablit  en 
fa  rencHnmée  &  en  Tes  biens ,  quand  il  eut  payé  Ta- 
mende. 

Vers  lo  commencement  de  Tannée  14^0.  il  / 
defcendit  trois  mille  Anglois  à  Cherbourg, 
commandez  par  Thomas  Kyricl ,  lequel  tirant 
une  partie  des  garnifbns  des  places ,  fît  un  gros 
de  ûx  mille  hommes ,  &  avec  cela  il  s^aventiira 
en  campagne.  Le  Connétable  ayant  appris  leur 
marche  fe  mit  â  les  chercher  ,  quoy  qu^il  fut 
plus  fbible  de  la  moitié  en  nombre  d*hommes* 
Il  les  rencontra  8c  les  combattit  prés  du  villa- 

!;e  de  Fourmigny  enrre  Carentan  &  Bayeux  y  le 
ong  d'une  petite  rivière  qu'ils  s'etoient  mife  à 
dos.  Ces  nouvelles  levées  jointes  avec  des 
troupes  qui  n'avoient  pas  encore  cha{ïe  enfem* 
ble  3  ne  tinrent  point  devant  de  vieilles  ban- 
des, où  il  y  avoit  tant  de  braves  Chefs  &  tant 
de  Noblefïc  fort  aguerrie  r  il  n'en  échapa  que 
tres-peu ,  puifquc  Ton  en  compta  3  774.  de  mqrts , 

^  5t  1400.  pnTonnicrs. 

Ce  dernier  coup  les  redui/it  aux  abois  :  on  ne 
les  vit  plus  que  trctnblans  de  peur  fur  les  mu- 
railles de  quelques  places  qu'ils  tenoient  encore. 
Le  Roy  étant  Ullé  en  baffe  Normandie  ,  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  les  affieger  &  gueres 
plus  à  les  prendre.  Vire,  Bayeux  ,  faint  Sau- 
veur le  Vicomte ,  Falaize ,  Cacn  fe  défendirent 

.  foiblement  :  Caen  fit  fa  compofitioir  la  veille  de 
la  faint  Jean.  :  Falaife  le  vingtième  de  Juillet.  La 
ville  de  Caen  fût  rcmife  entre  les  mains  du  Roy  le 
deuxième  du  même  mois.  On  ifburnit  au  Comte 
de  Sommcrfct  &  à  4000.  Aogloîs  qu'il  avolt,  des 

,  vaiflcainc  pour  paScr  en  Angleterre,  &  non  ailleurs. 
U  y  fie  fon  çntrée.le  $xiéaif ^    U  ne  reftoic  plus 

que 
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que  Cherbourg ,  le  Connétable  i'avoit  afficgc  après    i/^^è^ 
la  reddition  de  Cacn  j  ThomarGovcl  qui  en  ctdîc 
Gourernéur  y  avec  mille  Angiois  naturels  >  la  ïçur 
dit  Tonziéme  jour  d'Août. 

Voilà  comme  toute  la  Normandie  fut  reconqui' 
Ije  par  les  François ,  ou  à  proprement  parler^  aida 
à  (e reconquérir  elle-même  en  un  an  &  fix  jours. 
LeRoyendefirantconfcrverlamemoftrc  ,  Se  qu'il 
en  fut  rendu  éternelles  mraces  à  Dieu  ^  ordonna 
qu'il  en  fcroit  ^it  des  rroceffions  générales  au 
mois  de  Septembre  de  cette  année-là,  &  défor- 
mais tous  les  ans  à  pareil  jour  que  Cherbourg  lûy 
avoit  été  rendu. 

Après  qu'il  eue  mit  ordre  aux  afiafres  de  cettb 
grande  Province,  enylaiSantieutetàent  ftx  c6ns 
lances  &  leurs  Archers ,  il  toUriia  dtl  coté  de  la  Gu- 
yenne •,  &  cette  même  année  il  s'ouvrit  le  pafla* 
ge  fur  la  Dordogne  par  la  prife  de  Bergerac, 
qui  ftit  affiegé  &  réduit  par  Jean  Comte  de  "Pon- 
tievre  &  Vicomte  de  Limoges.  Cétôit  l'un  des 
quatre  fils  de  Marguerite  de  Cliflon ,  lequel  avoic 
été  remis  dans  les  biens  de  fa  maiibn  par  le 
Duc  François  ,  fuivant  un  Traité  fait  à  Nantes 
l'an  1448. 

Comme  la  perte  de  la  bataille  de  Fourmigny 
acheva  de  faire  perdre  la  Normandie  aux  An- 
giois j  la  défaite  des  Bourdelois  leur  fit  perdre 
le  refte  de  la  Guyenne.    Amanjeu  d'Albret  Sei- 
gneur d'Orval ,  étant  allé  faire  des  courfes  aux 
'     environs  de  Bordeaux  avec  fept  cens  chevaux 
feulement,  il  en  fortit  dix  ou  douze  mille  hom« 
mes  à  pied  &  à  cheval ,  Angiois  &  Bourdelois, 
qui  counirent  en  confufion  après  lui  comme  à 
une  viftoirc  certaine^  D'Orval  fçacham  à  qui  il 
^    avoit  aâàire ,  les  chargea  brufquement ,  les  mie 
^    çjx  déroute^  couYiic  la  campagcit  6c  l^  c\i^m\tvs 
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jl^^,^  ^e  mille  de  ces  écourdis  >  &  en  emmena  beaucoup 
avantage  à  Bafas. 
,  URtc.cnfuivant ,  le  Roy  qui  étoit  toujours  2 
Tours  y  ayant  aflemblé  de  grandes  forces ,  refo- 
^ut  d'achever  la  conquête  de  la  Guyenne  ,    qui 
^toit  fort  concernée  de  cet  échec.   Le  Comte  de 
Dunois  Ton  Lieutenant  gênerai  ,  le  Comte  de 
Pontievre  ,  celui  de  Foix  &  celui  d'Armagnac 
ratuqi^erent  par  les  quatre  coins  ;   les  Anglois 
iurent^  battus  &  pou&z  par  tout.     Tellement 
que  n'ayant  plus  quç  Froniac  ,  Bordeaux  &  Ba- 
,yonne  ,  comme  •  le  Comte  de  Dunois  aftiegeoit 
rronfac}  ils  capitulèrent  de  rendre  ces  trois  pla- 
xes^  &  dans  le  jour  de  la  (àint  Jean  Baptifle  ils 
n'avoient  en  campasne>  &  prés  de  cette  place  Jâ> 
^une  armée  capable  dç  donner  bataille.   Ne  Payapc 
j)ii  faire,  ils  exécutèrent  le  Traité.  Bayonnefcuk 
difièra  de  fe  rendre,  parce  qu'on l'abufcit de Tcf- 
perance  que  le  Roy  d'Angleterre  s'apprêtoit  de 
jla  venir  /ecourir  en  perfonne.  .  Cependant  \çs 
Généraux  François  firent  leur  entrée  triomphante 
.jdans  Bordeaux  le  dix- neuvième  de  Juin. 
"  .  ,£9  vain  les  Anglois  s'opiniatrerent  à  garder  Ba- 
yonne  5  Apres  quelques  attaques ,  la  crainte  d'être 
remportez  il'^lTaut,  les  obligea  auffi  de  capituler 
unVendredy  vingtième  jour  d'Août.     Le  Gouver- 
jieur  Jean  de  Beaumpnt  avec  toute  lagarnifon  de- 
meura prifonnicr  de  guerre  $  &  il  en  coûta  40000. 
jécus  d'or  aux  habitans. 

La  Eiveur  du  Ciel  étoit.  fi  grande  pour  les 
fxançois ,  ou  la  perfuafion  des  peuples  fi  forte  ' 
en.  leur  fiiveur,  que  ce  jour- la  de  Vendredy  is 
rirent  une  Croix  blanche  en  l'air  au  dclFus  de 
iBayonne,  qui  leur  fembloitdire  que  Dieu  rou- 
ioit  qu'ils  quittaient  la  croix  rouge  d'Angletcr- 
fc  pour  i^xendre..  ceUç  de  France.  Cette  place 
■ .  , '  ■"  '        *  "  "    '    ri- 
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réduite,  il  ne  refta  {Jus  rien  à  l'Anelois  dans  la  H5> 
France  que  Calais  &  la  Comté  de  Guilnes. 

Si  Ton  cherche  les  caufes  d'aune  &  foudaine  & 
fi  mcrveilkufe  révolution  i  on  trouvera  que  ce  fu- 
rent la  négligence  desAnglois.à  bieamunir  leurs  , 
.places  3  le  manquement  de  bons  Capitaines  ,  Sc- 
ia haine  que  tous  les  peuples  avoicnt  pour  leur 
domination  imperieufe  &  mcprifante  5  D'autre 
part  l'union  &  le  zcle  de  toute  la  Nobleffe  & 
de  toute  la  milice  de  France ,  le  bon  ordre  &  la 
difcipline  de  fes troupes,  la  grande  provifion  de 
canons  y  de  toutes  fortes  de  machines  de  guerre ,. 
<le  pionniers ,  &  de  munitions  ,  &  la  nouvelle 
manière  d'attaquer  les  places  par  travaux  & 
crenchées  :  mais  plus  que  tout  cela ,  la  guerre 
civile  que  Richard  Duc  d'York  avoit  attifée  parm)? 
les  Anglois. 

Ce  Duc  fqavoît  bienfsfervir  au  mécontentement  14  f\  ^ 
que  cette  Nation  avoit  du  gouvernement  de  la  Rei-  à'S^'* 
ne  Marguerite  qui  étoit  Franqoife  ,  pour  trouver 
^dans  ces  bro'ùilleries  quelque  chemin  pour  monter 
au  Thrône.  Il  pretendoit  quil  lui  étoit  deu ,  />/4- 
tot  quà  Henry  :  car  il  defcendoit  [mais  par  fem- 
me feulement)  de  Lyonnel  de  Clarence  qui  étoit 
fécond  fils  du  Roy  Edouard  III,  &  Rtcbard  ne  vtf- 
noit  que  du  troijléme  fiJs  ,  qui  étoit  Jean  Duc  é^ 
Lancajîre  fon  bifayeul  patei'neL 

Ces  diviiîons  prirent  quelque  rurféance  à  lai 
prière  du  Seigneur  de  l'Eiparr^  ,  Député  de  lat^ 
ville  de  Bordeaux  &  des  Seigneurs  du  païs  Bour- 
delois  ^  qui  connoiâant  bien  à' quelques  nou« 
veaux  impôts  dont  on  ks  vouloir  charger,, 
qu'une  domination  de  proche  en  proche  eft  plus- 
abfoluë  qu'une  éloignée ,  of&oient  de  remettre  Icsr 
Anglois  dans  le  païs..  Talbot  le  plus  brave  de  cette 
Nation  &  le  plus  zélé  pour  fa  gloire  >   étant: 

X  5     '  ÔSit^ 
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^.^«  donc  defcendù  en  Medoc  avec  quatre  mille  hom- 
mes ,  fut  introduit  dans  Bordeaux  par  les  Bour- 
geois le  vingt-quatrième  d'Odobre  s  &  puis  ayant 
xeceu  un  autre  pareil  renfort  d'Angleterre  ,  il 
fe  rendît  maître  de  Carillon  ,  Cadillac  y  Li- 
bournc  ,  Fronlcc  ,  &  quelques  autres  petites 
places. 

Lts  Bourdelois  aro'ient  pris  leur  temps  que  le 
Roi  s''alIoit  engager  bien  avant  dans  une  guerre 
avec  le  Duc  de  Savcye ,  qui  apparemment  dévoie 
ctre  foûtenu  du  Dauphin ,  &  par  confequent  avoir 
de  grandes  intelligences  dans  le  cœur  du  Royaume. 
Le  Roi  en  vouloir  à  ce  Duc  parce  qu^il  avoit  accor- 
Aile  mariage  de  fa  fille  Charlotte  avec  le  Dauphin 
ians  fon  confentemenr.  Cctoit  là  le  vray  motifde 
]a  guerre  :  mais  afin  d*en  avoir  un  fu  jet  plus  appa- 
rent, il  avoit  pris  fous  fa  protedton  quelques  Sei- 
gneurs des  Etats  de  Savoye  :  Icfquels  s'ctant  liguez- 
contre  le  Miniftre  de  leur  Prince  ,  il  s^appelloit 
iean  de  Compeis  y  avoient  été  bannis  à  perpétuité 
ors  du  pays.  Le  Roi  s'avança  ju(qu''en  Forés  pour 
les  rétablir,  &  pent-étre  pour  dépouiller  le  Duc: 
mais  quand  il  eut  appris  la  descente  des  Angloisâ 
Bordeaux ,  il  fe  laiua  fléchir  à  fes  trcs-humbles  fou- 
iriiffions  y  luy  permit  de  le  venir  trouver  à  Feursi 
&  lui  accorda  la  Paix. 

L'année  Auvante  il  fe  porta  jufqu'â  Lufîgnan  en 
Poitou,  delà  à  S.  JeandWngely,  pour  le  recou* 
vrement  du  -Bourdelois.  Son  armée  afïiegea  Caf- 
tillon  5  Talbot  venant  au  fecours  avec  ^coo.  hom- 
mes  ,  flic  battu  par  dix  ou  douze  Princes  &  Sei- 
gneurs François ,  &  demeura  mort  avec  fon  fils* 
Sa  défaite  fiit  la  reddition  de  la  place ,  la  ruine  en- 
tière du  party  Anglois ,  &  enfuite  la  prife  de  Bo^ 
deaux.  Cette  ville  voyant  celles  de  Fronfac,' 
Libourne,  L^ngon  ,  Cadillac  ^  &  toutes  les  au- 
tres 
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'trcs  des  environs  réduites ,  le  Roy  logé  à  Lcrmoiir,   «45 «• 
tous  les  fccours  &  les  vivres  même  ïuy  manquer ,  ^^'  ^^' 
fe  rendit  à  corapofîtion ,  que  le  Roy  ne  luy  eût  pas  &  '5  ;/ 
accordée ,  fî  les  maladies  n^euflent  ravage  les  trou- 
pes.   Du  reftc  pour  mieux  retenir  cette  ville  que 
les  intérêts  du  commerce  &  des  mariages  récipro- 
ques lioicnt  avec  rAnglcterrc ,  il  cû  bmnie  quaran- 
te Seigneurs  &  Bourgeois  des  plus  fufpeâs  «  &  la 
brida  par  le  Château  Trompette,  &  par  ceîuydu- 
Ha  qu'il  y  fît  bâtir. 

Comme  tC/nherfité  de  Parti  étûit  un  des  phts 
grands  Corps  ô*  des  plus  necejaires  à  la.  Chrétienté , 
ie  Cardinal dEfl (tut evtlle  Légat  du  Pape  >  ufant  de 
■  fesPacultez-i  mais  par  tordre  exprés  du  Rofi  em" 
ployafesfoins  à  h  purger  des  abus  qui  Tavoient  défi- 
guré e-t  &  fit  quantité  de  beaux  reglemensy  qui  fe 
.  gardent  dans f es  Archives,V intention  du  Roi  étoit  de 
régler  tellement  la  diftribution  d^s  Bénéfices  qui  é" 
t oient  à  la  collation  des  Ordinaires  >  qu*iïs  fujjinto- 
bligez  de  les  donner  aux  gens  démérite  tant  defes 
honsferviteurs  que  des  Suppôts  &  des  Graduez  des 
Univerfitez  >  lejquelsy  viendr oient  chacun  à  tour  de 
r  ù  lie  qui  enfer  oit  dreffe  ;  mais  F  ignorance^  finir  i-^ 
gueé^la  chicane  ,  prévalurent  ^  empêchèrent  Ve^ 
xecution  dunfi  louabU  établi ffement* 

Depuis  le  fîegc  de  Calais  le  Dite  de  Bourgo^ 

|[ne  fe  mêla  fort  peu  delà  guerre  contre  les  An* 

glois  :  mais  il  ne  fut  pas  exempt  de  traverfes  dans 

fjn  païs.     Ceux  de  Bruges  s'ctant  foûlcvcz  Tan 

1437.  le  laiflerent  entrer  dans  leurville  comme 

:     pour  luy  donner  fatisEaâion ,  &  puis  chargèrent 

Tes  gens  ,  &  luy  en  tuèrent  pluî  de-  cent  ,  ainS 

î     que  nous  Tavons  déjà  dit.    Luy-même  y  courut 

^'    grand  rifque  ,   &  fe  retira  avec  peine.,   en  fai- 

*     fant  rompre  la  porte  de  la  ville  avec  des  marteaux. 

*",    Apres  cet  emportement ,  ils  fe  mirent  a  f^iredes  ' 

'  X  4  cowv 


1^52'  courfcs  dans  le  païs  :  Leur  flirie  le  modéra  néan- 
moins quand  ils  (ceurent  que  toutes  les  autres  vil- 
les n'approuvoient  point  leur  aôion  ,  &  que  le 
Duc  venoit  les  afficger  avec  une  grande  armée. 
Us  luy  demandèrent  pardon ,  mais  ils  ne  Tobtin- 
rcnt  qu'à  de  rudes  conditions ,  il  leur  en  coûta  deux 
cens  mille  écus  d'or,  la  perte  de  plufîeurs^de  leurs 
Privilèges,  &  la  vie  à  douze  ou  quinze  des  pl'V 
flôieux. 

Les  Gantois  juy  donnèrent  bien  plus  de  peîi«^, 
par  leurs  fréquents  remuements.  Le  plus  dange- 
reux fût  cêluy  de  Tan  1452.  La  Gabelle  en  fut  la 
caufe.  Il  la  vouloit  établir  en  Flandre  &  la  ren- 
dre Bxc  y  impofant  vingt-quatre  gros  ,  monnoye 
du  païs,  fur  chaque fac de  fel.  Ilsfe  relôlurentà 
toutes  les  extrc  mitez  imaginables  )  plutôt  que  de 
fonffrir  cet  impôt.  Ils  fc  fioient  en  la  proteôion 
du  Roy  ;  En  cflfèt  il  écrivit  fortement  en  leur  faveur 
au  Duc  de  Bourgogne:  mais  en  ayant  rcceu  une 
•  réponfe  encore  plus  forte  ,  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  s'embarquer  en  une  guerre  civile  ,  n"*étant 
p:is  encore  hors  de  la  guerre  étrangère  contre  les 
Anglois. 

hts  pertes  que  les  Gantois  firent  en  cinq  ou 
fix  grands  combats  ,  échauffèrent  davantage  ces 
courages  féroces:  mais  la  bataille  de  Ripelmon- 
de,  &puis  celle  de  Gavre ,  où  ils  perdirent  vingt- 
fnille  hommes  ,  les  mirent  Ci  bas  qu'il  leur  en 
falut  venir  à  compofîtion.  Deux  mille  hommes 
nuds  pieds  &  nues  têtes  ,  &  tous  les  Cqnfeil- 
lers  ,  Echevins  &  Officiers  de  ville  nuds  en 
chemife  ,  allèrent  une  lieu<:  au  devant  du  Duc 
&  de  Ton  fîls  ,  leur  crier  mifericorde  ;  la  por- 
te par  où  ils  étoient  fortis  pour  Taller  combat- 
tre à  Ripelmonde  ,  fut  bouchée  pour  jamais. 
Outre  ccU  il  les  condamna  â  payer  quatre  cens 

mille 
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mille  Riddcs  d'or  ,  à  luy  apporter  leurs  Bannie^    i^,^,. 
rcs  pour  en   faire  ce   qu'il  luy   plairoic  ,   &  à 
fouffirir  le  changement  de  leurs  ufagcs  &  Pri» 
vilegcs. 

Durant  les  longues  guerres  jui  tenaient  la  Cbrê» 
tientê  divifée  t  lesTurcs  avancèrent  fi  fort  ^  ^f^^^^f^Eurwî' 
un  jour  dé  Mard^  vingt  neuvième  de  May ,  Confiant  f  EO  E- 
tinople  ie  tronc  de  r Empire  de  Grèce  i  dbnt  ils  ^^^^V»/^^^^^' 
coupé  toutes  les  brancbçs^  fut  prife  deforcè^^ar  Ma-  homeT." 
bomet  IL  âgé  feulemm.de  vingt  trois  ans,     C(>0-j(l.H.i8». 
fi  antinfon  dernier  Empereur  y  périt ,  étouffe  par  la  *°'  j.  ^ 
foule  à  une  des  portes  de  la  ville.    T^llefut  L  a  F  i  n  ^"p^ 
t)E  l'Empire  d'Orient  >  qui  à  compter  de- 
puis la  dédicace  de  Confiantinople  faite  par  Confiant 
tin  I.  le  dix  neuvième  de  May  de  Tan  trois  cens  tren- 
te  y  avoii  duré  onze  cens  vingt  trois  ans,     Nhus 
marquerons    dorénavant  les  SvHans  des  Turcs' au 
lieu  de  ces  Empereurs, 

Le  Comte  d'Armagnac  n'étoit  pas  devenu  fa-  145^- 
ge  pour  le  premier  châtiment  ,  il  youloit  tran-  &Sf%' 
cher  du  Souverain  ,  empêchant  celuy  qui  avoit 
les  provi/îons  de  l'Archevêché  d'Aufcn  d^enpren-  ' 
dre  podèffîon  >  Et  d'ailleurs  il  ft'opiniâtroit  a  gar- 
der pourfçmmc  fa  propre  fœur,  malgré  lescen- 
fures  de  l'Egtife.     Le  Roy  étant  donc  mcu  par  les 
inftances  que  le  Pape  luy  faifoit  d'oter  ce  fcan- 
dale  de  fbn  Royaurne  ,  y  envoya  des  troupes  & 
cinq  ou  fîxdc  fcs  principaux  Chefî,  dont  les  uns 
fefai(?rent  du  païs  de*  Rou'érgue  ,  tes  autres  du 
Val  d'Aure  ,  les  autres  du  Comté  d'Armagnac* 
La  ville  de  Leytoure  environnée  d'une  triple  mu- 
raille, &fon  Château  fîtué  fur  un  roc  cfcarpé,  ne 
tinrent  pas  longtemps  :  teltcment  que  le  Comte 
«'enfuir  hors  de  fon  païs  ,  &  fe  retira  en  feureté 
•  dans  quelques  tçrrçs  qu'il  àvoit  furies  frontières v 
dd'Arragoiu. 
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fjfif.       Il  yaUok  cndociiientde  rboBnairdeJaFrta- 
cc  ,  ^  iulHfier  la  memoiie  de  la  PnccUe.    Le 
R07  dcfira  dooc  qac  fcs  parcns  dcmandaffaK 
Jes  JugesaofâmcSiœe,  pour  reroîr  ioo  piocez. 
Sur  latr  Requête^  Calme  IIL  lionna  dcsCom- 
miflatres  »  qui  fiffcnc  rArdicrêqne  ilc  Rhcîms» 
&  les  Erêqucs  de  Paris  &  de  Coutanccs  :   le(^ 
quels  s*cufir  aflemblcz  à  Roiien,  Tmrem  &cia- 
niifiereiit  les  procédures  ,  ooirciic  pluficnrs  ce- 
moins  ;  Et  fur  cela  Juftifereiic  emiercmciir  cct- 
tefille  héroïque^  fichrcmlacerer  fie  brûler lepro- 
€cz  par  lequel  on  TaTok  coodauuice.    Leur  Sen- 
tence fût  publiée  à  Rouen  9  dans  la  place  (aint 
Ouin  fie  au  vieux  marché,  8c  en  pluficurs  antres 
Tilles  du  Royaume.    Lst  plûpan  des  faux  Juges  , 
ic  cette  fiUeccoient  péris  d*une  mortfubiteouTÎ- 
laine  ,  qui  (êmbloît  marquer  un  Ji^ement  de  Dieu. 
De  ceux  qui  refterent  il  en  tomba  depuis  quelques- 
luis  entre  les  mains  de  Louis  XL  qui  les  punit  de 
fliort. 

En  ces  années  eofffmetiçd  U  drvîfigm  qui  m  bien 
indé  i  perdre  la  tiavarre.  Blanche  héritière  de 
ce  Royaume  avoit  eu  un  fis  nommé  Charles  ,  de 
Jean  Roy  dArragou  fon  mary.  Cette  Princejfe 
étant  mprte  r an  i^i»  Jean  éftufa  em  fécondes  nù-. 
aes  Ifahelle  d$  Portugal  &  retint  la  jouijfanct  de  la 
I^avarrcy  qui,  en  effet  appartencit  à  Charles  .^  âgé 
four  lors  de  quelque  trente-un  an.  Ce  différend  ar^ 
ma  le  fis  contre  le  père  :  le  Royaume  fe  parta^ 
'  /'*  •  ^^  Mai/on  de  Gramont  tres-fuiffante ,  tenoit 
Je  par  ty  du  père,  celle  de  Beaumont  qui  ne  P et  oit  pas 
moins  •i  celuydufils,  La  marâtre  ^  qui  eût  voulu  ce 
fis  hors  du  monde  >  attifa  le  feu  éf  aigrit  fefprit 
élu  père  ;  Delà  s^enfuivirent  des  haines  irreconcilia' 
hles  if  de  cruelles  guerres.  Le  Prince  Charles  i^ant 
donné  kataiile  à  fon  pen  la  perdit  i^  démettra  prijon- 

nier. 
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« 

mer.    Queliiue  temps  après  y  ilfutmk  en  liberté  par 
un  accommodement. 

La  mauvaife  conduite  du  Dauphin  ,  &  les  e-  i^çâ* 
xaftions  infupportablcs  qu'il  faifoit  dans  le  Dau* 
phiné  ,  particulièrement  fur  les  Ecclefîadiques» 
irritèrent  tellement  le  Roy  fon  père  >  qu'il  don^ 
na  charge  â  Antoine  de  Chabanes  Comte  de 
Dammartin  ^  de  Taller  arrêter.  Dammartin 
ayant  été  cruellement  offènfé  par  le  J^auphin  j 
comme  nous  Tavons  dit  ,  eût  exécuté  nautemenc 
cet  ordre ,  &  peut-être  fait  pis ,  fans  refpeder  fa 
Qualité,  n  ce  Prince  n'en  eut  eu  avis  &  ne  fè  fut 
fauve  à  toute  bride  dans  la  Principauté  d'Orange  » 
&delâ  en  Franche- Comté,  d'où  il  fefit  conduire 
en  Brabanr.  Le  Duc  de  Bourgogne  l'y  accueil-, 
lit  comme  le  fils  de  (on  Souverain,  &  luy  af&grut 
douze  mil  écus  d'entretien,  ^  le  Château  de  Gue- 
neppe  à  quatre  lieues  de  Bruxelles,  pour  fon  fc- 
jour  ordinaire.  Là,  pour  fe  dcfennuyer ,  ilfemit 
â  étudier  TAflfologie ,  &  apprit  le  grand  Almanac 
Depuis  \\  eut  toujours  quantité  de  faifcurs  de  pré- 
dirions à  la  fuite. 

Quelques  bons  traîtemens  qu'il  receût  en  ce  ; 
païs-lâ  ,  il  n'y  eut  pas  été  long-temps,  que  fui^* 
vant  fon  naturel ,  il  fema  de  la  dîvifwa  entre  le 
père  &  le  fils ,  ayant  gagné  les  Seigneurs  de  la  Mai- 
fon  de  Croiiy  qui  gouvernoicnt  le  père  ,  &  les 
foûtenant  contre  le  fils  qui  ne  les  pouvoir  fout 
frir«  La  première  année  de  fon  féjour  en  Brabanc 
onluv  amena  Charlotte  de  Savoye  pour  confom^ 
mer  le  mariage  qu'ils  avoientcontraâcj  Trois  ans 
après  il  en  naquit  un  fils  ,  mais  il  moutuc  i  la 
bavcite. 

La  coltre  du  Roy  fe  déchargea  fur  Jean  Doc  Shr 
Icnçon,  parrain  du  Dauphin.     Ce  Prince  léger  & . 
faâieux,  revenant  de  Dauphiné,  ou  il  étoit  allé 
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machiner  quelque  intrigue  en  faveur  de  (on  fiUoI  y 
St  ayant  tramé  je  ne  fçay  quelle  ligue  avec  les  An- 
glois ,  pour  brouiller  l'Etat ,  fiit  arrête  &  cmpri- 
lonné  au  Château  de  Loches. 
^       En  Tannée  145:7.  comme  c'eft  Tordinairc  apréi 
de  longues  guerres  y  défaire  rendre  gorge  aux  Fi- 
nanciers qui  fe  fontengraiflez  durant  les  miferei 
publiques  :  le  Roy  fit  rechercher  ceux  qui  a  voient 
manié  fcs  deniers.    Un  nommé  Jean  Xancoins  * 
j|'°*  Receveur  gênerai  ,  convaincu  de  malverfarion  , 
c.     &  d'avoir  retenu  foixante  mille  écus,  fut  banni  i 
M>     perpétuité  ,  fcs  biens  confifquez  ,  &  les  belles 
maifbns  qu'il  avoit  bâties  ,  données  au  Comtes 
de  Dunois. 

Il  falut  deux  ans  entiers  pour  trouver  des  preu- 
ves contre  le  Duc  d'Alénçon.  Apres  ce  temps-là 
îc  Roy  aflembla  fon  Parlement  &  les  Pairs  à  Mon- 
targis  pour  luv  faire  fbn  proçez.  On  y  travailla 
trois  mois  de  mite ,  leRoyétantàBaugenci.  L*af^ 
faire  n'allant  pas  fî  vite  qu'il  defîroit,  ilreiiytrÂf-  • 
femblée  à  Vendôme ,  &  voulut  s'y  trouver  en  pcr- 
fbnne.  Enfin  par  Arrêt  du  dixième  Oâobre,  cette 
Compagnie  condamna  le  Duc  â  perdre  la  tête.  Se 
cènfifqua  tous  fés  biens.  Le  Roy  luy  fit  grâce  de  la  j 
vie  ;  mais  il  retint  (ks  plus  belles  terres ,  &  le  rea-  '' 
yoya  prifbnnier  â  Loches.^ 

Le  vinçr-feiémc  de  Décembre  de  cette  même, 
année futlc  4crnicrjour  du  vaillant  Artur  Comte 
de  Richement  Connétable  de  France ,  qui  depuis 
un  an  8i  demi  étoic  devenu  Duc  de  Bretagne  par  la 
mort  de  Pierre  le  Simple  ,  fécond  fils  de  fon  frc^ 
re  aîné.  Il  n'avoit  point  d'enfans  ,  ainC  la  Du- 
ché alla  â  Françoiis  fon  neveu  ,  fils  de  Richard 
Comtp  d'Eftampes  fon  frerc  puifné.  Charles 
d'Anjou  Comte  du  Maine  eut  la  Charge  de  Con- 
JDêûiblc« 
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Cette  même  année  le  vingt  -  fcptiéme  de  Juin ,  i^jS, 
Al  fonfe  Roy  d'Arragon&  de  Sicile,  étoit  pafle  en 
Tautce  monde.  En  mourant  il  laiifa  le  Royaume 
de  Naples  qu'on  appelloit  alors  Sicile  deçà  le  Far, 
â  FcrcUnand  Ton  fils  naturel.  René  d'Anjou  ayant 
beau  jeu  de  pourluivre  Ton  droit  contre  lui ,  avant 
qu'il  fut  bien  affermi ,  envoya  Jean  Duc  de  Calabrc 
fon  fils  en  ce  païs-lâ.  Ce  Prince  fuivant  les  dcftins 
de  Ces  precJecefleurs ,  y  eut  de  beaux  commence- 
mens  &  une  malheureufe  fuite. 

Depuis  la  prife  de  Conftantinople ,  le  Duc  de.  i^^p 
Bourgogne  avoir  par  deux  ou  trois  fois  fait  montre 
de  vouloir  employer  fes  forces  &  (a  pcrfonne  con- 
tre Its  Infidelles.  On  voit  dans  Olivier  de  la- 
Marche  les  vœux  que  lui  &  les  Seigneurs  de 
la  folemnelle  Aflemblée  de  Bruges  ,  firent  fur 
le  Paoa  dans  ua  magnifique  Banquet  ;  Tout  ce«- 
la  s'en  alla  en  fumée  avec  la  réjouïffance  de  la 
fètc. 

Auflî  peu  reiiflît  le  deflcin  qa'avoit  formé  le  Pa- 
pe Pie  IL  (c'étoit^ncasSylvius)  de  bander  toute 
la  Chrétienté  contre  les  Turcs.  Il  avoir  pour  cet 
effet  convoqué  une  Afiembléc  générale  à  Mantoue  :. 
il  s'y  trouva  des  AmbafTadcurs  de  tous  les  Souve- 
rains ,  &  la  guerre  y  fut  refoluë  avec  de  grands 
projets ,  mais  (ans  aucun  eâèr.  Au  refte  les  Am* 
baffadcurs  de  France  s'en  revinrent  aflcz  malcor.-- 
tents,  de  ce  que  le  Pape  ne  âifoit  nulle  raifon  à 
René  pour  le  Royaume  de  Naples ,  &  qu'il  mena- 
çoit  d'excommunier  le  Roy  s'il  ne  cafToit  laCrag- 
matiqqe.  ,Sur  quoy  Jean  Dauvet  Procureur  gênerai 
du  Parlement,  fit  des  protefiatiôns ,  &  en  appella 
au  fiitur  Concile. 

Le  Duc  dYork  avoit  pour  Ufeconde^f^h  vaincu 
&  fait  prifonnierJe  Roy  Henrv  ;  Depuis  y  ia  Reine 
AUr^iisritt  avsc  k.feeours  d^Ecoffe  »  avait  tué  a.  ^ 

X  7  Puc"^ 


^94       Abi^ege' Chronologiquî, 
1458.  Duc  en  bat 4Î lie  &  délivré  fon  mary  y  mais  Edouard 
&  59*   fils  du  Duc  ayant  ramené  d'autres  troupes  «   tenta 
derechef  la  fortune  ,   &  défit  l'armée  de  ta  Reine 
fous  les  murailles  dVork.^  Puis  Henry  s'étant  fau- 
ve en  Ecojfi  y  &  la  Reine  Marguerite  en  France  ^  il 
fe  fit  cour  of^er  Roy  fan  14^1.  Ce  fut  là  le  premier 
aée  de  la  tragédie  et  entre  lesMaifons  d^Vork&de 
Lancaflre  ,  dont  celle  d'York  portoit  la  rofe  tlath 
che&  celle  de  Lancaflre  la  rofe  rouge. 

Il  y  a  volt  treize  ans  que  l&Dauphîn  étoic  éloi- 
gné dô  la  Cour ,  Ton  père  le  manda  fbuvenc  fans 
qifil  fc  fouciat  d'obeïr  >  11  interpella  quatre  ou 
cinq  fois  le  Duc  de  Bourgogne  de  le  lui  renvoyer , 
Tavcrtiflant  qu'il  nourriSbic  un  ferpent  ,  qui  s'é- 
tant  réchauffe  dans  Ton  fein  j  lui  feroit  fcntirquel* 
que  jour  fes  picqueures  mortelles.  Il  en  vint  plu- 
fieurs  fols  aux  menaces ,  &  à  fufcitcr  diverfes  affai- 
res â  ce  Duc  ;  lequel  fe  voyant  trop  harcelé ,  luy 
manda  un  jour  fort  vertement ,  qu'il  avlfat  s'il  vou- 
loit  tenir  la  paix  d'Arras  ou  non. 
1460.  Pour  cette  îo\s  donc ,  le  Roy  le  laifla  en  patien- 
&6ï.  ce:  mais  deux  ans  après  Ton Confcil  ou  Ton  reflen- 
timent  le  prefTant  plus  fort,  il  fut  fur  le  point  de 
l'aller  quérir  avec  une  armée  :  Toutefois  il  changea 
encore  d'avis ,  &  fongea  qu'il  valoît  mieux  le  punir 
cif  avançant  Charles  fon  fécond  fîls  dans  le  droit 
d'àînefïe ,  fuîvant  le  pouvoir  qu'en  avoient  eu  les 
Rois  de  la  première  Éc  de  la  féconde  race.  Et  il 
€ut  fans  doute  exetutc  ce  deflein ,  fi  le  Pape  ne  l'en 
«ûtfortemcntdîfTuadé,  ou  peut-être  s'il  eût  eu  af» 
fez  de  temps  pour  difpofcr  les  François  à  ce  chan- 
gement. 

Comme  il  étok  â  Meun  fur-Yevre  en  Berry ,  il 
eut  divers  avis  que  fes  domefViques  avoient  com- 
ploté de  le  faire  mourir  :  le  pauvre  Prince  après 
cdâ^  ne  croyoicj^lus  voir  que  des  poignards  &  àts 
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poifons.  Son  npprehenfion  fut  fi  grande,  que  ne  1^50, 
f^achanr  plus  de  quelle  main  prendre  fes  alimens  Slci, 
avec  feureré  ,  il  s''abftint  de  manger  quelques 
jours  ;  au  bout  dcfquels  il  ne  fut  plus  en  fon 
pouvoir  y  quand  il  le  voulut  y  de  rien  avaler. 
Ainf!  il  accomplit  fur  lui-même  le  méchant  def^ 
fein  de  ks  ennemis  ,  &  pour  ne  pas  mourir  de 
poifon  I  il  mourut  de  faim  le  vingt-deuxième  de 
Juillet.  Il  étoic  fur  le  milieu  de  fa  foixantiéme 
année ,  &  fur  la  fin  de  la  trente  neuvième  de  fon 
règne. 

Jamais  Prince  n'eut  de  plus  grandes  traverfes  & 
^e  plus  puiffants  ennemis ,  8c  jamais  aucun  ne  les 
furmonta  plus  glorieufement.  Après  avoir  chaflé 
de  la  France  les  étrangers  qui  attentoient  à  fa 
couronne,  il  périt  par  ftsdomcftiques  qui  atten- 
tèrent â  fa  vie.  On  eût  pu  le  nommer  Heureux , 
s'il  avoit  eu  un  autre  père  ,  &  un  autre  fils.  Il 
fut  affable  ,  débonnaire  ,  libéral  ,  équitable  $  Il 
aima  tendrement  fes  peuples  y  &  les  épargna  tant 
qu'il  lui  fut  pof&ble ,  recompenfa  largement  ceux 
qui  le  fervoient ,  eut  un  (bin  très- particulier  de 
la  Juftice  &  de  la  Police  de  fon  Royaume  ,  tra- 
Tailla  puifiamment  à  la  refbrmation  de  l'Eglife , 
&  fut  fi  religieux  qa'il  ne  voulut  point  la  charger 
d'aucunes  décimes.  Mais  étant  de  trempe  un  peu 
r  molle  ,  il  fe  laifia  trop  gouverner  a  fes  Favoris 
&  a  Cts  Maitrefies ,  ce  qui  mit  de  vilaines  taches 
â  fa  réputation  &  à  fa  confcience  ^  Et  fur  la  fin 
de  fes  jours  il  devint  apprehenfif ,  défiant  &  foup- 
çonncux  au  dernier  point. 

Il  eut  trois  bâtardes  de  fes  MaîtrefTes ,  &on2e 

'  enfàns  légitimes  de  fon  époufe  Marie  ,  fille  de 

Loiiis  II.  Duc  d'Anjou^,  fçavoir  quatre  fils&fept 

£lles.    Des  fils  il  ne  lui  en  furvêcut  que  deux, 

*q^i  furent  Louis  &  Charles.    Des  filles  >  Radc- 
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i^i..  gonde  mourut  étant  fiancée  avec  SigiTmondfiis^ aî- 
né de  Fcdcric  V.  Archiduc  d'Auftrichc ,  Yolandfut 
femme  d'Ame  VIII.  DucdeSavoyc,  Catherine 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  Jeanne  époufa 

Îean  IL  Seigneur  de  Beau  jeu ,  puis  Duc  de  Bour- 
ion  ,  &  Magdeleine  Gafton  Prince  de  Viane  & 
Comte*  de  Foix  >  Une  autre  Jeanne ,  &  une  Marie 
foeurs  jumelles,  ne  pafTerent  point  les  années  de 
Tenfance. 


MARIE, 

E  E  M  M  E    DE. 

CHARLES    VII. 

CE  T  T E  Princeffe  fille  de  Louis  I L  Roi  titu- 
laire de  Jerufalem  &  de  Sicile  ,  &  d'Yoland 
fille  de  Jean  I.  Roi  d'Arragon,  fiit  promife  à  Pa- 
ge de  dnq  ans  à  Jean  des  Baux  Prince  dcTaren- 
te  'y  Mais  quatre  ans  après  ,  Tan  1410.  elle  hit 
accordée  à  notre  Charles  ,  qui  pour  lors  n'étoit 
que  Comte  de  Pontieu ,  &  avoit  encore  deux  fi-e- 
res  aînezvivans:  lefquels  ayant  été  Dauphins  Tùn 
après  Tautre  lui  laiffercntce  titre  à  Ton  tour.  Ce 
mariage  ne  fiit  fait  qu'en  l'an  1415.  dans  la  Vil- 
le <le  Tours,  &  la  confbmmation  encore  differéc 
trois  ans ,  parce  que  les  deux  parties  n'en  avoient 
alors  que  douze.  La  raifbn  qu'eut  l'Angevin  de 
pkccr  fa  fille  en  cet  endroit ,  ne  fut  pas  tant  la 
confîderation  d'un  fi  noble  parti ,  que  le  defir  de 
s'appuyer  delaMaifon  de  France  contre  Jean  Duc 
4î  Bourgogne  j  qu'il  avoit  extrêmement  oflènfé  en 
lui. ccavoyant  injurieufemçnt  fa  fille  Catherine^' 

qu'U 


Chaules  VII.  Roy  LUI.  4^r 
qu'il  avoit  demandée  pour  Louis  Ton  fils  aîné. 
Mais  cette  alliance  n'accommoda  pas  peu  le  parti 
de  Charles  qui  étoir  fort  foiblc  :  car  outre  qu'elle  at- 
tacha avec  lui  les  Princes  d'Anjou/ecours  bien  con- 
fîderablc  ,  une  telle  femme  luî  fut^auffi  la  plus 
douce  confolation ,  &  la  plus  agréable  compagnie 
qu'il  eût  fçû  choifîr  ,  pour  lui  aider  à  luppoitcr 
tant  d*cnnuis  &  d'afflidions  qui  troublèrent  foa 
repos  durant  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans.  L'ex- 
cellente beauté  &  la  grâce  fi  incomparable  qui 
paroiflbient  en  cette  Princefle,  n'étoient  que  les 
moindres  qualitez  qui  la  rcndoient  rccomman- 
dablc.  La  blancheur  éclatante  de  fon  teint  le 
çcdoit  à  la  candeur  de  fon  amc,  &  les  lumières 
de  fon  efprit  étoient  encore  plus  belles  que  les 
rayons  de  fes  yeux.  Non  feulement  cette  Reine 
doiiée  d'une  fîngulicrc  prudence ,  d'un  fage  con- 
feil ,  &  d'une  vivacité  d'efprit  pour  connoître  les 
chofes  les  plus  fçcrctts  ,  &  pour  voir  les  plus 
éloignées;  mais  auiffi  elle  avoit  un  courage  héroï- 
que &  une  fermeté  inébranlable  contre  les  plus 
rudes  fecouilcs  des  accidens.  Tellement  que  le 
Roi  &  fcs  plus  refolus  Confcillcrs  ,  étant  prêts. 
de  manquer  de  courage  &  de  force,  pour  foûtc- 
nir  le  Royaume  contre  la  furicufe  tempête  qui  le 
menaçoit  ,  elle  les  affura  par  fa  confiance  ,  & 
leur  fournit  fou  vent  des  moyens ,  dont  l'efprit  orr 
dinaire  d'une  femme  ne  fembloit  pas  être  capa- 
ble. Souvent  elle  découvrit  les  defleins  des  enne- 
mis  ,  fouvent  elle  les  arrêta  ;  Ses  remontrances 
empêchèrent  le  Roi  de  fe  retirer  en  Dauphiné  & 
l'abandonner  les  terres  de  deçà  la  Loire,  &  ren- 
dirent je  ne  fçai  combien  de  fois  l'efpcrance  &  la 
vigueur  a  plufieurs  de  nos  Capitaines ,  rebutez  de 
tant  de  mauvaifes  avaiitures.  Mais  ce  n'eft  pas  ' 
merveille  fi  fcs  paroles  avoicne  la  vertu  de  les  ra- 
nimer > 
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nimer,  vûqu''cllcs  étoient  fuiviesdc  généreux  et 
fets  &  de  prefcii!»  qu^ellc  faiToic  de  il  bonne  graee, 
qu'el  le  en  augmentoic  beaucoup  leur  valeur.  Cet- 
te Princcflc  y  employa  jurqu'i  (es  bagues,  favaîf- 
Telle  y  &  rargenterie.de  fa  Chapelle  ;  fi  grande  étoit 
la  necefTité  où  la  France  étoit  réduite  pour  lors  y 
que  bien  loin  de  pouvoir  entretenir  Tes  armes  , 
Charles  n^avoit  pas  le  plus  fouvent  dequoy  fournir 
â  Tentretien  de  la  Maifbn. 

De  plus ,  pour  remédier  â  nos  maux  &  pour  en 
âter  la  caufe ,  qui  ne  procedoit  que  du  grand  nom- 
bre des  crimes  des  François ,  elle  fit  tant  par  fes 
exemples  &  par  Czs  foins ,  qu'elle  bannit  peu  à  peu 
lesdifTolutions  8c  les  vices  de  la  Cour  3  &  elle  y 
introdulfît  la  continence  ,  la  modeAic,  &  les  au- 
tres vertus  qui  n'y  étoient  plus  connues  y  &  qui  en 
étoient  entièrement  bannies.  Il  étoit  difficile  d'ai 
mer  le  vice  envoyant  la  vertu  éclater  en  un  fi  beau 
fujctj  &  la  vie  de  cette  Princeflc  prêchoit  la  ver- 
tu avec  tant  d'efficace  ,  que  les  plus  endurcis  é: 
tojcnt  contraints  de  devenir  gens  de  bien  ,  &  de 
quitter  la  vanité  &  le  luxe.   On  la  voyoit  le  foir 
&  le  matin  avec  peu  de  fuite ,  fîmplement  vêtue, 
fans  autres  ornemensque  fa  pudeur,  aller  dT.gli- 
fe  en  Eglife ,  s'humilier  devant  Dieu ,  verfer  des  • 
larmes  &  enfuite  porter  fcs  vœux  devant  tous  les 
Autels ,  &  prelfer  par  fes  fbupirs  &  fcs  prières  tou- 
tes jlcs  Puiffanccs  celefles  d'interpofer  leur  faveur 
envers  la  Divinité  fuprême  ,    ahn  qu'il  lui  plût 
adoucir  fa  colère  &  détourner  fcs  ficaux  de  dc^us  la 
France.   Pour  ce  fu jet  elle  envoya  des  Prêtres  avec 
dçs  offi-andes  par  toutes  les  plus  célèbres  Eglifcs  du 
Royaume,  enrr'autres  à  Saint  Yves  en  Bretagne, 
dont  Tinterceffion  fe  fîgnaloit  en  ce  temps  là  par 
quantité  de  miracles  (un  ancien  &  naïf  Auteur  dit, 
que  c'efl  le  feul  Praticien  qui  foit  entré  en  Paradis) 
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afin  que  comme  il  avoir  çié  l'Avocat  des  pauvre* 
êc  des  orfclins  ^  il  voulût  prendre  en  main  la  cau- 
fc  prcfquc  abandonnée  du  pauvre  Roy  Charles , 
que  les  Anglois  &  les  mauvais  François  difoient 
être  bâtard ,  &  indigne  de  la  Couronne.  A  Tex- 
emple  donc  de  Marie  il  ne  fc  parloit  plus  que  de 
proceffions  ,  de  vœux ,  de  jeûnes  particuliers  & 
folcmnels ,  &  de  toutes  les  foumiflions  Chrétien- 
nes ,  qui  peuvent  obtenir  du  Ciel  le  pardon  des 
cffcnfes.  Et  cette  converfîon  des  François  fut  fi 
agréable  à  Dieu  ,  qu'ayant  appaifé  fa  colère  H 
changea  prefque  en  un  moment  la  face  des  afiài- 
rcs ,  &  favorifa  autant  ce  Royaume  dans  fa  péni- 
tence qu'il  l'avoit  châtié  dans  Ces  débauches.  Le 
mérite  &  les  vertus  d'une  fi  grande  Reine  luy  ac- 
quirent l'efprit  du  Roy,  &  le  poffedcrentprèsdc 
vingt  ans  y  durant  lelquels  elle  eut  toujours  voix 
dans  le  Confcil  &  autorité  dans  le  gouverne- 
ment. Elle  s'y  comporta  fi  adroitement  avec  les 
divers  Favoris ,  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  qui  entre- 
prît de  la  choquer  5  Tour  le  monde  regardant  une 
fi  fage  &  R  vertueufc  Princeffe  ,  pour  Tune  des 
plus  confiderables  afTiflances  que  Dieti  eût  en- 
voyées à  cette  Monarchie. 

Mais  la  profpcrité  ayant  débauché  refprît  de 
Ton  Epoux  &  rayant  attaché  à  diverfes  maîtref- 
fcs  ,  cette  Reine  fe  vii;  peu  a  peu  privée  de  Taf- 
fedion  du  Roy,  8c  enfin  prefque  tour  à  fait  mé- 
prifée  de  luy.  Toutefois  quoy  qu'elle  eût  devant 
fcs  yeux  la  belle  Agnes  ,  &  encore  après  elle 
quelques  autres  ,  qui  a  voient  pris  fa  place  avec 
tafit  d'infolencc ,  qu'elles  fe  faifoient  rendre  dans 
Ja  Maifon  du  Roy  des  honneurs  &  des  devoirs  qui 
n'appartiennent  qu'aux  Reines  ,  &  tâchoient  de 
luv  joîicr  mille  pièces  5  elle  tint  toujours  ferme , 
elle  évita  les  artifices  de  ces  rufées  ,  &  fupporta 

fa- 


joD      Abrège'  Chronologique, 

fagement  le  mépris  de  fou  mari,  de  peur  dé  kiy 
donner  plus  ic  fujet  de  mal  faire  par  Ton  abfen- 
ce.  Certes  la  force  de  fbn  courage  ne  parut  pas. 
moins  en  cette difgrace particulière,  qu'^elle avoic 
fait  dans  Its  afHiâions  publiques.  Jantais  on 
n^entendit  fortir  aucune  plainte  de  fa  bouche  , 
mais  fou  vent  ces  paroles,  C*eft  mon  Seigneur  y  il 
0  tout  pouvoir  fur  mes  avions  ^  &  moy.  aucune  fur 
Us  fiennts.  Cette  admirable  patience  ne  pût  pour- 
tant dégager  le  Roy  de  ce  fale  "bourbier  ,  il  ^^ 
enfonça  encore  plus  fort  :  fî  bien  que  Marie  feu- 
lé fupportoit  patiemment  cette  conduite.  Bien 
plus  ,  elle  rejettoit  tous  les  propos  dont  on  la 
vouloir  aigrir  contre  fon  Roy  v  Même  ce  qui  eft 
un  exemple  de  vertu  inimitable  ,  bien  qu^elle 
hait  avec  raifon  les  défauts  de  fon  mari  ,  elle 
chérit  les  enfans  qui  en  provinrent.  Le  Dauphin 
fon  fils,  mécontent  pour  d'autres  fujets,  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  Tcmmener  avec  luy  quand  il 
fe  retira  de  la  Cour  ,  mais  elle  refufa  de  le  fui- 
vrc,  quoy  qu'elle  Taimât  tendrement  5  elle  blâ- 
ma toujours  fa  defobe'jïïance  ,  le  pria  par  plu- 
fieurs  lettres  de  ne  prendre  point  le  mauvais 
tiaittement  qu'elle  rccevoic  pour  prétexte  de  fa 
retraitre. 

Dans  cette  conjondure  fâcheufe  cette  vertucu- . 
fe  Reine  refpedce  fcttlemcnt  des  gens  de  bien, 
qui  font  en  tres-petic  nombre  ,  pafla  vingt  ans 
entiers  auprès  de  fon  Epoux  qui  étoit  bien  éloi- 
gné d'elle  d'inclination  ,  &  il  ne  pouvoit  fe  rc« . 
foudre  de  la  regarder,  quoy  qu'elle  fiit  toujours 
devant  {zs  yeux.  U  étoit  h  fort  engagé  dans  des 
amours  étrangers ,  qu'il  n'y  eut  que  la  mort  feu- 
le qui  pût  rompre  fes  liens.  Mais  elle  ne  finit 
pas  toutefois  l'afifedibn  que  notre  bonne  &  chafle 
Reine  eut  pour  la  mémoire  de  fon  mary.     Outre 
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&  triftcfle  incroyable,  elle  luy  en  donna  debicn 
plus  vifîbles  témoignages,  par  le  foin,  qu'elle  prie 
du  foulagement  de  Ton  ame.  Car  elle  fonda  du* 
rant  fa  vie,  douze  Chapelles  ardentes,  d^ns  cha- 
cune defquelle;.  il  y  avpit  douze  Prêtres  entrete- 
nus pour  prier  Dieu  a  toutes  les.  heures  du  jour  > 
Et  tous  les  mois  elle  fe  tranfportoit  à.  Saint  De* 
nys ,  pour,  y  faire  célébrer  un  Service^  à  la  même 
intention.  Quand. Louis  XI.  (on  fils  fut  parve- 
nu à  la  Couronne ,  'il  luy  alla  aufli-tôt  rendre  Ces 
devoirs ,  &  la  pria  de.  demeurer  prés  de  lui  pour 
Taffifter  de  fçn  confeil.  En  effet  le  refpcft  qu'il 
luy  portoic  étoit  tel ,  qu'il  ne  Tofoit  dédire  en  au- 
cune chofe  y  Et  cette  Princefle  eut  itc  plus  ne- 
ceiTaire  que  jamais  fous  un  tel  règne,  plein  de  ca- 
lomniateurs &  d'injudices.  Mais  comme  Dieu 
retire  les  bons  d'un  Etat  quand  il  le  veut  affli- 
ger ,  aufU  il  Tappella  de  ce  monde  en  l'autre, 
le  pénultième  de  Novembre  Tan.  i/^6^,  fur  la 
foixantetroifiémcir^nnéc.de  fon  |ge. 

Elle  fit  quantité  de  legs  pieux  ,  &  ordonna 
que  fon  corps  fût  çnterré'â  Saint  Donys  auprès 
de  celuy  du  Roy  Ton  Epoux.  Toute  fa  vie  ne 
fut  qu'un  continuel  exercice  de  vertus ,  principa- 
lement de  confiance  ,  de  patience  &  de  pieté. 
Nous  avons  encore  de  belles  preuves  de  fa  cha- 
rité à  Bourges  ,  où  elle  reudoit  ordinairement 
avec  le  Roy.  Ce  font  trois  pieufcs  fondations; 
deux  Hôpitaux  ,  l'un  pour  les  pauvres  mala- 
des, l'autre  pour  les  paflansj  &  un  Collège  pour 
les  pauvres  orfelins ,  qu'elle  pourvût  de  bons  re- 
venus &  de  fagcs  Àdminiftrateurs.  En  recom- 
penfe  de  tant  de  bonnes  œuvres  Dieu  luy  donna 
un  grand  nombre  d'erîfans  j  qui  font  le  trefor  & 
la  force  des  Princes ,  fçavoir  trois  fils  &  ciqq  fil- 
les*   De  ce^  trois  fils  Louis Mnt  lcS.ceptre,  Phi- 
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1461.  grand  ennemi  de  -Ton  repos  &.  de  ccluy  de  la 
France  5  car  il  fcmble  qu'il  ait  pris  plaifir  â  brouil- 
ler les  affaires  qui  étoient  en  ban  train  ,  &  à 
porter  les  plus  obeïilans  à  la  rébellion.  Il  aima 
mieux  fuivre  fcs  fantaifîes  dércgjécs  que  les  fa- 
ges  loix  de  TEtat;  &  il  fit  conhftcr  fa  grandeur 
dans  ropprefTion  de  fes  peuples  ,  dans  Tabaiflc- 
ment  des  Grands  ,  &  dans  rélevation  des  gens 
de  néant.  Ceft  ce  qu'un  autre  a  appelle  w<f«>tf 
les  Rois  hors  de  page  ;  comme  fi  robicrvation  de 
la  JuftFce  &  des  loixétoit  une  fervitude,  &  non 
pas  une  vertu  Royale. 

Lts  créatures  du  feu  Roy  tâchoienc  déformer 
un  parti  en  faveur  de  Charles  fon  fécond  fik  (on  le 
nommoit  le  jeune  Seigneur)  &  tendoient  peut- 
être  à  cxclurrc  Talné  île  la  Couconne.  Il  avoit 
donc  befoin  de  diligence  &  de  forces  pour  les 
.  prévenir.  La  nouvelle  que  luy  en  donna  le 
«Comte  du  Maine ,  non  pas  tant  par  aâcâion  pour 
luy,  que  par  haine  contre  le  Comte  de  Dam  mar- 
tm,  qui  avoit  été  (on  rival  dans  la  faveur  duRôy 
Charles ,  le  fit  monter  à  cheval  le  plutôt  qu^il  put  j 
&  le  Duc  de  Bourgogne  &  fon  fils  Uaccompcignc- 
rent  en  France  avec  quatre  mille  chevaux  choiil) 
fur  ài\  mille. 

Ainfî  accompagne  \\  alla  droit  à  Rheims  où  il 
fut  facrc  le  quinzième  d'Août  par  Jean  Juvcnal  lies 
Urfins.  Avant  que  de  recevoir  Tonâion ,  il  vou- 
lut être  fait  Chevalier  par  le  Duc ,  puis  comiiiu- 
nîcj'ja  cet  honneur  à  cent  dix-fept  Seigneurs.  A 
rilFuc  du  fwftîn ,  le  Duc  fc  mit  à  genoux  devant 
luy,  &  après  luy  avoir  rendu  hommage  le  fuppli* 
au  nom  de  Dieu  d'oublier  les  injures  qu'ion  luy 
avoit  faites ,  à  Toccafion  du  mécontentement  d'en- 
tre liiy  &  fon  pcre.  î!  luy  accorda  cette  grâce  :  rcaiJ 
il  en  exccprâfupt ,  '  &  fous  prétexte  de  ce  nombrcil 
oc  pardonna  à  pas  un.  Il 
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Il  fît  fon  entrée  à  Paris  le  dernier  jour  d'Août,  i^t. 
fuivi  de  treize  ou  quatorze  mille  chevaux.  La  &62. 
fêic  finie  le  Duc  s'en  retourna  en  Flandres  ,  le 
Comte  alla  en  pèlerinage  à  faim  Claude  en 
Franche  Comté  ,  &  le  Roy  à  Amboife  voir  fa 
mère.  Elle  mourut  peu  de  tenops  après  9  au  grand 
regret  des  plus  fages,  qui  euilent  bien  dcfiré  que 
le  refpcd  de  fon  autorité  eût  fcrvi  plus  long- 
temps de  bride  aux  violences  de  fon  fils.  D'Am- 
boife  il  dcfcendit  en  Bretagne  fous  couleur  d'ac- 
complir un  ^oeu  qu'il  avoir  fait  à  faint  Sauveur 
de  Rennes  ,  mais  en  effet  pour  reconnoitre  les 
forces  de  ce  pais- là,  &  pour  faire  s'il  eût  pu,  le 
mariage  de  Marie  d'Amboife  veuve  du  Duc  Pier- 
re, avec  Loiiis  Duc  de  Savoyc  >  qui  la  defîroic 
ardemment  fur  la  réputation  de  fa  haute  vertu. 
Il  pretendoit  par  là  tramer  des  intelligences  en 
Bretagne  ,  auffi  le  Duc  feignant  de  favorifer  ce 
deifein ,  le  détournoit ,  &  enrrerenoit  fecretemcnt 
la  veuve  dans  la  refolution  qu'elle  avoit  prifede  * 
n'avoir  plus  d'autre  Epoux  que  Jésus  Christ, 
Durant  toute  cette  intrigue  ,  (bn  père  &  fes  on- 
cles la  prelToient  d'accepter  l'honneur  que  le  Roi 
luy  procuroit ,  fes  propres  domeftiques  la  tenoic 
comme  prifonniere  dans  fa  maifon  à  Nantes 
où  elle  éroit  venue  au  mandement  du  Roy. 
Qiielques  Seigneurs  Bretons  s'étoient  chargez 
de  l'enlever  la  nuit  hors  de  la  ville  ,  &  de  là 
remonter  le  long  de  la  Loire ,  mais  le  Duc  avoic 
fait  foulever  les  Bourgeois  pour  la  garder  ,  & 
luy-même  avoit  mis  de  fes  gardes  autour  de  fon 
logis  5  fi  bien  que  leur  entrepr ife  eût  été  fort 
perilleufe.  Toutefois  ils  avoient  préparé  toutes 
chofes  pour  cela  ,  mais  il  arriva  que  cette  nuit- . 
là  la  rivière  fe  glaça  prefque  tout  d'un  coup  au 
deifus  de  la  ville.    Ce  qu'on  çût  pu  attribuer  à 
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.^      miracle,  fi  cela  ne  fut  arrivé  à  la  findeNovem- 
-W^**  bre,  non  pas  au  mois  de  Juin  comme  on  le  veut 
faire  croire^ux  Bretons.    Ainfi  toutes  les  intriguei 
duRoyavonerenr. 

Il  fe  plaifoit  fort  au  PIe(&s  lez  Tours ,  le  Com- 
te Vy  trouva  à  Ton  retour  de  faint Claude.  lUuj 
donna  le  Gouvernement  de  la  Normandie  & 
.ziooo.  écus  d^appointements  :  mais  c^étoit  une 
4'econnoiâance  en  papier ,  &  de  feintes  demonflra* 
tions  d^amitié  s  auffi  étoient-elles  receuës  de  me- 
.  me  qu^elles  ctoienr  données.  Ces  deux  Princes  fe 
reffembloient.  trop  peu  ,  &  fe  connoiffoient  trop 
<bien  pour  s'entr^aimer.  >  auflî  deflors  le  Comte  trai- 
ta fecretement^  avec  Romillé  Vicechancelier  de 
^Bretagne  &  luy  donna  fon  fcellé. 

Des  que  Louis  fut  entré  dans  (on  Royaume  > 
il  sy  gouverna  comme  en  un  païs  de  conquête. 
Il  deftitua  tous  les  OfEciers  de  la  maifon  Roya- 
le y  de  la  guerre  ^  de  la  Juftice ,  &  des  finances, 
mal -traitâ^  toutes  les. créatures  du  Roy  fon  peie, 
prit  plaifîr  a  caflcr  tout  ce  qu'il  avoit  fait  ,  ne 
donna  que  le  Bcrry  à  fon  frcrc  pour  tout  appa- 
nage  ,  mit  le  Duc  d*Alençon  en  liberté  ,  &  le 
Comte  de  Dammartin  â  laBaflille  ,  rétablit  k 
Comte  d'Armagnac  dans  fcs  terres ,  chargea  le  peu- 
pic  d'exadions^  dépouilla  les  Grandi;,  &  oftenfi 
,  tout  le  Clergé. 

Jamais  particulier  n'^avoit  plus  travaillé  à  rc 
duirc  la  puiflance  du  Pape  dans  les  termes  de 
Canons  qu'^neas  Sylvius  5  &  iamais  Pape  m 
5'cfForça  plus  de  Tctcndre  au  delà  du  droit  &  à 
la  raîfon  que  le  mcme^  quand  il  fut  Pie  IL  L 
Pragmatique  étoit  une  bride  fort  incommode 
fcs  entreprifcs  ;  Il  fit  tant  tl  mftancc  auprès  d 
Roy  qu'il  donna  une  Déclaration  au  mois  de  N( 
vembre  de  l'aii  146U  pour  J'abolir.     La  Cour  d 
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Rome  emportée  d'une  infolentc  joyc  ,  fit  auflfi-  i^^u 
tôt  traîner  cette  Conftitution  par  les  rues  :  mais 
il  n'éroit  pas  encore  temps  >  car  les  grandes  re- 
montrances du  Parlement ,  &  les  oppofîtions  de 
i'Univerfîté  empêchèrent  Teffèt  de  la  Déclaration, 
&  le  Roy  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  la  faire  exé- 
cuter 5  parce  que  le  Pape  luy  manqua  de  parole 
en  plufieurs  chofes.  Jean  Loffridi  Evêque  d'Ar- 
ras  grand  intrigueur  eut  le  chapeau  de  Cardinal 
pour  recompenfc  d'avoir  négocié  cette  affaire  au- 
près du  Roy. 

Cependant  le  Pape  maintenoît  le  bâtard  Fer*- 
dinand  dans  le  Royaume  de  Naples  y  de  forte 
que  Jean  de  Calabrc  fils  de  René  d'Anjou ,  après 
plufîeurs  révolutions,  en  fut  entièrement  chafle. 
Les  prières  du  Roy  ne  fçûrerit  rien  obtenir  dtt 
faint  Père  en  faveur  de  ce  Prince  de  fon  Sang: 
mais  Pie  penfant  le  flatter ,  luy  confirma  le  nom  de 
Très-Chrétien,  qu'il tenoit plus  glorieufcmcnc 
de  Ces  ancêtres ,  &  l'exhorta  à  fe  croifer  contre  le 
Turc ,  luy  envoyant  une  épée  fur  la  lame  de  laquel- 
le étoient  gravez  quelques  Vers  Latins  qui  le  con- 
vioicnt  à  cette  expédition, 

J/y  allait  une  rude  guerre  entre  Henry  Roy  de 
Caflille  &  Jean  d'Arragon.  Ce  dernier  avait 
par  un  traité  d'accommodement  y  donné  la  Catalo- 
gne à  Charles  Prince  de  Viane ,  fils  de  fon  premier 
lit ,  éf  partant  fon  principal  héritier  ;  Sa  marâ^ 
tre  le  harcela  fi  fort  qu'il  fe  brouilla  une  autre 
fois  avec  fon  père  &  prit  les  armes.  Il  fut  encore 
vaincu  é*  arrêté  prifonnier.  Les  Catalans  fe 
foùlevant  en  fa  faveur ,  forcèrent  le  père  de  le  met- 
tre en  liberté  ;  mais  le  même  jour  de  fa  délivrance  il 
mourut  dun  boucon  que  fa  marâtre  luy  fit  donner  par 
fon  propre  Médecin. 

Après  fa  mort  les  Catalans\  s^  et  oient  révoltez 
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I  -  gj^    contf  e  Jean  ,  ^  ravoient  dégradé  comme  meurtrier 
de  fon  fils;  Le  Roy  de  Caftille  les  affifloit puijfam- 
menti  Et  ce  nétoit  failezeledejufticeguilefouf- 
foit  :  mais  le  defir  dejefaifir  des  f laces  de  la  Navar- 
re qui  étoient  a  fa  bien-féançeM 

Cependant  Jean  ,  afin  d'avoir  àcB  hommes  & 
de  Targent  dans  cette  preiTante  neceilité  ,  avok 
engagé  les  Comtez  de  Rouifillon  &  de  Cerdagne 
au  Roy  de  France  pour  trois  cens  mille  écus. 
Gaflon  Comte  de  Foix  }  beau- frère  du  Caftillan 
&  gendre  de  TArragonnois ,  porta  ces  deux  Prin- 
ces â  fe  remenrc  de  leurs  diflfèrcnds  au  jugement 
du  lloy  qui  alors  étoit  à  Bordeaux  pour  traiter  le 
'  mariage  de  Magdelaine  fa  fœur  avec  Gaûon  de 
Foix  Comte  de  Viane. 

Lors  qu^il  eut  entendu  les  raifons  des  parties 
par  la  bouche  de  leurs  AmbafTadeurs  ^  il  pronon- 
ça fa  Sentence  arbitrale  :   mais  elle  fatisfît  auili 
peu  l'un  &  l'autre,  que  fonentrcveuc  avec  Hen- 
ry Roy  de  Caftille  ,     fatisfit  les  François  &  les 
Erpagnols.     Ccux-cy  fc  moquoicnt  de  la  chichcté 
&  de  la  mine  baffe  &  niaife  du  Roy  Louis  qui 
•Les      n'ctoitvctu  que  de  bure  ,  *  avoir  un  habit  court 
habits     &  étroit,  &portoitune  Notre-Dame  de  plomba 
?°o7cnt   ^*  harcttc;  Lts  François  s'indignoient  de  Tatro- 
riaic.iesganccCaftilIane,  &  dufafte  du  Comte  de  Lodcf- 
atix  per-  me  Favory  de  Henry.     Mais  il  cft  vray  que  ce  Roy 
fonncs    déférant  ,  comme  il  devoir,  â  la  Majcftc  de  la 
licé?"*'  ^'■^'^ce,  pafîa  non  feulement  la  rivière  de  Bidaflc, 
qui  fepare  ïea  deux  Royaumes ,  pour  venir  trouver 
le  Roy,  mais  encore  entra  deux  lieues  avant  dans 
fes  terres,  &  vint  jufqu'au Château d'Urtcbic ,  où 
ils  conférèrent  enfemble. 

Au  retour  de  ce  voyage ,  Louis  trouva  que  les 
Seigneurs  de  Croiiy  père  &  fils  >  avoient  n  bien 
ménagé  Tefprit  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne, 
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fur  lequel  ils  pouvoient  tout  ,  qu'il  confentoit  à  H^^* 
luy  rendre  les  villes  de  Somme  pour  les  400000. 
écus.  Le  coup  étoit  important  5  auffi  de  peur 
que  le  Duc  ne  trouvât  des  cxcufcs  pour  s'en  dé- 
dire ,  il  fit  tenir  promptemçnt  l'argent  â  Hefdln, 
&  s'y  rendit  luy-mêmc. 

La  reddition  exécutée ,  il  voulut  fe  montrer  aux 
Païs-baç ,  où  fa  Souveraineté  n'étoit  gueres  recon- 
ivue.  Il  vifita  Arras  5  fut  receu  à  Tournay  ,  & 
paira  jufqu'à  Tlfle,  bù  le  Duc  le  vint  faluer.  La 
ville  de  Tourna^  qui  n'avoit  jamais  reconnu  d'autre 
'  domination  que  celle  de  France ,  envoya  au  devant 
de  luy  trois  mille  Bourgeois^tous  portants  une  fleur 
de  lys  d'or  en  broderie  â  l'endroit  du  cœur. 

Louis  Duc  de  Savoyc  l'attendoit  â  Saint  Cloud , 
pour  fe  plaindre  des  défebeilTances  de  Philippe 
fon  jeune  fils ,  qui  plus  alerte  qu'Amedée  fon  frè- 
re aîné ,  avoit  gagné  les  affedions  de  la  Noblef- 
fe  j  '  &  fe  frayoit  le  chemin  pour  envahir  la  Duché. 
Le  Roy  commanda  à  Philippe  de  fe  rendre  auprès  ^ 
de  luy  i  il  y  vint  aufïi-tot  fur  la  bonne  foy  d'un  (auf- 
conduit  ;  qui  pourtant  n'empêcha  pas  qu'il  ne  le 
fît  arrêter,  &  qu'il  ne  l'envoyât  prifonnier  à  Lo- 
ches. Il  y  fut  détenu  deux  ans  3  pour  donner  temps 
au  père  de  rétablir  fon  autorité  &  d'aflurcr  la  fuc- 
cefïion  â  l'aîné. 

La  haine  s'envenimoit  de  plus  en  plus  entre 
le  Roy  &  le  Charolois.  On  en  remarque  cin^ 
ou  fix  caufes  principales  :  la  reddition  des  places 
de  Somme  y  la  bonne  réception  que  le  Roy  fit 
aux  Seigneurs  de  Croiiy ,  que  le  Charolois  avoit 
diaffcz  de  la  Cour  de  fon  père  &  du  païs  pour 
ce  fujet-lâ  j  Avec  cela  la  tentative  que  fit  le  Roy, 
de  mettre  la  Gabelle  fur  la  Bourgogne  contre  les 
termes  du  Traité  d'Arras  ;  mais  encore  plus  les 
faveurs  qu'il  faifoit  au  Comte:  d'Etampcs  y    quf 
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h6^p  ctoit  accufé  d'avoir  ?oulu  cnopoilbnncr  le  Duc  & 
fon  fils. 

En  ce  mcme  temps  le  Chancclter  de  Morvil- 
11er  homme  véhément  &  hardy ,  alla  de  la  part 
du  Roy  dcfcndre  au  Duc  de  Bretagne  de  plus  s'ap- 
peltcr  Duc  par  la  grâce  de  Dieu.  ,  ny  de  battre 
monnoye ,  ny  de  lever  des  tailles  dans  fa  Duché* 
Le  Duc  pris  au  dépourvcu  coula  doux,  &  promit 
tout:  mais  demanda  du  temps  pour aifembler les 
Etats  de  fon  pays;  Et  cependant  il  négocia  dili* 
gemment  avec  le  Bourguignon  par  Romillé  ,  & 
avec  tous  les  Grands  du  Royaume  qu^il  fçavoit 
être  fort  mal-contents.  L'habit  dts  Moines  men- 
diants -y  particulièrement  des  Cordcliers  y  fervit 
a  faire  paifer  en  feuretë  les  Mefiàgers  de  ces  in* 
trigues. 

LeCharolofs  avoit  choifîfon  féjour  ordinaires 
Gorkum  en  Hollande  >  le  bdtard  de  Rubempré  fe 
coula  dans  le  port  avec  un  petit  vaifîèau,  dégui- 
fé  en  marchand  ,  pour  enlever  mort  ou  yii'  ce 
Pvomillé  qui  étoit  le  mobile  de  toutes  ces  menées, 
ou  peut-ctre  le  Comte  de  Charolois  même. 
Quoy  qu'il  en  foit,  le  Comte  Tayant découvert, 
le  fit  arrêter  prifonnier,  &  en  donna  avis  au  Duc 
fon  père  qui  étoit  allé  à  Hefdin  pour  conférer  avec 
le  Roy. 

Sur  cette  nouvelle  le  Duc  fe  retira  en  hâte: 
Ces  gens  publièrent  que  l'on  avoit  fait  dcflcin  de 
fe  faifîr  en  même  temps  du  père  &  du  fils  ;  les 
Prédicateurs  en  entretinrent  le  peuple  j  &  Oli- 
vier de  la  Marche  en  parla  en  termes  qui  oflcn- 
foient  fort  l'honneur  du  Roy.  Pour  fe  juflifier 
de  ces  reproches ,  le  Roy  envoya  Morvillier  fon 
Chancelier  &  quelques  Seigneurs  en  fiiire  de 
grandes  plaintes  au  Duc  ,  &  luy  en  demander 
réparation.    Le  Chancelier  le  fit  en  paroles  Ci 
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hautes  &  fî  fouveraines ,  qu'il  fcmbla  avoir  dcflfein  i^^j, 
d'aigrir  les  chofes  plutôt  que  de  les  adoucir  y  Aufli 
le  Charoloîs  dit  en  partant ,   â  un  des  Ambafla- 
deurs ,  qu'il  en  feroit  repentir  le  Roy  avant  qu'il 
fût  un  an. 

Le  Roy  penfoit  avoir  le  temps  de  dompter  le 
Breton  avant  que  Philippe,  rendu  fort  pefgntpar 
Vàgc  ,  fongeât  à  fe  remuer.  U  affembla  donc 
les  Grands  de  fon  Etat  â  Tours  poyr  leur  faire 
entendre  les  fujcts  qu'il  avoit  de  rçnq-jçprcndrc  j 
Charles  Duc  d'Orlçaqs,  premier Priçicçdu Sang,, 
y  voulut  parler  d^  dçibrdrc  de  l'Etat,  fcloiiquç 
fon  âge,  fa  réputation  81  fon  rang.,  luy  en  dôd-- 
Qoient  le  pouvoir  :  n^ais  Tes  remontrances  blefle- 
rent  lç$  orç^Ucs  4w  Rqyr  §^  en  forent  reçouijsa- 
y  ce  colère  &  mépris  ;  De  forte  qu'il  en  mourut  de 
douleur  pu  autrement ,  deutx.JQurs  apxés.  Ce  fut 
le  quatrième  de  Janvier.. 

En  haine  de  ce  bon  Prince ,  &  au  préjudice  dc^  1-^6^^ 
prétentions  qu'il  avoit  fur  leMilanois,  le  Roy  a- 
voit  un  peu  auparavant  reconnu  François  Sforcc 
pour  Duc  de  Milan ,  $l  avec  cela  luy  avoit  non 
feulement  tranfporté  tous  les  droits  que  la  France 
avoit  fur  la  Seigneurie  de  Gènes  :  mais  auffi  luy 
avoit  remis  &  donné  Savone  qu'il  tenoit  encore , 
faifant  fçavoir  à  tous  les  Princes  d'Italie ,  que  qui« 
conque  aflifleroit  les  Génois  contre  Sforce  feroic 
fon  ennemi.  Tellement  que  Sforce  à  l'appuy  d'un^ 
6  grand  nom ,  fe  rendit  maître  de  Cçrvis  &  4e,  tou<^ 
te  cette  Seigneurie. 

L'Auteur  des  anttquitez  é^Orleans  t^t quf^la  rU 
viere  de  L  oire fut  glacée  cette  annie  au  mois  de  Juin,  - 
Si  ce  prodige  eft  vray^  il  faut  bien  dire  qu  il proce^ 
doit  tCune  caufe  naturelle  y  puifyue  la  Cbronologiç^ 
nom  démontre  que  la  chofe  fur  laquelle  ilenveutfat^ 
reunmiracle^  na  (as pûêtretÙns  l^temfj  i^Hlf»- 
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1464.  Le  Breton  avoir  envoyé  Ces  AtnbalTadeurs  à 
Tours ,  demander  croîs  mois  de  terme  ,  il  con* 
duifît  fî  accortement  Tes  pratiques  ,  que  fa  ligue 
fut  en  état  d'éclater  avant  que  le  Roy  en  eût  pu 
rien  découvrir.  Les  Ducs  de  Bourbon  &  d'Alen- 
çoh ,  cous  les  autres  Princes  du  Sang ,  hormis  les 
Comtes  d'Etampes  ,  de  Vendôme  &  d'*Eu ,  prcf- 
que  tous  les  Grands  &  tous  les  vieux  Capitaines 
du  défunt  Roy  en  étoient  ,  entre  autres  le  Duc 
de  Nemours  &  les  Comtes  de  Dunois,  de  Saint 
Pol  y  de  Dammanin  qui  s'étoit  fauve  de  la  Baf- 
tille  par  un  trou  ,  le  Maréchal  de  Loheac  ,  les 
Seigneurs  d'Albret,  deBueil,  deGaucour,  &dc 
Chaumont-Amboife.  On  Tappella  la  ligue  du 
Bien  Public  y  parce  que  les  Princes  luy  donnoiem 
ce  beau  prétexte.    • 

1465.  Comme  le  Roy  étoit  à  Poitiers  ,  le  bâtard 
d'Armagnac  enleva  Charles  fbn  frcrc  unique  & 
l'emmena  en  Bretagne.  Tous  les  zelez  fcrviteurs 
du  feu  Roy  Charles  fon  père  fe  rangèrent  auprès 
de  luy,  &  Juy  firent  écrire  un  manifefle  i  tous  les 
Princes  de  France ,  les  conviant  de  s'unir  avec  eux 
pour  le  foulagement  des  peuples ,  &  pour  la  refbr- 
mation  de  TEtat. 

Après  que  le  Roy  eut  tenté  inutilement  de  le 
retirer  â  force  de  promcflcs  &  de  flatcu fes  paro- 
les j  il  alla  frapper  le  premier  coup  fur  ceux 
qui  s'étoient  déclarez  les  premiers.  C'ctoient  les 
Ducs  de  Bourbon  &  Dammartin  qui  avoient  ou- 
vert la  guerre  en  Berry  ,  Bourbonnois  &  Au- 
vergne. 

Tout  le  Berry  ploya,  hormis  Bourges  qui  étoit 
gardé  par  le  bâtard  de  Bourbon  :  Rion  en  Au- 
v<4rgne  attendit  le  (îege  &  le  foûtint.  Jean  Duc 
de  Nemours  ,  le  Comte  d'Armagnac  &  Charles 
Sire  d'Albret  amenèrent  un  renfort  confîderable 
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au  Duc:  néanmoins  il  entendic  à  un  Traité  avec  i^jS5>r. 
le  Roy ,  promettant  de  feniondre  Tes  confederez  X 
la  paix  ,  &  de  les  abandonner  s'ils  n'acceptoient 
des  conditions  raifonnables.  Nemours  donna  fa. 
parole  pofitivc  au  Roy  de  fuivi'e  fon  parti ,  mais  il 
ne  la  tint  pas;  Et  le  Roy  tint  bien  le  ferment  qu'il 
fit  en  lui-même  ,  de  s'en  venger  en  temps  Se 
liçu. 

En  ce  païs-lâ  le  Roy  apprit  que  le  Comte  de 
Charolois  s'ctoit  mis  en  campagne  avec  la  permif' 
fîon  du  Duc  fon  père ,  qui  l'avoit  aflurc  en  partant 
que  s'il  tomboit  en  quelque  péril  ,  il  n'y  demeu* 
reroit  pas  faute  de  cent  mille  hommes*  11  fçût  aufE 
que  ce  Comte  a  voit  quinze  cens  hommes  d'armes  , 
huit  mille  Archers ,  &  un  grand  équipage  d'artille- 
rie &  de  charroy ,  qu'il  avoit  pris  fon  rendez- vous- 
devant  Paris,  &  que  le  Duc  de  Bretagne  &  Mon»- 
fieur  l'y  dévoient  joindre. 

Le  Charolois  faifbic  marcher  devant  hii  le  plu* 
beau  prétexte  du  monde  ,  l'abolition  des  impots; 
&  le  bien  public  ;  11  brûloit  par  tout  les  Bureaux, 
des  exadeurs,  &  laceroit  leurs  regîtres,  payoir 
la  dépcnfe  de  fcs  troupes  &  ks^  rcrcnoit  dans  une 
étroite  difciplinc.  Si  cet  ordre  eut  pu  durer  ,. 
tout  ctoit  à  lui  3  &  fî  le  Breton  fût  arrivé  à 
point  nommé  ,  ils.étoient  raaîrres  de  Paris,  n'y 
ayant  dedans  que  peu  de  gens  de  guerre  ,  & 
beaucoup  de  malcontents  ^  &  d'amateurs  d&  nou^ 
veaucé. 

La  crainte  de  perdre  Paris  fit  lâcher  prife  aw 
Roy  ,  pour  y  arriver  avant  le  Charolois  :  mai^ 
dès  qu'il  eut  repalfé  la  Loire ,  le  Duc  de  Bourbon  ^ 
Dammartin,  Nemours  &  Albret  lui  manquèrent 
de  parole ,  &  ayant  ralfemblé  dix  mille  hommes.^ 
le  fuivirent  pour  fe  jondre  avec  les  autres  çoaSo- 
dercz. 
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i^5»  Les  Seigneurs  de  la  ligue  (e  dévoient  tous  ren- 
dre  à  faint  Denys  vers  la  fin  du  mois  de  }uin ,  ië 
Charolois  les  y  attendit  dix  ou  douze  jours,  &  ce- 
pendant tenta  les  faux  -  Bourgs  de  Paris  par  plu- 
iieurs  efcarmouches.  Comme  il  vie  que  rien  ne 
branloit  en  fa  faveur ,  &  qu'il  n'avoît  aucune  nou- 
velle certaine  d'eux  ni  de  la  marche  du  Breton, 
il  fe  trouva  en  grande  perplexité ,  &  penfa  retour- 
ner en  arrière.  Néanmoins  le  ViccchancclierRo- 
millé  y  qui  étoit  Normand  &  fort  habile  homme > 
lui  montrant  de  fois  a  autres  des  lettres  de  la 
part  de  fon  Maître  ,  qu'il  faifoit  fur  des  blana 
icings ,  fît  tant  qu'il  l'engagea  â  paflTer  la  Seine  au 
pont  de  faintCloud,  pour  aller  joindre  le  Breton- 
vers  Eflampes  où  il  croyoit  le  rencontrer.  Il  fc 
logea  ce  jour- là  au  Bourg  de  Long  jumeau ,  &(bn: 
avant-garde  à  Montlehcry.  Le  Roy  s'en  reve- 
nant de  Berry  tenoit  la  même  route  y  8c  fc  vint; 
loger  à  Cbaihres  une  lietië  au  defTous  de  Mont- 
Icnery. 

Les  uns  &  les  autres  furent  bien  farpris  de  fe 
trouver  fî  prés  de-leur  ennemi.  Le  deffein  du  Roy 
étoit  de  couler  à  côté  &  de  gagner  Paris  fans  ha- 
iarder  le  combat  5  mais  Pierre  de  Brexé  grand 
Sencchal  de  Normandie  ,  picqué  de  ce  qu'il  lui 
avoir  demandé  s'il  n'a  voit  pas  donne  fon  fcellé  aux 
Princes,  engagea  la  mêlée,  où  il  fut  tuédcsprc- 
mieis.  Ainfî  ce  fiit  une  rencontre  plût6t  qu'une 
BATAiLLBé     Elle  fe  fît  un  Mardy  fcizieme  de 

Juillet  prés  de  Montlehery  ,  dont  elle  a  retenu 
î  nom. 
Toutes  les  deux  armées,  à  proprement  parler, 
curent  du  pire,  &  pas  une  n'eut  l'avantage.  L'aile 
gauche  du  Roy  &  la  droite  du  Bourguignon  furent 
rompues  5  &  dans  la  déroute  l'épouvante  fut  fi 
S^wiÇx  q"'^  ï  ^^  des  fuyards  de  part  6c  d'autre 

qui 
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c!}ui  plcquerent  cinquante  lieues  fans  repaître  &  14^^ 
fans  regarder  derrière  eux  ,  publiant  chacun  de 
fbn  coté  qu'ils  avoient  perdu  la  bataille.  Les  deux 
Ghefs  y  combattirent  vaillamment  de  leurs  perfon- 
nés ,  le  Bourguignon  y  penfa  être  tué  ou  pris  par 
deux  fois. 

Sur  le  foir,  le  Roy  étant  fatigué  d'avoir  été  à 
cheval  tout  le  jour,  fe  laifla  emmener  par  lesE-- 
co0bis  de  fa  garde  dans  le  Château  de  Moiitléhe- 
ry.  Ses  gens  ne  le  voyant  plus  crurent  qu'il  ér 
toit  mort  5  &  le  Comte  da  Maine  &  le  Sei- 
gneur de  Montauban  fe  retirèrent  avec  huit  cens 
lances. 

L'armée  Bourguignonne  étante  à  demi  rompue, 
toute  confternéc ,  craignant  au  lendemain  un  nou» 
reau  choc  qu'elle  n'eût  pas  pu  foutcnir  ,  fes  Chcft 
mirent  en  délibération  de  déloger  la  nuit  &  de' 
prendre  le  chemin  de  Bourgogne.     La  peur  cft 
une  mauvaife  confeillere,  tous  en  étoient  d'avis  :  : 
le  Seigneur  de  Contay  feul  empêcha  cette  retraite  • 
qui  fe  fut  changée  en  déroute.  Le  lendemain  il$^ 
apprirent  que  le  Roy  avoit  décampé  &  s'en  étoir 
ailé  â  Corbeil ,  &  peu  d'heures  après  ils  furent  af- 
furez  que  le  Breton  étoit  arrivé  à  Eftampes.  Ain- 
fi  le  champ  demeura  au  Charolois ,  dont  il  luy^ 
entra  tant  d'orgueil  dans  U' tête  qu'on  peut  di*^ 
re  que  cette  journée  fut  la  caufc  de  tousîcsmaU 
heurs. 

Le  lendemain  le  Roy  craignant  d'être  cnvelbp* 
pé  defcendit  droicà  Paris  le  long  de  la  Seine.  Le 
foir  même  il  foupa  en  la  compagnie  des  principa- 
les Oamcs  de  la  ville ,  afin  de  gagner  Içs  cœurs  dcf- 
Parifîens  par  le  moyen  de  ce  fcxe  infinuant ,  & 
d'avoir  un  parti  entre  les  belles  pour  oppofcr  avtX' 
intrigues  de  celles  qui  portoient  les  intérêts  des- 
Princesr    Avec  cçla  il  loiia  fbn  la  fidélité  dcs^ 
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]^j.  Bourgeois,  &  pour  gagner  le  peuple ,  ilfitpubUci 
par  ks  carrefours  la  redudion  du  quatrième  fur  le 
vin  au  huitième ,  &  la  révocation  generalen[ient  de 
tous  les  impôts  hormis  de  ceux  des  cinq  grofles 
fermes. 

Ces  grâces  étant  contre  Ton  gré  ne  durèrent  pas 
long-temps ,  non  plus  que  Tétabliffement  qu'il  fit 
d*un  Confciî  de  dix-huit  perfonnes ,  fîx  du  Parle- 
ment, fix  du  Corps  de  rUnivetfité.,  &  fîx  nou- 
blcs  Bourgeois,  par  les  avisdefquels  il  promit  de 
fc  gouverner ,   fuivant  les  remontrances  du  Cler- 
gé ,  du  Parlement ,  &  de  TUnivcrfité.     Lç  péril 
pafïc  il  ne  garda  rien  de  tout  cela  qu'une  mortelle 
naine  contre  ceux  qui  en  avoient  fait  la  propofîtion, 
éc  particulièrement  contre  TEvcque  qui  avoir  porté 
la  parole.  C'étoit  Guillaume  frère  d^  Alain  Char- 
der  y  homme  de  grande  vertu  ^  &  fi;>rt  zélé  pour  le 
bien  public. 

Comme  il  a  voit  manqué  d'argent ,  il  fit  de  Ibrt 
grands  emprunts  fur  les  Officiers.  Ce  qui  fut  le 
commencement  de  rendre  les  Charges  vénales,  car 
ildeftituaceuxquirefuferentdelui  prêter  ce  qu'il 
dcmandoir.  Au  bout  de  quinze  jours ,  ayant  pour- 
vu à  la  feurcté  de  la  ville,  il  alla  en  Normandie 
faire  des  troupes  &  de  l'argent. 

Cependant  le  Charolois  marchant  à  la  rencontre 
du  Breton,  prit  le  logis  d'Eftampes  pour  rafraîchir 
fcs  troupes  &  penfer  Ces  blefTez  qui  croient  au  nom- 
bre de  prés  de  deux  mille.  Au  bout  de  trois  jours 
le  Breton  arriva  ,  ayant  avec  lui  les  Comtes  de 
Dunois  &  de  Dammartiu ,  le  Maréchal  de  Loheac, 
le*  Seigneurs  de  Bueil ,  de  Gaucour  &  d'Amboife , 
Luit  cens  hommes  d'armes  &  fix  mille  chevaux 
légers. 

Il  avint  un  jour  que  Monfieur  ,  jeune  Prince 
qui  avoir  l'ame  ibibk,  voyanc  les  Wçflcz  qui  fc 
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traînoienc  par  les  rues  d'Eftanipcs ,  lâcha  quelques   1 46^4 
paroles  qui  témoignoient  du  repentir  de  cette  en- 
treprife.     LeCharolois  les  entendit  5  &  peut-être 
aulfi  qu'il  oiiit  dire  que  les  Bretons,  au  bruit  qui 
avoir  couru  que  le  Roy  avoir  été  tué  à  la  ba- 
taille de  Montlehcry ,  a  voient  délibéré  des  moyens 
de  fe  défaire  de  lui  pour  gouverner  tous  feuls  le 
nouveau  Roy.  Sur  cela  il  s^imagina  qu'il  pourroic 
bien  demeurer  entre  le  marteau  &  Tenclume  ; 
Et  dans  cette  crainte  il  dépêcha  vers  Edouard  Roi 
d'Angleterre  pour  traiter  alliance  avec  lui ,  &  lui 
demander  fa  feur  Marguerite.     Son  deilèin  n'é- 
«oit  que  de  Tentretenir  en  efperaqce  ,   afin  qu'il 
ne  fe  liguât  pas  avec  le  Roy ,  car  il  haïflbit  mor- 
cellement la  maifon  dTork  &  portoit  les  inté- 
rêts de  celle  de  Lancaflre  >    néanmoins  â  for- 
ce d'en  faire  le  femblanc  ,  il  s'engagea  fî  avant 
qu'il  accomplit  le  mariage  &  prit  l'Ordre  de  la 
Jartiere. 

Lors  que  les  Princes  eurent  demeuré  quinze 
jouTs  à  Eftampes,  ils  refolurent  de  retourner  de- 
vant Paris  r  elïàyer  une  féconde  fois  s'ils  ne  pour- 
roient  point  l'émouvoir  k  fe  déclarer  du  partydu 
bien  public.  Ayant  donc  fourrage  le  Gaflinois, 
ils  paflerent  la  Seine  fur  un  pont  de  bateaux  entre 
Melun  &  Montereau.  A  ce  pa0age  Jean  d'Anjou 
Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  fils  du  bon  Roy 
René  &  grand  Capitaine ,  les  joignit  avec  la  gen- 
darmerie des  deux  Bourgognes.  Il  n'avoir  de  ca- 
valerie que  huit  cens  hommes  d'armes ,  mais  des 
meilleurs,  &  dans fon  infanterie ,  qui  étoit  en  pe- 
tit nombre ,  cinq  cens  Suilfes  >  les  premiers  que  Ton 
^t  veu  en  France; 

Quand  tous  les  autres  Seigneurs  furent  arrivez 
avec  leurs  troupes,  il  fe  trouva  prés  décent  mil- 
le chevaux  en  c^te  armée.  Le  Bourguignon  avoir 
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l^y,  f  )n  quartier  à  Charcnton  &  étoit  logé  dans  (on 
Château  de  Conflans ,  les  Ducs  de  Berry  &  deCa- 
lai>rc  à  faint  Maur  des  Foflcz ,  &  le  rcftc  à  faint  Dc- 
nys  &  aux  environs. 

Dans  cette  multitude  de  Chefs  il  n^y  avoit  point* 
de  tête  afTez  forte  pour  commander  ce  ]^and 
corps  j  ils  demeurèrent  trois  fëmaines  devant  Pa- 
ris fans  rien  faire  ,  fe  fiant  vainement  fur  je  ne 
fçay  quelles  intrigues  qu^ils  a  voient  dedans.  Peut- 
être  Teuffcnt-ils  forcé  par  les  attaques,  s'ils  Tcuf^ 
fcnt  entrepris,  car  il  n'yavoit  que  cinq  cens  lan- 
ces &  quelques  bandes  d'Archers  ;  du  relie  îlss'af- 
âmerent  plutôt  eux-mêmes  que  de  Tavoirpar  I»' 
faim. 

Il  eflvrai  qu'ail  s'en  fâlut  bien  peu  qu'ils  ne  1» 
gagnaflent  par  la  négociation  &  par  les  intrigues. 
Car  les  uns  étant  touchez  du  defirdevoir  finir  le 
blocus ,  &  les  autres  de  la  crainte  de  quelque  fau- 
cheux événement ,  prêtèrent  rbreillc  aux  lettre»- 
^c  les  Hérauts  leur  appoctoient  de  la  parc  du  frè- 
re de  leur  Roy.    Ils  députèrent  donc  vers  lui  des 
notables  du  Clergé,  du  Parlement,  de  l'Univer- 
fité ,  &  des  Bourgeois  ;  TEvêque  portoit  la  paro- 
le. A  leur  retour ,  .nonobûant  les  ordres  contrai- 
res du  Comte  d'Eu  qui  étoit  Gouverneur  ,   il  fiir 
conclu  à  l'Hôtel  de  ville  que  l'on  demandcroic 
au  Roy  l'aflemblée  des  Etats  ,  que  les  Princes 
pourroient  entrer  dans  Paris  à  petite  compagnie; 
&  qu'on  leur  fourniroit  des  vivres  pour  de  Tar- 
genr.  Le  Roy  en  étant  averti  revint  en  diligence 
le  vingt-huicféme  d*Aoûc  ^  &  rompit  ce  dangereux 
coup.. 

S'il  fut  arrivé  deux  jours  plus  tard,  il  eut  peut» 
être  trouve  les  Princes  dans  Paris  &  les  portes  fer- 
mées pour  lui.    En  ce  cas  il  a  voit  refblu  de  fe  re<       à 
fûrer  auprès  de  Louis  Sforce  Duc  de  Milan  fou      ] 
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bon  amy  y  lequel  luy  avoit  envoyé  un  fecours    1^95, 
de  fçpt   à   Huic  mille  hommes  ,    qui  ti  availlc- 
rcnt   extrêmement  :  les  terres  du  Duc  de  Bour- 
bon. 

Depuis  fon  arrivée ,  il  ne  fc  pafla  pas  un  jour 
fans  efcarmouches^  hormis  durant  quelques  trê- 
ves, qui  furent  renouvellées  à  divcrfes  fois  pour 
vingt-quatre  hcurcs.feulement.  Il  avoir  été  accor- 
dé une  conférence  par  Députez  au  troifîéme  jour 
de  Septembre  5  elle  fe  faifoit  au  lieu  dit  la  Grange 
aux  Merciers.  Dés  qu*dla.eut  commencé  ce  ne 
furent  des  deux  cotez  que  marchez  fecrets  pour 
fc  débaucher  leurs  gçns  ries  Confederez  entre-^- 
rent  en  jaloufiè  hs  uns  des  autres  ,  leur  parti/; 
fe  def-unit ,  &  le  contraire  fe  ibrtifîa  Bc  fe  con- 
firma. 

Le  Roy  étoît  refblu  de  fuivre  le confeilde Sfbr- 
ccDucdeMilanc,  qui  étoitdc  rompre  cette  Ligue 
à  quelque  prix,  que  ce  fut  ,   &  pour  cet  eâet  de 
leur  donner  à  chacun  en   particuher  ,    la  plus 
gt^ande  partie  de  ce  .qu'ils  demanderoient.    Il  é- 
toit  prefque  d'accord  de  tout ,  hormis  de  l'appa- 
nage  de  fon  frère  5  pour  lequel  ib  s'opiniâtroient 
d'avoir  la  Normandie.    Il  ne  pouvoir  confentir 
à  démembrer  cette  belle  Province  :  mais  lâ-deffus  ^ 
il  eut  nouvelles  que  le  Duc  de  Bourbon  qui  fai- 
foit là  guerre  en- ce  paw-là  y    ayant  été  intro- 
duit par  intelligence  dans  le  Château  de  Roiien» 
s'étoit  rendu  maître  de  la  ville  ,    &  que  toute 
la  Province  fc  portoit  à  cette  rcfolution  ,   étant  * 
entêtée  du  defir  d'avoir  un  Duc  comme  U  Bre»~ 
tagne  ,  qui  s'en  trouvoit  bien.     De  cette  forte 
il  fut  obligé  de.  leur  accorder  ce  qu'ils  tcnoient. 
déjà. 

•Le  Traité  fjt  conclu  le  ringt-neuviême  d'Oc* 
lobrc*    Le  Charolois' eut  les  villes  de  Somme  3,, 
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ri|65*   rachetables  fculcmenc  après  Ton  deceds  pour  deux 
cens  mille  cois  >  &  de  plus  les  Comtez  de  Guif- 
nés ,  de  Boulogne  &  de  Pondeu.     Le  Comte  de 
Saint  Pol  qui  gouvernoit  (on  efprit ,  eut  Tépée  de 
Connétable;  On  rendit  au  Comte  d'Armagnac  &  , 
â  tous  les  autres  ,  les  terres  &  les  Charges  dont 
ils  avoient  été  dépofledez ,  &  avec  cela  on  leur 
donna  des  pcnfions  &  des  emplois  :  mais  de  telle 
fonequ^on  jettoit  des  femences  de  broiullerïeen- 
tr^eux.     Le  Duc  de  Bretagne  fe  fit  payer  les  frais 
de  Ton  voyage  &  de  Tes  troupes^     Le  public  qui 
avoit  fervi  de  couleur  à  cette  guerre  ,   &  qui  en 
avoit  porté  tous  les  frais  n'en  eut  aucun  avança^ 
gc,  fînon qu'il  fut  dit;  Qu'il  feroit  nommé  trcn- 
te-^x  notables ,  douze  de  la  Nobleife  y  douxe  du 
Clergé  ,   &  douze  de  la  Robe  ,  pour  avifer  aux 
moyens  de  foulagcr  les  peuples  &  de  remédier  aux 
dcfordres  de  TEtat. 

Le  lendemain  les  Princes  confèderez  fe  trouvè- 
rent au  Château  de  Vincennes  >  que  le  Roy  avoit 
entre  les  mains  du  Comte  >  Et  là  Mondeur  luy 
fit  hommage  du  Duché  de  Normandie.  Deux 
jours  après  le  Comte  reprit  le  chemin  de  Flan- 
dres ,  le  Roy  le  reconduifant  jufqu'â  ViUiers  le  Bel) 
&au  même  temps  le  Duc  de  Bretagne  s^en  alla  a- 
Ycc  Monfieur  en  Normandie  pour  le  mettre  en  pof- 
fefSon  de  cette  Duché. 

On  vit  aufli-tot  le  bon  fuccez  du  Confeil  de 
François  Sforce  ^  Le  Roy  gagna  les  plus  vail- 
lants des  Chefs  des  Confcderez ,  en  mit  quelques- 
uns  en  divjfion  ou  en  jaloufîe  ,  &  chercha  Toc- 
cafîon  de  dépoiiillcr  les  autres  ,  ou  de  les  jettcr 
dans  rembarras.  Pour  le  Comte  de  Charolois  U 
étoit  dans  un  afTez  grand  trouble,  ayant  la  guerre 
avec  les  Liégeois  :  il  n'eut  qu'à  l'y  entretenir ,  en 
foufHant  le  feu  ^  $c  en  foutenam  ces  ahcurtez  dans 
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leur  haine  furieufe  contre  la  Maifon  de  Bour-   ij^66» 
gogne. 

Leur  Evêque  étoit  frcrc  du  Duc  de  Bourbon, 
neveu  par  fa  mcre  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne  t 
ils  l'avoient  chaflç  du  païs ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  parce  qu'ail  ne  vlvoic  pas  en  Evcque  ,  &  le 
Bourguignon  avoit  entrepris  de  le  rétablir.  Ceux, 
de  Liège  &  ceuxdcDînan  envoyèrent  déclarer  la 
guerre  au  Charoîois  quand  ils  fçurent  qu'il  étoit  en 
marche  pour  venir  ù  Paris  >  mais  le  Duc  fon  père  a- 
vec  Taffiftance  des  Ducs  de  Clevcs  &  de  Gueldres  > 
les  força  en  peu  de  jours  d'acheter  la  paix.  Néant- 
moins  ,  fur  le  bruit  qui  courut  peu  après  que  le 
Charoîois  avoit  été  tué  à  Montlehery  ,  ils  repri-, 
rent  les  armes  avec  plus  de  fliric ,  fe  fiant  à  ce  que 
le  Roy  leur  avoit  promis  fecours,  &  juré  qu'il  ne 
feroit  aucune  paix  fans  eux.  Ceux  de  Dinan , 
ville  fameufe  &  riche  par  fes  ouvrages  de  cuivre  , 
s'emportèrent  à  mille  outrages  contre  le  Charo- 
îois ,  jufqu*â  l'appellcr  bâtard ,  &  à  le  pendre  ea 
effigie. 

Le  châtiment  fuivit  de  prés  leur  outragcufe  în- 
folence:  le  Duc  mit  le  fiege  devant  Dinan,  fon 
fils  commandoit  l'armée.  La  ville  fut  emportée 
d'alTaut  &  brûlée,  huit  cens  de  fes  Habirans  noyer 
danslaMeufe,  &  le  refte  abandonné  à  uneextrê.- 
me  mifere.  Les  Liegeoiis  qui  vcnoient  au  fecours  , 
épouvantez  de  la  fumce  de  cet  incendie ,  deman- 
dèrent trêve  pour  un  an ,  &  donnèrent  trois  cens 
de  leurs  Bourgeois  en  otage. 

Le  Duc  de  Bretagne  vouloît  feul  poffedcr.  Mon- 
fieur  ,  &  joiiir  de  toutes  les  grâces  qu'il  pouvoit 
faire  en  Normandie  :  Jiean  Duc  de  Ca labre  &  les 
vieux  ferviteursde  Charles  VII.  qui  avoicntfui- 
vy  le  jeune  Prince,  avoictit  aufli  jette  leur  plomb 
li-demis.    La  divifion  fe  mit  donc  entr'eux  :  8t  on 
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1465.    peut  juger  qifil  n'y  eût  pas  manque  deboutefeux- 
pour  Tcniretcnir  &  pour  la  faire  éclater.   Ils  firent 
croire  à  Jean  Duc  de  Calabre  que  le  Breton  avoit 
complote  d'enlever  Monfîeur  en  Bretagne  ;  Le  Duc 
Jean  en  donne  avis  aux  Normands ,  le  bruit  s'en 
répand  parmy  la  ville,  le  fût  peuple  prend  feu,    < 
court  au  Mont  Sainte  Catherine  où  etoit  Mon- 
fieur  attendant  qu'on  fît  les  apprêts  pour  fa  récep- 
tion ,  le  monte  â  la  hâte  fur  un  palefroy  ,  & 
luy  fait    faire  fon   entrée   tumultuairement  &- 
(ans   cérémonie.    Le   Breton  n'ofa    paroitrc  & 
fut  contraint  pour  éviter  leur  fureur  ,  -  de  fç  re- 
tirer dans  la  baile  Norm^adie  ,  où  il  tenoit  fhy 
fieurs  villes. 

Si-tot  que  le  Roy  fçut  ce  defordre ,  il  prit  l'oc- 
cafîon  aux  cheveux.  Il  marcha  droit  au  Breton, 
l'étonna  ,  &  le  fit  venir  â  une  conférence  dans 
Caën.  Ce  Duc  tout  effrayé  confentit  que  les  pla^ 
CCS  qu'il  ,tcnoit  fçroient  mifes  comme  en  fequcflre 
entre  les  poains  d'Oder  Daydic-Lefcun  ,  depuis 
Comte  de  Corn inges. 

Tandis  que  Je  Koy  étoit  en  ce  païs-là  ,  le  même 
Duc  de  Bourbon  qui  avoit  mis  la  Normandie  au 
pouvoir  de  Monfîeur  ,  travailloit  à  l'en  retirer, 
&  à  la  remettre  entre  les  mains  du  Roy.  En  toute 
fa  vie  le  Duc  de  Bourgogne  n'eut  point  de  plus  fcn- 
fible  déplaifîr,  que  de  voir  ce  Prince  qu'il  avoit  aimé 
plus  que  toutes  les  perfonnCs  du  monde ,  lu](  tour- 
ner le  dos  fî  vilainement  ,  &  ruiner  £bn  propre 
ouvrage. 

Louvicrs  &  le  Pont  de  l'Arche  s'étant  rendus  au 
Roy  ,  ceux  de  Rouen  luy  demandèrent  compofi- 
tion  le  dixième  de  Janvier  j  Et  leur  miferable 
Duc  dénué  d'amis ,  d'argent ,  de  cœur ,  &de  con- 
fcil  ,  fe  fauva  en  piteux  équipage  ,  tout  heu- 
reux de  trouver  un  afyle  chei  le  Breton.     Ainff 

la 
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la  Normandie  ne  garda  fon  Duc  que  deux  mois-  1467^, 
Mais  le  Roy  ne  luy    pardonna   pas   la  pafïlon 
qu'elle  avoic  témoignée  d'en   avoir  un  :    il  en 
coûta  la  vie  â  grand  nombre  des  plus  notables 
du  pais. 

La  guerre  de  Liège  détenoit  d  fort  le  Charolois , 
qu'il  ne  pût  pas  empêcher  cette  révolution,  &  le 
Duc  Philippe  fon  pcre  ctoit  û  caffé  qu'il  ne  pouvoir 
plus  agir  comme  il  eût  ^eiîré.  Il  cntrctenoit  feule- 
ment correfpondance  avec  le  Breton  ,  &.  s'efFor- 
çoit  d'animer  le  Roy  Edouard  >  qui  avoir  promis 
fa  fille  en  mariage  à  fon  fîls ,  de  f^'re  une  dcfcente 
en  France. 

Durant  le  bruit  quicouroit  de  cette  irruption  & 
parmy  hs  murmures  d'une  infinité  de  n>al-con* 
tents ,  le  Roy  amufoit  le  peuple  d'un  vain  efpoir 
de  foulagcmenc  ,  ayant  convoqué  à  Paris  u- 
nc  Aifcmblée  de  notables  ,  dont  il  fut  choijj 
vingt- un  Commifaires  ,  qui  commencèrent  à- 
travailler  dans  le  Palais  le  feizjéme  de  Juil- 
ht.  Le  Comte  de  Dunois  y  prefidoit  5  Ce- 
toit  luy  feul  entre  tant  de  Princes  qui  l'avoir  pour- 
fliivic,  par  ce  louable  zèle  qu'il  a  tranfmis  à  tous» 
fes  defccndans^,  de  procurer  le  bien  public.  11  s'y 
fit  fans  doute  plus  de  proportions  qu'on  n'en  vou- 
loir exécuter ,  des  conférences  d'apparat  &  des  dif- 
cours  fort  étudiez  ;  C'cft  ce  qu'en  France  ils  appel- 
lent de  te//es  a  fi  ions» 

Les  exccffives  chaleurs  de  l'Eté  cauferent  beau- 
coup   de  maladies  contagieufes  ,    qui   dans  là 
feule  ville  de  Paris  ,     emportèrent  plus  de  qua-^ 
rante  mille  perfonnes  ,  &  en  chafTerent  un  bien  ^^«L 
plus  grand  nombre.    Le  Roy  dcfirant  la  repeu-yw/j ,  Mry 
pler ,  y  appella  par  un  Edit  toutes  fortes  de  nations  m^ 
&  de  gens ,  *  même  les  bannis  &  les  criminels  i  î**^  ^'; 

au< 
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1467.    aufquels  outre  Tabolicion,  il  donna  des  privilèges  | 
&  des  franchifes.  1 

La  Pragniatique  fubfiftoîr  encore ,  le  Pape  Paul   I 
IL  envoya  pour  Légat  auprès  du  Roy  le  Cardinal 
•  Jean  Jofridi  Evcquc  d'Alby  pour  en  foire  vérifier  . 
la  révocation  ;  Jean  Baluë  Cardinal  Evêque  d'An- 
gers ,  fut  employé  pour  porter  les  Lettres  du  Roy 
au  Châtclet  &  au  Parlement.    Il  les  fit  paflcr  au. 
Châtclet  fans  oppofîtion  :    mais  au    Parlement 
il  trouva   Jean  de   faint  Romain  Procureur  gê- 
nerai qui   luy  refîfta  en  face  5    Et    rUnlverfiic 
alla   chez   le    Lcgat  luy  fignifier   (on  appel  au 
futur  Concile  ,   &  enfuitc  le  faire  enregitrer  au 
Chdtelet. 

Paris  étant  comme  le  Fore  du  Roy  contre  les 
Grands  qui  ne  Taimoient  point ,  il  ordonna  que 
tous  les  Habitans  y  même  les  Ecclefiafliques ,  s^ 
rangeaflent  par  compagnies  fous  des  Bannières, 
qu'us  eulfent  des  Principaux  Se  fous-Princifaux  y 
c'eft  à  dire  des  Colonels  &  dzs  Capitaines  ,  & 
qu'ils  s'équipaffent  de  bonnes  armes..  Dans  la  pre- 
mière rcveuë  oui  fe  fit  le  quatrième  de  Septembre  y 
il  fe  trouva  prés  de  80000.  hommes ,  depuis  Tagc 
de  feizc  ans  jiifqu'â  foixante.  Dans  une  autre  qui 
fc  fit  deux  ans  après  on  en  compta  84000. 

Le  quinzième  de  Juillet  de  cette  année  14^7. 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  finit  Çqs  jours 
â  Bruxelles  dans  la  foixante  &  douzième  année  de. 
fon  âge  &  dans  la  quarante-cinquième  de  fa  do- 
mination.    11  ne  ccdoitenpuilfance  &en  richef- 
fcs  à  aucun  Roy  de  TEuropc  qu'à  ccluy  de  Fran- 
ce :  &  il  n'avoit  point  fon  pareil  en  bonté  &  en 
magnificence..  Au(fiètoit-il  adoré  de  (^s  peuples, 
révéré  de  tous  \ts  Princes  de  la  Chrétienté  ,  re- 
douté même  des  Infidelles.     Le  Comte  de  Cha- 
rolûis  fon  fils  fucceda  â  ^qs  grands  Etats  ,  nulle- 
ment 
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ment  â  fa  bonté  ny  à  fa  fageiïe.  Il  éroit  em-  ,^. 
porté  ,  prefomptueux  ,  aheurté  ,  &  fanguinai- 
re  :  mais  au  refle  vaillant  ,  intrépide  dans  le 
danger ,  infatigable  dans  la  giiewe ,  &  qui  au  de- 
dans gardoit  exaâemenc  la  juflice  &  le  droit  â  Tes 
fujeis.      * 

A  fon  avènement  il  eut  â^combattrc  les  Lié- 
geois: le  Roy  les  avoit  portez  à  rompre  la  trêve, 
âufïi  les  adîfloit'il  >  &  toutefois  il  ofiroit  de  les 
abandonner  fi  le  Diic  luy  abandonnoit  le  Breton  au- 
quel iltenolt  prefque  le  pied  fur  la  gorge,  étant 
entré  dans  fon  pais  avec  une  armée  de  30000. 
hommes.Le  Duc  n'en  voulut  rien  faire:  mais  fe  hâta 
d'achever  la  guerre  du  Liège.   Or  étant  arrivé  que 
les  Liégeois  perdirent  la  bataille  comme  ils  ve- 
noient  au  fccours  de  la  ville  de  faint  Tron,ils  furent 
contraints  de  fe  foûmcttre  à  toutes  les  conditions 
qu'il  luy  plût  leur  impofer ,  ref  ervé  le  feu  &  le  pilla- 
ge. 11  fit  fauter  vingt  ou  trente  têtes  des  plus  coupa- 
bles,&  les  tours  &  les  murailles  de  la  ville  de  Liège, 
y  changea  les  xMagiftrats  &  les  Loix ,  &  en  tira  de 
grandes  fommes  d'argent  pour  fcs  frais.     C'étoit 
au  mois  de  Novembre. 

Les  peuples  de  Flandres ,  particulièrement  les 
Gantois  qui  s^étoicnt  mutinez  après  la  mort  defon 
père ,  s'humilièrent  aufli  devant  lui  quand  ils  fçu- 
rcnr  qu'il  étoit  vi<fèorieux ,  &  lui  envoyèrent  toutes 
leurs  Bannières  à  Bruges. 

Au  mois  d'Odobre,  le  Roy  receut  avis  que  le 
Duc  d'Alcnçon ,  qui  fe  méloit  dans  tous  les  partis 
qui  fe  faifoient  ,  étoit  entré  dans  celuy  de  Mon- 
iteur &  du  Duc  de  Bretagne  ,  &  qu'il  leur  avoit 
livré  (es  places  ,  par  le  moyen  defquelles  &  de  cel- 
les qui  leur  étoient  reftées  ,  entr'autres  Avran- 
ches ,  Bayeux  &  Caën ,  ils  tenoient  prefque  toute 
la  baiïe  Normandie.    Le  Roy  voulant  luy  paifer 

fur 
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1^7.  fur  le  ventre  pour  aller  aux  autres ,  Ht  aufli-tôt  dcf* 
cendre  Ton  armée  dans  le  pais  du  Perche  &  du  Mai' 
ne>  &re  rendit  au  Mans. 

L'un  des  fu  jets  qui  avoitlepius  ébranlé  les  vil- 
les ,  particulièrement  celle  de  Paris  ,  contre  le- 
Roy  aans  la  ligue  du  bien  public  ,  ç'avoit  été  la 
mutation  des  Officiers.    Pour  cetteraifbn,  avant 
que  de  marcher  contre  les  Princes  liguez  y  il  fit 
cette  célèbre  Ordonnance  du  vingt-unième  Oâo- 
•    bre,  qui  porte  5  Queconfidernnt  qu''en/es  Officiers 
^eonpfiefosufon  autorité  ,  la  dire  Si  ton  des  faits  far 
laquelle  ejl  pclicéeéf  entretenue  la  cbofe  publique  à 
Royaume ,  è*  quediceluy  ils  font  Minifires  effentiek 
comme  membres  du  Corps  dont  il  efl  le  Cbef^  ilvou' 
loi t  leur  ôter  tout  le  doute  qu* ils  avoient  de  cbeoiren 
J* inconvénient  de  mutation  &  Jeftitution  ,  é*  dffi* 
roit  pourvoir  à  leur feur  été  ;  Et  partant  il  ordonnât 
que  déformais  Une  fer  oit  donné  aucun  Office ,  //7  ni- 
toit  vacant  pzr  mort  ou  par  refîgnation  volontaire,  * 
ou  psiv  forfzkuTC  ^  jugée  &  déclarée  judiciairement 
par  Juge  compétent. 

Son  armée  fiit  tout  le  reftc  de  l'Automne  fans 
rien  faire ,  parce  que  tout  rufé  qu'il  étoit ,  il  fc  laiT- 
faamuferpar  le  Breton  de  refperancc  d'unacrora- 
modement.  Neantmoins  il  ne  perdit  pas  tout  Ton 
temps:  car  fur  la  fin  de  l'année,  il  débaucha  René 
Comte  du  Perche  fils  de  Jean  Ducd'Alençon,  de 
forte  que  trahiflant  fon  propre  père ,  il  luy  livra 
le  Château  d'Alençon,  qui  en  ce  tcmr  s- là  paflbit 
pour  une  fort  bonne  place.  Les  Bretons  abandon' 
nercnt  la  ville.  Comme  il  vit  Monfîcur  &  le  Duc  de 
'Bretagne  étonnez  d'un  coup  fi  impréveu  ,  il  em- 
ploya le  Légat  du  faint  Pcre  pour  leur  faire  enten- 
dre, qu'il  remcttroit  tous  ks  diflferends  au  jugement 
des  Etars  généraux  ;  Et  pour  cet  effet  il  les  convo* 
iqua  à  Tours  au  premier  jour  d'Av.-il. 

ToiK 
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'Tous  les  Députez  s'y  trouvèrent  tellement  à  fa      ^^ 
dévotion,  qu'ils  ordonnèrent  conformément  à  fcs  '* 
intentions  :  Que  la  Normandie  étant  unie  à  la  cou- 
ronne ,  ne  (e  pouvoir  démembrer  pour  la  donner  à 
fon  frère  ;  Que  ce  jeune  Prince  feroit  exhorté  de  fc 
contenter  de  douze  mille  livres  àt  rente  enterres 
pour  fon  appanagc ,  &  de  foixante  mille  livres  de 
pen/îon  annuelle  ,  fans  tirer  a  confequence  à  l'a- 
venir pour  les  autres  fils  de  France.  ^Que  le  Breton 
rendrôit  les  places  de  Normandie,  &  que  s'il  ne 
déferoit  â  cette  ordonnance ,  on  luy  feroit  la  guer- 
.  re  â  toute  force ,  &  pour  cela  ils  ofïroient  leurs  biens 
&  leurs  vies  au  Roy. 

Il  fit  incontinent  fîgnificr  cette  refolution  â 
ion  firere  &  au  Breton  5  &  au  même  temps  fon 
armée  conduite  par  fon  Admirai  ,  entra  en  Bre- 
tagne ,  prit  Chantocé  &  Ancenis  ,  &  s'étendit 
l)ien  avant  dans  le  païs ,  tandis  que  luy ,  après  a- 
voirvifité  fa  bonne  ville  de  Paris ,  étoit  allé  fur  la 
frontière  de  Picardie  dreflcr  fes  machines  pour 
.(cffayer  de  détacher  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne 
d'avec  eux. 

Pour  lors  ce  Duc  ayant  vaincu  les  Liégeois ,  l'a- 
voit  envoyé  prier  de  laifler  (es  amis  en  paix ,  autre* 
ment  qu'il  feroit  obligé  de  les  fecourir  j  &  de  fait 
il  s'avançoit  à  grandes  journées  pour  cela  :  mais 
cependant  ces  Princes  ayant  pris  l'épouvante  ^ 
fans  qu'il  parût  rien  qui  les  obligeât  à  fe  precipi* 
terfifori^j  conclurent  leur  accommodement  avec 
le  Roy ,  &  en  paflerent  par  la  refolution  des  Etats 
de  Toiirs. 

Le  Roy  ne  manqua  pas  de  le  faire  fçavoirprom- 
ptement  au  Bourguignon',  mais  il  n'en  voulut  rien 
croire  j  le  Héraut  même  du  Breton  qui  luy  en  por- 
ta la  nouvelle,  courut  rifque  d'ctre  pendu  comme 
un  homme  fuborné,  parce  i^u'il  avoir  veulcRoy 

est 
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1468.    en  paffant,     A  la  £n  il  en  eut  tant  de  preuves  qu'il 
le  crut  malgré  luy. 

Il  campoit  avec  un  grand  ordre  le  long  de  la 
Somme  >  c^eft  le  premier  dans  ces  derniers  fîeclcs 
qui  ait  renouvelle  la  méthode  des  Roraains ,  d^en- 
fermer  fcs  troupes  dans  un  camp  retranché.  Vit- 
jnée  du  Koyfe  trouvoit  néanmoins  fi  forte,  &fc$ 
gens  fi  anim:z ,  qu'ion  croyoit  que  honobdant  ces 
précautions  ,  il  Teûr  facilement  enlevé  s'il  fcût 
entrepns  :  mais  il  aima  mieux  tenter  une  voye 
moins hazardcufe,» il  luy donna  (îx- vingt  milice- 
eus  d'or  pour  avoir  une  trêve.  Il  ne  manquoit  ja- 
mais aucune  affaire  quand  il  ne  luyencouroitquc 
de  l'argent  ,  car  ii  le  prenoit  dans  la  bourfc 
de  Tes  peuples  ,  &  le  hazard  du  comibat  eût  été 
pour  luy. 

Les  Catalans  nonebfiant  la  Sentence  du  Roy  éf 
rétccommodementduCaJiillany  av oient  élu  tanfaf- 
fi  Jean  Duc  de  Calabre  pour  leur  Souverain  y  tant 
à  caufe  de  fa  valeur  que  des  prétentions  que  la  Mal- 
fin  d  Anjou  avait  fir  le  Royaume  dArragon.  lift 
donc  la  guerre  en  ce  p  aï  s- là  avec  le  fecours  du  Roy 
trois  ans  durant  ,  ayant  tantôt  de  bons  ficcés ,  tan- 
tôt de  mauvais  :  mats  Tan  \^yo,  comme  il  avoitmii 
en  dérouter  armée  de  Jean  Rcy  dArragon  qui  ajfte- 
geoit  la  ville  de  Fera  lie ,  il  mourut  duncjîevre  chau- 
de dans  Barcelone, 

C'éroit  un  cfprit  mervcillcufcment  adroit  ,  in« 
fînuant  &  enlaçant,  que  celuy  du  Roy  Louis:  il 
le  connoiffoit  bien  ,  &  il  s'étoit  imaginé  que  s'il 
pou  voit  s'aboucher  avec  le  Bourguignon  ,  il  le  dé- 
tacheroit  bien  des  deux  autres  ,  ou  du  moins  qu'il 
femeroit  ^ es  défiances  entrc-eux.  Il  négocia  donc 
une  entreveu'é  avec  luy ,  &  par  le  confeil  du  Car- 
dinal la  Baluë ,  il  alla  le  trouver  â  Pcronne  où  il 
ctoit  ,  {ans  mener  aucunes  gardes  ^  mais  feu- 
le- 
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Icmcnt  ce  Cardinal  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  H^*» 
Comte  de  faine  Paul  ,   &  deux  ou  trois  autres 
Seigneurs  ,   afin  de  luy  témoigner  une  entière 
confiance. 

Le  Ducl'avok  logé  dans  la  ville.  Là-deflus  ar- 
rivèrent trois  Princes  de  la  Maifonde  Savoy e ,  Phi- 
lippe Seigneur  de  Brcffc  ,  le  Comte  deRomont, 
&  TEveque  de  Genève ,  puis  le  Maréchal  de  Bour- 
gogne, les  Seigneurs  du  Lau,  &d'Urfé,  &  quel- 
ques autres  y  tous  ennemis  du  Roy.  Du  Lau  a- 
voit  été  autrefois  fon  favory^  mais  depuis  i  . Sa- 
voir mis  en  prifon  d'où  il  s'étoit  échappé.  La  veuë 
de  ces  gens-là  luy  fit  fi  grand'  peur,  qu'il  pria  le 
Duc  de  Je  loger  dans  le  Château  5  c'étoit  paffjr  le 
guichet  &  fe  rendre  prifonnier. 

Avant  que  d'aller  à  Peronne  ,  il  avoît  envoyé 
des  AmbalTadcurs  au  Liège ,  pour  porter  ce  peuple 
remuant  à  reprendre  les  armes,  &  il  n'avoit  pas 
'  eu  le  foin  de  les  contremander.  Cependant  la  mi- 
ne joua  plût6t  qu'il  ne  vouloit  de  ce  cotérlà  :  car 
au  premier  mot  ces  brutaux  impétueux  partirent 
de  la  main ,  emportèrent  d'eniblée  la  ville  de  Ton- 
gres,  où  ils  prirent  leur  Evêque,  déchirèrent  en 
pièces  cinq  ou  fix  de  Tes  Chanoines  ,  &  tuèrent 
quelques  Bourguignons. 

A  cette  nouvelle  le  Duc  fe  met  en  furie ,  fait 
fermer  les  portes  du  Château  de  Peronne ,  &  re- 
tient à  peine  fa  colère ,  qu'elle  nefevange  demê-^ 
me  fur  le  lloy.  X^ois  jours  durant  le  Roy  fiic 
dans  des  tranfcs  mortelles  :  il  fe  voyoit  entre  les 
mains  de  fon  ennemy  juftement  irrité  &  qui  eût 
tout  gagné  en  le  perdant,  au  milieu  de  gens  qui 
le  haifloient  â  mort ,  &  dans  un  logis  qui  éroit 
au  pied  de  la  Tour  où  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois  avoit  autrefois  fait  mourir  Charles  le 
Simple.  En  eflfet  il  ctoit  perdu  s'il  n*cut  trouve 
Tome  UL  Z  moyen 
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if^S.  nic7:n  dz  gagner  quelques  domcftiquc^  du  D'JC 
r  cr.irc-auires  Philippe  de  Comincs  )  quistiocci- 
refît  i'cfprit  de  leur  Maitrc.  Mais  il  ne  pût  fcrtir 
de  ce  précipice  qu'en &ifant  un  nouveau  Traites- 
vcc  le  Duc  ;  par  lequel  il  accordoit  les  Comtez  à 
Champagiîc&de  Brie  à  Monfîcur,  &  promet- 
toit  d'accompagner  le  Duc  â  la  deilruôion  des 
mal-heureux  Liégeois ,  avec  tel  nombre  de  trou- 
pes qu'il  defîreroit.  Il  n^y  mena  que  quelques 
gardes  &  trois  cens  hommes  d'armes. 
Quoy  que  la  ville  de  Liège  fut  démantelée  & 
(ans  artillerie ,  Tes  habirans  néanmoins  fe  défendi- 
rent dcferperément  huit  jours  durant;  ils  firent  de 
grandes  forties ,  entre-autres  une  durant  robfcuri- 
té  de  la  nuit ,  où  ils  penfcrent  tuer  le  Koy  3c  le 
Comte  dans  leurs  logements.  Mais  un  Dimanche 
trentième  Odobre ,  qu'ils  croyoicnt  jour  de  repos 
parmy  les  Chrétiens  (comme  s^il  y  avoit  de  la  Re- 
ligion dans  la  guerre)  ils  furent  attaquez  rudemctf 
fur  rhcurc  du  difner ,  &  alors  ils  rendirent  fortpca 
de  combat.  Une  grande  partie  du  peuple  s'cnfaiî 
par  fus  le  pont  de  ^îcl:^e  dans  les  Ardcnncs,  eu 
plus  delà  moitié  mourut  de  faim  &  de  (bifj  l'au- 
tre fefauva  dans  les  Eglifcs,  ou  fe  cacha  dans  les 
maifons. 

La  crainte  forçoit  le  Roy  de  fe  rejoiiir  publi- 
quement des  malheurs  de  fes  miferables  allie:, 
de  louer  les  hauts  faits  du  Duc  de  Bourgogne  ^l^ 
vant  (es  gens  &  en  fa  prefencc  même ,  &  de  fâir: 
la  cour  à  fonvalfal.  Qiiatre  jours  après  il  mcf* 
gca ,  par  ceux  qu'il  avoir  gagnez  auprès  de  lay, 
qu'il  luy  permît  de  s'en  aller,  pour  faire  vérifier 
leur  Traité  de  Peronncâ  la  Cour"  de  Parlement' i 
car  fans  cela  ,  comme  dit  Philippe  de  Cominew 
les  Traitez  ctoient  de  nulle  valeur.  Le  Dtf 
luy  ayant  fait^  de  mauvaifc  grâce  y  quelques  ex- 
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CLifcs  de  ravoir  amené  là,  leconduife  feulement  146^. 
une  demie  lieue.  &69. 

Après  le  départ  du  Roi  ,  il  fit  noyer  mille 
ou  douze  cens  de  ces  malheureux  qui  avoicntété 
pris  dans  les  maifons  de  Liège ,  &  mit  le  feu  a  tou- 
te la  ville ,  hormis  aux  Eglifes  &  à  trois  cens  mai- 
fons d'alentour ,  qu'on  referva  pour  loger  les  Ec- 
clefîaftiqucs. 

,  Les  Parifiens  rte  pouvoient  s'*cmpêcher  de  fe  rail- 
ler des  fincflTes  du  Roi  qui  Tavoient  fait  tomber  dans 
le  trébuchet  à  Peronne:  ils'avifa  de  donner  une 
autre  matière  à  leurs  caquets  j  ce  fut  d'envoyer 
prendre  dans  leurs  maifons  les  Cerfs  >  Chevreuils , 
Daims,  Grues,  Cignes ,  Cormorans  &  autres  ani- 
maux qu'ils,nourriiroient  pour  leur  plaifir ,  com'Ti:: 
auffi  tous  les  Oyfeaux  à  qui  on  apprenoit  à  chifler 
Se  â  parler.  Peut-être  qu'on  avoit  appris  à  quelque 
Perroquet  à  dire  Peronne. 

En  le  feparant  du  Duc  il  luy  avoit  demandé  ce 
qu'il  entendoit  qu'il  fît  en  cas  que  fon  fi  ère  ne  fc 
contentât  pas  de  la  Champagne  pour  appanagc  :  le 
Duc  luy  avoit  répondu  brufqucment  que  s'il  ne 
Tacceptoit ,  &  que  d'ailleurs  le  Roy  pût  faire  enfor- 
te  qu'il  fut  content ,  il  s'en  remettoit  à  eux  deux. 
Il  ne  manqua  pas  de  faire  fbn  profit  de  ces  paroles 
inconfiderées  :  Il  ne  vouloir  point  que  fon  frère  fût 
fi  voifin  du  Bourguignon,  (on  intérêt  étoit  de  le 
placer  4  l'autre  bout  du  Royaume  pour  rompre  leur 
communication.  Ce  jeune  Prince  foible  &  Icger 
d'efprit  ,  étoit  gouverné  par  Odet-Daydic  ,  Sei- 
gneur de  Lcfcun ,  Gafcon  &  vain ,  qui  avoit  l'am-; 
bition  d'être  Prophète  en  fon  pais  5  ce  fut  par  fbn 
moyen  qu'il  le  perfuada  de  renoncer  à  la  Champa- 
gne ,  &  d'accepter  la  Guyenne  avec  la  ville  de  la 
Rochelle. 

Ce  changement  étoit  la  perce  infaillible  de  ce 

Z  z  jeune 


fji       Abreg*'  Chronoloçiqjje^ 

1468.  jeune  Prince;  Le  Cardinal  de  la  Baluë ,  entre  les 
&69.  mains  de  qui  le  Traité  de  Peronne  avoit  été  juré, 
fouffroit  avec  regret  qu'on  Taltcràt ,  foit  par  affec- 
tion pour  Monfîcur,  foit  qu'il  voulût  toujours  te-, 
nir  le  Roy  dans  Tcmbarras.  Ce  Prélat  &  Guillau- 
me de  Haraucour  Evêqucdc  Verdun  entretenant 
intelligence  avec  leBourguignon5Ccrivoicnt  à  Mon* 
ficur  pour  l'en  dilTuader  5  &  luy  rcprefcntoit  beau- 
coup de  chofes  à  (on  avantage ,  mais  contre  les  in- 
tentions du  Roy.  Leurs  lettres  ayant  été  intercep- 
tées &  eux  arLCtcz,  ils  confcflerent  ingenu'ément 
toutes  leurs  menées  :  le  Roi  envoya  Tinformation  i 
fon frère;  lequel  fe  laiflant vaincre  à fcs carcffcs,  ■ 
accepta  la  Guyenne  &  le  vint  trouver  à  Tours. 

L'Evêque  de  Verdun  fut  enfermé  dans  une  cage 
de  fer,  fupplice  qn'il  mcrifcoit  bien  ,  puifqu'il  en 
étoit  le  premier  inventeur.  On  mena  le  Cardinal 
à  la  Baflille,  où  il  demeura  onze  ans  ,  le  Pape  le 
reclamant  fans  celTe  comme  jufticiablede  luifeul,  « 
&  le  Roi  au  contraire  faîfant  inftance  auprès  du  Pa- 
pe qu'il  iiiy  donnât  des  Juges  dans  le  Royaume 
pour  lui  faire  fon  procès. 

L'intelligence  des  deux  frères  femblojtparEnite, 
&  le  Roi  ahn  d'éloigner  le  cœur  de  Moniteur  des 
païs  de  deçà  ,  le  Icurroit  d'un  grand  mariage  en 
Efpagne.     Henry  Roi  de  Caftille   avoit  une  fille 
nommée  Jeanne ,  &  une  fœur  appclléc  Ifabelle  :  les 
Caflillans  tenoicnt  Jeanne  pour  bâtarde  ,   parce 
que  ce  Roi  paflbit  pour  impuiffant  ,•  de  forte  qu'ils 
l'avoient  contraint  de  déclarer  llnfànte  Ifabelle 
fon  héritière.     Le  Roi  envoya  le  Cardinal  d'Arras 
demander  cette  Ifabelle  ppur  Monfîcur  :  mais  les 
Seigneurs  du  païs  l'ayant  enlevée  &  tnariéeàFer* 
^linand  Infant  d'x\rragpn ,  il  rechercha  Jeanne  que 
i:::.'y  !  "//-c:  -'i;  matière  d'une  longue  guerre, 
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Le  premier  jour  d'Août  le  Roy  étant  dans  fon  i^c^t 
Château  d'^Amboife  ,  inftitua  un  Ordre  de 
Chevalerie  en  l'honneur  de  Saint  Michel 
Archange,  &  limita  le  nombre  des  Chevaliers 
à  trente- fîx,  encore  ne  fut-il  jamais  rempli  de  fon 
règne.  Par  les  Statuts  ils  dévoient  tous  être  Gea- 
tils'hommes  de  nom  &  d'armes  &  fans  reproche , 
leRoyenétoit  un,  &  chef  &  fouverain  de  cet  Or- 
dre pendant  fa  vie  ,  &  après  luy  Ces  fuccelfeurs 
Rois  de  France.  Le  colier  eft  d'or  fait  de  coquil- 
les lacées  Tune  avec  l'autre  d'un-  double  lacqs  afïi- 
fes  fur  des  chaifnetes  ou  mailles  de  même ,  &  au 
milieu  de  ce  colier  il  y  a  un  roc  fur  lequel  eft  aflTifc 
une  imagé  de  faim  Michel  qui  revient  pendante 
fur  la  poitrine.  Tous  les  Chevaliers  le  doivent  tou- 
jours porter  â  découvert  quand  ils  font  en  armes , 
ou  en  cérémonies.  Les  François  honoroient  parti- 
culièrement faint  Michel  comme  l'Ange  tutelairc 
de  cette  Monarchie  s  on  ne  pouvoir  pas  mieux  choi- 
fir  pour  dompter  l'orgueil  des  Anglois  qui  portoient 
des  dragons  dansleurs  enfeigiies,  que  ce  Prince  de 
la  milice  Celefte ,  que  Ton  peint  tenant  le  dragon 
infernal  fous  Ces  pieds.  Aufli  difoit-on  qu'on  l'a- 
voit  veu  fouvcnt  combattre  contre  eux  à  la  tête  des 
armées  Françoifes. 

Il  penfoit  par  le  moyen  de  ce  colier  ,  s'atta- 
cher  tous  les  Grands  du  Royaume  &  les  avoir 
fous  fa  main-  quand  ils  viendroient  au  Chapitre. 
Ce  fut  pour  cela  que  le  Duc  de  Bretagne  le  re- 
fufa  ,  &  que  le  Duc  de  Bourgogne  faifant  pis , 
receut  celuy  de  la  jartiere  ,  &  le  porta  jufqu'à 
la  mort. 

Le   Breton   avoit    auprès  de    luy   un  Pierre   ,^70^ 
Landays  fon  Treforier  ,    dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  homme  fort  habile  &  capable  de  contre- 
xniner  tous  les  artifices  dç  Loiiis  XI.  C*étoit  luy. 
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qui  cDniuifoit  toutes  ces  menées  ,  &  qui  enhar 
diifoit  fo.T  maître  à  tenir  bon  contre  Tes  rufes  & 
fcs  menaces.  Ainfî  quelque  efforr  qu^il  piit  faire, 
quoy  qu'il  fe  montrât  fur  la  frontière  avec  un: 
ar:née ,  il  ne  le  f çu:  jamais  defunxr  d'avec  le  Bo:i:- 
gui;non>  il  Tobligea  feulement  par  un  Trai:6  ni: 
àSiamur,  de  renoncer  à  toutes  ligues  olFjnîmi 
contre  le  Royaume. 

En  tan:i:e  1470.  JetnComtedeDunots  fi!s  m- 
turel  di  Louis  L  Duc  dOr/eaasy  /or fit  de  ce  mjrh 
de  âgé  de  foixante  &  dix  ans  y  étant  plufieurs  a»- 
nées  auparavant  forti  de  la  Cour  à  cauje  de  lad  je- 
teur prefque  continuelle  de  fes  goûtes ,   que  les  gran- 
des fatigues  de  la  guerre  lui  avoient  caufêes.    Ce 
Prince  cftimè  en  toutes  chofes  ,  comme  le  dit  Ci- 
mines  ,   s  étant  rendu  aujjî  habile  négociateur  pe 
grand  Capitaine  fut  un  des  principaux  in/lrumens  ■ 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  cbajfer  les  Anglois  di  U 
France.     Aufft  les  Princes  de  la  Maifon  dOrUâm 
lui  donnei'ent  la  Comté  de  Dunois ,  é*  le  Roi  CbarUs 
VIL  celle  de  Longueville  >  la  Charge  degrandCham- 
bellan ,  éf  la  Lieutenance  générale  de  fes  armétsè 
places  fo7'tes  ;  Pouvoir  défi  grande  étendue  qu'Uni 
été  communiqué  à perfonne  qu'à  lut  feul dans  latnt- 
fijme  race, 

La  renonciation  que  le  Roi  fit  faire  au  Breton  ^ 
regardait  Edouard  dYork  Roi  d'Angleterre  &  beat- 
frère  du  Bourguignon^  dont  le  bruit  courait  à  tntt 
heure  ^  qu'il  alloit  faire  une  de  f  cent  e  à  Calais,  l^ 
en  fut  bien  empêché  par  le  Comte  de  îVar^iVicb  :  h- 
que!  en  vengeance  de  quelques  injures  qn  il av^itri- 
ç.vy<*  de  lui  ,  s*étoit  71115  à  porter  les  intérêts  dd* 
j\î:>iCoy.  de  Lnncaflre  >  ^  lui avoit  même  dJbauckî  !t 
Duc  de  Clarc'Ace  fon  f'ere. 
1^71.  //  nvoit  Pan  précèdent  d.ftrtfo-a  armée  ^  é* '* 
^rt'i  lavQit  encore  pris  prifonnier.     Puis  Ed^'ùnr^ , 
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s' étant  évadé  ravoit  vaincu  à  fon  tour  :  de  fur  te  147 
quil  fut  contraint  de  fe  fauver  en  France  fur  la  fin 
du  mois  de  May  de  cette  année  1 47 1  •  J^'où  étant  re- 
pajfé  en  Angleterre  avec  le  fecours  que  le  Roi  lui 
prêta  ,  ////  une  féconde  fois  changer  la  fcene.  Car 
toute  l'Angleterre  accourut  à  lui  y  fuivant  la  génie 
de  la  nation  qui  aime  les  rev&lutions ,  é*  Edouard  fe 
voyant  entièrement  abandojtné  s  enfuit  en  Flandres 
vers  le  Duc  de  Bourgogne  fon  beau- frère.  Alors  le 
Roy  Henry  qui  étoit  dans  la  tour  de  Londres  fut  ?nis 
en  libertés  é'JVarwichd^'C  larence  prirent  le  Gou- 
vernement d.i  Roy  au7iîe» 

Bien  que  le  Roy  eût  fort  fur  le  cœur  TafFront 
receu  à  Pcronne  >  ncantmoins  comme  il  avoiV 
Tame  timide  ,  &  que  la  longueur  des  entrepri- 
fcs  Timpatientoit  quand  \ts  fuccez  n'alloicnt  pas 
aufli  vite  que  îcs  defîrs  :  il  fut  demeuré  en  paix , 
fî  le  Connétable  &  ceux  qui  étoient  auprès  de 
luy,  neuîTent  excité  fon  reflcntiment  ,  pour  le 
porter  à  la  rupture.  Ils  craignoient  ,  &  le 
Connétable  fur  tous  ,  que  la  paix  les  rendant 
inutiles  ,  il  ne  leur  retranchât  leurs  grands  ap- 
pointemcns,  &  que  fon  efprit  remuant  ,  s''il  n'é- 
toic  occupé  au  dehors ,  ne  fit  des  changcmens  dans 
fa  Cour. 

Outre  cts  motifs ,  il  y  avoic  encore  une  intri- 
gue du  Breton  &  du  Connétable  en  faveur  de  Mon- 
Seur.  Comme  ils  defîroient  fortifier  ce  Prince  con- 
tre le  Roy,  ils  luyavoient  donné  l'envie  d'épou- 
fer  la  fille  unique  du'Bourguignon  5  Et  parce  qu'ils 
f^avoient  bien  que  le  pcre  n'y  confentiroit  qu'avec 
peine  ,  ils  crurent  qu'ils  l'y  portcroicnt  par  force 
plutôt  que  par  amitié,  &  ainu  ils  rclblurent  d'en- 
gager le  Roy  à  lui  faire  la  guerre. 

Le  biais  qu'ils  prirent  pour  cela  fut  deTaflurcr 
qu'ils  a  voient  des  intelligences  irtfailliHcs  pour 
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if7'«  Surprendre  les  places  de  ce  Duc ,  &pour  luy  révol- 
ter fes  fujcts  jufques  dans  le  cœur  de  la  Flandre 
Sur  refperance  dVnfî  grand  avantage,  il  envoya 
un  Huifller  du  Parlement  Tad journer  jufque  danJ 
fa  ville  de  Gand ,  à  ce  qu^il  eût  à  faire  raifon  ao 
Comte  d'Eu ,  auquel  il  décenoic  quelques  icne 
mouvantes  de  la  Comté  de  Pontbicu.  Le  Duc, 
au  lieu  de  comparoître  â  radjournemcnt  ,  arrha 
quelques  troupes  â  demie  fblde,niais  après  les  avoir 
payées  trois  mais ,  voyant  que  rien  ne  branloit,  il 
crut  que  ce  n'étoit  qu'une  algarade  ^  &  les  coq- 
gedia. 

La  Maifon  ic  Bourgogne  épargnoit  G  fort  fcs  peu- 
ples ,  qu'elle  n'entretenoit  point  de  troupes  ré- 
glées 9  ni  de  garnifons  dans  Ces  places  ,  elle  croyoic 
que  des  fu  jets  bien  traitez  fe  gardoient  aOfezd'eux- 
mêmes.Cependant  lors  que  le  D  jc  eut  entièrement 
defarmé ,  il  eut  divers  avis  que  tout  étoît  prêt  pour 
Taccabler.    Jean  de  Châlon  Prince  d'Orange,  & 
quelques-uns  de  fcs  domeftiques  Tabandonnerent; 
Baudoiiin  un  de  fcs  frères  bâtards  (  £1  en  a  voit  huit) 
complota  de  Tempoifonncr  ;  le  Breton,  renonça  â 
fon  alliance,  &  le  Connétable  (cfai(ît  de  la  ville 
de  faint  Quentin.    Alors  luy  qui  jufqucs-là  n'avoit 
rien  craint,  commença  d'appréhender  toutes  cho- 
fes.    11  ramaffa  â  peine  trois  cens  chevaux ,  avec 
quoyil  s'avança  pour  couvrir  fes  autres  villes  fur 
la  Somme  :  mais  à  fa  veue  même  la  ville  d*Amiens 
luy  tourna  le  dos  &  receut  les  ecns  du  Roi.     Abbc- 
ville  en  eût  autant  fait  (i  Defquerdes  l'un  de  fcs 
meilleurs  Chefs ,  ne  l'en  eût  empêchée. 

Il  fe  retira  donc  dans  Arras  plus  vîie  qu'il  n'c* 
toit  venu  ,  &  dépêcha  vers  le  Connétable  un 
Meffager  lecret  pour  le  prier  de  ne  le  pas  pouffer 
à  toute  outrance.  Il  receut  pour  réponfe  qu'à 
moins  que  Monfieur  ne  fc déclarât  pour  luy,  on  = 
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ne' pouvoir  pas  le  fcrvir  ,  mais  qu'il  écoit  tout  i^yu. 
prct  d'embrafler  fa  défcnfe ,  s'il  luy  vouloir  don' 
ner  fa  fille  en  mariage.  Un  billet  de  Monfieur 
qu'on  luy  porta  dans  un  morceau  de  cire  ,  l'af- 
feuroit  de  la  même  chofe;  Et  le  Breton  luy  don- 
noit  avis  que  toutes  ks  villes  ,  même  Bruges  &. 
Gand  étoient  fur  le  point  de  fe  révolter,  &  que 
le  Roi  avoit  refolu  de  l'affieger  quelque  part  qu'il 
fe  retirât. 

Mais  plus  on  le  vouloit  forcer,  plus  il  fe  roî^ 
diflbit  au  contraire.     N'étant  pas  pourfuivi  de  fî* 
prés  ,  comme  il  le  pouvoit  être  par  le  Roy  ,  if 
reprit  courage ,  aâembla  des  troupes  ,  fe  mit  eti^ 
campagne  ,    &  ayant  pris  Pequigny  fe  prefen-r 
ta  devant  Amiens,  &  le  canonna  pour  inviter  le: 
Connétable  qui  étoit  dedans  à  luy  donner  bataille»* 
Mais  voyant  venir  les  grandes  forces  que  le  Roy  a- 
voit  aifemblées  à  Beauvais ,  il  fe  retira  en  arrière  9. 
&  luy  écrivit  une  lettre  fort  foûmife ,  qui  luy  dé- 
couvroit  en  gros  les  artifices  de  ceux  qui  l'animoient 
contre  luy.     Le  Roy  qui  ne  fe  trouvoit  point  en 
plus  grande  feureté  que  luy  parmy  des  gens  fi' 
doubles ,  luy  accorda  des  trêves  pour  un  an  le  dou- 
zième jour  de  May.     Saint  Quentin  demeura  au^ 
Connétable,  &  fut  enfin  la  caufede  fa  ruine.    Le 
Traité  fîgné,  leRoys'enallaen  Touraine,  Mon- 
fieur en  fon  appanage  de  Guyenne ,  &  le  Bburgui^ 
gnon  en  Flandres. 

Pendant  cette  guerre  Edouard  d'YorU  oBtfnf^ 
un  médiocre  fscours  du  Bourguignon  ,    qui  le  luy^ 
accorda  fecretement  ,   car  il  appréhendait  doff en- 
fer le  Comte  de  Warwicb  ,  é^  il  trouva  moyen  dé' 
faire  revenir  à  luy  le  Duc  de  Clarence  fon  frère , . 
par  rintrigue  d^ une  femme»     Avec  cela  étant  ren- 
tré en  Angleterre  il  gagna  deux  batailles  ,    Vu- 
ne.  fur  le  Cointe  de  Warwich  qui  demeura  mort  fur  U' 
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if7i.  cbamli  ,  F  autre  fur  U  jeune  Edouard  fils  du  Roy 
Henry  &  /^  Reine  fa  mère-,  dans  laquelle  ce  jeune 
Prince  fut  tuê.  La  Reine  demeura pr if onniere  en- 
tre les  mains  du  vainqueur  jufquà  ce  que  le  Roy 
Louis  la  racheta  par  une  rançon  de  fix  mille  écus,. 
Ainfi  Edouard  fe  rétablit  dans  le  throne  ^  iy  main- 
tint jufquà  la  mort , 

Sigillnond  Duc  d'Auftriche  ayant  befbfn  d'ar- 
gent ,  dont  cette  MaiTon  a  toujours  eu  grande  ^Cet- 
te ,    jufqu'à  l'Empereur  Charles  V.  engagea  fa 
'     Comté  de  Ferrcte  pour  une  fomnae  notable  au 
Duc  de  Bourgogne.    Ce  Duc  y  mît  un  Gouverneur 
fort  avare,  il  fe  nonunoit  Hagembach ,  quifaifant 
de  grandes  exaâions ,  fut  la  première  caufe  de  la 
haine  des  Allemands  contre  Ton  maître. 

Le  Pape  Sixte  IV.  (c'étoit  François  de  la  Ro- 
vere)  élu  en  la  place  de  Paul  IL  defîrant  fuivrc 
l'exemple  de  fcs  prcdeceflcurs ,  follicitoit  les  Prin- 
ces Chrétiens  de  fe  réunir  contre  les  Turcs.  Il 
envoya  pour  ce  fujet  le  Cardinal  Bcirariôn  Grec 
de  nailfance  &  pcrfonnc  de  rare  mérite,  vers  le 
Roy  de  France  &  vers  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Cardinal  ayant  veu  le  Duc  le  premier  ,  le  Roy 
s'en  ofFenfa  tellement ,  qu'il  le  fit  attendre  long- 
temps avant  que  de  fe  laiii'cr  voir ,  8c  en  luy  don- 
*  j54r*-« .  nant  audience  il  le  railla  ,  8c  le  traita  de  *  barbe  à 
ra  <jr.fcA [a  Grecque. 

f^sen^^     La  trêve  déplaifoit  au  Duc  qui  Tavoit  faite  par 
quod  ha .  force  y  Elle  n'ctoit  point  non  plus  au  grc  de  Mon- 
icre  foie»  fîcur ,  ny  du  Breton ,  ny  du  Connétable  ;   ainfî 
**'''•      tous  quatre  cherchoicnt  à  fe  rciinir  enfemblc.   Le 
marfagc  de  Monfîeur  étoit  le- feul   lien  qui  fut 
leur,  Je  Bourguignon  le  promit',  quoy  qu'il  n'en 
cûtrfulleenvie)  Et  fur  cette  alTeurance  ils  renouè- 
rent Jcurlitjue. 
Le  Connétable  follicitant  les  autres  Princes  d V 

en- 
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entrer,  Je  Duc  de  Bourbon  donna  avis  defespra-  j^rri. 
tiques  2u  Roy,  quilcsdilfimula  adroitement.  Il 
fongeoiti  leur  rendre  le  change  par  les  mêmes 
voyes  ;  car  il  rognok  chaque  jour  quelque  morceau 
de  Tappanage  de  Ton  frère ,  luy  otant  tantôt  une 
chofe ,  tantôt  une  autre ,  il  luy  débauchoic  Tes  amis>. 
&  corrompoit  Ces  (erviteurs ,  en  forte  qu'ils  luy  rc- 
veloient  tous  les  fecrets  de  leur  maître. 

Par  le  Traité  de  Confiants ,  7^^"  Comte  d'Ar- 
magnac avoit  été  remis  dans  (es  terres  :  le  Roy 
les  avoit  fait  refaifîr  l'an  14^8.  &  les  avoit  don- 
nées à  Monfîcur  avec  le  Gouvernement  de  Guyen- 
ne 5  Monfîcur  étant  mal-content  fit  revenir  ce 
Comte,  le  rétablit  dans  fon  bien ,  &  par  Ton  moyea 
&  avec  l'aide  des  Comtes  de  Foix  &  du  Seigneur 
d'Albret ,  il  leva  des  troupes  ^  foit  pour  n'être  pas> 
furpris ,  foit  pour  entreprendre» 

Quels  que  fuflcnt  fes  deffeins  ,  on  les  arrêt» 
par  un  deteflable&  cruel  remède.  Il  aimoitunc 
Dame  fille  du  Seigneur  de  Monfbreau  &  veuve 
de  Louis  d'Amboife,  &  avoit  pour  Confeffcur  uni 
certain  Moine  Benediftin  ,  Abbé  de  Saint  Jeam 
d'Angcly,  nommé  Jean  Favre  Verfbis.  Ce  mé- 
chant Moine  empoifonna  une  belle  pèche  &  la- 
donna  à  cette  Dame  ,  qui  l'ayant  mife  tremper 
dans  du  vin,  en  prefentala  moitié  au  Prince  dans 
une  collation  &  mangea  l'autre.  Comme  elle  é- 
toit  d'une  compîcxion  délicate,  elle  en  mourut  dans» 
peu  de  jours  j  le  Prince  plus  robufte  foûtint  fix  mois- 
i'cffjrt  dîi  venin ,  mais  pourtant  il  ne  le  fçût  vain- 
cre, &  a  la  fin  il  fuccomba. 

Ceux  qui  ajuflent  totu  les  phénomènes  du  Clef 
aux  accidents  dicy  bas  ,  purent  appliquai'  à  celuy^ 
cy  une  Comète  de  grandeur  extraordinaire  qu'ont 
vit  luire  quatre  vingts  jours  durant  depuis  le  mois^ 

de  l)i:oçmbre,    plie  avuit  la  tête  dans  le  fîg^ie  des- 
y  2  ^  ^^ 
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t^-jt,"  balances  y  et  U  fueué prt  hngue  un  feu  tournée- 
verr  leNord» 

Au  printemps  le  Roy  s^approcha  de  Guyenner 
le  Moine  avoic  peut-être  réitéré  fa  dofe.  Quoi 
qu'ail  en  (bit,  Monfîeur  rint  à  mourir  le  douziè- 
me de  May.  Cependant  le  Bourguignon  paflîon- 
nè  de  Tenvie  de  ravoir  Saint  Quentin  3c  Âmien5^ 
étoit  entré  en  traité  avec  le  Roy ,  qui  proniettoit 
de  les  luy  rendre ,  &  de  laifler  les  Comtes  de  Ne- 
vers  &  de  S.  Pol  à  fa  difcretion  ;  Et  le  Duc  récipro- 
quement s^obligçoit  de  luy  abandonner  Monfîeur  & 
le  Duc  de  Bretagne. 

Tous  deux  ne  fongeolent  qu^â  fe  manquer  de 
foy:  leDucflgnale  premier,  le  Roy  difièroit  de 
ypnt  en  jour ,  attendant  ce  que  dcviendroit  (on  frè- 
re. Quand  il  eut  nouvelles  cenaines  qu^U  étoic 
mort ,  il  fe  mocqua  du  Duc  &  fe  rcfaifit  dâ  U 
Guyenne. 

Bien  quen  plufieurs  avions  il  n'eût  pas  trof  là 
crainte  de  Dieu  devant  les  yeux  :  néanmoins  il  *- 
voit  beaucoup  de  dévotion  aux  Saints ,  //  enricbif* 
/bit  leurs  Bglifesy  ér  faifoit  tous  les  ans  divers  pè- 
lerinages^ particulièrement  aux  lieux  confacrez  à 
quelque  Nôtre-Dame.  Il  ordonna  le  premier  de 
May  quaufon  de  la  grojjfe  cloche  à  midy  ,  on  eût 
à  fe  mettre  à  genoux  &  dire  fAvc  Maria.  Le  mê- 
me jour  après  la  Procejpon  ,  «  Guillaume  Cbartier 
Hvêque  de  Paris  mourut Jubitement ,  non  fans  f ouf - 
conque  Ton  eût  contribué  à  fa  mort  ^  pojce  quil  le 
baïjfoit  mortellement. 

Ce  fut  cette  année  que  Philippe  de  Comines  quit- 
ta le  Duc  de  Bourgogne  ,   dont  il  étoit  domejlique 
&fujet^  pour  pajfer  au  fervice  du  Roy  fon  Seigneur 
fouverain.     Si  le  motif  en  eût  été  honnête ,  fans  dou- 
'te  quil  Veut  expliqué ,  luy  qui  a  fi  bien  xaifonné  fur 
toutes  chofes. 

■      Qui 
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BB      Qui  pourroit  dire  quelle  rage  faifît  le  Duc  de    j.-^. 

Bourgogne  quand  il  apprit  la  funefte  mort  du 
a  Duc  de  Guyenne?  il  entra  en  Picardie  la  torche 
5  en  une  main  &  Tépéc  en  Tautrc..    Jufques-lâ  les 
m  brQlemcns  n'avoient  point  été  pratiquez  entre  les 
E   deux  partis:  il  fît  néanmoins  un  bûcher  de  tout  le 
w"  plat  pais  >  &  facrifîa  aux  mânes  de  Ton  ami  tout 
9    ce  qui  tomba  fous  Ton  pouvoir..    Nèfle prife d'af- 
}    faut  éprouva  toutes  fortes  de  cruautez  r  parce.que 
r    Tes  habitans  avoient  tué  un  Héraut  d'armes  qui  é- 
:     toit  al  lé  les  fommer^  &  encore  deux  hommes  du- 
rant une  furleance  qu'on  leur  avoir  accordée  pour 
traiter.     Le  refpeâ  des  Autels  ne  fauva  point  le 
peuple  innocent  qui  s'étoit  réfugié  dans  l'Eglife  5 , 
-     &  ceux  qui  éc|;iaperentduglaive  furent  tous  pen- 
dus, ou  eurent  le  poing  coupé. 

Son  aveugle  fureur  alla  échoiier  au  fiege  de 
Beauvais:  faute  de  Tavoir  bien  attaqué  d'abord, 
il  y  perdit  fix  femaines  de  temps  &  deux  mille, 
hommes.  C'efl  une  chofe  mémorable  qu'à  un  aC- 
faut  gênerai  qui  s*y  donna  le  Jeudy  neuvième  de 
Juillet,  les  hommes  étant  fur  le  point  d'être  en- 
foncez,, les  femmes  conduites  par  une  Jeanne tia- 
chete,  firent  merveilles  de  repoufler  les  ennemis- 
a  coups  de  pierre ,,  de  feux  grégeois ,  &  de  plomb 
fondu  avec  de  la  refine  bouillante.  On  y  voie 
encore  l'effigie  de  cette  femme  dans  THotel  de  vil- 
le ,  tenant  une  épée  â  la  main  j  &  il  fe  fait  une  Pro- 
ceffion  le  dixième  Juillet,  qui  efl  le  jour  que  le 
ficge  fut  levé  ,  à  laquelle  les  femmes  marchent 
les  premières  &  les  hommes  après. 

Au  partir  delà  le  Bourguignon  ravagea  tout  le 
païs  de  Caux ,  prit  Eu  &  l'aint  Valéry  :  mais  il  fut 
repouiré  de  devant  Diepe,  puis  de  devant  Rouen, 
&  puis  ayant  menacé  Noyon ,  il  fe  retira  à  Ab^ 
bevillc 

Zr  De 
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1472.        De  Guyenne  ,   le  Roy  ctoit  palfé  en  Bretagne 
^75'    pour  forcer  le  Duc  à  renoncer  â  la  ligue  ,  fi:  i 
luy  remettre  le  Moine  qui  avoir  etnpoifonné  N-on- 
fieur.     Car  Odet-Daydic  s'en  étoit  faifi  &  Tavott 
transféré  avec  luy  â  Nantes  pour  luy  faire  fon 
procès  :  mais  le  matin  du  jour  qu^on  luy  devoir 
prononcer  fa  Sentence ,  il  fut  trouvé  more  dans  la 
prifon  ayant  le  cou  tors  ,   &  le  vifagc  &  tout  Je 
corps  aufTi  noir  que  fî  le  feu  y  eût  paffé.     On  pu- 
blia que  le  diable  l'a  voit  accommode  de  la  forte, 
mais  les  plus  éclairez  atrribuoienc  ce  coup  au 
Duc  de  Bretagne  ,    &  difoient  qu'il  l'avoii  ait 
pour  contenter  le  Roy ,  qui  defîfoit  que  la  preu- 
ve  du   crinif  pérît  avec  rempoifonncur.    Ainfi 
il  fut  plus  aifé  à  ce  Duc  d^alentir  les  coups  de  fa 
grande  puilïance  par  les   adrefles  ordinaires  de 
fon  Landays.     Le  Roy  luy  accorda  une  trêve  le 
dixième  de  Septembre  ,   &  demeura  toujours  en 
Poitou  jufqu'à  ce  qu'elle  fïit  convertie  en  une  paix 
finale.   Ce  qui  fc  fit  par  la  médiation  d'Odet-Day- 
die,  lequel  il  attira  â  fonfervice,  moyennant  de 
grandes  recompenfes. 

Il  fçavoit  mieux  que  Prince  du  monde  gagner 
les  hommes,  découvrir  les  fecrets  de  fcs  ennemis, 
les  embarrafTer  de  défiances  ,  &  divifcr  les  plus 
unis  :  mais  dans  la  joyc  il  ne  pouvoir  retenir  ks  k- 
crcts,  tout  luy  cchapoit,  &  if  étoit  encore  plus  fu- 
*Cmi^  jet  à  fa îre  des  fautes  qu'habile  a  les  réparer  5  *Cc 
^^^'        qu'il  faifoit  par  toutes  voyes,  plus  fouvent  mau- 

vaifes'que  bonnes, 
j^..^,  Au  commencement  de  THyvcr  le  Bourgui- 
gnon accepra  une  trêve.  Au  mois  de  Février 
le  Duc  d'AIcnçonqui  avoit  un  efprit  errant  &  in- 
quiet y  fut  arrêté  prifonnier  pour  avoir  tramé  je 
ne  fçay  quelle  ligue  avec  luy,  &  mené  au  Châ- 

,tcau  de  LocIks,  &  delà  au  t<?WYrç,  L'aiinccfui- 
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■    vante  le  Parlement  luy  fit  Ton  procès ,  &  par  un    ,^y^. 

Arrêt  du  18.  Juillet  ,  le  condamna  à  perdre  la 
*  tête.  Le  Roy  néanmoins  luy  donna  la  vie  5  parce 
f  que  c'étoitfon  parrain,  &  même  dix- fept  mois  a- 
prés  le  tira  de  prifon,  &  le  mit  fous  bonne  gar- 
de en  maifon  Bourgeoife  à  Paris  .•  mais  il  mourut 
bien-tôt  après, 

JeanV.  Comte  d'Armagnac  qui  avoit  été  chaf- 
fé  une  autre  fois  de  Ces  terres  ,aprcs  la  mort  de 
Monfîeur,  s'étoit  rcfaifi  de  fa  ville  de  Lcyrourc 
par  certaines  intelligences ,  &  y  avoit  furpris  Pier- 
re de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu  Gouverneur 
de  Guyenne  &  gendre  du  Roy.  A  deux  mois  delà 
il  fut  étroitement  afliegé  dans  cette  place  ,  (par 
l'armée  du  Roy  que  comraandoit  le  Cardinal  Joftri- 
dy.  On  dit  qu'ayant  capitulé  avec  luy ,  ce  Prélat 
Capitaine  luy  manqua  de  foy-j  de  forte  que  la  ville 
fut  envahie  durant  la  furféance ,  &  le  Comte  tué 
miferablement  dans  fa  maifon.  Charles  (bn  frère 
fut  amené  prifonnicr  à  Paris. 

Durnn't  la  trêve  ^  le  Bourguignon  alla  fe  mettre 
enpojfejjîondela  Duché  de  Gueldres,  Le  Duc  Ar- 
noul  la  luy  avoit  vendue  ou  donnée -,  déshéritant  f on 
méchaftt  fils  Adolfe  qui  pour  lors  et  oit  frifonnier  du 
Bourguignon  '  dans  la  ville  de  Gand.  Le  père  en  ufa 
de  la  forte ,  parce  que  cet  enfant  dénaturé  l'avvit 
longt  emps  tenu  en  prifon . 

Ce  nouvel  acquêt  luy  fit  naître  l'envie  àes^AC-* 
croître  du  côté  d'AUemagiie  5  11  flattoit  l'Empe- 
reur Federic  du  mariage  de  fa  fille  avec  fon  fils 
Maximilian ,  &  même  il  youkit  bien  qu'elle  luy 
en  donnât  fa  promeffe  &  un  diamant.  Avec  ce 
leurre  il  amena  Federic  â  Mets  ,  pcnfant  par  (on 
autorité  fe  rendre  Seigneur  de  cette  ville  :  mais 
cela  ne  reiiffic  pas  \  Outre  cela  il  tira  parole  ds 
luy,  qu'il  érigcroit  fcs  terres  eii  Royaume  >  & 

dans 
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1^^.  dans  cette  efperancc  il  alla  peu  après  le  trouver  à 
Trêves  ,  portant  avec  foy  le»  omemcns  de  h 
Royauté.  En  cette  ville-lâ  il  luy  fit  un  grand 
fcflin  avec  des  profiifions  plus  que  Roy  aies:  mais 
TEmpereur  entendoit  que  le  mariage  s'accomplk 
auparavant,  &  le  Duc  vouloit  figner  au  Contraâ 
en  qualité  de  Roy.  Ils  ne  purent  donc  s'accor- 
der là  deffusi  &  l'Empereur  le  quitta  là  (ans  luy 
dire  adieu. 

^  Le  Rov  le  laiflbit  courir  après  Tes  ântaifies,  & 
tâchoit  alors  de  recouvrer  Perpignan  ,  dont  Jean 
Roy  d'Arragons'étoitrefaifî  par  intelligence  s  c'd 
à  dire  de  la  ville  feulement  ,  car  le  Château  tc- 
noit  encore  pour  les  François.  Leur  armée  y  al- 
la au  fortir  de  la  prife  de  Leytoiire  ,  &  afficgca 
le  Roy  Jean  dans  la  ville  :  mais  tout  feptuagenaire 
qu'il  étoit ,  il.  s'y  défendit,  bravement  deux  mois 
durant ,  jufqu'à  ce  que  fon  fils  Ferdinand  vint  à  ion 
fecours  &  le  délivra. 

Le  îï.  tTAoût  de  cette  année  147^^  Nicolas 
^ Anjou  qui  avait  fuccedé  à  la  Duché  de  Lorraine 
après  la  moit  de  Jean  Duc  de  Calahre  fon  pere^ 
fut  frapé  de  pefte  à  Nancy, ^  é»  en  mourut.  Ainfi 
fon  cuufin  René  delorraine^  fils  de  fa  tante  Yolav.i 
d'Anjou ,  é»  de  Ferry ,  qui  P étoit  d'Antoine  Com- 
te de  Vaudemonty  remit  la  Duché  ef$  fa  maifon  dont 
elle  étoit  fortie. 

\  Depuis  quatre  ou  cinq  ans ,  le  Comte  de  faint 
Paul  Connétable  joùoit  le  double  entre  le  Roy 
&  le  Bourguignon,  &  \ts  incitoit  fans  ccfTerun 
contre  l'autre.  Il  pcnfoit  que  leur  bi^iiillcric 
feffoit  fon  unique  feureté:  mais  tous  deux  étant 
ofFenfez  de  fa  duplicité  manifcftc  ,  s'acco/derent 
enfin  au  prix  de  fa  tête  &  de  fa  dépoùaie  ,  s'ils 
le  pouvoicnt  attraper.  II  en  eut  le  vent ,  &  rom- 
pit ce  coup  par  les  fortes  raifons  qu'il  çn  ççrviii 
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au  Roy:  mais  lors  qu'il  en  eut  obtenu  fa  grâce,  1^74, 
il  récidiva  &  Toffenfa  encore  plus  grièvement 
que  jamais.  Car  il  fe  fai(ît  de  h  ville  de  (àint 
Quentin ,  &  peu  après  il  accumula  une  autre  of- 
fenfe  plus  griéve  fur  celle-là.  Le  Roy  ayant  de- 
fîré  de  s'aboucher  avec  luy ,  foit  pour  eflayer  de 
Tatraper,  foit  pour  le  gagner,  il  eut  Taudacede 
luy  propofer ,  que  cette  entre vcuc  fe  fît  fur  le  pont 
d'une  petite  rivière  à  trois  lieues  de  Noyon  ;  où  il 
feroit  dreffc  une  barrière  ,  de  l'autre  c6té  de  la- 
quelle il  pût  parler  au  Roy  en  feureté.  Le  Roy 
voulut  bien  aflêurer  fa  dèhance  en  luy  accordant 
la  précaution  qu^l  demandoit  :  ils  fe  trouvèrent 
donc  tous  deux  fur  le  pont ,  le  Connétable  bien 
armé  fous  fa  cotte,  &  accompagne  de  trois  cens 
hommes  d'armes  ,  le  Roy  de  fon  coté  en  ayant 
fîx  cens.  Le  Connétable  s'excufa  de  cette  ma- 
nière d'agir ,  fur  la  crainte  qu'il  avoit  du  Comte 
do  Dammartin  grand  maître  de  la  maifon  du  Roy  ^ 
fon  ennemi  mortel  :  le  Roy  fit  femblant  de  recevoir 
fon  cxcufe  &  de  luy  pardonner  tout  le  paifè  ;  à  la 
charge  qifil  luy  garderoit  à  l'avenir  une  fidélité  in- 
variable. 

Un  peu  avant  cette  entrevcuë  le  Roy  penfa 
périr  par  le  même  moyen  dont  il  avoit  fait  périr 
fon  frcre.  Un  Marchand  qui  avoit  fuivi  ce  jeu- 
ne Prince  ,  outré  dp  la  mort  de  fon  maître  ,  fe 
laiffa  aifèment  perfuader  par  le  Bourguignon  qu'il 
devoit  la  venger,  &  employa  un  de  fesdomefti- 
ques  pour  luy  donner  du  poifon.  Ce  domeftique 
s.'étant  infinué  dans  la  cuifine  du  Roy,  fe  décou* 
vrit  de  fon  delTein  à  quelque  Officier  de  la  bou- 
che ,  dont  il  crût  avoir  gagné  l'amitié  :  mais 
comme  L'Officier  prenoit  les  mefures  pour  révé- 
ler une  chofe  fi  importante ,  &  qu'il  tardoit  trop 
à  luy  faire  réponfe  ,  il  voulut  fe  fauvcr  5    oa 

Tat- 
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147^  rattrapa  p^r  ks  chemins,  £:on  le  mcnaauRov, 
qui  le  mit  entre  les  mains  du  Prcvct  des  Marchanii 
&  des  Echc  vins  de  Paris  pour  lui  ^îrc  (on  procès, 
lireroîtmal-aiféde  deviner  pourquoi  il  choiiîr  ces 
Juges-la ,  fînon  parce  qu'il  àiioit  coures  les  chofes 
contre  Tordre  &  contre  les  formes  ,  a£n  dt  paroirrc 
plusabfolu.  Quelque  vifcc  qu'il  eûr ,  ils  condam- 
nèrent rempolfonneur  à  une  mort  crcs-iigotireuTe, 
comme  il  le  meritoit. 

L'ambition  du  Bour,^uigncn  étoît  inlariabîc  :  il 
a  voit  invita  Edotjard  d'Yorc  à  dcfccndrc  en  France, 
&  le  Breton  leur  promettoit  d'y  faire  autant  arec 
Tes  intelligences  qu'eux  deux  avec  les  armes  ;  ce- 
pendant au  lieu  de  l'attendre ,  il  alla  ruiner  Ton  ar- 
mée devant  la  ville  de  Nuiz  qui  cfl  fur  le  P^bio, 
bâtiffant  de  vafles  deifeins  fur  la  prife  de  cette  pla- 
ce. Le  fujet  apparent  pour  lequel  il  y  mit  le  ftege, 
filt  pour  rétablir  Robert  de  Bavière  dans  l' Archevê- 
ché de  Cologne  ,  dont  les  Chanoines  refufoicnt 
de  le  recevoir ,  &  avoient  pris  pour  Chef  un  de 
leur  Collège  5  fçavoir  Herman  ftcrc  duLangravc 
de  Hcfifc.  Nous  en  verrons  tantôt  le  fucccs. 

Autant  que  le  Roy  René  cLoit  bon  ,  libéral  & 
dcvot,  autant  avoitil  refprit  inconftant  &  varia- 
ble ,  &  le  courage  mou  &  foibic.  Tous  Ces  fils  & 
petits  fils  ctoicnt  morts ,  il  ne  rcftoit  que  fa  fille 
Yoland  merc  de  René  Duc  de  Lorraine  :  mais  cette 
maifon  étoit  éloignée  de  lui ,  ceux  qui  ctoicnt  prcs 
de  fa  perfonnc  ,  lui  failbient  croire  qu^cn  ayant 
tant  rcçii  de  travcrfes ,  il  ne  la  devoit  point  aimer, 
&  rinciinoicnt,  félon  leurs  intcrcts ,  à  donner  fa 
fiicccnTion  taurôr  au  Roy  de  France ,  tantôt  à  Char- 
les Comte  du  Maine  Çon  neveu ,  fils  de  fbn  frcre  du 
même  nom ,  tantôt  au  Duc  de  Bourgogne.  Voilà 
pourquoi  il  fc  trouve  divers  Tcftaments  &  divcrfcs 
donations  de  lui  fur  ce  fujcr. 

On 
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^-î       On  tient  qifil  en  avoit  écrit  une  de  fa  propre   '475' 
-s:  main  en  lettres  d'or ,  &  ornée  de  miniatures ,  par 
t:  laquelle  il  faifoit  le  Roy  fon  héritier  dans  la  Comté 
ar  de  Provence.  Ileftcertainquecetteanncei474.il 
=:  inftitua  Charles  Duc  du  Maine  héritier  en  toutes 
I  Tes  terres,  àlarefcrvedela  Duchéde  Bar,  laquel- 
■   le  il  laifToit  au  Duc  René  fils  de  fa  fille.  Or  Tannée 
3    fuivantecDmaii  il  vie  que  IcRois'ctoit  faifî  de  fa 
ville  d'Angers  &  du  Château  de  Bar,  pour  le  par- 
f    tage  ,    difjit-il  ,   de  Marie  d'Anjou  fa  mère,  il 
}    changea  d'avis  ou  du  moins  il  en  fit  le  femblant ,  & 
r     pour  lui  faire  peur,  la  voulut  donner  au  Duc  dz 
Bourgogne  :    mais  le  Roi  s'étant  avancé  exprès 
jufqu'à  Lyon  ,    l'en  empêcha  ;    &  là^deflTus  ar- 
riva la   dcfiite  de  ce  Duc  ,   comme   vous    le 
verrez. 

Tandis  qu'il  fe  choquoit  la  tête  contre  ce  puif- 
fant  Corps  de  la  Germanie ,  qui  ed  tout  de  fer,  le 
Roy  lui  amenoit  des  ennemis  de  ce  côté- là,  princi- 
palement les  Sui{res  ,  dont  il  moyenna  railiance 
avec  les  villes  dcBafle,  de  Strasbourg ,  &  autres 
fur  le  Rhin ,  avec  Sigifmond  Duc  d'Auftriche ,  Re- 
né Ehic  de  Lorraine ,  &  même  l'Empereur  Federic. 
Sigifmond  fortifié  de  leur  aide  Fcntra  dans  fa  Com- 
tî  de  Ferrete  ,  &  fit  trancher  la  tête  à  Hagembac 
pour  les  conculHons  qu'il  y  avoit  commifes.   René 
Duc  de  Lorraine  lui  envoya  ourrageufemcnr  décla- 
rer la  guerre  jufques  devant  Nuiz,  par  un  valet 
More  qui  étoit  au  Seigneur  deCraon;  Et  Federic 
armi  toutes  les  forces  de  l'Empire  pour  le  contrain- 
dre â  lever  ce  fiege.   Il  n'ofa  pas  néanmoins  l'arta- 
quer ,  tant  il  s'étoit  rendu  redoutable  ,  quoi  qu'il 
fut  quatre  fois  plus  fort  en  nombre.   Le  feulÉvê- 
quéde  Munftcr  y  avoit  amené  douze  cerfs  chevaux 
&  foixante  mille  hommes  de  pied,  tous  vêtus  de 
verd ,  avec  douze  cens  chariots. 

La 
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1^5.  La  t rcvc  d'encre  le  Roy  &  k  Duc  ctanc  expirée , 
le  Roy  fe  mit  aux  champs ,  &  lui  enleva  les  places 
de  Roye  ,  Montdidier  &  Corbie  :  mais  ni  cette 
multitude  d'ennemis ,  ni  THyver  qui  fut  rude  & 
l^ng,  ni  la  perce  de  fes places,  nepûrenc  flcchk 
fon  opiniâcretéqui  le  ccnoic  attaché  à  cefieged& 
puis  dix  mois. 

Dés  le  (îxiéme  de  Juin  Edoiiard  Roy  d'Angleter- 
re fit  dcicendre  Tes  troupes  à  Calais  ,.  à  quoi  il  fàluc 
trois  femaines  de  temps.  Tandis  qu'ail  le  débar- 
quoic ,  il  dépêcha  trois  ou  quatre  fois  vers  le  Duc, 
It  priant  &  le  prefTant  de  le  venir  joindre;  Le  Due 
ne  partoic  point  &  prenoic  un  délay ,  puis  un  autre. 
La  mcdiacion  duLegaç  Apoftolique  &  celle  du  Roi 
deDannemark,  qui  étoicnc  dans  une  ville  proche 
delà  y  lui  eût  écé  un  beau  moyen  pour  forcir  de  ce 
mauvais  pas  avec  hoiuieur  y  mais  il  les  refufa  ob* 
ûinément.  Ala  fin  lors  qu'il  n'en  étoit  plus  temps» 
&  qu'il  fe  voyoit  à  dix  Jours  prés  d'avoir  cette  place 
par  la  âmine ,  il  confenut  qu'elle  fut  rcmik  enut 
les  mains  du  Légat. 

Cela  fait ,  il  vint  en  pofle  trouver  VAngloIs  â 
Calais ,  laiifanc  Tes  troupes  dans  le  Barroîs ,  (î  dé- 
biffées  qu'il  n'ofoit  les  lui  faire  voir.  11  conduifît 
ce  Roy  tout  du  long  du^chcmin  â  Pcronne  ,  &  delà 
il  alla  à  faint  Quentin  trouver  le  Connétable, 
qui  lui  donna  parole  de  livrer  cette  ville  &  toutes 
(es  places  aux  Anglois.  Le  Duc  le  crut  &  les  en 
alTura:  mais  quand  ils  penferent  s'en  approcher  ) 
le  Connétable  fit  cirer  fur  eux.  On  ne  fçauroit  di- 
re lequel  alors  flic  le  plus  grand ,  de  leur  étonne- 
ment  ou  de  leur  colère  ^  le  Duc  ayant  perdu  bien 
des  paroles  â  leur  interpréter  cate  aâion  en  bon- 
ne part  y  retourna  en  Barrois  pour  refaire  fes 
troupes. 

Edouard  étoit  un  Prince  voluptueux  ^  fort  replet 
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Se  pcfanc  de  fa  pcrTonne  ,  qui  ne  chcrchoit  qu'à  1^75 
remplir  fa  bourfe  ,  &  qui  ayant  entrepris  cette 
.guerre ,  plutôt  pour  avoir  de  i'argent  de  fes  fujcts  , 
que  pour  acquérir  des  terres  ni ^ePhonneur ,  avoit 
amené  avec  lui  les  Bourgeois  de  Londres  les  plus 
chargez  de  ventre  &  qui  aimoient  le  plus  leurs  ai- 
fcs  y  afin  que  les  fatigues  leur  fiffent  bien^toc  defîrcr 
la  paix.  Il  arriva  donc  pendant  Tabfence  du  Bour- 
guignon ,  que  le  Roy  à  force  d'intrigues ,  de  cajole- 
ries ,  &  avec  cela  de  prefcnts ,  &  de  penfîons  dont 
ies  Anglois  fçnt  fort  avides ,  perfuada  à  ce  Prince 
,&  à  fon  Confcil  5  d'entendre  i  un  accommode- 
ment 5  d'autant  plutôt  que  le  procédé  du  Bour- 
guignon ,  qui  s'étojt  trop  fait  attendre  ,  &  plus 
encore  la  double  perfidie  du  Connétable ,  &  d'ail- 
leurs THy  ver  qui  approchoit  fans  qu'ils  euflent  au- 
cune place  pour  fe  mettre  à  couvert ,  leur  en  four- 
niffoicnt  un  fujet  apparent. 

Efi  peu  de  jours  les  députez  des  deux  Rois  eonvin- 
jent  des  articles  du  Traité.  Sçavoir  une  trêve  mar- 
chande de  neuf  ans',  y  compris  le  Bourguignon  & 
le  Breton  s'ils  le  vouloîent  être  5  75000.  écus  d'or 
comptant  pour  TAnglois  5  &  le  mariage  de  faillie 
avec  le  Dauphin  :  pour  l'entretien  de  laquelle  le 
Roy  Louïs  lui  donneroit  le  revenu  de  la  Guyenne 
neuf  ans  durant,  ou  50000.  écus  par  an,  quife- 
roient  portez  à  PAnglois  dans  (on  Château  de 
I-ondres. 

Quand  le  Duc  eut  avis  de  ce  qui  fe  traitoit,  il 
vint  en  grand^  hâte  lui  feiziéme  feulement ,  trouver 
Edoiiard.  Il  parla  haut ,  il^lminâ  >.  il  brava  :  mais 
ni  ks  emportcmens  ,  ni  fes  reproches  ^e  purenc 
rien  gagner ,  (ï  bien  qu'il  s'en  retourna  tout  court. 
La  trêve  accordée,  en  attendant  que  les  Rois  fî- 
gnaflcnt  le  Traité <,  l'Anglois  vint  avec  fon  armée 
iojer  à  dcmiç  licucd'Annîcns.    Le  Roi  lui  envoya 

trois 
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j,y^^  trois  cens  chariots  du  meilleur  vin  qui  fe  pût  trou- 
ver, &  donna  ordre  qu'on  laifîât  entrer  tout  au- 
tant d'Anglois  qui  fe  prefemeroient  dans  Amiens, 
&  qu'on  n'épargnât  rien  pour  leur  faire  grande 
cherc  5  ce  qui  dura  trois  ou  quatre  jours. 

Il  fiit  rcfolu  après  cela  que  les  deux  Rois  s'entre- 
verroient  fur  le  pont  de  Pequigny.  Il  y  fut  dreife 
deux  loges  pour  eux  deux ,  &  une  barrière  trcillif- 
fée  au  milieu  j  Et  là  ils  ratifièrent  le  Traité  le  vingt- 
neuvième  d'Août.  Cela  fait ,  l'Anglois  &  tous  ks 
Seigneurs  de  fa  fuite  repayèrent  la  Mer,  fort  con- 
tents des  bons  vins  de  France  ,  &  'de  fcs  beaux 
écus  d'or  5  car  outre  le  comptant  ,  il  fut  diftri- 
buè  des  penfions  pour  i^ooo.  écus  par  an  entre 
ceux  qui  a  voient  le  plus  de  crédit  auprès  de  leur 
Roy. 

Le  Bourguignon  fit  encore  un  peu  le  mauvais 
jufqu'au  mois  d'Odobre  :  mais  alors  il  accepta 
la  irévc.  Cependant  fa  colère  fe  déchargea  fur  le 
jeune  René  Duc  de  Lorraine  qu'il  dépoiiilla  de  fa 
Duché  5  à  la  refervc  de  Nancy  ,  qui  fe  défendit 
plus  de  deux  mois. 

Alors  le  Connétable  qui  avoit  pcnfé  joiier  tous 
les  trois  Princes ,  leur  promettant  à  chacun  d'eux 
fa  place  de  faint  Quentin ,  fe  trouva  en  bute  à  tous 
les  trois ,  &  de  malheur  pour  lui ,  fa  femme  qui 
étoit  fœUr  de  la  Reyne,  vint  à  mourir..  Ce  Seigneur 
fî  puifTant ,  qui  ne  manquoit  ni  de  ferviteurs ,  ni 
d'argent,  ni  de  bonnes  places,  manqua  de  cœur 
&  de  cervelle  tout  d'un  coup ,  &  craignant  tout  1: 
monde ,  il  n'ofa  fe  fier  a  perfonne.  Enfin  il  fe  reti- 
ra fur  les  terres  du  Bourguignon ,  qu'il  croyoit  le 
plus  exorable  ,  &  qui  en  effet  lui  donna  feurcté 
pour  y  aller. 

11  avoit  fî  peu  mis  d'ordre  à  garder  faint  Quen- 
tin, que  le  Roi  s'en  refaifit  dés  qu'il  en  fut  lorti. 

Auifr 
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AufTi-tot  il  en  donna  avis  au  Bourguignon  ,   le    147c, 
fbmmantdc  lui  livrer  cet  infidelleen  échange  de 
cette  place,  conformément  à  un  article  de  la  trê- 
ve qu'ils  avoient  enif  eux.   Le  Bourguignon  aflîe- 
geoit  alors  Nancy  ,   qui  lui  étoit  necellaire  pour 
garder  la  Lorraine,  &  pour  joindre  les  Païs-Bas 
avec  la  Duché  &  Comté  de  Bourgogne.  De  crainte 
donc  qu^e  Roy  ne  le  troublât  en  cette  conquête  , 
il  donna  otdre  d'arrêter  le  Connétable  à  Monts, 
&  delà  le  fit  transférer  à  Peronnc  ,  ordonnant  â 
fes  gens  de  le  livrer  à  ceux  du  Roy ,  mais  pas  plu- 
tôt qu'à  certain  jour  alFcz  éloigné.     Il  croyoitquc 
dar.s  ce  tcmps-lâ  il  auroit  pris  Nancy  &  il  fc  pro- 
mcttoit qu'alors  il revoqueroit Ton  ordre:  mais  la 
place  fe  défendit  (i  bien  qu'il  ne  la  pût  prendre  a- 
vant  le  jour  prefix  j   Et  cependant  Ces  gens  qui 
hailîoicnt  le  Connétable ,  le  livrèrent  avec  fcs  let- 
tres 5  fes  fcellex  &  autres  pièces  neceifaires  pour  le 
convaincre. 

On  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  fe  reconnoîtrc , 
il  fut  amené  dans  la  Baflille  le  deuxième  de  Dé- 
cembre 5  examiné  par  des  Commiflaircs ,  condam- 
né à  mort  par  le  Parlement ,  &  exécuté  en  Grève  le  ' 
dix-neuviéme  du  mcme  mois.  Exemple  qui  doit 
donner  de  la  terreur  à  ceux  qui  voudroient  fe  rcn- 
<lre  redoutables  à  leur  Maîtres. 

Les  Fi*ançois  continuoient  la  guerre  au  Roy 
d'Arragon ,  &  avoient  afliegé  Perpignan  ;  Après 
que  cette  ville-là  eut  foufFert  un  an  &  demy  de  fie- 
ge ,  &  la  faim  jufqu'à  manger  les  cuirs ,  elle  fc  ren- 
dit à  eux  fur  la  fin  de  cette  année  >  Et  ainfî  le  Rou(^ 
fîllon  demeura  encore  à  la  France. 

Le  huitième  de  Janvier  enfuivant  il  fe  publia  un 
Bdit  du  Roy ,  difant  qu  attendu  qu'Ali  avait  été  ex- 
frejfément  ordonné  j  que  toutes  les  fois  quil  voudroity 
&  verrait  être  expédient  %  il  ^çurroit  requérir  la 
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«476.  convocation  d'un  Conci/e  y  é^  ajffèmh/er  fEglife  ujk' 
verfeiledecinqnnsencinqanst  ceq^e  lesPupes^k 
Collège  des  Cardinaux  fer  oient  ûblige:^  de  confenùu 
vu  aujft  quon  nen  avoit  tenu  depuis  iong-temfsy  if . 
qu*  il  et  oit  informé  que  les  Infidelles  s'efforqêient  £» 
vabir  Ja  Chrétienté  ,  &  quilfefi»Jcitêit  ^hfevn 
Scbifmesi  abus  étfimonies;  Pour  cette  caufi  ètâfi 
refolu  de  requérir  un  Concile ,  il  enjoignait  à  tous  les 
Evêques  de  fes  terres  de  fe préparer  pour  cette  Ajfm- 
blée ,  quildifoit  être  très  necejjfaire. 

Par  un  autre  Edit  du  vingt  cim/uiéme  du  mijnt 
mois  y  adrejfé  aux  Evêques  &  Prélats  qui  ft  trot- 
voient  hors  du  Royaume  (  cela  rouchoir  ceux  qui  c- 
coicm  à  Rome  )  J  ans  faire  aucune  refidence^  ce\n 
caufoit  ledelaiffement  du  Service  divin  ^  ^la  ruiu 
des  bâtiiuens  é^ grand  détriment  aux  anses  des  FâJh 
dateurs  ,  il  leur  enjoignoit  de  fe  rendre  dans  cinq 
mois  fur  leurs  bénéfices  ,  fisr  peine  de  privation  de 
leur  temporel* 

Par  un  autre  encore  du  troijiéme  de  Septembre^ 
furcequilétoit  informé  que  lesAbbe^i  deCifleaux^ 
de  la  Chartreufe  &  de  Clugny  ,  é*  ^es  Généraux  ^ 
Provinciaux  é^  Miniftres  des  quatre  Mendiants  *• 
voient  contraint  leurs  Religieux  François  de  fe  troU' 
ver  à  leurs  Chapitres  hors  du  Royaum  e ,  dont  il  fer  oit 
arrivé  de  grands  inconvénients  à  la  cbofe  publique 
de  France  y  ilordonnoitquaucunnefâtfi  ofidy  al- 
ler >  fur  peine  à  ceux  de  Clugny  é^de  Cifteaux  de  m 
tenir  aucun  Bénéfice  dans  fes  Etats ,  &de  banni ffe- 
ment;  fur  peine  aufft  aux  Mendiants  d  être  bannis  ^ 
ér  à  leurs  Ordres  dètre  extirpez  &  cbajjez  hors  ds 
Royaume»  Par  un  cinquième  étant  ar^erti  que  la 
Mejfagers  é*  autres  qui  vendent  de  Rome  appor- 
toient  plufieurs  Bulles  &  écritures  tres-prejudiciabh  ' 
^fon  fervice  &  au  bien  de  PEglife  Gallicane  ,  i^ 
donnoit  ordre  aux  Gouverneurs  6*  Magiftrats  det 

froH' 
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frontières  de  les  fouiller  é^  de  voir  é^  examiner  14761 

/eurs  paquets  ,  &  s'ils  contenaient  quelque  cbàfe  de 
mauvais  >  de  s'enfaijtré'de  les  envoyer  au  Roy  ^ 

(^  d'arrêter  les  porteurs  pour  les  punir  félon  que  le 
-cas y  écherroit. 

Tout  ce  bruit  ne  fe  faifoit  que  pour  donner  de  I4 
peur  au  Légat  neveu  du  Pape,  c'étoit  Jean  de  1« 
Rovere  ,  afin  qu'il  n'entreprît  plus  comme  il  fai' 
foie  fur  les  libertez  de  U  France. 

La  Lorraine  coiiquife  ,  le  Bourguignon  jettoïc 

^ Tes  imaginations  fur  beaucoup. d'autres  païs  ;  Le 

■  Roy  René  luyfâifoit  erpercr  la  Provence  j  il  di& 
pofoit  des  Etats  de  Savoye  prefque  comme  de» 

'  fiens  ,  la  DuchefTe  luy  adhérant' ,  de  peur  qu'il 
ne  portât  les  oncles  de  fon. pupille  â  envahir  fa 

'  Duché.  De] à  il  «'étendoit  en  Italie  où  il'  avoit  al« 
liance  avec  le  Duc  de  Milan,  &un  grand a(cen- 
dant  par  fa  renommée  fur  tous  l;e&  petits. Princes 
decepaïs-là. 

Mais  auparavant  il  vouloit  forcer  lesSùiflessI 

f.ployer  fousfes  loix,  &  il  s'y  aheurta  fi  fort,  Ife» 
haiifant  déjà  d'ailleurs  ,  qu'il  refliia  leurs  ties* 
humbles  foûmiffions,  &  les  offres  qu'ils  luy  iài* 

'  foient  de  prendre  fon  alliance ,  &  de  renoncer  a 
toute  autre  ,  même  à  celle  du  Roy.  L'inrafioii 
qu'ils  avoient  faite  às,'^  terres  de  Jacques  de  Savoye 
Comte  de  Romont  luy  fer  voit  de  prétexte  pour  les 

-  -attaquer  \  la  querelle  d'entr'eux  k.  ce  Comte  pro« 
tedoit  d'un  fujet  bien  léger ,  c'étoit  pour  une  char- 

"^  tée  de  peaux  de  mouton  qu'il  leur  avoit  enlevée. 
"Ce  fut; donc  contre  cet  écueil  que  fon  ambition 

-  querelleufc  alla  fe  brifer.     Ce  n*étoient  alors  en- 
'  coreque  èi&s  Païfans  &  fort  peu  iconnus  :  mais  qui 

-  avoient  toute  la  force  d'une  libeité  féroce  >   & 

!~  >oint  encore  amollie,  par  le  luxe  &  par  les  vices  ta 
eurs  voifins. 

Tmc  m.  Ara  .    %o€c 


^^6  Abrège' Chronologiqjje; 
J477*  Ajnfi  tout  eût  paiTé  en  peu  de  temps  (bus^U  do- 
mination du  Roy,  s'il  eût  voulu  prendre  la  voyc 
que  Ton  luy  propofoit  du  mariage  de  cette  Prin- 
ceffcavec  fonfilsou  avec  quelque  autre  Prince  de 
fon  Sang.  Pour  fon  fils  il  croit  véritablement 
trop  jeune ,  mais  s*il  eût  donné  cette  riche  héritiè- 
re a  Charles  d'Orléans  Comte  d'Angoulcmc  qu'el- 
le de/îroit  ardemment ,  tous  les  Pais -Bas  feroient 
aujourd'huy  unis  a  la  France  ,  fans  qu'il  en  eut 
coûté  tant  de  fang  ,  d'argent  &  de  rifques  j  car 
ce  Prince  eut  unfiJsqui  vint  à  la  Couronne,  c'cft 
François  I.  Maisilhaïflbit  fi  fort  cette  Mailbnde 
Bourgogne  qu'il  la  vouloit  anéantir ,  faifant  Ton 
compte  de  luy  prendre  toutes  les  terres  qui  rclc- 
voient  de  la  Couronne ,  &  de  faire  tomber  les  au- 
tres entre  les  mains  de  quelques  Princes  Allemaivls 
fcs  alliez. 

Pour  le  premier  point ,  il  Tcxecuta  prefque  en- 
tièrement &  fans  beaucoup  de  difficulté  ,  ne  /è 
trouvant  point  de  Gouverneurs  à  l'épreuve  de  fcs 
dons,  ou  de  la  crainte  de  perdre  leurs  terres.-  Les 
Bourgeois  d*Abbeville  fe  rendirent  les  premiers  à 
fes  gens  qu'il  envoya  devant.  Lors  qu'il  parut  en 
Picardie ,  Guillaume  Bifche  ,  homme  de  baffe  con- 
dition, élevé  par  le  feu  Duc  Charles,  luy  remit 
Peronne^.  D'autres  luy  livrèrent  Han  &  Bouchains 
.  faint  Quentin ,  Roye  &  Montdidier  fc  prirent  eux* 
mêfnes. 

Comme  il  étoit  à  Peronne ,  il  vint  des  Ambaflâ* 
deurs  de  la  Princeffe  Marie  luy  demander  la 
paix ,  luy  offrant  toute  obeïffance  ,  &  le  maria- 
ge de  leur  Souveraine  avec  le  Dauphin.  Il  n'ac- 
cepta ny  ne  rcfufa  cette  condition  :  mais  les  o- 
bh'gca,  fous  couleur  de  faciliter  la  paix,  dequit* 
ter  Philippe  de  Crcvecoeor  Dcfquerdes  ,  du  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  à  la  Maifon  dç  Bourgogne, 
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&qe  luy  ordonner  qu'il  luy  livrât  la  Cité  d'Arrns.  i^^y, 
Ce'  Defquerdes  ayant  déjà  traité  fccrctcmcnt  avec 
lu/ ,  n'attendoit  que  cet  honnête  congé  pour  pafler 
àfonfervice.  Dés  qu*il  y  fut ,  il  luy  fit  rendre  en- 
core Hefdin,  Boulogne,  & Cambray même.  Hcf- 
diri  fe  fit  battre  feulement  pour  la  forme  &  puis 
compofa  j  la  ville  de  Boulogne  rte  refifta  gucres 
davantage.  Elle  appartcnoit  a  Bertrand  de  la  Tour 
d* Auvergne,  fur  qui  le  Bourguignon  la  dctenoit  ; 
le  Roy  la  voulut  garder ,  &  luy  donna  en  échange 
la  Comté  deLauraguez.  V 

La  ville  d'Arras  luy  avoit  auffi  prêté  le  ferment  : 
mais  peu  de  temps  après  elle  s'en  repentit ,  &  ap- 
pella  â  fon  fe  cours  quelques  troupes  qui  étoient 


chct  de  plein  jour ,  elles  furent  défaites  par  celles 
.du  Roy  dans  la  rafe  campagne,  &  le  Seigneur  de 
Vcrgy  qui  les  conduifoit ,  foitprifonnier. 

Le  Roy  enfuitc  fut  afficher  Arras.  Sa  jaffè 
colère  menàçqit  de  le  râler  jufqu'aux  fonde- 
ments :  néanmoins  les  fupplicacions  de  Defquer- 
des luy  obtinrent  compofition.  Mais  elle  ne  fut 
pas  gardée  à  Tégard  des  riches  Bourgeois  >  Pour 
avoir  leur  dcpoiiille  on  leur  arracha  la  vie.  En 
pareilles  occafibns  les  plus  riches  font  les  plus 
coupables. 

D'autre  coté  le  Prince  d'Orange  s^tant  pour  la 
fecoiide  fois  racommodé  avec  le  Roy  ,  perfuada 
les  Etats  de  la  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne >  moitié  par  raifbn  ,  moitié  par  force,  de  fe 
réduire  fous  fon  obeïflancc.  Ce  qu'il  fit  d'autant 
plus  facilement  queVergy  le  plus  puiffant  &  le 
plus  zélé  Seigneur  de  ces  païs-là  ,  ctoit  encore 
prifônnier. 

Aa  3  Oxv 
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g^jy,  On  avoit  fàk  cfperer  â  ce  Prince  le  gouverna 
ment  des  deux  Bourgognes ,  &  qu^on  luy  remettroit 
certaines  terres  que  le  Duc  Charles  luy  avoit  Is^e 
perdre  par  Sentence  donnée  en  âveur  de  fa  on- 
cles les  Seigneurs  de  Montguyon  ;  £c  d^aîlleurs  û 
avoir  pour  couverture  de  fa  perfidie  ^  que  le  Roy 
fiefefaifîfloit  pas  de  ces  pats-lâ  pour  les  retenir, 
mais  pour  les  garder  â  la  Princefie  contre  les  Suif- 
fes  &  les  Allemands.  11  fe  fervoit  de  ce  leurre  en- 
Ters  les  Et^ts:  mais  on  connut  ce  qui  en  iioirfi- 
•6t  que  le  Roy  fiit  en  Do0eflk>n  ;  car  il  declaraks 
droits  qu^il  y  avoit ,  Icavoir  celuy  de  reverfion.âo- 
rc  d'hoirs  mâles  fur  la  Duché,  Bc  celuvdedûoi- 
tion  fur  la  Comté ,  qu^il  pretendoic  avoir  é^  don* 
née  à  la  Couronne  de  France  par  le  Comte  Odioa 
V;  du  nom^  quand  il  maria  fa  fille  avec  nûU^ 
le  Lon^. 

Le  plus  grand  dcfi>rdre  qui  fut  dans  les  aSaiits 
delà  Princeilt  de  Bourgogne,  étoit  caxSi  par  les 
Gantois.  Dis  qvCils  (ceurent  la  mort dlt.Duc  Char- 
les, ils  recommencèrent  leurs  émotions,  tuèrent 
leurs  Magiflrats ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  perfon- 
ne  de  la  Princefie ,  &  comme  ils  avoient  beaucoup 
d'orgueir&  nulle  intelligence ,  ils  vouloiemtouc 
faire  &  ne  faifbient  que  du  mal. . 

•  Mar*        ^^'^  ^^^'^  ^"*  ^*^"  Confcil  la  ♦  Duchefle  Douai- 

suerUe   Hcre,  Pb'Irppe  de  Gleves  Seigneur  de  Ravafttiû) 

foeur  dale  Chancelier  Hugonet,  6c  le  Seigneur  dlmbcr- 

Roy  E-  court.    On  y  appelloit  auffi  TEvcque  de  Li^ , 

^oii»'<»^l«DuodeCleves,  &  le  fils  du  Connétable  de  6i« 

Paul.    Ils  étoient  tous  divifez  entre-eux  pour  le 

mariage  de  la  Princefie;  Ravaflein  Jefiroit  la  (ai*  I 

re  époufer  à  Ton  neveu,  fils  du  Duc  de  Clevcs:  I 

le  Chancelkr  Hugonct  &  le  Seigneur  d^lmhercouit  ■ 

au  Dauphin,  &  k<  Gantois  â  quelque  Prince  M- 1 

lemand.  1 
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L^  Députez  de  ceux-cy  ccoienc  allez  vers  le  i477' 
Roy  de  la  parc  des  Etats  de  Flandres ,  &  difoienc 
qu'ils  avoienc  tout  pouvoir  pour  négocier  la 
paix.  Le  Roy  leur  montra  malicieufement  des 
Lettres  duConfeilde  la  Prit^cefTe^  qui  portoient 
roue  le  conqrairç.  Sur  cela  leur  prgpçii  brutal,  qilc 
que  ce  Confeil  les  joiipic  j»  &  feforca  auiti-tôt  à  s'cik 
venger.  Dés  qu'ils  furent  He  retour  à  Gand  il» 
iaifirentHugonetâc  ImbercourCj^  leur  firent  leurs 
procès  fous  prétexte  de  quelques  concuffions ,  8^ 
leur  coupèrent  la  tête  ,  Uns  èàc  touchez  ny  des 
humbles  prières ,  ^  nf  des  chaudçs  -la^cs  de  J^ur 
Pxincefle,  qui  viht  toute  écfaeyeléè  dans,  la  plac^ 
publique  leur  demander  la  Vie  de  (es  deux  bons  fer- 
viteurs.  Avec  la  mçme  fureur  ils  âterent  Ra vafteiiv 
&  la  Duchefle  Douairière  d'auprès  d'elle  y  luy  don-^ 
ncrentun  Confeil  à  leur  mode,  &  tirèrent  Adol-' 
fede  Gueldres  de  prifon  pour  commander  leurs 
(roupes. 

Depuis 'beuerce  du  bien  pbblic  ^^  le  Roy  avofc 
toujours  cohiervë  un  mortel  defir  de  vengeance 
contre  Jacques  d* Armagnac  Duc  de  Nemours. 
Ce  Seigneur  après  la  mort  du  Comte  d'Arma- 
gciac,s*etoic  retiré,  dans  le  fort  Château  de  Cariât  en 
Auvergne  s  Tan  1 47  ^«  Pierre  de  Bourbon-Beau  jeu 
eut  otdre  de  le  prendre.  11  n'en  fût  pas  aifémenc* 
venii.à  bout  par  la  forcé,  il  y  employa  la  frauJe, 
luy  donnant  fa  fby  qu'il  n'auroit  poioc  dema^^  & 
neanbioins  ilTatpena  à  laBaftUIe.  ^ 

Au  bout  de  fept  ou  huit  mois  ,  le  Piarlemenc 
eut  ordre  de  luy  faire  fon  procès.  Les  gens  de 
bien  "ne  trouvant  pas  qu*il  v  eue  des  charges  aiïez 
iSntci,  le  Roy  les  manda  a  Noyon  le  vinariémc 
de  Juin  ,  pour  leur  faire  leur  leçon  ,  &  dcftîtua' 
les  Confeillers  qui  reflifôient  oeconclurre  â  la 
mort^  les  autres  aimèrent  mitux  confervér  leurs 

Char^ 


Les  t- jamandi  i^  le  iiuc  de  nrctaene  t 
inftammenc  le  Roy  d'Angkterrc  tic  ne 
périr  la  pupille  de  Bourgogne  fins  li 
mail  le  Roy  l'amuroic  lotijours  du  ti 
Dauphin  avec  fa  fille  ,  &  n'épargnoii 
prcfents  &  1m  pendons  envers  tous  ce 
vironnoient  et  Prince  j  Iwjuel  d'aillcun 
gé  de  graiffe ,  trop  adonné  à  Tes  plaifïrs,  i 
Âinlesdangïcs,  parce  qu'il enavoit  bi 
fuyé.  Son  &ere  Georges  Duc  de  Clai 
«nt  voulu  mêler  trop  avant  de  fcs  aflâjV< 
^uel<)ue  autre  fuj CE  que  l'on  n'a  jamais 
s'en  trouva  fert  mal  j  il  le  fil  étouScr  dai 
de  malvoific.  - 

Durant  ce  temps-là  ,  Olivier  leDai 
iu  Roy  qui  fàifoit  l'homme  d'împortai 
pris  la  commillion  de  réduire  la  ville 
fienfant  y  avoir  du  crédit  ,  parccqu'i 
d'un  paifàndc  làaupi^s.  LcsGanrots 
lenc  comme  il  meritoit.  En  fcretirar 
lurprife  entrer  les  troupes  du  Roy  dans 
pour  delà  incommoder  les  Flamands. 
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Pnnccflc  :  laquelle  bicnaifc  d'en  être  délivrée , 
trouva  enfin  ncceflaire  de  fc  déterminer  entre 
plufîeurs  partis  qui  la  recherchoient.  £llc  choi- 
{ît  donc  Maxlmilian  fils  de  l'Empereur  Federic 
â  qui  elle  avoit  donné  fa  fby  du  vivant  de  fon 
père.  Le  mariage  fut  accompli  à  Gand  fur  la 
fin  de  Juillet.  Mais  ec  Prince  ctoit  fi  pauvre 
qu'il  felut  qu'elle  mcme  fît  le  frais  de  fa  no- 
ce ,  de  fon  équipage  ,  &-  de  rcntrctenément  de 
Ç:s  gens. 

D'abord  elle  ne  tira  pas  grand  avantage  d'un 
mary  qui  n'avoit  aucun  aide  ny  de  l'Empereur 
fon  pcrc'fort  indigent  &  fi^rt  avare  ,  ny  de  fon 
oncle Sigifmond  affez  riche  eh  argent,  mais  tres- 
pauvîre  d'efprit.  Toutefois  à  la  confideratibn  de 
ion  ^ere  ,  le  Roy  étant  entre  en  quelque  confe* 
rcnce  avec  luy  ,  trouva  bon  de  luy  accorder  une 
trêve  d'un  an  ,  &  de  luy  remettre  les  places  du 
Qucfnoy ,  de  Bouchain,  &  de  Cambrai ,  qui  étoienr 
terres  d'Empire.  D'autres  difent  qu'elles  chaflerçnt 
les  ffârnifons  Françoifcs  ,  &  qu'elles  fe  remirent 
d'elles  mCmcs  à  Maxirailian.     • 

Le  Seigneur  de  Craon  ,  c'epit  George  de  la 
Trimjuille,  qui  commandoit  les  armées  du  Roy 
en  Bourgogne  ,  traitoit  mal  le  Priiicc  d'Oran- 
ge ,  &  ne  luy  rendoit  pas  fc$  terres  ,  comme  le 
Roy  {'a  voit  promis ,'  nonobftant  qu'il  en  eût  des  or- 
dres exprés.;     Gela  fut  caufe  que  le  Prince  fç  re- 
joignit avec  Claude  de  Vaudrey  &  quelques  au- 
tres Seigneurs  du  païs  ,   &  qu'il  Juy  débaucha 
prefque  toute  la  Province.     Il  cft  vrai  que  la  ba- 
taille qu'il  perdit  enfuite  prés  de  Montguyori  cpntrc 
luy ,  ramena  la  Duché  à  l'obeïflance.du  Roi  :  mais 
la  guerre  ne  finit  pas  pour  cela  dans  la  Comté, 
Fntr'autres  évencmens   le- Seigneur  dé  Craon 
fut  contraint  de  lever  honteufcmçnt  Içfîegç  dcde- 
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^77*  Tanc  Dole:  IcRoycnfutfî  indignéy  que  pour  ce 
luiet  &  pour  fespillencs,  il  le  dcfticua,  &  mie 
Charles  d^Amboiie-Chaumonc  en  (a  place. 

Celuy-cy  acheva  &  aftcrmic  la  ligue  déjà  coiib 
mencée  des  Rois  de  France  avec  lc5  Cantons  do 
Suiflb.  Il  ftipulaquele Ro]f  donneioit  une  paw 
fion.de  vingt  mille Uvrcs  par  an  aux  Cancon^^  & 
avant  â  4|uelqiiei  patticulîers  »,  mo^fennant  q^v)/ 
ils  hxf  fiMimiioient  fix  mille  hommes  â  (à  ibfdc, 
&  lujf  donneroient  le  Memier  rai^  parmi  lents  Al- 
liez. Cétoit  le  Duc  de  Savoye  qui  ravoic  loûioun 
cenuy  i  caufe  de  cela  ils  firent  quelque difficnlié 
liir  ce  dernier  point» 

Lçs  trêves  finies  ^  Maxfmilian  jctra.qucl^pcs 
coupes  en  Bourgogne..  Uaffcôion  des  peuples 
qui  regratoientleurs  anden&Pnnces  ^  plutôt  que 
bur  propre  furce,  leur  firent  reprendre  BeaonCi 
'  Chadllon,  Bar ,  Semur,,  &  plufieurs  aiures  pla- 
ces; avecfîgrandeâcilitp,  que  fî  l^mpereurFc* 
.  dericeOc  tant  (bit  peu  affiifté  (bn  fîb  ^  il  dkalon 
reconquis  toute  la  Duché.  Le  Seigneur  tj^Amboi- 
le  qui  avoit  de  fargent  &  des  hommes  en  abondan- 
ce ,  les  chafla  preique  aufli  aifement  de  toutes  ces 
S  laces  qu^its  y  étoient  entrez  s  Et  la  deffus  les  trcTCs 
;  renou vellerent  pour  quelques  mois. 
Les  Rois  de  France  avoieot  eu  depuis  long- 
temps bon  nombre  de  Gentilshommes  p£KsiQit- 
haïras  ,  pour  les  accompagner  8c  les  nrder:  le 
Koy  Louis  en  augmenta  le  nombre  ,  &  leur  donna 
un  Capitaine»  II  fit  encore  une  autre  choTçplui 
importante  :  L^impatience  qu'il  avoir  de  icavoir 

Sromptement  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  toys  Its  en- 
roits  de  Ton  Royaume  >  luy  donna  lieu  àt  fiûrc 
f établifTement  des  pofles  &  èes  courriers.  Durant 
tin  long-temps  ils  n^ont  fervi  que  pour  les  affaires. 
d^Roy^i  mais  mainrcnaatilj  portent  auŒ  les  par 

qucts 
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qjl^ets  dei  i^kùliers,  fi  bien  que  par  rimpatîen-  ,^ys« 
<!c&  la  curioffcèdu  François  >  il  s'en  eft  fait  un  a- 
vancage  encore  plus  grand  »   pour  les  cofires'du 
Prineé,  que  pour  la  commodité  publique. 

L'ha/îe  s*étoit  dtvifie  èadeuxfaéfhns^  tune  du 
Pape  &  de  Ferdinand  Roy  de  Vaples  iî  tautre  du 
Vue  de  Milan  avec  les  Venifiem  é*  les  Florentins. 
A  Florence  ilyavoit  deuxpuijjantes familles  9  cet- 
hdes^azzi  plus  ancienne  >    ô*  celle  des  Medicif 
pliu  rfcbe  ;  La  dernière  goitvernoit  pour  lors^  & 
hs  deux  frères  Julien  é*  Laurent  en  étoient  /« 
Chefs;  les  Pazzifous  la  proteSiion  fecrete  du  Fa- 
pe\  vonfpirerent  de  les  ajfajjiner  dans  lEglife  un 
Bimanche  vingt-fixiémeiAvriL    Julien  y  fut  tué^ 
Laurefit  fe  Jauva  daiù  la  Saeriftie  ;  mais  le  peu- 
pie  £  étant  émeu  courut  fus  aux  Pazzi,  &  les  ex- 
termina totu.     Les  Confpirateurs  qui  s^ét oient  jet' 
tez  dans  le  Palais  pour  s* en  faijir ,  y  furent  enfer- 
mez é^  pendus  aux  fenêtres  ,  entr^autres  François 
Sahiati  Archevêque  de  Pife  >   &  ton  mit  en  pri- 
fon  un  jeune  Cardinal  neveu  du  Pape  >  qui  toute' 
foisfe  trouva  innocent.     Or  le  P^P^*  f^r  prétex- 
te de  venger  t honneur  des  Eccleftaftiques-i  comment 
^nuntrude guerre  aux  Florentins  avec  les  foudres  de 
tEgliftétavec  les  armes  matérielles. 

Le  Roy^  s'tncremic  de  cet  accommodement ,  & 
ne  TayiSnt  pu  faire  >  il  prit  la  défenfe  àa  Floren- 
tins ,  &  leur  envoya  Philippe  de  Comines  *,  qui 
leur  mena  feulement  quelque  fecours  de  Savoye  & 
du  Milanois.  Du  refte  il  ne  jugea  point  à  propos 
d'employer  ferfercesà  une  e?ipedition  fî  lointaine  : 
mais  ^sliSh  d^innmidèrlePape,  il  parla  d'affembler 
un  Concile  &  de  confirmer  la  Pragmatique.  Il 
convoqua  pour  cet  efièr  tous  les  Prélats  &  \ts  De- 
{mtez  des  Univerfîtez  du  Royaume  à  Orléans ,  & 
cinroy«  au  Pape  une  célèbre  ambaflade  9  dont  Guy 

A  ftr  ^«  .r>  ikm^ 


"  femelle ,  qui  itfoit  Je  tout  les  deux  ftx 
lierement  de  teluy  de  femme  ,   comme 

La  lecondc  (rêve  d  entre  le  Roy  & 
cunt  expirée,  Chaumoni  fc  remit  le 
campagne,  &ne[[oyatou[ci les  place 
che-Comté,  mcme  la  ville  de  Dole, 
yant  étèprifcparlattahirondes  troup< 
des,  qui  entrant  dcdans.pout  la  fecoui 
duîfirent  les  Fran joiï ,  fut  cnticrcmeni 
détruite  ,  &  demeura  i^uciques  annï 
fous  fes  mafures. 

Au  même  temps  Masimilian  avec  fa 
ficgeoii  Teroiiennc.  Celle  du  Roy 
commandée  par  Derqueides  ,  allant 
les'  alTiegcants  levcrentle  fîcgepour  Vi 
contre.  X.echoqfe  donna  prés  du  vil) 
negafte.  DeCqucrdcs  d'aboL'd  Et  lâche 
Flamands:  mais  comme  il pouflbîttr 
Comtes  de  NafTaw  8c  de  Romonttalj 
«5ues  iroiipes  &  mirent  les  François  en  ■ 
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,[    pêche  des  harancs  ,  dommage  incftimablc  pour    1479, 
g    ce  pais-là. 

^         En  ^ces  années  s  éleva,  la  puijfance  du  grand 
^    Czar  de  Rujfte  ou  Mofc(rvie.    La  Ru fftç  aupara- 
vant avait  bien  des  Princes  ;  maû  ils  étaient  com* 
me  ifclaves  du  Can  de  cesTartares  qfti  habitent  au 

1  delà  du  Volga;    Le  Duc  Jean  feco'ùa  le  joug  de  .■  ■.■ 
cette  fervitude;  outre  cela  il  conquit  plufieurs  vil- 
les dans  l/i~RuJpe  Blanche  ,  •  qui  obeïjfoit  au  Duc, 

''    de  Lithuanie  ,     é*  reduifit  fous  [es  loix  la  grande 
f    é*  fatneufe  ville  de  *  Novogfade  capitale  de  Ruf-  *  ^ovo-     , 
-ri^c-ipuis  celle  de  Mofcouy  qui  prend  fon  nom  de  la^      '   '  * 
rivière  fur  laquelle  elle  efl  fituée  ^   &  le  donne  à 

2  tout  cet  Etat. 

^  .      Quand  le  bon  Roy  René  &t  inort>  cq  qui  a- 
H    vint  le  dixième  de  Juillet  de  Tan  147^.  le  Roy     ; 
'*    permit  non  feulement  à  Charles  II.  Gpmte  du  Mai- 
'!    ne  de  fe  mettr&cn  pofleflion  de  la  Provence , ,  fui- 

*  vantle  Teftament,  4ont*  nous  avons  parle.  Epais  ♦^^^j^j^ 

*  encore  interpofa  fon  autorité  envers  les  Pio von- deffù» 
:    eaux  pour  l'inthronifer  dans  cette  Comté  ,  étant  en  Tan 

^    peut-être  bien  aflliré*  de  ce  qui  arriva  deux  ans  a?  *^74» 
^    prés  ,   ou  connoiffant  leis  foiblcflTes  d'efprît  &  de     » 
^    coeur  dcceQiarlcs.  ■„  En  efet  il  en  avoit  de  fort 

•  grandes,  m^is  penfant  fc  releyef  par  de  hauts  ti- 

j   très  il  chargeoit  fcs  lettres  de  ceux-cy ,  Rqy  de.  Je-  .  . 
.     rufalem,  de  Tune  &  de  l'autre  Sicile ,  de  Comte 

*  de  I^rçalquier,  de  Provence  &dePiedmont,  & 

*  y  ajoûtoit  encore  ceux  de  Roy.  d'Arragon  ,    de    * 
■     Valence  ,   de  Majorque  ,  de  Sardaigne  ;   &  de 

!^    Corfe ,  &  celuy  de  Comte  de  Barcelonnc  ,  :  ter- 
res qu'il  pretendoit  luy  appartenir  par  la  ligne 
d'Yoland  d'Arragon  fon  ayeule  paternelle  ;     Et 
^    toutefois  à  peine  eût-il  feu  difpofer  de  fa  Comté  du 

f        Comme  toutes  chofes  ^lloient  à  fouhaic  pour . 

A.a.7  le 


^6^      AmrïtîB'  GHao^r^L^TCtQû^^' 

x^  le  Roy  Louis  ,  il  arriva  qu*étant  en  un  villq^ 
prés  de  Chinon  durant  le  mois  de  Mars  ^  il  Tôt 
tout  d^un  coup  à  perdre  la  parole  fie  toute  coo- 
noifiance.  Au  bout  de  deux  jours  l^m&  Taotit 
liTf  revinrent  :  mais  (a  fànté  dedseiira  tellcoKflt 
afiioiblie  &  languiflante»  qu^il  ne  pût  jamais  bi 
(c  remettre* 

Le  Légat,  neveu  da  Pape  prit  (on  temps  ^ 
Toccifion  dcL  cette  maladie  ,  d*ihterceder  pour  k 
Cardinal  Balue)  qui  de  Ton  c6ré  fçùt  G  1>iâifêfl> 
dre  une  rétention  d'urine  ,  que  le  Roy  cropc 
qu'il  ne  vivroit  plus  guerci  »  &  ayant  cooIoaH 
ce  de  le  lai&r  mourir  en  priibn  y*  le  mit  en  li^ 
bertc  vers  la  fin  de  Novembre,  â  condition  qu'il 
vuidcroit  le  Royaume  s  En  effet  il  en  fortit  &  fc  re- 
tira àilome. 

La  vengeance  ,  la  jaloufie  ,  &  les  défiances, 
qui  (ont  des  défauts  d'une>  an^e  impuifTaocc  & 
mal- faite,  sVcroifToient  dans  réf^rit  de  Loius> 
mefure  qu'il  perdoit.fcs  forces.  Uavoit  fcui  qu^ 
û  on  le croyoitjncàpable d'agir,  on  n^empictatic 
Gouvernement  >  Le  Duc  de  Bourbon  étant prcHine 
le  feul  Prince  qui  eût  les  qualitez,  requi/cs  pour  cc^ 
te  prétention ,  il  le  prit  en  telle  haine  qù*il  luy  £t 
faihr  Ces  terres  ,  &  chercha  mcine  der  coukurs 
pour  le  perdre. 

En  ce  même  temps ,  foit  qaHl  oe  Te  fiât  point 
à  Tes  fujets  naturels ,  ou  pour  quelque  auti-e  rai^ 
Ton,  il  cafla  les  francs- Archers ,  &  en  leur  place 
leva  dts  troupes  étrangères  ,  principalement  des 
Suifles. 
I  ^t r.  Dans  cet  état  il  fut  bien  aife  de  faire  trêves  avec 
Maximilian  pour  fept  mois ,  â  commencer  au  pre< 
mier  jour  d'Août.  L'année  fuivante  elles  furetf 
prolongées  d'un  an. 

Ju  mçif  de  Juin  iç  SuIfan^u.GranéfSeîgniur  M^ 


's 


I     iiomet  IL  fit  ajfieger  flfle  de  Rhodes  par  le  V'tfir  Mef"   i  \%\ . 
D,    Jitefun  de fes  Capitaines^  &  envoya  prefyue  au  mê-  ^ 
I    me  temps  le  BaJJa  Geduc,  Acbmet  faire  dej cent e^  fur  les 
it'    côtes  de  la  Calahre..    Le  premier  après  avir.perdtk 
V    e^x  mUlcbommes.j  é^  trois  mois  de  temps  y  leva  bon-  . 
"k    teufement  lefiege  :  mais  Vautre  prit  tTaffaut  la  ville 
d*Otrante  le  vingt-feptiéme  jêur  tTAoût ,  &jetté^ 
g    répouvante  dans  toute  F  Italie. 
^        Charles  Duc  de  Bourgogne  qui  n^avoit  eu  la 
j    penCéc^  qi|'à  la  guerre,  denrant  imiter  la  difcipli< 
^    ne  ity  Ropaains  y    avoîc  commencé  de  tenir  & 

0  d^exercer  fes  troupes  dans,  un  camp:  le  Roy  à  (ba  . 
jf  exemple  en  fit  drelTer  un  dans  une  plaine  prés  du-- 
j  Pont  de  l'Arche  ,  retranché  &  clos  de  chariots*  . 
j     II  en  donna  le  commandement ^àPefquerdes,  & 

Y  piijc  zfoo.jPionniers,  150Q..  Lauciérs  ,  &  êiix 

1  mille^  hommes  de  pied  ,  armez  de  picques  &  dc> 
,     halçlÀrdes  5  car  Texperience  luy  avoit  appris  dans 

îâ  guerre  des  SuilTes  &  ^ts  Liégeois  ,  que  c'é- 
toicnt  les  meilleures  armes  pour  Tin fànterie.  A- 
prés  que  ces  troupes  y  eurent  demeuré  feulement- 
un  mois,  il  le  rompit:  &  ota  ,  comme  je  croy, 
les  quinze  cens  mille  livres  dcxailk  qu'il  avoit  im- 
poféei^  ppur  Tentreterûr.. 

Etant  retourné  à  Tours  il" retomba  dans  une., 
pareille  défaillance  que  la  première.  Ses  fcrvi*^ 
teurs  Payant  voué  à  Saint  Claude  ,  il  y  alla  en 
pèlerinage  ,  &  laifla  la  Lieutenance  générale  du 
Royaume  i  Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Beau* 
j!su  (on  gendre.  On  ne  vit  jamais  tel  pelefini 
les  pays  par  où  jl  pafioit.ne  fe  fentofent  que  trop^de 
fes  dévotions }  il  marchoitajccompagné  de  fix  mil- 
le hommes  de  guerre ,  &:  faifoic  toujours  quelque 
terrible  coup  par  les  chemins. 

Dans  ce  pelertnage-cy  11  fe  faifît  de  Philberr 
2>ttc  de  S^^pye  &  Tamena  en  Franicc*^    Ce  jeune 

Pria* 


I4^i« 


Empf. 

encore 


homet , 
R.  31. 
an. 


5^8     'Abrège'  Chrokoxoôiqjje, 

Prince  étant  mort  Tannée  fuivance  dans  la  ville 
de  Lyon,  &  fon  firerc  Charles  qui  n'*étoît  pas  en 
âge  y .  luy  ayant  (ucccdè  y  il  s*cn  déclara  tuteur. 
Car  depuis  la  mort  du  Duc  Ame  IX.  leur  pcre, 
il  s'étoit  courjours  mêlé  bien  avant  des  affaires  de 
Savoye  ,  fous  prétexte  que  ces  jeunes  Princ« 
étoîent  fils  de  fa  fœur. 

Heureufement  four  flia/iey  Aîabomet  mourut  i 
Nicomedie  le  trolfiême  jour  de  May  ,    comme  il  i- 
KIC  III  '^'^y^'*  le. point  de  remettre  le  fiege  devant  Rbt- 
&BA-    des  i^  d'envoyer  une  nouvelle  armée  àOtrante;  è 
]AZET  fes  deux  fils  ^  Bajazet  &  Zizimfe  m'nent  à  dijjf 
Ih  fils    ter  r Empire  entreux.     Tandis  qulls  fe  faijtita 
la  guerre  ,   le  Pape  &  le  Roy  Ferdinand  ^^enksr- 
dirent  c^affteger  Otrante  ^  la  place  jut  fi  fort  pul- 
pe y  que  les  Turcs  qui  dans  la  divifion  de  leurs  Prin- 
ces n'attendaient  aucun  fecours  y  Je  rendirent  àc^n- 
pofition.     Peu  après  Zizim  ayant  été  battu  itnx 
fuis  par  Bajazet  y  s'enfuit  à  Rhodes  :    mait  penfaJit 
y  trouver  un  ajylcy  il  y  trouva  Ja  captivité.    Car 
les  Chevaliers  pour  une  penpon  de  joooo.  écusqui 
Bajazet  promit  Je  leur  payer  tous  les  arts  ,    ie  re- 
tinrent prifo7înier  ,   if  avec  la  pcrmiffioti  du  Ry 
y  C'y  cy  i  envoyèrent  au  Château  de  *  BourgneufenAuva- 
'\^^^^  *"^»^.     U.y  demeura  quelques  années  ,  traité  ajfcz 
honcrablejnent. 

Tout  donnoit  de  rapprchenfîon  au  Roy  Louis, 
il  tcnoit  toujours  fa  femme  éloignée  de  luy  ,  S: 
en  CCS  dernières  années  il  Tavoit  reléguée  vn 
Savoye  5  il  nourrî{roit  foh  fils  comme  captif, 
dans  le  Château  d'Amboife  parmi  des  valets,  ûc 
peur  qu'il  ne  fcmît  fon  cœur  ,  &  il  mcnoit  tou- 
jours à  fa  fuite  Louis  Duc  d'Orléans  premier 
Prince  de  fon  Sang ,  auquel  il  ne  foufïroit  pas  qu'on 
cJcvarrefpritpar  aucune  éducation.  "Il  le  mari* 
cette  année  à  une  de  fcs  filles  nommée  Jc^^nr.c.. 
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trcs-fage  Princefle  :    mais  hoiteufe  &  laide  ,    &  i^Si. 
que  les  Médecins  afluroient  incapable  de  porter 
des  enfâns.     Peut-être  qu'eux-jnêmes  y  avoient 
pourveu. 

Peu  après  fon  retour  de  Saint  Claude  ,   il  re* 
tomba  pour  la  troifiéme  fois  dans  fa  deffaiilan- 
cc»     Il  fe  fit  porter  à  Clcry  où  il  avoir  bâti  une 
Eglife  à  fa  bonne  *  Notre-Dame  5    Et  là  il  re--*ni'ap« 
Gçut  quelque  foulagcment,  mais  qui  ne  dura  pas  pçHoit 
long-temps.  ^^°"' 

Le  dixième  de  Décembre  Charles,  d'Anjou  en  ^«- 
Gomtc  du  Maine  étant  malade  à  Marfcille ,  dont^^^'*'"' 
il  mourut  le  lendemain  ,  inftîtua  par-  fon  Tefta- 
ment  le  Roy  Louis  fon  héritier  univerfel  en  tou- 
tes fcs  terres  ,  pour  en  jouit  luy  &  tous  les  Rois 
de  France  fes  fuccefleurs,  luy  recommandant  in- 
flamment  de  maintenir  la  Provence  en  fes  libériez, 
prérogatives  &  coutumes. 

René  Duc  de  Lorraine  fils  d'Yciarid.d'^A'fiJouy    , 
rccfama  contre  cette  inftitution ,  foûtcnant  qu'el- 
le n'ayoit  pu  fe  faire  à  fon  préjudice.     Le, Roy   - 
ail  contraire  la  maintint  bonne ,  parce  que  h  Pro-    - 
vence  eft  un  païs  régi  par  le  Droit  -  Ecrit  ,   fui- 
vaqt  lequel  chacun  peut  difpofcr  de  fcs  biens  en  fa-    , 
vcur  de  qui  il  luy  plaît  >  joint  que  les  Cornues  de 
Provence  *  avoient  tous  ;ippellc  les  mâles'à  leur  ♦Ceux 
fucceffioft  au  préjudice  des  filles.  Palamede  de  For-  ^  )* 
bin  Seigneur  de  Souliers  Tundes  plus  li^biles  nego-^^  ^^^^^ 
ciateurs  de  fon  temps ,  qui  manioit  Tefprit  de  Char-  ce. . 
les  Jluy  fît  trouver  ces  raifons  bonnes  5  auffi  le  Roy 
lui  donnart'il  le  Gouvernement,  ou  pour  mieux 
dire  la  Souveraineté  de  la  Provence  fa  vie  durant  5 
Grande  récômpenfe ,  mais  encore  moindre  qu'un  . 
feryice  qui  avoir  apporté  à  la  Couronne  de  France 
une  Cl  belle  Comté  :  laquelle  entr'autrcs  avantages 
luy  a  ouvert  la  Mc(ti(êFrance  &  le  commerce  du  Le- 
vant. Corn-     :- 


570       AttB^Gl'  CHmoNOLOCiQjMJ" 

148s*.  '  Comme  les  afiàircs  de  Marie  de  Bourgogobl 
commenœiem  âfe  rétablir ^  cette  Princcflcctaa 
à  la  chafie  tomba  de  cheval  8c  en  mourut  âGaall 
le  vinet-cûiquiémê  de  Mars  avec  le  fruit  dontd- 
le  cteir  erofle.  En  quatre  ans  elle  -avoit  déjà  d  ' 
trois  enrans,  Philippe,  Marguerite,  &unaiiBe 

2ui  eut  peu  de  vie.  La  mort  de  Marie  remit  k 
elbrdre  &  les  broiiilleries  pasnii  les  Flamanisir 
Son.mary  étoit  fi  peu  autorifé  àcaufc  defoosTa* 
re  pauvreté ,  parmi  des  peuples  qui  avoient  accioi« 
tumé  d'avoir  des  Princes  extrêmement  liberaint 
magnifiques ,  qu?il  fiit  contraint  de  ibuffirir  qucb 
enuns  qu'il  avoir  d'elle,  demeuraflenft  âlagvJc 
des  Gantois.    ^^ 

Bnfuite  d'une  grande  famine  qui  awit  affli^k 
France  durant  Cannée  1481.  il  courut  une  mit' 
die  éfidemique  toute  extraordinaire  ^  fuiattoftùli 
aujji  bien  les  grands  que  les  petits,  Ôéteis  mu 
févre  continuelle  &  violente  qui  metteit  lefei 
dans  la  tète  ;  la  plupart,  de  ceux  qui  em^  ùoieat  at- 
teints tomboisni  en  pbrenefie  ^  mçuretent  amm 
enragez, 

Guillaume  de  la' Mark  dit  le  Sanglier  d*Arden' 
ne ,  incité  -,  comme  on  difoit  y  ist  ajjtflé  far  le  Rojx 
majfacra  inhumainement  Louis  de  Bourbon  Evêqui 
de  Liège  y  foit  dans. une  embufcadcy  fiit  après  /'tf-l 
voir  défait  dans  un  combat  ;    Maie  peu  après  ht)' 
même  ayant  été  pris  par  le  Seigneur.  de-Homfrefêl 
de  fEvêquefucceJfiurdeLouïfy  eût  la  ^te  tran(ié<\ 
à  Maftric. 

Defquerdes  s^êtoit  dés  Tan  pafle  rendu  miÙBe{ 
de  la  ville  d'Aire  cfi  Artois ,  {>ar  le  prix  de  50000^ 
écus  qu'il  avoit  donnez  au  Gouverneur.  De^' 
poftc  avantageux  tenant  les*  Flamands  en  brifc) 
il  les  porta  autant  par  addre(!e  que.,  par  crai»' 
le,  ir  traiter  le  mariage  dç*  Marguerite  fillè<icl 

loi 
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leur  défunte  Princcfle  avec  Charles  Dauphin ,  quoi  ' 4*^ 
[|u'ctkeûc  a  peine  deu^  ans  9  &  Charles  bien  prés  • 
ile  douze.  Les  Ambafladeurs  des  Gantois  ayant  yu 
^cRoyàClery  (lircefujet,  reportèrent  fcs  idtcn* 
tions  â  leur  Confeil.  Il  ne  demandoit  pour  la  doc 
idt  la  fille  que  le  Comté  d'Artois;  £t  ils  roulurcnt 
:y  ajouter  encore  ceux.de  Bourgogne  ^  deMafcon* 
linois,  d'Auxerrois  &  de  Charolois ,  afin  d'af&iblir 
ifitbrt  leur  Prince,  qu^il  ne  6it  jamais  en  état  de 
iles  réduire  fous  le  joug.  Le  Koy  étoit  en  fi  mauvais 
jétat  qu'à  peine  pût-il  ùmSrîr  qu^ils  le  vifTcnt  pour 
[lui  apporter  un  traité  fi  avantageux.  La  fille  devoit 
jlui  être  mife  entre  les  mains  fur  la  fin  de  cette  an* 
née:  mais reftant encore  quelques difficultez à te^ 
^  miner,  ils  ne  ramenèrent  ep  France  qu'au  mois  d'A:* 
,  yrtl  e;nfiiÎTant ,  &  les  nôce&furçm  celebrqçs  à  Am- 
boifefur  lafin  de  Juillet. 

Alors  Edoiiard  Roy  d'Angleterre  y  qui  fiir  la  Ait  i^g^ 
du  traité  de  Pequigny  s'étoit  toujours  flatté  que  le 
D^^phi^cpouferoit  fa  fille,  &Ven  tenoit  fi afioirç..  , 

2ue  par  avance  il  la  fàifoit  appeller  Madame  la 
^auphine  :  fe  voyant  beflé  par  les  François  & 
mocqué  de  Tes  fujets  comme  une  grofie  dupe  , 
en-eutj^nt  de  honte  &  de  douleur  qu'il  en  mou- 
rut. le  quatrième  d'Avril ,  délivrant  la  Francq 
dt  Tapprehenfion  de  bipaucoup  de  maux. qu'il 
lui  eût  pu  faire  durant^  la  minorité  de  Charlc$ 
VllL 

Il  wvojt  deux  fis  9  Edouard  &  Richard  y^é^  cinq^ 
f  l/es' mariées,  à  des  Seigneurs  du  paï's.  Il  avait  eu 
aujjideux  frères, ,  George  Due  de  Clarence  et  Ri*, 
cbardDucdeGheeJler,  Vous  avez  vu  comme  ilfi^ 
mourir  le  fremiçr  fur  quelque  foupqon  ajfez  iiial\ 
fondé;  voici  comme  f  autre  s* en  vengea  fur  fes  jin^ 
fans.  Edoitardisvant  le  mariage  >  ^dont  ils  étviènfi 
venttSt  avoit  époufï  clandeflinement  une  femrHe-qui 

VI- 


I  J    T'  jtunes  Princes  bon  du  munde  t   Ù'fa 

I  firuri  bâtardes,  il  fe  mit  la  eouronni 

les  PfiNcesCbiéih»!,  LouïsXJ.  mi 
reur  de  celle  a/lian. 

Il  y  a  plaifir  de  lire  dans  les  Hifto 
la  crainte  di:  la  oiorc&cdLedepcri 

Ifaifoient  faire  au  Roy  Louis  dura: 
années  de  Ton  règne;  Lcsdanfcsdt 
l'enrour  de  Ton  logis,  &  les  bande 
flûtci  qu'on  am.ifloit  de  coûtes  part 
tir,  lesProeeffions  qu'il  vouloÏE  i 
par  tout  le  Royaume  pour  la  fantid 

Îrieru  publiques  qu'il  faifoit  faire 
:  renc  de  bife  qui  l'incommadoit , 
de  Reliques  qu'on  lui  apportoït  de  i 
melarainceAmpouIle,  &  dont  il  (i 
loir  armer  contre  la  mort;  l'empire 
fon-Medecin JacqucsCoûier,  qui 
comme  un  valet,  &qui  tirade  lui 
beaucoup  d'autres  grâces  en  cinq  m< 
bailis  de  fang  d'en^ns ,  dont  on  dit 
pour  adoucir  fei  humeurs  acres  &c 
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commun  des  hommes  cftime  le  fouvcrain  bon-   1-^13. 
:ur ,  &  que  fouvent  tel  qui  commande  â  des  mil- 
ans d'amcs ,  s'il  eft  gourmande  Uii-mêmc  par  Ces 
ces  ou  par  îc^  fantaifies ,  eft  bien  moins  libre  .que 
■s  fujets. 

A  toute  heure  il  étoic  à  deuxxipigts  de  la  mort , 
:  néanmoins  il  s^efForçoît  de  perfuader  qu'il  fe  por- 
»ic  bien ,  envoyant  des  AmbaiTades  â  tous  les  Prin* 
is  y  faifant  acheter  toutes  fortes  de  chofes  curteu- 
sdans  les  pais  Etrangers»  &  montra^ qu'il  vi- 
M  i  par  des  effets  fanglans  déjà  vengeance  y  qui 
:  pût  mourir  qu'avecque  lui. 

II  avoir  mis  fa  principale  efperance  en  un  fafnt 
[ermite  nommé  François  Martotile  natif  de  Paulc 
1  Calabre ,  Inftituteur  de  TOrdrc  des  Hermices 
u''on  nomme  Minimes  5  &il  l'avoit  fait  venir  cx- 
rés  en  France ,  fur  la  renommée  des  merveilles 
ue  Dieu  operoit  par  fon  rainiftere.  Il  le  flatoit ,  le 
ipplioit,  fe  méttoit  a  genoux  devant  lui  j  II  luy 
t  bâtir  deuxConvcnts  de  fon  Ordre,  le  premier  . 
ans  le  Parc  du  Pleffis  lez  Tours ,  le  fécond  au  pied 
u  Château  d'Amboife  9  afin  qu'il  lui  prolongeât 
:s  jçurs»  Mais  ce  bon  homme  vrai  ferviteur  de 
^ieu&qui  ne  fça  voit  point  ilater,  pour  toute  ré* 
onfc  lui  parloit  de  fon  falut ,  &  Texhortoit  à  pen* 
:r  plus  â  l'autre  vie  qu'à  celle-ci. 

Se  fcntant  afïbiblir  de  jour  en  jour  ,  il  envoya 
ucrir  fon  fils  à  Amboife ,  lui  fit  de  belles  remon* 
•ances  ,  &  qui  condamnoient  dircdement  toute 
t  conduite  qu'il  avoit  tenue.  Car  il  l'exhorta  à  fe 
ouverncr  par  le  confeil  des  Princes  du  Sang ,  des 
cigneurs  ,  &  autres  perfbnnes  notables  ,  â  ne 
oint  changer  les  Officiers  après  fa  mort ,  a  fuivre 
^sr  loix  >  â  foulager  fes  fujets ,  &  â  réduire  les  le- 
CCS  des  deniers  â  l'ancien  ordre  du  Royaume., 
\xi  étpit  de  n'en  point  âiire  fans  To^oy  des 

,pCtt- 
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j^.  fort  la  Bibliothèque  Royale  que  Charles  V,(c 
ayeul  avoit  commencée  à  Fontainebleau  ,  &  c: 
avoit  Clé  tranfponée  au  Louvre  par  Charles  Y^ 
Qu^il  recjcîllit  trcs-humaincment  Se  quil  h^r. 
falcs  hommes  doâcs  qui  s'*ctoicnt  fauv^dci 
Grèce  après  la  prife  de  Confiant  inc^Ic  ;  &  Qii. 
prit  plaifîr  d'en  attirer  quelques-uns  des  païst- 
trangcrs  à  force  de  prefents  ,  entre  autres  le  à- 
meux  Galeotus  Martius ,  qu'il  détacha  d'auprâifi 
Mathias  Cor  vin  Roi  de  Hongrie.  La  mon  dcc 
fçavant  homme  fut  -  extraordinaire  &  Bïaà] 
Comme  il  ctoit  allé  trouver  £bn  nouveau  Meff 
nas  â  Lyon ,  l'ayant  rencontré  inopinément  Itf | 
les  portes,  il  fcprcfTafifortde  defcendre de cit^ 
val  qu'il  tomba  rudement  parterre,  &  commet 
éroit  fort  pefant  il  fe  rompit  le  cou. 

Louis  epoufa  deux  femmes  ,  fçavoir  Mar^ 
te  fîllc  de  Jacques  L  Royd'Ecoflc  Pan  I43<.n^ 
tant  âge  que  de  quatorze  ans  ,  &  pins  Tan  I4Î^' 
Charlote  fille  de  Louïs  Duc  de  Savoye,  H  n'a* 
ma  gueres  la  première  à  caufede  quciqucimpcr- 
tcdion  fccretc  ,  auflî  il  n'en  eut  pomc  d'enfsia- 
Flic  mourut  Tan  1445.  Il  eût  aufE  peu  vifité li 
féconde  ,  n'eût  été  le  defîr  d'avoir  un  heritia 
Elle  lui  procréa  trois  fUs  ,  &  trois  filles.  De 
fils  il  ne  refloit  que  Charles  qui  régna.  Pis* 
iîcurs  même  foupçonnerent  qu'il  avoit  éiéfupj»' 
(Cy  &  le  Duc  d'Orléans  en  fît  drefTcr  des  infômit 
tiens  quand  il  eut  démêlé  avccla  Dame  de  Bc» 
jeu.  Des  trois  filles  qui  étoicnt  Loiiife  ,  Airf 
&  Jeanne,  Loiiife  mourut  en  bas  âge.  Année: 
femme  de  Pierre ,  Seigneur  de  Bcauieu  ,  def^J 
Duc  de  Bourbon ,  &  quant  à  Jeanne  ic  pcre  ce? 
traignit  Loiiis  Duc  d'Orléans  de  rcpoufcr&i^ 
confommcr  le  mariage,  dont  il  fit  fcs  proteilaiix? 
fccrctcr.  I 
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C   H   A   R   L  O   T   E, 

FEMME     D  £ 

LOUIS     XI. 

LO  îi  1  s  fut  marié  deux  fois.  La  première  avec 
Marguerite  filleide Jacques.!.  R07  d'Ecofle* 
iquelle  mourut  fans  cnfans  Tan  t44f .  Lafeconde^ 
▼ec  Charlote  fille  de  Loiiis  Duc  de  Savoye»  2c 
'Anne  de  Chypre.  11  époufa  cette  cbrniere  pour 
;  fortifier  d'amis  contre  Ton  propre  père  ;  Car  les 
avoyards  étoient  partifans  delà  Maifonde  6ôur« 
ogne,  &  de  plus,  voilinsdu  Dauphiné.  Le  Duc 
)n  père  I'ayoîc  promife  à  Frédéric  de  Saxe  :  toute* 
DIS  il  trouva  bien  plus  honorable  pour  fa  maifon 
ela  Banceravec  le  Dauphin.  Cela fe  fit  l'an  i^l*!; 
lais  parce  quMIe  n'avoic  encore  que  (èptans,  il 
i  garda  prés  de  luy  jufqu'à  l^age  nubile.  Char. 
:s  VII.  jugement  indigné,  qu'il  luy  eût  fubornc 
>n  fils  pour  le  marier  fans  Ton  confentement,  luy 
n  voulut  faire  la  guerre.  Néanmoins  on  les  mit 
[en-tôt d'accord:  6c quelques-uns  tiennent  qu'il 
onfentit  au  mariage.  Quoy  qu'il  en  folt ,  la  iPrin- 
efife  fut  menée  à  Ton  époux  au  f aïs-bas  où  il 
étoit  fauve,  8c  ils  confommerent  le  mariage  a 
lamur.  Ellepouvoit  alors  avoir  quinze  à  feize  ans, 
*  vifage  affez  beau ,  les  yeux  gais ,  le  teint  un  pea 
run,  mais  la  taille  trop  petite,  l'efprit  fort  mode* 
f,  mafs  ferme  8c  refolu,  le  jugement  meurSc  fort 
et,  Scie  cœur  porté  à  la  dévotion,  Se  aux  Arts  11- 
eraux»  comme  à  la  Poëi'ie,  àlaMufique,  8c  à  la 
einture.  Loiiis  avoit  épuifé  labourfedetousfes 
•rviteurs  3  la  Ville  de  Romans  en  Dauphiné  moà>- 
'eunepromefTedeley  de  cent  écus,  8c  fans  doute 
oe  le  Bourguignon  fe  fut  bien>to{l  laiTé  de  l'avoir 
jr  les  bras.  Mais  deux  cens  milleécus  de  dot  qu'el* 
;  luy  apporta >  8C  l'dgreable  divertiïïement  de  fa 
TpmelJL  fib  con- 


fj2     Abrège  Chronoloci qu i . 
converfacion ,  aidèrent  beaucoup  à  ibalager  fes en- 
nuis.  Néanmoins,  comme  étant  devcRQ  Rot  il  dé- 
pouilla touteslesiaclinationsdQDaaphin»  &  prit 
en  haine  les  Maifons  de  Bourgogne  êc  de  Safoje 
prune  extrême  ingratitude,  il  la  mépriftaBffi. 
Voîcy  les  paroles  de  Seyflcl.    r^/  fm*ilfianîff\ 
viBmtux  t  il  luy  tint  bien  mateumife  Itysmè  iejâ  fif\ 
fimu.  Il  la  tinf  fuJQWs  bien  petitement  mct9mfêpétt\ 
nuâ  MCtoùtrie ,  la  plupart  du  temps  en  quelque  chàtea, 
tantôt  à  Amtoife^  tantôt  à  Loibeiy  eu  il  taîUHvei 
quelquefois  plus  pourdefir  et  avoir  lignée  que  peur  fl^ 
qi^il  prit  avec  elle.   An§  peur  U  gr sonde  crainte  fl^ 
avoitdeluj,  & p^wr autres rudefjesqu'tl luy  fmfùt'^ 
WTtt,  il  efi  bien  à  croire  qu*elle  n'ax/eit  pas  irsmk'* 
luftezt  ni  grands  paffè- temps  en  fa  compagnie.  Ma. 
qui  pieeflt  à  la  fin  de  fes  jours  il  f  envoya  en  DeMfbm 

a*  défendit  exprepment  qu'elle  ne  fit ftpemt  auprêsàla 
file  f  quand  iljeroit  Roy.  Tant  il  avoit  de  àéûioce  & 
d'averfion  pour  la  maifon  de  Savoje,  à  canfedeioî- 
finage.   Dans  tous  ces  mauvais  traiteraeni  qaid^' 
rerent  vingt  ans ,  fa  patience  &  oe  quVilearoit  ap- 
pris des  Arts  libéraux,  furent  la  feule  coofolatics 
&  prefque  la  feule  compagnie  qu'el/e  eat.  Lo  moi: 
la  tira  de  cette  captivité  en  ôtant  {on  fâcheux  ma/r 
hors  du  monde,  l*an  1483.   Mais  trois  mois  après' 
la  même  la  délivra  de  la  prifon  mortelle  ,  qaoj 
qu'elle  ne  fût  encore  âgée  que  de  trente- huit  at 
Elle  voulut  être  enterrée  aux  cotez  de  foojépouJ 
Clery.   Elle  en  eut  fix  enfans ,  Joachim ,  Charltf. 
François,  Louife,  Anne,  Jeanne.   Joachim  &  Fris- 
çoîs  moururent  jeunes,  Charles  régna ,  Loûife( 
céda  en  énonce,  Anne  époufa Pierre  Seigneor 
Beau  jeu  depuis  Duc  de  Bourbon ,  6c  Jeanne  Loi 
Duc  d'Orléans,  qui  étant  parvena  à  la  Co 
fit  déclarer  ce  mariage  nul. 

Fin  du  Troiftémc  Tome. 
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ce.                                   382  vient  le  plus  fouvent 

B.  des  Batailles. 

BABSWiLosRjCombatdon-  S^uchet  (Nicolas)  Adt 

né  en  cet  endroit  entre  le  France  pris  ôc  pendu 

Khin&laMenfe.               260  Anglois. 

Msjaxjtt  furnommé  le  Foudre,  fils  Baudùuin  Pûn  des  huit  fi 

&  fucceflèar  du  Sultan  Amu-  tards  du  Duc  de  Bon 

xat.  325.    factuauté.        337  ià  confpixitioa  comte 

MéttUmi  (  Jctn)  couxonné  ^oy 

d'Ecofle.  &  préféré  à  Kobeit  BMm ,  Vicomte  dépende 

de Biusfon  concurrent»  com-  *Gafcogne. 

menéduiang  d'Ecofleparles  Bâauvaù  tfflegé  parle 

filles.                      3  8. 44. 4P  Bourgogne ,  dont  le  i 

Bélué ,  le  Cardinal  de  ce  nom  fut  levé  pas  le  moyen  d'à 

onze  ans  piiTonnici  dans  la  Bt-  me. 

fiUle.                         529.532  Begerds^Be^dcMAolîi 

Mémd*  blanche  &  bihde  rouge,  B^ards  Hexetiques. 

mttqne  de  deux  fââiônf  en  item^ro  (R^ichard)  Chef d' 

France.  367*    fa  mort.      453  bat  de  ttcnte  Anglois 

Jfiin^Mier*  Italiens  taxez  d'ufures  trente  Bretons.  203.  i 

cxccflx7es ,  &  oommcot  ils.  en  en  champ  dos  par  Ben 

furent  chaftiez.                 40  Gutfclid.                 à 

Bétr ,  en  faveur  de  qui  cette  Terre  Benedia  ou  Beiuûft  Xll-  T 

a  cfié  érigée  en  Duché.       238  modéré   dans  fou  éi< 

i^4r^4/4ff  (Guillaume  de)  nommé  163.    fàmort. 

le  Chevalier  fans  reproche.  436  Bénéfices  en  proye.  41 3 .  1 

S4r^«^«  (  Eftienne  )  Maiftrede  la  bution  des  Bénéfices 

Monnoye  de  Paris  ,  fort  en  mais  peu  obfervée. 

peine  pour  l'avoir  fait  hauficr ,  Benoifi  XIII.  autrement 

quoy  qu'altérée ,  &  cnfuitc  di-  rc  de  Lune ,  fon  élefti 

minuée  de  prix.                   66  la  France  fe  fouftraii 

Jg^rnoiif',  Vicomte  de  Milan.  249  obeiflànce.  338.  ilfe 

Baflt ,  Concile  tenu  en  cate  ville.  Palais  d* Avignon ,  où 

454.4^3  comme  eu  pri (on.  34 

Bâtardi,  nom  donné  à  quelques  commence   à   tourœ 

AvanturiersGafcons,  &pour-  Clergé,  de  à  le  furch 

quoy.                               141  Décimes.  349.  ileôp 

BafttUe  par  qui,  &  cn  quelle  année  par  TUniverfité  de  fn 

fiitbaftie.                       26(  içcclièxlerchUme.  3 
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envoyE  des  Bulle*  CD  Fnncc 
pouie>nj)dchcclifouftiiâlon 
aConohciiiïace.  3S7.  Airem- 
blée  dcsCiidÏQiux  de  l'un  Ec 
de  l'iucre  piriy  pouiteminei 
Icfcliiriae.  j«].  mondeBe- 
noift  XML  îïo.  il  efl  de- 
ctité  contumiK  &  intrus  m 
Concile  deConltiDce.  }»□ 
Bttiuri  biftud  da  Comte  de 


FoiX.  1S3 

Bfny  {Datât)  ïomincai  feiead 
imîiK  de  liTilledeLimoge>. 
i6t.  il  leduitSiintc-ScTcic, 
tjpù  piQbit  poui  impicnable. 
iS).  il  (ê  filcbe  de  n'iroii 
■Dcoac  put  lui  i&iifs.  196. 
piiolet  dcce  l>oc  m  Comte  de 
Bandie  >  louchmi  la  punition 
dcfesrnîedicbcllcs.  jdï.  Ji 
jiloulîc  du  Duc  de  Beiiy  elt 
nufe  que  l'iimée  Nmle  de 
Fiince  ne  fiit  lucnn  piogicz 
caaiiei'Angleteiic.  i\6,  pliîn- 
teiauB,07coiiireluy.  jij.  ti 
foùdent  un  dei  Antipipei  cou- 
tienlfon,  ije.  fi  ttmme  f lu- 
MlivieiiiRoy.  îîi.  leDue 
de  Qcttj  fouftient  toûjouis  que 
le  Gouvccn'meat'du  Koyiu- 
Mcluytpptitient.  14;.  il  fc 
iotiiËcdinsfonHoftel  àPtiis 
contie  le  Duc  de  Bourgogne. 
If  T.  il  confeie  avec  le  Bout. 
guignondmiliïiUed'A  miens 
tfOi  le  mcunic  du  Dut  d'Oi- 
Icins.  3 (fi.  le  Ro;  ordonne 
que  le  Duc  de  Berry  fera  du 
Conreil  de  Ton  £Ii.  jSj.  il 
Ait  ligne  ivct  la  Miifond'Oi- 
leins.  i«(.  ileftaffiegédaui 
Bourges.  31"       
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Duc  de  Beity  fie  du  Boai. 
guignon.  374.   firoon.    }>< 

Eirirand  Aichevetque  de  Tiicn- 
riife.  m 

Bmrajid  Evffqued'Anmil.B(  de- 
puis Cardinal.  iIT>4iI 

Bf/«.tcBefaciers.  i» 

Btfanen  Cildinal  U  LcgU  ea 
Fnncc  53l 

BnhfiTi  (Sioionde]  Tes  CtioMi  Se- 
lon fiipplice.  is* 

Biitiftri  (Jein  Ducde)  B^gcnt  da 
Royaume  de  France,  -tod.  il 
fait  alliiBCe  avec  les  Duce  de 
Bouigogoe  &  de  Bieiigoc.43  <. 
c^ufe  une  foeut  du  Duc  de 
Bourgogne.  +î7-  metlefiMe 
deviuiYvry.  438.  combitTei 
Fiao(»ii  fit  remporte  liTiâoU 
le.  439.  accommode  les  Duci 
deBou^^e  &  dcGlocefter. 
441.  fimott.  4S* 

Btiifiui  (Raimoudde)  &  Ion 
juftcdefefpoii.  ifo 

Baifdt  (Jean)  poutquoybiùU  vif. 

m 


Bitafubtit,  Ligue  qui  poitoitce 

riiie.  jii-jtfi 

Bijiihii,  feâe d'Hclctiqoet. 417. 


BlMht  Elle  de  Fhilippe  le  Bel. 

fit  Ibnmiiiage.  jx 

Blaaibt  Comtellc  deBouigoguC, 
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BUmckê  fille  unique  &  hentieie 
6t  Chaxle;  le  Noble.         441 

AttfKi-Mameaoz  >  Oïdxe  Reli- 
gieux. fO 

Btbtmiem  répandus  en  Fiance, 
quelles  eftoient  leurs  moenis. 

S.  Btuventmt ,  en  quel  temps  ar- 
riva (à  mort.  10 

B9titfdci  V 1 1 L  de  quels  ftiatagë- 
mes  ferei?itpouts*élefer'à  la 
Tapante.  4i.  Tes  moeuis.  45. 
50.  Si'  54*  ^i*  il  mort.  6z. 
dequoy  accufe.  €$ 

Btmfact  VII L  rciêcvc  la  Fio?i- 
fion  des  Bénéfices  au  fàint  Siè- 
ge. 410 

BotéfÊte  IX.  Ton  éleâioB.  330. 
là  mort.  349 

BênUtmx  &  fon  Ardievelcké.  412 

B9r;gût  Duché  accordée  àduGue- 
fclin  par  le  Roy  d' Aria^oo.  25J2 

Jhtteher,  Compagnie  de  cmq  cens 

Bouchers  dans  la  ville  de  Paris. 

367 
BoMciaua  Marefchal  de  France ,  A 

valeur.  3  52. 363.  fa  mort.  383 

Btukam  y  Comte  ËcoiTois  élevé  à 
la  Charge  de  Conneftable  de 
France.  404. 405 

BêuJ^ngham  Comte  d'Angleterre, 
fait  de  grands  ravages  en  Fran- 
ce. 293 

Bourbon  (Pieaede)  Conneflable 
de  France.  205 

J^ourbon  (  Jacques  de  )  Comte  de 
la  Marche ,  défait  par  les  Tard- 
venus.  232.  le  Duc  de  Bour- 
bon entreprend  de  faire  la 
guerre  aux  Maures.  310.  le 
Duc  de  Bourgogne  luy  avoiie 
qu'il  a  fait  tuer  le  Duc  d'Or- 
léans. 3s6,    il  fait  uoe  ligue 


MiATlEBLF». 
avec  la  Maifon  d'Orléans, 
prend  la  ville  de  Bapanme. 
eft  fait  prifonnier  à  la  bac 
d'Azincoor.  3 «3.     ilfcl 
avec  quelques  Seigneurs 
contents  comte  lareibrnx 
portée  parmy  les  gens  de  gi 
le.  46  5 .    il  commence  la  g 
se  en-Bcrry ,  Bonrboonoii 
Auvergne.  512.  $1 3.   ilpi 
lavilledeRoiièn.  51p.   il 
che  de  remettre  la  Normal 
fous^ebeiOànce  duRov. 

Bourges  &  (a  Primatie. 

«MffiSM  aOîege  par  Chailcs 
3^.  ion  Aichevefché  qo 
&parquiétably. 

Bourgogne,  i^  prindpal  fuja 
haines  moitcUes  d'eotie 
Mailbns  de  Bourgogne 
d'Orléans.  325.  poorqao|r 
les  augmeotoient  de  jooi 
jour.  343.  350.  le  Dof 
Boureogne  ait  afiîlEfltf 
Duc  d'Orléans.  3 

BourrféiH  de  Paris  ,  Chef  d'i 
bande  de  xevoicez^  Selon  ( 
plice.  391.; 

BouJfoU  en  quel  temps  inf  en 

BrAbant  (Duc de)  fteredcrH 
pereur  fait  priionnicr. 

Bretagne^  troubles  arrivez  pou 
fuccelfîon  de  cette  Duché.  1 
172.  174.  202.  la  Breiîj 
affligée  par  les  Anglois.  2 
nouveaux  troubles  en  B 
tagne.  280.  cette  Province 
couvre  fes  richeflcs,  5c  eft 
peuplée  «  ôc  par  quel  moy 

Brotigny,  lieu  où  fe  fit  unTn 
de  paix  entre  la  France  &r.^ 
glaerre.  5^,.: 
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Br^x*' (Pierre  de)  Grand  Sénéchal  fucccz.                                 Jft 

de  Normandie  tué  à  la  bataille  CancelUri ,  famille  de  la  Tofcanc  , 

de  Montichery.                  514  diviféecndeuxfaûions.       45 

Btie  Comté  unie  à  la  Couronne.  Canon,  en  quel  temps  on  a  eom- 

150  mencé  à  s'en  feivii  dans  les  a^ 

S.Brigide  dc  Suéde  peifuade  au  mecs.                                18 j: 

Pape  Grégoire  XI.  dc  retour-  C«/?i><»we^  pourquoy  appeliez bri- 

neràRome.                      273  '     gands.   226.      d'où  viennes» 

Broffe  (Pierre  dc  la)  Barbier  élevé  Bien  fouvent  les  déroutes  des 

par   Saint  Louys   à  une  trop  grands  Capitaines.              44%. 

grande  faveur.    12.     fa  mort  Cardinal  qui  juge  des  procez  ea 

honteufe.                             15  une  Cour  Souveraine.    286. 

Bruges ,  oii  la  Garnifon  Franç«ife  grand  nombre  de  Cardinaux  eo 

fut  malTacrée  par  les  Flamands.  France  pend«n:ie  quatorzième 

57  iîecle.                               409  ' 

Btuges  faccagée  par  les  Gantois.  Cardinaux  tyrans.                   19% 

^04.    fa  révolte  contre  le  Duc  C^m^f  horrible.                 .184 

de  Bourgogne.                    461  C4r/e/ envoyé  au  Roy  Philippe  V I. . 

Bncy  (Simon de)  premier Frefi-  par  Edciiard  III.  Roy  d'An- 

dcntipourquoy  mal- voulu  des  gletcrre.                     165.170. 

peuples.                            21  r  S.  C4(^«riff«  de  Sienne  folidte  le 

Bude  (  Sylveûrc  )  Capitaine  Bre-  Pape  Gregoiie  XL  àretoornec 

ton.                                   27P  à  Rome.                             2.73^* 

Bulle  d'Or  par  quel  Empereur ,  Ôc  Catherine  de  France  »  de  le  projet  > 

en  quelle  année  a  edé  faite.  205  de  fon  mariage  avec  Henry  V* 

£«//rj  d'un  Pape  pourquoy  biflees  Roy  d'Angleterre.    395.397. 

avec  le  canif  «&  lacérées  par  le  célébration  des  nopces.      400 

Repleut  dc  runivexiîté  dcPa-  Caurelee  (Hue  de)  Capitaine  An- 

lis.                                     357  g^oJ»»                                  25* 

Celefiin  V.  fe  démet  du  Pontificat 

C.  en  faveur  dcBonifâce  VII  1.4) 

Chapelle  baftie  dans  l'Eglife  des  < 

CAitzJtty  Chef  de  certains  Celeftms  de  Paris ,  poux  expiez 

païlàns  révoltez.  222.  fon  un  accident  imprévjcu  de  iniio« 

fupplice.                      la  même,  cent.                                    33  X 

Calait  affîegé  par  le  Roy  d'Angle-  Cerdagne^  Comté  engagée  au  Roy 

terre.  184.  ferendàluy.   186  de  France.     «                    50s 

Calixte  IIL  nomme  des  Com^  C«9^-W4ni  pris  pour  iiippeits  des 

miffaires  pour  revoir  le  procez  Armes  de  France.              294 

de  la  Fucelle  d'Orléans»  qui*  la  Cêrvlt*  (Arnaud.de)  (omommé 

déclarent  innocente  des  ciimes  l'Archiprcftre,  &le»infiiltes 

qu'on  luyimpofoit.           490  qu'il  fit  au  Pape  dans  Avignon. 

ÇanAray  amegé  par  Edoiiard  Roy  215 

4^ADglctcaCi  fcquclçnittllç  Ctfim  (Michel  de)  Geacxal  des  > 

Bb  y .,  Cor- 
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CbmrUs  fainommë  le 
Roy  de  Navaxie.  1 7 
rcfté  piifbnniei ,  & 
délivré;  207.  2x2. 
arrivée  à  Paris,  don 
gue  le  peuple ,  &  < 
arrive.  217.2x8.22 
paix  avec  le  Roy  J 
prétend  Aicceder  au 
Bourgogne  après  la 
dernier  Duc.  232.  c 
fonnier  pour  la  fca 
253.  ion  imprudenc 
tageufe  à  la  France, 
attentat  contre  la  vi 
deBerry&deBouigi 
mort  tragique  de  ce  I 
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CoidcMcrs.  419 

ChâkéMs  (Antoine  de)  Comte  de 

Dammartin.  475.     eft  aircfté 

prifonuiei  à  la  BaftiUe.    505. 

s'échappe  de  ce  lieu.  512 

ChMttes  tendues  dans  les  mes  de 

Paris  pendant  les  Barricades. 

212 
Châmpégtu,  Comté  unie  à  la  Cou. 

lonne.  150 

ChémUs  (  Jean  }  Sénécha  de  Poi- 

tou.  258 

CbsHtêuaMXj  Chafteaa  fitué  dans 

Icpaïs  d'An jou.  395.   par  qui 

amegé.  Umhne, 

Châferms  blancs  pourquoy  portez 

dans  une  fcdition  arrivée  à  Pa- 

lif.   ni.    aturcs  Chaperons    Charles,  Comte d'Alcn. 

my-partis  de  ronge  &  de  bleu        du  Koy'  Philippe  \ 

aufli  dans  Paris.  219.  puis  jet-       inort. 

tez  au  feu.  224    Cbar/a ,  Roy  des  Roraai 

Cb4fcro»  des  honneftcs  gens  dans        Jean  Roy  de  Bobei 

les  villes,  pieique  fait  de  me-        devient  Empereur. 

ne  6içon  que  cduy  des  Moines    Charles ,  Prince  de  Duras 

andennemenr.,  250.     ftâion       tragique  quoy  que ;uA 

des  Chaperons  blancs  en  Flan-    Charles  d'£i pagne  de  h 

drc.  296        favory  du  Roy  Jeaii, 

C/»4r/>eTur  Loire  par  qui  furprifc        neûable  de  France,  2< 

&  aflîcgée.  247        faflîné  dans  fon  lit.  ' 

Charles  fils  de  Lotiys  VIII.  élu     Charles  le  Noble ,  fils  ÔC  fï 

Roy  de  Sicile.  2.    ion  ambi-        de  Charles  le  Mauvais 

tiondémefurée.  15.    fa  mort.        Navarre.  318.    iàmo: 

21    C/i4r/r/ Dauphin  ,  Licun 
Charles  de  Valois.  3  6. 5  5 

Charles  le  Boiteux.  3^.  39.    ià 

mottk  70 

Charles  Prince  de  Bohême,  &  le 

fonge  remarquable  qu'il  euu 

153 

Cfc4r/f/ de  Bloîs,  au<juel  la  Duché  _^ 

de  Bretaene  fut  adjugée  au  pré-  une  féconde  fois' 

judice  de  Jean  de  Montfort.  Charles  V.  dit  le  Stoc  t 

1 72. 3  7  3 .  eft  fait  priibnnier  par  quent ,    fbn   a  venem< 

Moatfoit.  iZs»  Uœon.   24*^  Cgiuoniic  ôç  fou  Sia 


France  pendant  la  pi 
Roy  Jean  fon  père.  21 
addrelîc  ,  &  fcs  inqi 
214-  Te  feuftrait  à  l 
des  Eftats.  216.  fe 
Rcgcnt.  22  r.  U  Rci 
Royaume  luy  dk  defa 
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K  renonce  à  ita  droits  lui  la 
e.  Champagne  ôc  fur  Ja  Bour- 
e  gogne  »  moyennant  la  Seigneu- 
3:  lie  de  Montpelliçr.  250.  fes 
k^  préparatifs  pour  ccTnquerir  la 
e;  Guyenne.  256.  fa  conduite  en 
Lat;    la  guerre  contre  les  Anglois. 

Il  257.  temporife  par  fageflè. 
^  262.  Ton  Ordonnance  tou- 
M   chant  la  majorité  des  Rois  de 

^  France.  271.  recommence  la 
c  \  guerre  contre  TAnglois  avec 
■y  cinq  armées.  274.  quel  fut  le 
^  feul  défavantage  qu'il  receut^ 
^  dans  fes entrepiiles.  282.  fes' 
»  I  dernières  difpoHtionSi  fon  élo* 
^  ge  &  fa  mort.  283.  284.  fa 
^    femme  ôc  fes  enfans>  286 

Chartes  fils  de  Charles  le  Mauvais 
^  Roy  de  Navarre  vient  en  Fran- 
^  ce ,  &  y  eft  retenu  piifonnier 
^      pendant  cinq  ans.  275 

*JChéirles  I V.  Empereur  ,  quelles 
"T  cftoient  fes  mœurs.  249.  cet 
**     empereur  vient  en  France ,  ôc 

*  de  quelle  manière  y  eft  receu. 
'       276.    famofi.  27P 

Charles  V.  dit  le  Sage  >  mis  au 
sombre  des  hommes  fçavans 
de  fon  temps.  .4x6 

Charles  V I.  fils  de  Charles  V.  le 
commencement  de  fon  règne 
fiit  troublé»  de  il  y  eut  quelque 

*  diâèrend  dans  la  cérémonie  de 
^  ion  Sacre.  290. 291.  fonédu- 
^  cation.  294.  fon  voyage  en 
'     f  landres  avec  foizame  mille 

*  hommes ,  &  quel  en  fut  le  fuc- 
ccz.  305.    ilyietourne.  30s. 

\  ion  mariage.  313.  il  prend  en 
^  snain  Padminiflration  de  fon 
Royaume.  321.  il  va  à  Avi^ 
"  gnon.  323.  ileftfiupristout 
'.   d'un  conp  4*aa  violent  »ccc« 


M  A  T  I  E  RE  s. 
de  furie.  3  29.  il  retombé  en  : 
démence.  331.  ft  troifiémc 
recheute.  334.  ce  qu'il  faifoit 
pendant  fes  bons  intervalles.  U 
même,  fa  conduite  à  l'égard  des 
Anti- papes  ôc  de  l'aflàflinatdu 
Duc  d'Orléans  par  le  Duc  de 
Bourgogne^  357*  il  commet 
le  Gouvernement  du  Royau- 
me  pendant  fa  maladie  à  la 
Reine  ôc  au  Dauphin.  362.  il 
marche  en  perfonne  contre  le 
party  de  la  Mai(bn  d'Orléans. 
3  69.  pourquoy  il  va  en  Beriy. 
Ikmhne,  fon  retour.  370.  il 
eft  forcé  par  un  Chefdefedi- 
tion  de  prendre  un  chaperon 
blanc.  372.  fa  Déclaration 
fulminante  contre  le  Duc  de 
Bourgogne.  375.  ilcouvoque 
le  ban  5c  l'arriere-ban  contre 
luy.  377.  fon  voyage  en  Nor- 
mandie contre  le  Roy  d'Angle- 
terre. 38z.  fon  retour  à  Paris- 
383.  fa  perfonne  au  poïUvoit 
du  Conneftable  d'Armagnac. 
388.  &  enfuite  en  celuy  des 
Bourguignons.  391.  Ton  eu- 
treveuë  avec  le  Roy  d'Angle- 
tene.  397*  Traité  qu'il  fit  avec 
.  ce  Roy  Ôc  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  au  préjudice  du  > 
Dauphin  fon  fils.  400.  (à  mort 
Ôc  fes  funérailles.  407.  com- 
bien il  avoir  d'enfàns.  Umeme,  . 
C&4r/M  Comte  de  Fonthieu,  ttoi-» 
fiéme  fils  du  Roy  Charles  Y I. . 
devenu  Dauphin  Ôc  Duc  de 
Toniaine.375.  387.  fauve  avec 

.  précipitation  envelope  dans  (à  • 
robbe  de  chambre.  391. 397* 
la  mort  du  Duc  de  Bourgogne 
luy  eft  imputée ,  quoy  qu'ap. 
pucmment  il  en  eftoic  ihno- 
]3b  6  cent. 
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399.    Lignes  contre  Juy 

&  poui  luy.  400.    on  luy  fait 
foa  pioccz  ,   il  eft  banny  4e 
F^nceàperperaité,  &  déclaré 
«lécheu  de  poavoir  prétendre  à 
It  fucceffîon  de  la  Couronne  de 
fiance.  402.    il  devient  Roy, 
nommé 
Chéries  VIL  dit  fe  Viaoïicux, 
ibn  avènement  à  la  Couronne. 
43  5.    il  fut  appelle  par  raillerie 
Koy  de  Bourges ,  i  couronné 
à  Poitiers.  436.     fes  affaires 
fuient  arxeftees  fept  ou  huit 
mois.  443.  lleftfacicàKeims. 
447-    Tes  con^neftes  &  Ton 
bonheur  anefte.  448.  plufieurs 
villes    fe  foûmettent   à  Ton 
obcïflànce.  449.    Traité  célè- 
bre &  authentique  qu'il  fit  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.    457. 
458,    Ton  entrée  triomphante 
dans  Caris.  46Z,    ion,  inclina, 
tion  au  bien  de  TEftat.   4^5. 
foh  voyage  en  Poitou  contre 
Une  Ligue  qui  s'y  vouloit  for- 
mer. 466.     il  recouvre  beau- 
coup de  villes  fat  les  Anglois. 
48  2. 48  3 .    fes  prolperitez  mê- 
lées d'ennuis^  48  o.    Ton  voya- 
ge.en  Normandie,  ôcdelà  eu 
Cqyennç.  482,  483.    fon  en- 
treprife  contre  la  Sa voye.  486. 
il  a  foin  de  faire  revoir  le  pro> 
cez  de  Jeanne  d'Arc ,  PucelJe 
d'Orléans.  490.     il  s'abftîcnt 
démanger,  &  meu^tdefaim 
faute  de  pouvoir  plus  rien  ava- 
ler. 495.  fes  qualitez^ fon  elo- 
%t ,  U  Tes  enâns  Icgitimes  ôc 
naturels.  là-mime, 

Ciiarles,  Comte  du  Maine ,  troifîé- 
me  fils  du  Duc  d'AnjouKoy  d  e 
SicUc.  3  jj 
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Charles  Comte  de  < 

aifnéduDucde 
Chéries  Comte  de 

d'Ame  VIILI 

Charles  fils  ii(^é  6 
LHic  d'Orléans, 
Duc  de  Boorgog 
met  dans  les  bc 
^oy.    375.     f, 

gletcrre,  fa  del 
niaxiage  avec  la 
deEourgogne, 
rcconciltatioD.  * 

Chéries,  Comte  de  « 

de  Philippe  le  I 

Bourgogne.  504 

venimée  entre  J 

XI.  &.  ce  Comi 

troupes  &  fon  p 

avoir  levées.  513 

iuy  caufà   tous  f 

5t5.     outrages  q 

faits  par  les  Habiii 

521.     il  devient  J 

gogne  par  la  mo/r 

^^4-     itshoanest 

qualitez.  $2$. 6"  s 

trcvcuë  avec  le  Ko 

528.  529.     parole! 

"  iuconfideremci 

prend  l'Ordre  de 

517.     il  eft  adjoi 

Hmfller   du.  Parle 

les  affaires  en  mam 
«»«»»'.     fon  entret 

avec  le  fer  &  le  fi 
alpire  d'awir  le  ti 


Chéries^  fécond  ÛU  de 
495. 504.  fon  app, 
«nlcve  &  mené  c 

pJi  le  bâtwd  d'Ain 
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5<r^.  s  1 8,    inti  igucs  des  Ducs 
de  Bourgogne  en  ft  f^veui:. 
53  7. 5  3  s.    ft  mert  oaufée  pK 
une  pefche empoiibnnée.   si9 

Owr/iVr  (Jean)  furnommc  Jarfon» 
Chancelier  de  rUntveinté.  376 

Chartitr  (Guillaume)  Evéfque  de 
Paris  >  fa  mort  fubite.         540 

Chartres  furpiis  pat  les  François. 

451 
ChaJliSon  (  Hugues  de  )  Grand 

Maiftre  des  Aibaleftneis.    260 

Cherbourg  vendu  aux  Anglois  pai 
Charles  le  Mauvais  ,  Roy  de 
Navarre.   274.  275.  33^.  3-89. 

4«3 

Chicane,  exerdce  des  Gratte- Pa- 
piers qui  ruine  les  Plaideurs.  64. 

Cimetière  de  faint  Jean  en  Grève 
pourquoy  bafty  où  il  cft  à  prc- 
fent.  328 

Clarence ,  Seigneur  Angloifi ,  frerc 
de  Henry  V.  R.oy  d'Angleterre, 
ù  mort.  404 

S.  Claire ,  en  quel  temps  fût  etably 
Ton  Ordre.  86 

Clément  V  L  en  quoy  diflèmblable 
à  Ton  predeceflèur.  1 74 

Clément  Vil.  dû  pat  fix  Cardi- 
naux demeurez- en  Fiance»  6c 
le  fchifme  de  fon  eemps.  278. 
300. 301,3  rj 

Clvnent  V I H'  Antipape*       380 

Clément  V.  el&  peu  canoniqae- 
ment.  410 

Clerié.  Aflcmblées  du  Clergé  à 
Parie ,  ;  pour  des  fujets  remar- 
quables. 156.  fon  tutorité 
beaucoup  tfibiblie.  ist;^  les 
biens  du  Clergé  divifcz^en 
trois.  312.  leClarsémaKo^ 
?y  par  les  plus  paiflans  de  (bn 
Corj^s.  327.  cxaâions  dcef- 
fifrC8ilirquC8riUicClCI|&  I4P 


MATIERES. 
Cltndm ,  Prince  du  pays  de  Galles. 

34« 
CHfen  (Olivier  de)  Si  fon  fils  qui 

fut  enfuite  Connefbble.  176. 

318.326.     il  eft  ai&ifiné  pat 

Pierre  de  Craon.  318 

CliJTon  (  Marguerite  de  )  veuve  de 
Jean  de  Blois ,  Comte  de 
Fentiévre ,  femme  ambitieulê 
jufqu'tux  derniers  crimes.  3^4 

Coâiier  Médecin  de  Liouys  X 1. 5  7^ 

C«M»r  (Jacques)  Argentier  du  Roy 
L.ouys  X I.  Tes  grands  biens  i 
les  crimes  dont  il  eft  accufé  fie 
convaincu ,  &  pour  leiquels  H 
cft  condamnés  &  fa  rehabili- 
tation. 48 1 

Collej^e  de  Navarre  par  qui  fondé 
à  Paris.  5^ 

Cellier.  L'Ordre  du  Collier  en  Sa- 
voye  changé  enceluyderAn* 
nonciation.  3 1 1 

Cemines  (  Philippe  de  )  comment 
attiré  au  lervicc  de  Louys  X I. 

530.540 

Compagnies  d*Oidoimances  quand 
établies  en  France.  47  3 

Campiegnt  &  fon  fîege  remarqua- 
ble. *  450 

Cemte ,  pourquoy  ce  titre  eftoit 
autretois  plus  éminem  que  ce- 
luydeDuc.  385 

Cenceptien  Immaculée  de  la  Sainte 
Vierge,  &  les  queftions  agitées 
lurcefujet.  31P.417 

Conciles  du  treizième  fîecle.      8« 

Conciles  aflèmblcz  pour  éteindre 
le  fchifme.  363 

CêHcites  tenus  en  France  pendant 
le  quatorzième  fiecle.        424 

C^Hcitê  affigoé  à  Pavie ,  transféré 
à^ienne,  flcdiflônt.  437.  au- 
cienne  queftion ,  û  le  Coid- 
2c  cft.«n  defliis  dai^.  454. 
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Concile  convoque  à  Fertarc  Cm^  violent  qui  eut 

463 .  transféré  à  Florence.  464  tics-  fangUntes. 

Cm^tffkm*  accordez  aax  Cnmi.  la  C»ur  diviiec  en  pluf 

ncls  exécutez  par  Juftice ,  qui  tis. 

jf^aeslàlcuravoicntcficre-  Comrwme.    Si  c'éft  une 

filiez  en  France.                334  fortune  que  de  liica 

CmfeJ^  chez  les  Moines.        8  6  Couroiuie. 

Cfnftil  ëcably  par  les  Eftats  pen-  Comftilûrs  «   quelles  gt 

dant  la  priloo  du  Roy  Jean  en  toicnt. 

Angletene,  pourradminiftra-  Courtray  (âccagé,  pille 

tion  du  Royaume.  212 

CMfeU  de  douze  perfonnes  pen-  Cramt  (Ficnre  de)  Scîgn( 

dant  la  minorité  de  Charles  VI.  vin,  amy  infidèle 

291  caufedelapertedeL 

Ctnféucê  fur  le  Rhin ,  ou  le  tint  d'Anjou.  3  z8.   fait  d 

un  Concile  gênerai.            379  ^'oix  de  pierre  proc 

CMftsntm,  dernier  Empereur  d'O-  auclle  les  criminels 

rient.                               4*9  foient  quand  on  les  n 

CwfidntinopU  invefiy  par  lesTurcs,  fupplice. 

&  délivré  par  les  Fi  ançois.  3  40.  Crei^ ,  bataille  donnée  e 

cette  ville  fut  ptife  de  force  par 

Mahomet  1 1.    ^               4*9  ^»'««?  droite  ,    &  Croii 

C»f  (Robert  le)  Evêqac  de  Laon ,  André  ,  marques  de 

Chef  d'un  Confcil  ctably  par  éèions  en  France. 

les  Eftats.  2 1  z.  2 1 4.    fc  retire  Croix  blanche  veuë  en  l'ai 

en  fon  Evefché.                  21 5  fîis  de  Bayonne. 

ftf^«#/#«cfetfcfpccedcrImme,dont  Croifades  du  treizième /ra 

les  fuites cftoient  dangereufes.  Croiiy ,  pç^-ç  ^  £^^  5^^^^^ 

378  avoicnt  srandpovwoÎT' 

Cwhie  (Arnaud  de)  Chancelier  ac-  prit  du  Duc  de  Boureos 

cttfé  de  concuflîon.  370.    eft  ^*^'' de  Ruflîc  ou  Mofa 

deftitué  de  fa  Charge.         3  73  quel  temps  fa  puiflàn 

Cwhlere  (  Michel  de  )  Antipape  mcnça  à  paroicre. 
fous  le  nom  de  Nicolas  V.  i$6, 

fa  mort.                             157  jj^ 
Ordeliêrs  en  grand  vogue  pendant 

le  quatorzième  fiecle,Ôccom-  rxAiM  (Olivier  le) 

ment  ils  en  déchurent.   416.  LJ     duRoy  Loiiis  XL 

417.    leurs  rêveries  touchant  homme  de  grand  ci< 

l'obfervation  régulière  de  leur  s'en  fait  accr^re. 

Règle.  417.    difputes  pour  la  DâhU  par  qui  imir^u  -« 

coidcur&pourrétofifedcl'ha-  «i^  unitcc  eu 

bit,  &  pour  la  forme  du  capu-  Danfe  de  (aint  Jean    ma 

choa des  mimes ElçUg.     41^  ftoyiblcj      •'''^'*»* 
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inan,  5c  Ton  erreur*  83 
d*£coirc  chafle  &  re- 
lance. 15p.  184.    fa 

263 
lomment  acquis  à  la 
le  de  France,  ôc  d'où 
:  Ton  appelle  Dauphins 
ÎQCz  de  France.  192. 
ovince  déchargée  de 
s  prétentions  des  Enir 

277 
ipoft  demandé  fur  une 
:  creflbn  ,  fait  grand 
is  Paris,  &  y  caufe  bien 
le.  297 

(Philippe  de  Creve- 
3eneral  d'armée  pour 

556.564.567.570 
artrahifon.  364 

îuillaumedc)  Evcfque. 
ivais  ,  Chancelier  de 

293 
Torgueil  de  fes  Habi- 

557 
Charles  de  )  Seigneur 
du  paity  de  Charles 
ig.    la  mon*         439 
Angleterre.  53  3 

icgé  par  Henry  Roy 
terre.  405 

-e  baflard  d'Orléans 
de  Dunois.  465.  488. 
le  au  Confeil  du  Roy. 
mort  &  Ton  éloge.  534 
:harles  dej  couronné 
Sicile.  .    301 

E. 

E.  Bataille  navale  1^  l'E- 
èlaplusfanelante,qiii 
;uë  depuis  uns  de  deux 

170.    poiflàatç  l^iotte 
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Ecêrchturs ,  qui  ils  eftolent.  ^6t 
Etoffe  «  troubles  excitez  en  ce 
Royaume  pour  y  fucceder.  3». 
ce  Royaume  paâè  en  la  Maifon 
deSraard.  263.  irruption  des 
Anglois  en  Ecoflè.  ià-mime, 
courfes  des  Ecoflbis  dans  l'An, 
gleterre.  276.  rhumeui  fau- 
vage  des  Ecoilbis.  313 

Edits  concemans  l'Eglifè  U  les 
Ecclefîaftiques.  551.  J5i 

£^mo»^  Comte  de  Kent.  1$$ 
Edmond  Comte  de  Cambodge  >. 
depuis  Duc  d'York  ,  fils  de 
Henry  Roy  d'Angleterre.  2$%. 
Edouard  I.  fils  &  fucceflèur  de 
Henry  III.  Roy  d'Angleterre. 
6.35.    iàmort.  69 

Ediiiard  1 1.  fils  Se  fucceflèur  d'E- 
doiiard  I.  Roy  d'Angleterre. 
73 .  dégradé ,  condanmé  à  une 
prifon  perpétuelle ,  &  enfin 
cruellement  mis  à  mort.  141 
Edouard  Comte  de  Savoye.  154, 
fa  mort.  ià  mime, 

Edouard  de  Bailleul  rétably  dans 
le  Royaume  d'Ëcoflè.  159 
Edouard  III.  Roy  d'Angleterre 
rend  hommage  au  Roy  Philip- 
pe V 1.  155.  pourquoy  il  fait 
arrefter  là  mère,  &  ce  qu'il  en 
arrive.  155.15^.  i<4*  180. 182 
Edouard  fils  de  Richard  Duc 
d' Yorek  •  ufiirpateut  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre.  493 .  494. 
eft  dépofledé  &  enfuite  refta- 

Wy.  534.537.53t 

EgUfe  maintcnaë  en  fes  droits. 

158 

Eglifes  azyles  inviolables.      220 

^Itfe  du  quatorzième  fiecle.  4*8 

^^>  fa  Jurifdiâion  beaucoup 

étendue,  &  enfuite  diminuée, 

4oSt  à  qitt  a£2iiticst  li  pro- 

pxicté 
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prifté  àzs  biens  d'Eglife.    411 

^Sff******  <14i  courent. la  France* 
&  leurs  moeurs;  3S9 

BUutéir  deSabran  Comte  d*Arian. 

5>7 
Mméumel  I L  Empereur  de  Grèce, 

▼ient  en  France.  3  42 

Empereurs  ,  dont  les  noms»  les 

temps  ou  les  règnes  font  rap- 

ponez  aux  marges  de  ce  Livre. 

S.  20.  41.  5«.  70.  76. 161.  I7r. 

186.  202.  205.  27p.  344. 364. 

35>«.4<4.4^7.475.48P.  5<5« 

Empire  rempiy  de  troupes  Fraa- 
çoifesôcAngloifcs.  472 

Empoiftmemr  habile  envoyé  fous 
le  titre  de  Héraut.  302.  fou 
fupplice.  /à  mente, 

EmpTifennemens  remarquables  & 
de  peifonnes  les  plus  quali> 
fiées ,  dans  une  émotion  à  Fa- 
ris.  37î.3>i 

EnnemU  comment  traitez  par  les 
Efpagfiols  ôc  les  Allemans  »  6c 
comment  par  les  François  & 
les  Anglois.  265 

Efftreveué  pompeufe  &  magnifi- 
que de  deux  Rois.  336.  autres 
entrcvcucs  femblablcs.      397 

Epce  de  h  Pucelle  d'Orléans.  446. 
épce  envoyée  au  Roy  Louis  XL 
par  le  Tape  Fie  I L  507 

Efciaves  contraints  de  s'àfifranchir 
par  Lettres  du  Roy.  no 

Effi»rts  (  Pierre  des  )  Trcforier  du 
Roy  condamné  à  donner  une 
fomme  notable.  150.  il  eft 
étably  Frevoft  des  Marchands, 
6c  enfnite  deftitué.  367.  réta- 
bly  6c  empiifonné.  372.  puis 
décollé.  373 

EfouteviUe  Caidinal  6c  Légat  en 
Erance.  487 

Et4jrff$4 ,  Uifihctc  de  celuy  qui 


M'  A  T-I  E  K  E  s. 
poflèdoit  cette  Comte. 

EtMfs  Généraux .  oonvoqac 
Kucl  ,  &  à  Faris.  iq6.  ; 
Ictus  demaiides  peu  ici 
âueufes.  211.  la  conduite 
EtMs  décriée. 

EtMts  paitlculiers  peu  vaiub 

1 

£téti  aflèmblez  encore  à  ft: 
poiu  traiter  de- la  libeae 
R^oy  Jean ,  fie  ce  qui  s'encofl 
▼it.  Zip.  queleftoitl'iM 
pouvoir  des  Efists  à  1'^^ 
impofts.  2 

Etus  aflèmblez  à  Tours.     J 

Eteite,  Ordre  de  TEioile  rew 
vcllé  par  le  Roy  Jean,  &(ifi* 
abandonné  par  Charles  V. 
Chevalier  du  Gua  &  àfoi 
chers^  :> 

£».  Le  Comte  d'£u,Gooratf 
de  Paris.  <l 

Eudes  Duc  fit  Comte  étU 
|ogne.  ij^.1711 

Eveche  de  Toulouft  crigc  ( 
Archevêché,  6c dififé cûài 
Dioccfes.  4 

Evêchez.  multipliez  par  ie  h 
Jean  XX  IL  4 

Evêijue  qui  ne  fe  peut  rafiàfia 
carnage.  î 

Evêque»  aflbmmez  ,  êc  d'snn 
preci  pitez  du  haut  des  toun  > 
receus  fur  des  pointes  tt'4< 
6c  de  javelines.  Ji 

Etigene  IV.  fucccflcur  de  JU 
tin  V.   454.     cû  dc'pofc.  - 

ni* 

EvreuM  Comté  érigée  en  Mi 
par  Charles  le  Bel  i' 

EuftachtdêS,  Pierre,  le  plus  IX» 

ble  Bourgeois  de  Calais.fif 
nerolité  pgm  làovoLfescoBC 

tpycosi  II 
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.^xaûtons  fans  juftice  &  fans  me- 
furc.  3t5 

J^xtcution  remarquable  de  quatre 
peifoune&de  qualité  fans  aucu- 
ne forme  d£  Juûice.    207^  2 1 8 


I. 


PÂcTioNs  des  Armagnacs 
ôc  des  Bourguignons.  384. 

390.356 

J^avre-Verfiis ,  Moine  empoifon- 
neur.  539.    fa  mort.        54^ 

JRayete.  Marefchal  de  Fiance.    43  6 

JFederic ,  Empereur*  543^ 

Félix  Vz^t.  Voyez ^wftVI IL 

Femmes  qui  font  lever  le  fiege  de 
devant  une  ville  par  leur  coura* 

.  ge ,  &  quel  privilège  elles  ont 
pour  avoir  fait  cette  belle 
aâion.  541 

Feneftrange  (Broquard  de)  Cheva- 
lier Lorrain  ,  rude  fléau  dans 
quelques  Provinces  de  la  Fxanr 
ce.  126 

Ferdinand  Roy  de  Portugal.  300. 
316.  fa  mort  tragique.       316 

Ferdinand  fils  naturd  ôcfiicced^ar 
d'Alfonfe  Koy  d*Atragon  Se  de 
Sicile.  493 

Fe^ettty  Comte  enga]gée  au  Duc 
de  Bourgogne  pour  de  Iht- 
gciîti  538 

Financier.  Quel  eft  le  plus  rade 
fupplice  des.  mauvais  Finan- 
ciers. 149 

Financiers  recherchez,  Semis  à  la 

'  queftion.  106.361 

Tlagellans,  leur  feâe,leurs  moeurs 
éc  leurs  erreurs.  423 

Flamands  déclarez  contie  la  Fran- 
ce. 169 

FJandre  abattue  par  an  grand 
échec.  x79..1jBCpmtedeFJaA« 
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dreàParis.  203.  pourquoyil 
fe  traveftit  en  manœuvre.  3  04. 
fà  mort.  3PS|.  auelle  guerre 
en  Flandre.  28 1..  lalgîandre 
reconciliée  avec  fon  Seigneur 
Souverain.  3 14 

Fleurs'de-Lys  fans  nombre  dans 
les  Armes  de  France ,  par  qui 
réduites  à  trois.  294 

F/«rtf»ctf  remplie  de  troubles.  563 

Fièrent ,  Comte  de  Hollande ,  tué 
par  un  Gentilhomme.  4f 

Foix.  En  quel  temps  le  Comte  de 
Foix  vint  à  Paris.    2x6.  222. 

484 
Feref  (liierre  de  la)  Chancelier  de 

France  ,  Se  quelles  demandes 
6rent  les  Etats  contre  luy.  2 1  z* 
il  eft  fait  Cardinal,  &  contraint 
de  quitter  les  Sceaux.         214 

Fertifadùens  des  plus  petites  vil* 
les ,  Se  même  des  villages.  2*f 

Fejfex,  creuf  ez  à  Paris ,  où  il  n'y  ea 
avoit  point  auparavant.       21» 

Féugeres  en  Bretagne  «  lurprispat. 
François  de  Surie&ne  ,  fur  le 
DacdeBreta^e.  477 

Feurmigty ,  bataille  donnée  en  ce 
lieu.  482 
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V I.  &  Dac  de  Tooraines  fcs 
nopces  tvec  Valentine  de  Ml- 
lan.  122.  devient  Duc  d*Oi^ 
leans.  325.  (bninlàtîableavi- 
ditépodi l'argent.  34S.  il  eft 
tflàffiné  9  &  ce  qoi  en  arriva. 

Lntys  Dauphin  deFrance>  Ducde 
Giwenne,  fils  de  Charles  VI. 
&  (on  mariage  avec  Marguerite 
fille  de  Jean  Duc  de  Bour- 

nne.   3  4P*     mal  confeillé, 
es  grands  defordres  qui  en 
arrlvereor.  371-  (à  mort.  384 
Ijouys  fils  aîné  du  Duc  d*An/ou 
Roy  de  Sicile.  38g 

touys  III.  Duc  d*Anjon>  afpire 
à  la  conquefte  du  Royaume  de 
Naplcs  >  &  ce  qui  en  réiiflît. 

403 
Lettys  fils  aîné  de  Charles  V I L 

fanaiflance.  437*    furprendle 

Comte  d'Armagnac  &  le  met 

en  prifon  *  luy  >  la  femme  &  Ces 

enfans.  469.    fà  retraite  hors 

de  la  Cour.  475.     ordre  de 

Tarrcftcr  donné  par  le  Roy  fon 

pere«  6c  quelle  en  fiit  la  fuite. 

4P  T .  i  1  eft  mandé  par  fon  père, 

ôciln'obcïtpas.  494.  devient 

Roy  fous  le  nom  de 


MATIERES 

L^ysXl.  fon  âge,  fi 

ion  arrivée  en  Fj 

prendre  poflèflîoa 

xonnc  502.    fon  I 

entrée  i  Paris.  504 

ièins  fui  la  Bretagi 

SOS.  506.     ft  cor 

loiiablc  tu  coœma 

fon  règne.  lÀ-mime. 

de  bore^  couct  &  é 

ion  voyage  aux  Pais 

la  haine  envediméei 

&  le  Comte  de  Chi 

9mênte.  iondémefici 

de  Bretagne.  512.  j 

lait  aux  Paiificns. 

traité  avec  Icsconfè 

l'igné  du  Bien  public 

fon  voyage  au  Mans. 

enttevenë  avec  le  Du 

gogne  à  PetonneJ 

arriva.  521.    traita 

ne  aux  Pariiiens.  511 

velle  éntrepnfe  coni 

de  Boureogne.  ssf- 

nanees.    537.     fcsd< 

540.    foH  peu  de  fec 

(on  deûh'mûirPeipîgt: 

attentat  fin  Ca  vie.  S4S 

ne  contre  la  Maifon 

gogne.  ss6.    fafanK 

&  languiflfànte.  $66. 

Icrinage  à  faint  Clan 

combien  il  craignoit 

jir-  572.    fz  mort,  j 

bonnes  &  mauvaifcs 

^«y^DucdeSavoye. 

^**p'  afiTamez  ,  qui  vien 
vorcr  des  enians  au  no 
la  rue  faint  Antoine  à] 
en  quel  temps  cela  arri 

i^t/e*  PreGdent  de  P 
congédié. 


TABLE    DES 
Mliibn  Royale  à  Ftris. 

285 
erxe  de)  comment  élû 

333 

i  ntiû  de  U  d^lblation. 

208 
I  Seigneurie  temporelle^ 

72.73 
iq)  Chef  des  Chiperons 
en  Flandre.  296 

Tes  apoftiUei  fus  la  Bi- 

415 

M. 

c  £'  (  Petrm  )  Changdic 
duTreibr,  ton  crime  6c 
>plice.  219 

Ifle  ,  quand  6c  pat  qui 
reite.  402 

IL  5(7.  fa  mort,  s^t 
r  poorquoy  ainfi  appel- 

2pS 
des  Rois  r^ëe  en  Frm- 
e  Roy  Charles  V.  171 
r*  Boacicaot  Marefchal 
nce«  6c  Gouverneur  de 

33; 
«n  pitemeUe  an  lit^ela 

21 

conteftations  arrivées 
:tte  ville.  itfi 

r  du  Duc  de  Bourgogne, 
iefiètilsenrent.  388 
Eftienne)  Frevofl  des 
auds.  212. 2x4. 218.21p. 
tragique  6c  fon  cadavre 
dans  les  bon€s.  224 
Comté  poflèdée  par  le 
Duc  de  Bourbon.  3  48 
Ite  fille  de  Robert  I L  Duc 
iirgogne ,  6c  femme  de 
'Hutin.  II X 

ite  fille  de  Robert  Cf  mte 
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de  Flandte ,  qui  fe  fervoît  de  (k 
teûe  dans  le  Confeil ,  6c  de  fon 
épée  dans  les  occafîons.       173 

Margutriti  vcuve  de  Charles  de 
Duras ,  Roy  de  Sicile  6c  de  Na« 
pies.  31; 

Marj^ueritê  fille  de  René  d'Aufoit» 
6c  fon  mariage  avec  Henry  VL 
Roy  d'Aneletene.  471 

MargMtrit*  iœur  d*£doiiard  Roif 
d*  Angleterre.  517 

Marguerite  fille  die  Muie  Dttcheflfe 
de  Bourgogne.     •  57^ 

Marie  dcBrabant  femme  de  Phi« 
iippe  le  Hardy.  xi 

Marie  fille  de  TEmpertur  Henry 
de  Luxembourg  ,  6c  féconde 
femme  de  Charles  le  Bel.    143  ^ 

Marie  fille  de  Louys  II.  Duc 
d'Anjou  ,  femme  de  Charles 
VIL  495.    fa  mort.         $0$ 

Marie  d'Amboife  veuve  de  Fiene 
le  Simple  ,  Duc  de  Bretagne* 

MaxU  fille  unique  de  Chyles  I L 
Duc  de  Bourgogne.  55;*  fon 
mariage.  5^1*    fa  mort.    570 

Marigny  (  Engueirand  de  ) .  €6^ 
fon  procez  oc  fon  fupplice.  1 05- 

Marinitrs ,  l'un  Normand  6c  l'au- 
tre Anglois ,  font  caufe  d'une 
grande  guerre  entre  la  France 
«l'Angleterre.  41 

3f4ri(^( Guillaume  de  la)  dit  le 
Sanglier  d'Ardenne.  5  70 

Marie  (Henry  de)  premier  Frefî- 
dent  6c  Chaucelier.  374-  oïl 
lemafiàcre.  391 

Martin  V.  6c  fon  éleâion.  39o* 
fa  mort.  454 

Matt  Comte0è  de  Bigorre  >  fem- 
me de  Gafton  de  Bearn.      234 

Mêt9  Comteife  d'Armagnac.  ^  ià^ 

mime. 


T  A  BLE    D  &S: 
24atthiim  picmicz  Comte  de  >li- 

lao.  44 

MéUthieu  Vicomte  de  Caftcl-  bon. 

323.326.    fitnort.  ii9 

Maximilien  fils  de  r£mpeieur  Fe- 

deiic,  ionmanagetTecrheri-  '. 

tiecedeBoorgogae.    543- 5|i  . 
MedMx ,  pouiauoy  cette  ville  tut  ' 

ftccagée  8c  biûlce.  222.  ;  cft  . 

alfie^  une  féconde  fois  pu.le  ' 

Hoy  <f  Aogleteiie>qui  la  prend. 

403. 
Médias ,  famille  de  ce  nom  à  Flb- 

lence  fort  puiflànte.  5  f  3 

Mtlmn  affiegé  par  TAoglois  ,  Se 

quel  ftit  le  liiccez  de  ce  (îege. 

401 
Idtndiéms  fupprimez  >  quelques- 

uns  exceptez.  10.    pourquoy 

rettandicz  du  Corps  de  TUni- 

verfité  de  Paris.  3^4 

Mercaur  (  Jean  de  )  Religieux  d» 

rordxc  de  Cifieauzifcs  erreurs. 

42Î 
Mets  afliege  par  Châles  VII. 

47J 
S.  Michel ,  Ordre  de  Chevalerie 
inftituë  fous  le  nom  de  ce  Prin- 
ce de  la  Milice  celefte.        533 
Milan  8c  fa  Principauté.  44 

Milan ,  fin  de  la  domination  des 
Vicomtes  de  cette  ville.  476. 
pluiîeuis  Princes  y  precendenr. 

là  même. 

Milice  comment  ttfotméc.    ^65 

Minorité'  des  Rois  de  France  ,  à 

quel  âge  fat  déclarée  finie  par 

Charles  V.  27  r 

Melay,  Gentilhomme  Bourgui- 

fnon ,  Grand-Maiftre  de  TOr- 
re  des  Templiers.         68.75 
Mennoye  changée  de  prix  j  altérée 
&  de  bas  aloy ,  caufe  une  gran- 
de fcditiondans  Paris.         66 
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Mênmjt^  de  nouvelle  fib« 

fupprindcfe. 
les  Mùnttmyes  font  redoixs  1 1 

extrême  dércglcmtDC. 
Mmtéâtu  (Jean  de)  (escrimes 

-  fonîiipplicel  361.  fa  menu 

zc  &  la  réputation  lénbiM 

Mêntargis  commentforpris.  4< 

Mênfbeliéw'd^  lc<:omicdccepD 
lavage  la  Bourgogne.      ^ 

Af •«-  Cétffèl  y  célèbre  batailk^l» 
née  en  ce  lieu.  '.•■ 

MtitereéUà.'B*llt''Joimt  i  ^ 
blec  qui  s*y  fait  poatipp* 
IcstXGublesdelaFraDCt  if^ 

MMtfort  (Jean de)  Dnc**^ 
tagne.  267.  envoyé  dAc- 
Koy  de  France  fon  Souit» 
.269.  fe  reftigiecnFUait^ 
en  Angleterre.  280.  éàf* 
*c  atteint  de  félonie,  &* 
■tesres  textes -foDt  confiry* 
/«  mimt.  fa  Duchclof  efti* 
duc.  2« 

Mttntlehery  ,   hiUillc  dOMI^J 
cet  endroit ,  qui  doit  p» 
plûtoft  pour  une  reoco&ue 
pour  une  bauWlc. 

Montmvrtncy  trompé  par  on  ï 

fîgnetxaitie.  l'J-' 

Montmmrencj  y  ville  brûlée. 
Montpellier  zempli  de 

Mmemer  (Roger  de)  Sciffl 
Anglols.  :i 

MorviiUer  Chancelier ,  hc , 
violent  8c  hardy ,  quelles' 
fcnfcs  U  fît  au  Duc  de  r  ^' 

Munfter,  l'Evêque  de  cette  1 

amené  des  txoupes  à  Tfs 
ceur. 

MuréilU  fon  ancicnflc  cm^ 


TABLE  DES 
l  accident  par  fa  cheute 
la  ville  de  Lyon.  64 

N.   • 

N  T  p.  $  invcfti  par  le  Roy 

Edciiird.  175.    leChâ^ 

de  Nantes  furpits  par  ks 

ois  «  &  ce  qu'il  en  arrive. 

ao5 
iffiegé  par  le  Duc  de  Bour- 
le.  554 

ne  érigé  en.Evefché,  412. 
comte  de  Naibonne  pour- 
r,  écartelé  après  fa  mort.: 

43^P 
e,  grands  troubles  en  ce 

lume ,  &  par  qui  excitez. 

II.  iz 

t.  Royaume  prétendu  par 
ppc  VI.  &  quelle  fut  l'if- 
le  cette  .prétention.  150. 
riicn idaiisi  la  Navarre.  250. 
ion  qui  a  beaucoup  aidé  à. 

re la Navarrctn  *'"  4^^' 
V.  512.  mort  tragique  da~ 

ite  de  Nemouis.  ^  - .  •560. 
iUe.cn  Picaxdie»\&  coin- 
ellefiit  mal-trtitée  par  le 
de  Bourgogne.  541 

V.  Antipape.  15^ 

Duc  d'Anjou  8c de  Lorrai- 
famort.  544 

contre  qui  indigne'e.  176. 

180 
Etrange  accident  arrivé  aux 
'S  d'une  des  Dames  de  la 
le.  331 

t  (Guillaume  de)  53' 55. 
61, 6z,  64.71 
<tdle ,  ce  qui  fe  paflà  en  cet- 
rovince  à  la  defcente  des 
lois.  181.  205.  la  Duché 
lormandic  unie  infépara- 


MATIERES, 
blement  à  la  Couronne.  23 r. 
la  Normandie  rentrée  fous  It 
puiflànce  de  l'Anglois.  396, 
h  Normandie  beaucoup  ébran- 
lée. 47p.  &  reconquife  entiè- 
rement par  les  François.     48 3 

Notables  du  Royaume  de  France 

■aflèmblez  à  Taris  pour  refor- 

ihexTEftat.  '    370.523 

•y 

O. 

GD  £  T  Daidic-Lefcun  ,  ion 
ambition   &  fa  vanité. 

531. 54i 

Officiai, .  Plainte  contre  les  OfH- 
ciaux  desEvêquesj  U  ce  qu'il 
en  arriva.    .  15T 

Officier,  Ordonnance  importante 
touchant  la  mutation  des  Offi- 
ciers. S2.S 

Okfifn  Cordelier  fie  ffavant  hom- 
me. 4x4 

Olivier  ûh  aîné  de  JeandeBlois* 
.dcfâtrahifon  lâche  à.  l'endroit 

'  du  Duc  de  Bretagne.  3^4.  eft 
condamne  à  luoic  avec  Tes  trois 
frerea.  B9S 

O/juitmviH^  ;  Gentilhomme  Nor« 
mand ,  meunrier  da  Duc  d'Or- 
léans. 35J 

Orage  atrivé  dans  le  païs  Chax- 
train ,  qui  fît  peux  à  l' Anglois  ». 
fie  le  fit  refoudxe  à  faire  la  paix. 

22t 

Orange,  Louys  deChalon  Prince 
d'Orange,  Partifan  du  Duc  de 
Bourgogne  «  fie  faa  courage. 

449 
Orange,  Jean  Chalon  Prince  d'O- 
range. siS 
Ordres  Religieux  de  diverlès  for- 
tes établis  pendant  le  tieizién^o- 
ûecle.  86 
Ce  ^                Crient^. 


TABLE    DES 
0ri€in.  EÎB  de  rEmpize  d'Orient. 

4«4 
OrliémM  aifîegé  par  les  Anglois. 

444.  ils  lèvent  le  fieçe.      447 
Orltéms,  Quel  e^it  le  lujet  prin- 
cipal  des  haines  implacables 
entre  les  Maifons  d'OxIeans  & 
de  Bourgogne.   3  2 5 .  }43 •  3  5  2. 
quelle  poumiice  fit  laDiicheilè 
d'Orléans  pour  6iire  punir  ceux 
qui  avoient  fait  mourir  ion 
roar^.  356.    (on  rcflëntiment 
&  fa  mo.t.  3^0.    le  partyde 
la  Maifon  d'Orléans ,  nommé 
des  Armagnacs ,  fort  afifoibly. 
36t.  s'allie  avec  le  Koy  d'An- 
gleterre. 369 
Orléans  (Charles  d' )  Doc  d'An- 
goulelme.  556 
Ornemens  Royaux  négligez  par 
Charles  VL                       408 
OrviU  {  Amanjea  d'Albret ,  Sei- 
gneur d' )  là  viâoire  fur  les 
Anglois  oc  Bordelois.         483 
OihcUn  Comte  de  Bourgogne.  40 
Othoman.  En  quelle  année  a  com- 
mencé la  Maifon  redoutable 
desOthomans.  53 

Ciû^  Cplonne ,  éiwT;^,     }p6 
Otrantt  prifcd'aflàut  par  Acmct, 
grand  Vifîr  du  Sultan  Maho- 
met IL  567 
Oubliette ,  prifon  ainii  nommée. 

298 

Outrec9Hr  (  Nicolas  d'  )  Doâeur , 

lès  erreurs.  423 

'-Oyfeam,   Sanglants  combats  entre 

des  Oyfeaux  de  toutes  cfpeces , 

grands  &  petits.  3  64 


p 


AxRiES  laycs  érigées  en 
Fiance.  154 


MATIEILES. 

Tâix  de  Bretigny  jurée 
B^ois  de  France  &  d'A 
'c.  231.3 

Téix  de  Ponroilè. 

r^tmhgme  (Jean)  Empe 
Grèce. 

Tideê^m ,  Chafteau  de  ce  : 
Poitou ,  eii  fiu  empni 
Duc  de  Bretagne. 

Pémitts.  Abbaye  de  S.  Ai 
de  Pâmiez  »  quand  ei 
Evefché. 

Tapts ,  dont  les  noms  foi 
tionnez  en  ce  Volume 
temps  de  leurs  féaoces 
II*.  132.  147.  200. 2 

P4^ej  qnî  publient  des  cr 
&  à  quoy  ils s'enfenrei 

P^«.  Combien  il  y  acu( 
François  >  qui  ont  teni 
Siégea  Avignon. 

P«^  par  qui  fortifié.  21J 
pie  de  Paris  harangué  p 
les  Roy  de  Navarre.  21 
vifc  6c  inconftaot  en 
relions.  21p.  diCcoii 
la  Bcurgeoifiç  {^i;  ^^^t 
Paris,  &  quelle  eii  fut 
223.  Paris  bloqué  pa: 
P«  terre.  225.  les  c 
de  Paris  pourquoy  expi 
fiirie  des  gens  de  guer 
grande  émotion  dans  ï 
là  fin.  3  71.  Paris  toi 
de  nouveau.  386.  fini 
de  la  fureur  du  pet 
Paris.  390.  quel  e: 
fentiment  du  peupl 
raOaffînat  Commis  cr 
fonne  du  Duc  de 
gnc.  3j>9.  Paris  ità 
1  obcïllàuce  du  Rov 
V  II.  ôc  ce  qui  en  arin 


TABLE  DES 
bloqué  ptc  U  ligue  du 
lublic.  5X7*  PtrUdép«a- 
repeuplé.  52}.  ienom- 
le  Tes  Bourgeois  axmcz. 

514 
i       eiutoidiatixement 

raitez<  I07 

maflàccezb  2^ 

de  Boiieme ,  6c  qui  iU. 
nt.  332 

Euftiche  de  )  Religieux, 
e  *  Doâeni  en  Tlieolo- 
k  il  lujraogue  trop  libre 
inphin  Duc  de  Guyenne. 

Î7* 
famille  ttet-anôenne  de 
Dce.  s^i 

9  gendre  de  Henry  Roy 
gleterre.  258 

,  Ordre  Keli^ieux.  87 
homas  du)  Sénéchal  de  It 
elle.  2;  8  7 

,  Cudinal  Légat  du  Pape. 

209 
.  Frovinl^  teconqoife  pai 
ind  du  Guefclin.  2  64 
Le  RoyLouys  XI.  en- 
:  dans  le  Chafteau  de  cet* 
te  pat  le  Duc  de  Bour- 
;.  $19,    ce  qui  en  arriva. 

531 

t  rendu  aux  François.  550 
enryde)  Comte  de  Nor- 
iiland.  351 

plus  fûrieufe  8c  la  phis 
:riere  que  l'on  vit  jamais. 

X89 
feptonhaitjutt.  233. 
îan)  Coideliec,  D«âaii 
lecàogie,  8c  Oiateat  do-t 
e  Bourgogne»  Gu  raflàflt* 
iDuciTOcleans.  357- 
f  ftomiS  FOCM  iMliciL, 

4lf 


M  A  T  I  E  B<  E  S. 

Pbilhrt  DncdeSavoye  amendée 
France.  567.    fa  mon.     568 

fhUifpt  1 1 L  fnmomraéle  Hardy, 
fécond  fils  de  faint  Louvs ,  foA. 
retour  de  U  Tenc-Sawte  en 
France.  5.  zi^ . 

PkUipfe^iy.  dit  le  Bel  *  fils  d« 
Philippe  le  Hardy ,  fon  maria- 
gfc:  21.33.  famoit.  78.  Cm, 
XtAuattiit,  id-mimf,.  fes  en- 
fans.  7f. 

Phitépfê ,  dit  le  Long  »  Comte  do 
Poitiers ,  8c  depuis  Bi>y  de 
France.  1 1 4. 1 1 7.  fa  mort  Bc 
(bnTeftament.  127 

PhUtppt ,  fils  aioé  de  Charles 
Comte  de  Valois.  144 

Pbilippt  VL  dit  de  Valois,  fuc- 
nommé  le  Bién-fortuné.  148* 
Kegent  av»ot  que  de  régner* 
144. 149.  fon  avènement  à  U^ 
Couronne  j  &  fonSaae.  151, 
fon  voyage  en  Flandre,  8c  le 
danger  ou  il  fiit  de  perdre  le 
vie.  151. 152.  il  érige  des  Pai- 
lies  layes  en  France.  i;4.  il 
maintient  r£eliiè  dans  fcê 
droits,  i;  8.  Ion  pclerinsge  à 
Mariêille  8c  ft  paffionpoorle 
guerre  fainte.  ia-mêmt,  il  (ê 
croife  avec  trois  autres  Rois. 
161.  il  vailge  jufqu'à  fes  dé- 
fiances. 1 7<*  il  perd  une  figni- 
lée  bataille  contre  les  An^îc. 
183.  il  entreprend  de  feconrfc 
Calais  affiegé,!  8  5i»  ilaugmea* 
ce  fon  Royaume  du  Dauphiné» 
des  Comt»  4e  Roulfillon  8e 
de  la  Cerdaigae  'dans  les  Pire* 
aiées,  8c  deia  BaroBÎp  de  MiM|N 
cellier  en  Languedoc  x^».  & 
dern^re  maladie,  8c  (àmotr# 
ièsftnunesBcièsenfiuis.    t9t 

f^/f  ^oy  dt  Nifinc*  fc  ^ 


TABLE    0,BS 
inoit.  X7tf 

TiûUffê^  fils  d'Eadoi  Dnc  de 
Boofgogpc ,  &  fa  mort.      1 79 

Tki^p€  t  Duc  de  Tonnine  •  fili 
de  Jean  L  DucdcBouxiogne» 
miloniiiex  en  Angletene  arec 
ton  pczc  210. 247.  (OB  ma- 
nage  af  ce  rheiitiexe  de  Flan- 
dre. 255.  il  devient  Oonice 
4e  Flandre  par  la  mort  dc(ba 
bean-Dcte.  309.  là  mort.  346. 
icsawmf.  li-mime» 

TkUfpt  Comte  d'Evxeoz.     213 

fhUtfpê  de  Navarre ,  fiere  de 
Coirles  le  Mauvais ,  Ton  e(ptit 
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.  mefiecle.  85' 

Reliques  des  Saints.  fi 

Remy  (Pierre)  Intendant  des  Fi., 
nances,  fa  condamnation  8c  (on 
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